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X>e  la  Monarchie  des  Romains.  De  la  Fondation  dt 
Rome  : Des  Rois  des  Latins  , .&  de s Rois  de  Rome, 
De  ce  qut/eft  pajféje  plus  remarquable  fous  les 
Conjuls.  Remarques  Chronologiques  fur  VHi~ 
itoire  Romaine.  De  fuies  Ce  far.  D'Augufte.  De 
& ibere.  De  Caligula.  De  Claudius.  De  N^ron» 
De  Galba.  D'Dtbon.  De  Viteîltus.  De  Vefpafien] 
De  Tite.  De  Domitien.  De  ce  qui  sejl  pajïe  de 
p us  remarquable  fpus  le  régné  de  ces  Empereurs 
ou  Remarques  Chronologiques  fur  l’Hiiïoire  E.c* 
clefialtique  , & {tu  ja  Propjiane. 


chapitre  premier. 

De  la  Fondation  de  Rome.  Des  Rois  des  Latins 
& des  Rois  de  Rome. 

E L A T I UM  avoir  au  Couchant  Pafi. 
«enne  Etrune;  au  Midi  la  mer  TyrrW 
ou  Inferieure  au  Septentrion  les  Sabsn] 
oc  les  Sammtes . Ceux-là  ..  r 

mez  e7:J;SflereSd!  Ia  Ner*’d»  Tibre.  Ju  tZ 
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Zeron  , & du  VeUno  : & le  pais  des  Samnttes  çom- 
prenoit  une  partie  de  PAbruzze  Citeneure  d au- 
jourd'hui , le  Duché  de  Benevent  , une  partie  du 
Comté  de  Moi 'le  , de  la  Capitanate , de  la  Princi- 
pauté Ultérieure  , & de  la  Terre  de  Labour.  Il  y 
a eu  un  vieux  Latium  , & un  nouveau.  Ce  dernier 
s’érendoit  depuis  Terraçme  jufques  a 1 Winturnes, 

• h 1 Ayip  au-cicffus  de  la  rive  droite  du  Litü  , ou 
Garigliano  : le  vieux  , feulement  jufqu’à  Terr^me 
nommée  Anxur  par  les  Volfques  , peuples  de  la 
partie  Occidentale  de  ce  Latium,  Vil  avoir  Rome 
pour  fa  capitale.  Uett  parié  dans  Plutarque  & dans 
Solia  de  l horofcope  de  cette  ville  qm  e^  3 fdy 
quelques-uns,  le  nom  d?AMARYUE  , & celu  d m ; 
Sh««,  o n Infante  : & fi  l’on  en  veut  croire  le 

même  Solu/&  Feftus  , elle  eut  au  commencement 
le  nom  de  V a l e N c e que  Pou  changea  en  celui 
de  R o m s , qui  vient  peut-être  aulli  peu  du  Grec 
fej  ® deft-à-dite  , force  , que  de  PHebreu  . 

fnZmÏM  *4?  ilev“ti0»  • hMteur' em' 

^ Les  uns  ont  écrit  qu’une  Troyenne  nommé  *«- 

Jlloï,  atoriét  « >•»!■'  «“*  » ^ 

Trnvens  ciui  s’étoient  lauvez  de  Lembiaiemeni 
de  leur  ville  : quelle  fut  mariée  avec  Lamas 
Roi  des 

gWRrr  Ï que  £3  "outrent  leur  nom  à 

k ville  qu’ils  firent  bâtir.  D’autres  difent  que  de 
Ciné  VHP  eut  trois  fils  R o M u s , A N n ius  , 

aToVe  qui  de  leur  nom  fondèrent  trqis  villes  : 

? , ,n„;  crovent  oue  R orne  a été  nommee  de 

» ‘ J '“g  fils  d hmathiin,  que  Dtomede  envoya  de 
~ en  Italie.  Quelques-uns  veulent  que  le  nqirt 
? tf  r M E vienne  de  Row<*  . ou  Roma,  Roi  des  La- 

% a % mm  m *** 


C H.  I.  Delà  F ondation  de  Rome  &c  * 
fiions  fur  ce  fujet , que  qui  Jes  ff auro.t  , ne  Lal 
#oic  au  plus  que  des  bagatelles..  - 

, M , /don  Eniiius  éf  Nteyius  , droit  fils 

,de  la  filje  : & fi  Aga.thocje  fie  Cyzique 

.Sttabea  & Çluyer  fo„  lignes  de  foi , n^bjrda 
jamais  en  Italie.  Ilny  eut  point  de  petit-fils  de  *Ta- 
qui  portât  Je  nom  de  %omulw  , ou  de  Remus; 
•*  la ,ville  de  Rome  futMtie  par  Jes  Arcadtens  qu’£, 
•vtm  re  mena  en  Italie , de  qui  s’arrêtèrent  fur  les 
poids  du  Tibre.  Quelques-uns  croyent  que  Maediel 
tut  le  premier  Fondateur  de  Rome,  dont  Romute  fif 
■eleyer  les  murailles  ,&  les  portes  : ,&  pour  le  tems 
>e  la  tondacion  Jes  opinions  font  fort  partagées.  Elle 
tut  fiatie,  félon  la  plupart  des  Chronologiftes  ou 
Vois  cens  quatre-vingt-quatre  ans  ,,ou  quatre  cens 
£ ente  deux  ans  après  la  deftruftiou  de  Troie  • ou 
environ  dans  Je  meme  feins  que  les  Tyriens  bâtirent 
«-art-nage,  trente-huit  ans  avant  la  première  Oiym- 
piade  ; ou  la  quatrième  année  de  la  première  Olym-. 
piade  ; la  millième , ou  la  quatrième  année  de  la 
deuxieme  , ou  la  troifiéme  année  de  la  fixiéme  • la 
ou  la  deuxième  année  de  la  feptiéme. 
Mais  le  tems  de  la  fondation  n'eft  point  certain  • & 
le  nom  meme  defon  Fondateur  n’elf  point  connu. 

i- opinion  commune  eft  donc  que  Rome  a été 
flomm.ee  de  Romule  Ton  fondateur  ; qusil  ffo  fi  h 
de  Mars  & de  Rhea  Silvia  f ou  Ilia  Veftale  fille 
de  Uumtor , & nièce  d’Amulius.  Que  celui-ci  ayant 
donne  ordre  que  Romulus  fût  jette  dans  la  nviere 
vecR'mus  lonheve  jumeau;  & Tordre  ayant  été 
T,h1XeCUte  ’r  S fureM  trouvez  ÉUÎ  les  bords  du 
neuf  UHe  e*nli1e  nommee  Lupa , qui  avoit  eu 
P ut-etre  ce  nom  pour  les  deregîemens  de  fa  vie 
£ qui  prit  le  foin  de  les  élever  C'cft  ce  qui  a fait 
di  e qu  ils  avosent  efté  nourris  par  une  Louve  : $r 
peut-etre  encore  que  Romulus  ayant  eu  Mars  eu  f0n 
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^rendant  , on  publia  qu’il  eut  Mars  pour  pere  ; 
parce  qu’il  étoit  vaillant  en  effet,  & que  l’on  nomme 
%nfans  de  Mars  tous  ceux  qui  font  braves  ; comme 
on  nommçit  Enfians  du  Soleil  tous  ceux  dont  le? 
peres  étoient  inconnus.  Toutes  ces  remarque?  font 
des  conjettures , & l’on  peut  pfttre  le  refte  au  nom- 
bre des  Fable?. 

l-  Avant  que  d’entrer  dans  la  fucceffion  des  Rois  .de 
jfLQmp/4  eft  neceffaire  en  qpejque  façon  de  (faire 
voir  celles  des  Rois  des  Latins  depuis  la  d.eftruétioq 
de  Troye  ; & de  fe  Ipuvenjf  que  Enée  fils  d’Anchife. 
& ^enare  de  Latinus , de  qui  les  Latins  eurent  leut 
ïiom  , fut  tue  dans  une  bataille  quatre  cens  vingt- 
fîx  ans  avant  que  Rome  eût  été  bâtie  ; & que  Eati- 
fins  en  régna  trente-cinq. 


ANS 

du  Monde» 


ANS  AVANT, 
la  naiffance  df 

Jefus-Chrift» 


^ O 1 S P E S LATINS. 


^ 7 9 it  Enée  régna  trois  ans.  ? i 8 o. 

2.  7 9 y.  Afcanius  fils  d'Enée  , 38»  117^ 

2 8 3 3 . Sûyinsfils  d’  Afcanius,  *4*  1 1 $ 8. 

% 8 6 i.  Enée  Silvius  ,31.  1109. 

2893.  Latinus  Silvius,  ijf  1078: 

a 9 4 4.  Alba  Silvius  ip  1 7- 

2.  5>  8 3^  Capetus  Silyius,  3^c  9 8 8, 

^ooy  Capy  s Silvius,  18. 

3037c  Capétus  Silvius,  13»  9 34. 

3 o 5 o;  Tibere  Silvius',  8.  ?t.i. 

I o y Agrippa  Silvius,  4?-  Mb 

3 0 9 9>  AÎiadius  , ou  Aremulius  87  1. 

Sil/ius  , 19. 

| i 1 8c  Ayentinus  Silvius,  37*  B 1 


C ri,  I.  T)e  la  Fondation  de  Rome.  &c*  é 

ANS 

ANS  AVANT 

Hu  Mondé. 

la  naifîance  dé 

JeAis-Chrilt» 

3 1 $ 5>  Eroca  , oU  Palatinus 

S il-  8 1 g. 

vins;  13. 

5 1 7 S.  Amulius  Siîvius  ,42. 

19  5° 

Somme  38  7 . àns  ± 

Toute  cette  fiîccdTion  dont  les  Hiftoriehs  noiïs 
ont  parlé  , mseh:  fort  fufpééie  ; 8c  je  nedroi  pas  qrtc 
l’on  fe  trompât  quand  du  la  prendrdit  pour  une' 
çhimere.  Mais  apres  avdit  vu  les  Rois  des  Latins 
faux  ou  véritables , il  faut  parler  nccdfairement  dés 
Rois  de  Rome.  11  regnerent  deux  cens  fdlxantê 
ans,-  félon  quelques-uns  , qui  veulent  qu ’Ancus  Mar - 
Uns  eU  ait  régné  trente-huit  , 8c  Tarquin  premier 
quarante-quatre.  D’autres  ont  écrit  quhls  n*en  ont 
régné  que  deux  cens  quarante-fept  ; ce  que  la  Table 
tki vanté  peut  faire  voir. 

ROIS  DE  ROME.»  ANNEES  DE 
leurs  régnée 


i.  Romulus.  37. 

Z*  Numa  Fompiliüs.  43* 

3.  Tullus  HoftiliuSo  31. 

4’  Aneus  Martius.  24. 

U Tarqüin  premier»  41. 

Servius  Tullius.  44. 

?.  Tarquin  ieSuperbe0  25-. 


Somme  147  . ans» 

R à U u t U s , qui  iTeft  peiit-êtré  qu'un  tfaïi$ 
imaginaire  , ou  corrohipu  , dans  les  premières  an-» 
lïécs  de  fa  jeuneffev  attaqua  fou  oncle  Amulius  qui 
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6 tdlflàire  du  Ado n de t L i v0  ï f J. 
à voit  ufurpé  la  couronne  de  Numitorfon  frere  aine  r-  ] 
le  chafla  de  la  forterefle  où  il  étoit  & rétablit  l'air - 
ïre.  Il  bâtit  Phonie  , & fît  maflacrer  y â ce  que  l’dn 
dit  , Remüs  Ton  frere  jumeau,  qui  fut  alfommé  f fé- 
lon quelques-uns  f par  1' Archite&e  dont  if  fé  raô. 
quoit  pour  n'avoir  pas  fait  àffez  larges  les  foÜez 
qui  dévoient  fervir  au  fondement  & â Félevatioif.  \ 
d'une  muraille.  Quoiqu'il  en  foit,  la  plupart  témoin 
gnent  qu’il  enferma  dans  Rome  le  mont  Palatin  , le 
Capitole  , mille  mai fions  , St  un  certain  Temple  au- 
quel il  donna  le  nom  d'^;d7*?  y pour  les  criminels  / 1 
pour  les  efclaves  fugitifs  y St  pour  d'autres  gens 
qui  ne  p envoient  plus  demeurer  avec  filme  y ou  aveu  j 
honneur  y dans  leur  païs.  Par  ce  moyen  il  vid  grofi-  j 
fir  le  nombre  des  habituas  y qui  n’ étoit  d'abord  que 
de  trois  cens  cavaliers  , 8c  de  douze  cens  hommes 
de  pie  y ou  félon  quelques  Hiftdriefts  , de  trois  milld  1 
trois  cars  hommes,-  Il  fa  lait  des  femmes  pôùr  peu-  | 
p 1er  la  ville  : & ces  vagabonds  n'en  trouvèrent  point-' 
chez  leurs  voifins  , qui  tenaient  â honte  de  - faire' 
avec  eux  quelque  alliance.  Romains , qui  dilfitiuk  i 
fan  repenti  ment , les  invita  paT  Une  prOU-lâM^:i-oii  ij 
publique  au  fpeélacle  d'une  courfe  de  chevaux  ; S& 
comme  il  fortit  un  alfez  gra'nd  nombre  de  files  de 
la  contrée  des  Sabins  , & de  quelques  autres  petites 
Provinces  y pour  prendre  part'  à ce  diverti  (Te  ment , 
toutes-  ces.  filles-  furent  enlevées  par  les  Romains  .] 
qui  les  épouferent.  Ceux  de  k ville  de  Cenina  qui  . 
n'e toit  pas  éloignée' de  Rome  ; ceux  à’Antenha  qui  1 
en  étoit  à quarante  fia  des  , ou  cinq 'mille  pas  ; St 
deux  de  Gruftumer \um  ou  cR  aujourd'hui  Marri- 
gitan § Vecchio  , prirent  lès  armes  pouf  le  vengef  J 
d’un  fî  grand  outrage  , St  furent  défaits  par  Romains  ? 
qui  tua  même  de  fa  propre  main  Acron  Roi  des  Ci- 
ninéens  , ou  C'tnnenetes  , St  qui  aiant  forcé  Cenina, 
la  fit  piller  par  fies  gens  de  guerre.  Ii  triompha  de 


G h.  I.  De  la  fondation  de  Rome,  &c.  f 
des  ennemis , & rentra  dans'  Rome  couvert  d’une 
robe  de  pourpre  fur  un  chariot  tir  é par  quatre  che- 
Vaux  que  précédaient  tous  les  plafonniers  qu’il  avoit 
faits,  & que  fui  voient  tous  fes  foldats  avec  leur  bu- 
tin. Les  autres  Sabins  f qui  avoient  été  fe couru» 
de  leurs  alliez  , marchèrent  contre  la  ville  de  Rome* 
dont  le  Capitole  leur  fut  livré  par  Tarpeïa  , fille  de 
Tarpeius  qui  en  avdit  le  gouvernement  $ & comme 
elle  avoit  demandé  pour  reeompenfe  ce  qü’ils  pois* 
toient  à leurs  bras  gauche  , entendant  parler  de  leurs 
bracelets  qui  étoient  d’or  , ils  Faffommerent  de 
leurs  boucliers  J Si  tuèrent  les  quatre  cens  hommes 
que  Ton  avoit  mis  pour  la  défeüfe  de  cetté  place. 

Pour  les  en  chaffer  .y  Romulüs  envoyé  Hoflius 
Hoflilius > qui  reçut  un  coup  dont  il  mourut  ;«?t 
voyant  les  gens  qui  a voient  plié  apres  la  mort  de 
leur  Commandant  , les  ralie , les  anime  , & charge 
fes  ennemis  fi  brufqüement  , qu’il  contraint  les  uns 
de  prendre  la  fuite  , & les  autres  de  fe  fauverdans 
le  Capitole.  On  le  dilpolbit  à un  combat  beaucoup 
plus  fanglant , quand  les  filles  qui  avaient  été  en* 
levées  fe  jetterent  dans  l’elpaee  qui  étoit  entre  les 
troupes  âe-Tdtlui  Roi  des  Sablas , df 
nutlîis  : 6c  après  des  cr  s épouvantables  , repre fen - 
I : il;  aux  uns,  qu  i s h oient  armez  cont  e leurs  ma* 
ris  ; aux  autres  , qu'ils  vouloient  majfacrer  leurs 
freres  , ou  ceux  h qui  elles  étoient  redevables  de  la 
Les  Romains  & les  ■Sabitis  touchez  de  leurs 
cris  & de  leurs  prières,  mirent  bas  les  armes  pour  il 
s’erabraflfer,  & jurèrent  folennellement  qu’ils  ne  fe 
feroient  jamais  la  guerre. 

Bien  éloignez  de  manquer  a cette  promelfc  les  Sa- 
bins  allèrent  demeurer  a Rome  , où  le  droit  de 
Bourgeouie  leur  fut  accordé  delà  maniéré  qu’ils  en 
etôient  convenus)  6C  Tatius  même  incorpora  toutes 
les  terres  qu’il  polTedoit  à celles  dont  les  Romains 

A iiij 


& Hiftoife  du  Monde.  Liv*  lî  fv 

étoient  déjà  devenus  les  maîtres , à condition  quhf 
feroit  dans  Rome  aulîl  abfolu  que  Romulus  , 83 
qu’il  y auroit  le  titre  de  R-oL  Il  demeura  dans  le? 
Capitole  qu’il  avoit  conquis.  Romulus  choifit  le; 
mont  Valut  in  : & comme  les  femmes  furent  la? 
caule  de  cette  paix , on  les  honora  de  grands  pri- 
vilèges : & ce  fut  pour  elles  qu’on  mflima  la  ferle- 
des  Matb^omales  que  l’on  devoir  celebrer  toutes 
les  années.  Le  corps  du  Sénat , que  Romulus  avoi^ 
composé  de  cent  perfonnes  , fut  augmenté  d’um 
nombre  pareil  par  T ut  ms  : (S&celui-cy  fit  bâtir  des 
temples  aux  Divinitez  qui- ëtoient  adorées  par  le£ 
Sabins , un  j entr’auires,  à Veto,  comme  Romule  en 
avoit  fait  élever  à Jupiter  St  ator  , qu’il  s’étoiC 
obligé  de  lui  confacrer , quand  il  arrêta  la>  plupart" 
de  fes  foldats  , qui  après  la  mort  à'Hofiilius  tom> 
noient  le  dos  â leurs  ennemis. 

Leur  joye  commune  fur  troublée'  en  fui  te  par  1 es- 
habituas  de  Cambia  qui  étmt  une  Colonie  des  A 1- 
bains  ; 8c  les  hoililitez  de  ces  peuples  furent- punies 
par  leur  dé  rai  te  parla  deflruûion  de  leur  ville, 

Tatius  permit  aux  Sabins  quelque*  tems  après,  de 
turc  des  courfes  fur  les  terres  de  ceux  de  Lavintumr 
od_eft  aujourd’hui  Citta  Lavinia  , ou  la  colline  d<r 
Monte  âi  Levano . Les  Sabins  ne  manquèrent  pas  dî 
profiter  de  la  liberté  qu’on  leur  donna  Quelques 
prières  que  lui  nflent  les  Laviniens  pour  J’oblige^1 
de  les  traiter  plus  honnêtement,  il  n’eut  égard  ni 
â leurs  raifons  , ni  à leurs  demandes  ; & les  foidats 
même,  dont  s’étoient  plaint  leurs  A mba  {fadeurs*, 
les  affaflinerent.  Il  fut  puni  de  cette  injuftice  , parcs 
qu’étant  allé  du  côté  de  Lavinium  , quelques  pa- 
reils de  ces  Députez  ne  manquèrent  pas  de  le  mat 
facrer. 

Romule  après  la  mort  de  ce  Roi  , qui  lui*  fut  fen- 
fibie,  feiefoluc  d’attaquer  lidénes , ville  bâtie  fur 
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le  bord  du  Tibre,  où  Cafiel  Giubiléo  eft  aujourd’hui, 
dans  la  terre  de  Sabine.  Ses  habitans  avoient  enle- 
vé des  grains  que  ceux  de  Cruftumerium  envoyoient 
à Rome  : & comme  ils  s'opiniâtraient  à les  retenir, 
il  marcha  contre  eux  les  défit , & prit  Fidénes 
qu'il TaecageaV  Ceux  de  Veïes  , capitale  de  fEcrurie, 
ou  eft  aujourd’hui  Scrofmo  , &■  félon  d’autres  , la 
petite  ville  à’ifolaî  > ne  pouvant  fou  ter  ce  glorieux 
progrès  de  Romule  , lui  demandèrent  la  refticution 
de  Fidénes  qui  avoit  efté  dans  leur  alliance  ; & 
quand  il  eut  vu  qu’ils  ét'oient  jaloux  de  fon  bon- 
heur ,&  qu’ils  11e  che-r  choient  qu’à  s’y'  oppofer  fur 
quelques  prétextés , il  alla’  contre  eux  , leur  tua 
vingt-deux  mille  hommes  en  deux  batailles , & af- 
fligea-' la  ville  de’  Veies  qui  fut  obligée  de  capitu- 
ferv  Il  eut  fans  dolue  porté  plus  loin  les  conquêtes; 
inais-  les  Sénateurs  qui  ne  pouvoient  plus  fouftrir 
fes  mépris  , refolurent  de  le  maftacrer , & d’en  fai- 
re u U Dieu.  Ils  l’a  ft  a limère  nt  eu  effet  ; & la  chofe 
étant  arrivée  dam  u 1 orage  &'  dans  une  éclipfe  d.i 
Soleil  le  feptiéme  de  Juin , l’an-  trois  mille  deux 
Cens  cinqxfan te-fix  3 ils  firent  croire  au  peuple  , que 
Ktimulm  avoit  e-ft4'  enlevé  dans*  le  ciel  par  un  tour- 
billon'.' 

Sa  mort  changea  la  forme  du  Gouvernement , & 
le  Sénat  étant-  composé  de  Romains  &-  de  Sabins, 
ôn.  ré  fol  ut  de  tarer  au  fort  cinq  hommes-  de  Runé 
ëc  de  l’autre  Nation , de.ee  même  Corps  , pour  re^ 
gner  alternativement  cinq  jours  , jufques  à ce  que 
ï’bn  eut  trouvé  quelqu’un  qui  d’un  commun  ac- 
cord ferait  jugé  digne  de  remplir  le  Trône’.  Dam 
cette  maniéré  de  Gouvernement , qui  ne  fut  pas  de 
longue  durée  , ou  s’apperçut  bien  qu’il  était  encore 
pl'Us  avantageux  à un  Etat  de  n’avoir  qu’un  Roi, 
que  d’être  fournis*  à un  plus  grand  nombre  de  Sou- 
verains :■  l’an  trois  mille  deux  cens*  cinquante-' 
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huit  Numa  Pômpilius  fils  de  Pompo  Pom^ 
filins  eut  enfin  la  voix  de  tout  le  Sénat  Si  de -tout? 
le  peuple.  Il  étoit  fimple  Bourgeois  de  Omis  , ou 
Cures  Métropolitaine  des  Sabins  , proche  de  la  ri- 
viere  â'Bimella , maintenant  Ajd:  &c  quand  on 
l’eut  tiré  de  fa  ville  Si  proclame  Roi  , il  calTa  les- 
Gardes  de  Romulus  , & crut  qü’îf  valoit  bien  mieux 
fe  faire  aimer  , que  Ce  faire  craindre.  Gomme  Fan-" 
née  n’étoit  que  de  trois  cens  quatre  jours-  y-  que  Ro- 
mule  divifa  en  dix  mois  y il  la  fit  de  douze  ,-en  y 
ajoutant  cinquante  jours  • établit  lès  Fontifès  f les- 
Augures  & les  Prêtre^  ;- régla  les  ceremonies  des  fa- 
orifices,  lfendred.es  V.eMes  , les  jours  pont  pl  aider  ^ 
témoigna  par  fes  aélioiïs  & par  les  Loix  y qn/il  ne 
trouvoit  rien  de  plus  neceffaire  dans  ml  Etat  y que 
la  Religion  & la  Juftice.  Il  mourut  âgé  de  quatre- 
vingt  ans  , après  avoir  fait  bâtir  fes  temples  de  £&* 
nus  & de  la  Foi . ^ / ...  . f 

Martini  , Sâbitfy  qui  a voit  épouse  Pomfutœ  fille 
de  Numa  Pômpilius  , prétendait  quelque  droit  fur' 
la  Couronne  ; mais  T u l 1 i u s Ho  sti  t i u s,  fils 
à’Hofiius  Si  à'Herfilie  f fut  proclamé  Roi  , & par 
ion  mérité  , Si  en  confiaeration  à'Hofhus  Hofiiltui 
0Ui  fan  tué  quand  les  Sabins  Ce  rendirent  maîtres 
du  Capitole.  Il  fit  diilribuer  aiï  nfenU  peuple  y qui 
étoit  aiors  aflez  miferable  , tout  le  domaine  dont 
les  Rois  avoienf  accoutumé  de  sferttretenif  , & re- 
fera feulement  pour  lui  ce  qu'il  poüedort  quand  il 
étoit  que  particulier.  Etant  informé  que  les-  jfi* 
bains  a voient  ffis  les  armes  , i!  mena  Confit  eux 
les  belles  troupes  qufel  avoit  inftrunes  : Si  les  uns 
Si  les  autres  Ce  cherchaient , quand  la  mort  prévint 
cluilius  ; en  qui  ceux  d3’Albe  avaient  la  defmere 
confiance.  Metius  Sujfeüus  qui  lui  fueceda  , Si  qui 
avoit  beaucoup  moins  de  cœur  Si  de  conduite  , fit 
parler  de  parx  à TuUm  tïofiiUm  : K û fut  coi^ 
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ciu  que  leur  différend  feroit  terminé  par  le  combat 
de  trois  Guriaces  d’Albe  contre  les  trois  Horaces  de 
Rome  i à condition  que  les  vainqueurs  împoferoient 
la  loi  aux  vaincus.  Par  le  füccés  de  ce  beau  combat 
les  Albains  furent  obligez  de  joindre  leurs  forces 
quelque'  tems  apres  à celles  de  Tullius  Uoftilms 
contre  les  Veïentins  8c  les  Ficlénates  : Sc  Matins 
conduifn  des  troupes , dans  le  deffem  de  fervir  ces 
peuples  contre  ceux  de  Rome  , quand  les  armées 
en  viendraient  aux  mains.  Mais  dés  le  moment 
qu’il  quitta  fon  polie,  ians  en  avoir  reçu  ordre 
d’HoRilius  j ce  Roi  sécant  douté  de  fa  perfidie, 
chargea  brufquement  les  V identités  8c  les  Veïentins, 
dont  la  plupart  furent  malfacréz  , prit  Metius  y dé 
commanda  qif après  Ravoir  fouetté  avec  toute  la 
rigueur  imaginable  , on  attachât  fes  bras  8c  fes  jam- 
bes à deux  chariots  , qui  étant  tirez  par  des  che- 
vaux i dont  Pun  étoit  oppofè  à Rautre  , mirent  en 
-pièces  le  corps  de  ce  traître.  Tullus  Hôflilitis  eut 
tnfuite  une  vidoire  cônlidérable  fur  les  Sabins  qui 
ifavdient  point  quitté  leur  pais  , 8c  qui  cependant 
avoient  pillé  , 8t  même  fait  efdaves  des  Marchands 
de  Rome  * fans  avoir  égard  â Ralliànce  qui  étoit 
entre  eux  8C  les  Romains  quhis  trairaient  de  freres. 
il  enfeigna  Rart  de  faire  la  guerre  avec  adrélfe  : SC 
comme  il  croyoit  jouir  eri  repos  du  fruit  de  fes  pei- 
lies  , Ancm  MartiuS  ne  pouvant  fouffrir  qu*on  Reut 
préféré  à fon  pere  Numa  Marcim  qui  avait  épousé 
Porripilia  , ne  penfa  plas  qusâ  venger  fur  lui  cette 
préférence  qu5il  croyoit  injüfle,  Ayant  aflemblé 
quelques  feelerats  pour  Rexécütion  de  fon  deiTeiii,il 
ht  égorger  tout  ce  qui  fe  trouva  de  Run  8C  de  Rautre 
fcxedans  le  Palais  quhl  brûla,  8C  tua  le  Rdbcomme  le 
bruit  du  tonnerre  effrayoit  alors  le  peuple  de  Rome, 
il  ordonna  que  Ton  publiât  que  le  Palais,  le  Roi , SC 
fes  gens  avoient  efté  confiniez  par  le  feu  du  cieL 
* A Vj 
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Le  parricide  An  eus  Martiiis  fut  élu  Roi  Tait 
du  monde  trois  mille  trois  cens  trente-trois:  & 
quelque  mauvaife  opinion  que  fes  voifins  eufient 
de  ion  cœur,  il  prit  quelques  villes  fur  les  Latins 
qu’il  battit , força  Fi  dan  es  , fit  rentrer  les  Snbins  8c 
les  VeientinS‘  en  leur  devoir,  obligea  les  Volfques 
de  lui  demander  la-  paix  , laiiTa  deux  enfans , & 
choifit  Lucumon  pour  leur  tuteur. 

Voici  à peu  prés  ce  qu’ont  écrit  quelques  Biftot 
riens  de  l’origine  de  ce  dernier. 

Ttémurathe  Marchand  de  Corinthe  s’étant  arreté 
à Tur  quintes  ville  de?  Etriifques  , prit  une  femm® 
confiderable  par  fa  naifiance  , & en  eut  deux  fils* 
Lun  nommé  Aruns  , l’autre  Lucumon.  Ar uns  étant; 
mort  à l’âge  de  vingt-deux  ans  , & ayant  lai  fie  fa 
femme  girofle,  Démur athe  qui  n’à voit  furvêcu  â fom 
fils  que  tres-peu  de  jours  , & qui  ne  fçavoit  rien  dé 
cette  grofle fie , donna  tous  fes  biens  â Lucumon  qui 
fut  marié  avec  Tanaqyàl  de  famille  illuftre.  Com- 
me il  étoit  riche , qu’il  a voit  du- cœur  & de  l’éfpritÿ. 
fi  ne  douta  point  que  ces  avantages  ne  l’éievaflenr 
aux  Charges  publiques  : & dans  les  obftacles  qu’il 
y rencontra,  il  fe  refol  ut  daller  â Rome  avec  Ta- 
naquil , & de  voir  fi  le:  mérité  n’y  étoit' pas  mieux 
reconnu  qu’a  Tarqui nies.  Il  y changea  fon  nom  en 
celui  d z Lucius  Tarqumïus , & Ancus  Mœrcius  le 
trouvant  bien  fait , fpirituel  & reiblu  , il  fe  fervit  de 
lui  dan?  toutes  le?  guerres  contre  les  Volfques  Ss 
les  Latins  , le  fit  Me  lire  de  Camp  general  de  toute 
la  Cavalerie  Romaine  , & lui  donna  là  tutele  de  fe? 
deux  enfans.  Après  fa  mort  Lucius-  Tarquinius 
fans  avoir  égard  à ces  deux  pupilles , envoya  prier 
les  Sénateurs  & le  peuple  de  s’aflembler,  demanda 
ouvertement  la  Couronne,  & fît  fi  bien1  par  fon 
éloquence  & par  fes  promefies  , qu’il  n’eut  point: 
dé  peine  à l’obtenir.  1T  la-  111er i toit  par  fa.  naiflanee,.. 
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püifque  D émarathe.  félon  quelques-uns,  étoit  delà 
race  de  s Batchiadef  qui  avoient  efté  Rois  de  Co- 
rinthe. Il  défis  les  Sabins  & les  Latins  qui  fai- 
foi  eut  tous  leurs  efforts  pour  fe  rendre  libres  ; fou^- 
mit  les  Etïüïieiis  qui  lui  envoyèrent  la  couronne, 
le  fceptre  & le  trône  de  leurs  Rois.  Comme  Ancm 
Martin?-  avoit  fait  bâtir  la  ville  d’Dftie  , revêtir  de 
belles  murailles  le  rempart  de  Rome  , & drelï'er  im> 
pont  de  bois  fur  le  Tibre  , pour  joindre  la  ville  à là 
forterefTe  dit  Janicuie , qui  m étoit  feparée  par  la- 
lâviere , Tarqmn  ne  cruirpas  lui  devoir  ceder  en  ce 
qui  poürroit  contribuer  au  divertâffement  de  fes  Su^ 
jets,  à rendre  la  Milice  plus  considérable,  &Tavillè' 
même  plus  éclatante:  Dans  ce  deflefn  if  fît  élever 
Un  grand*  édifice  que  Ton  nomma  Gh'qm , polir  les 
combats  des  Gladiateurs  y & pour  ceux  des  beftesi 
& doubla  les  anciennes  Compagnies  de' Cavalerie', 
â condition  qu’elles  ferviroient  fous  lés  mêmes 
Chefs  qui  lés  avoient  déjà  commandées' dans  les 
dernieres  guerres  des  Satins  , des  Etr uriens  Sc  deS:' 
Latins;  Il  augmenta  le'  nombre  des  Sénateurs 
celui  desr  Chevaliers  : ordonna  que  les' premiers  au^ 
roient  des  chaizes  d y voire  pour  s’aiîeoir,  que  lesT 
autres  porteroient  des  anneaux  d’or , que  les  enfant 
de  famille  illuftre  feroient  connus  par  leurs  longues 
robes  bordées,  de  pourpre  , SC  qu’otr  iieroit  autour 
des  haches  des  Magiflrats  des  faifleaux  de  vero-esv 
Pour  achever  de  gagner  le  ceeur  des  gens  d'e'guerre{, 
il  voulut  encore  que  ceux  qui  auroient  vaincu  leâ 
ennemis  du  peuple  Romain  , en  triomphafTeut  fut 
un  char  dore  tire  par  quatre  chevaux  : il  triom- 

pha de  cette  maniéré  des  douze  peuples  de  l’Ëtru- 
tie.  Mais  quoi  qu’il  eut  attiré  la  vénération-  dé 
tous  les  loldats  , de  tout  le  Sénat",  & generalemènt-- 
de  tout  le  monde  , if  fut  aflafliné  âl'âgc  de  quatre- 
yingt  ans  par  quelques  gens  qui  fe*  trayeftirentapré^ 
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avoir  efté  corrompus  par  les  deux  fils  de  Martius^ 
qui  ne  pou  voient  le  voir  plus  long-tems  rcgner. 

Servius  Tullius  qui  lui  fucceda  Tan 
trois  mille  quatre  Cent  quatre-vingt-quinze,  le  cent 
fdixânté-fixiéme  de  Rome  bâtie  ^ étoiE  fils  du  Prin- 
ce de  Gornicule  i tué  dans  cette  ville  du  Latium.* 
quand  elle  fut  prife  par  Tœrquin,  Tanaquil  , nom- 
mée alors  Gaia  G&ciliaj ,qui  eut  de  la  confideration 
pour  fa  veuve  nommée  Ocrifie  , parfaitement  belle, 
èt  prifdnniere  des  Romains  * bien  éloignée  de  fouf- 
frir  que  Ton  fît  efclaye  Une  Dame  de  qualité  , lui 
donna  un  appartement  dans  le  Palais  , du  elle  ac- 
coucha de  Sereins  Tullius  que  la  Reine  même  fît 
élever  avec  tout  le  foin  quelle  crut  devoir  â fa 
nâiffance.  Ce  fut  ericore  par  fdn  cdnfeil,  que  Lu - 
èiüs  Tarqüinius  lui  fît  époufer  fa  fîllé  aînée  âpres 
Tâvdir  établi , félon  quelques-mis  j fon  Lieutenant 
General  dans  le  Royaume*  Il  eft  ail  moins  vfai  que 
Tanaquil  ayant  vii  mort  le  Roi  fon  itiari  , fit  ac- 
croire aü  peuple  qufîl  étdit  feulement  tombé  en  foi- 
blefle  du  coup  qu*il  avoir  feçii  $ qu*il  n’y  aVoit  rien 
a craindre  de  la  blelfure  * quhl  paroîtrdrt  en  public 
âü  premier  jdur  i 8é  que  par  fon  Ordre  Tullius  de- 
Voit  cependant  regner  eu  fa  place.  Qudi  qu*une 
Regéncé  déplut  âu  peuple  & aux  Sénateurs  , il  n’eut 
pas  plutôt  promis  dans  une  harangue  * d^alïurer  TE- 
tat  contre  les  mutins  & les  rebelles  , de  renledier  à 
Tindigencë  dés  miferables  , êc  d’acqutter  de  ion 
propre  argent  les  dettes  de  ceux  qui  n’avaient  pas 
deqüoi  les  payer  $ quhl  fut  élu  Roi. 

Pour  empêcher  que  la  campagne  ite  fut  expdféé 
à la  vengeance  des  étrangers  & des  révoltez  , il  fît 
bâtir  une  forteretfe  datis  chaque  Bourg  de  la  dé- 
pendance de  fon  Royaume.  Pour  unir  même  avec 
les  Romains  plus  étroitement  ceux  du  Latium  , de 
i'Etrurie  & des  autres  peuples  qu*4  ayo;t  fournis^ 
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il  leur  lit  entendre  par  Tes  Députez  , qu'il  y a Hoir- 
ie leur  intereft  & de  leur  repos  , qu'il  y eut  dans; 
ROmé  un  Temple  , ou  toiis  les  différends  des  Pro- 
vinces Sé  dés  villes  fuffent  terminez  : & comme  ils 
Rengagèrent  de  contribuer  à eé  bâtiment  oti  éleva 
ün  Temple  à Didne  fur  lé  mont  Avehtin , qui  eft 
Aujourd'hui  celui  dé  feinté  Sdbïrie Les;.  Veïent-ins^ 
ies.Tarquiriièns  Sé  les  Tdfeansné  lui fferent  pour- 
tant pas  dé  fe  réVoltér  ? quelque'  précaution  qu'if 
eut  pris  polir  les  retenir  dans  leur  devoir.  Mais  ils 
furent  préfqué  toujours  battus  * Sc  perdirent-  même 
én  trois  batailles  plus  dé  quarante  mille  hommes  i 
eé  qui  les  força  d'implOrer , apres  une  guerre  de 
tingt  ans,  la  deméncé  du  vainqueur  qui  n5eui 
point  de  peine  a leur  pardOrmér.  Il  fepara  les  Ro~ 
Itiains  eit  Compagnies  , les  diffribua  par  Quartiers* 
ëé  rît  effimer  lé  bieii  qu'ils  Avaient  g pour  les  taxeé 
a proportion  dé  leur  revenu  , afin  que  lès  troupes 
füÆent  mieux  entretenités.  Cdmméff  ce  n'eut  'pas 
êfié  allez  , il  ordonna  que  leur  qualité , leur  occu- 
pation Sé  la  valeur  de  leurs  héritages  fuffent  gra*» 
vées  fur  deé  tables-  * Sé  n'eut  pas  plus  de  peine  à- 
gouverrfér  une  Nation  qui  fe  for  moi  t tous  lés  jours 
dé  peuplés  nouveau^  , que  s'il  n'eut  réglé  qu'une 
famille  particulière^  Ce  fut  par  fou  Ordre’ que  l'on 
ferma:  dé  murailles  lé  mont  (êuiririal  & lé  Vtmi~ 
fiai  ;■  Sé  rien  iTeûl  maiiqué  à la  félicité  dés  Rou 
maiiis  Sé  à la  Henné  , ft  les  perfoiiues  qui  dévoient 
eliré  les  premières  à y prendre  part , rfeuffent  point 
fait  gloire  dé  renoncer  à tous  les  fentiméns  de  la 
nature.  Tarquin  qui  avoit  épousé  Tullie  fille  aînée 
de  Servais  Tullius  , empoifonnU  cette  Princeffe  bel- 
le  8c  vertüeufe,  parc#  qu'elle  ne  fui  pas  allez 
complaifante  pour  fouffrir  fes  vices,  Sé  pour  ap- 
prouver une  ambition  qui  devoit  coûter  la  vie  a 
fou  Roi.  Il  époufa  enfuite  la  cadette  du  mèpiq 
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lionî,  mariée  avec  le  fiere  du  même  Turquin^ 
nommé  AruŸkt  ,qu?elle  fit-  empoifonner  ,ne  Payant» 
trouvé  ni  aflez  ambitieuxyni  allez  hardi  pour  ufur- 
per  la-  Couronne  fur  fon  pete.  L’horrible  crime' 
qu’ils  meditoient , fut  le  premier  nœud  de'  leur 


mariage  ; & le  parricide  fui  vit  Pincefte.  'larqnm 
— .ï — — -a  * ï-  pe  dans  le  liege 


ayant  convoqué  tous'  le  Sénat 
qu’occupoient  les*  Rois,-  dit  hautement  qu’il  vou» 
iditf  regnei*  , trait  ta»  fon  beau-pere  Tullius  d’ir- 

furpateur.  Celui-cy  fort  i tau  bruit  qui  courut , àc 
entra  dans  le  Sénat  pour  fçavoir  la  caufe  de^  cette 
affemblée.  L’autre  qui  le  vid  , fe  leva  auffi-tôty  le 
fai  fit  au  corps , lé  précipita  d?un  efcalier & le  fit 
fuivre  par  quelques'  foidats  qui  Paffadînerent  l’an1 
du  monde  trois:  mille  quatre  cens-  trente-huit  , le- 
deux  cens  dix-neuvième-  de  Rome  bâtie.  Tullve  im=- 
patiente’,  félon  F lo rus  , de  voir  fou  mari  qui  s’e- 
toi*  fait  Roi , s’étant  trouvée  par  hazard  dans  la- 
me me  rué  ou  rÊuüiu£  tout-  percé  de  coups-  etoiü- 
é tendu  , fit  paffer  fon  chariot  fur  fon  corps  fanglant5> 
quoique  les  chevaux  effrayez  d’abotd  de' ce  fpeéla* 
cle  , en  euffent  horreur.  G ette  aûiom r félon  quelques 
autres  Hiftoinens  j n’arrivé  qu’aprës-  qu’elle  eut  vff 
Roi  Tarqutn  fon  mari  ; mais  cet  effroyable  einpref- 
émeut  marque  beaucoup^  mieux  le  caràélere-de-  cette 
cruelle  ambitieufco-  , , ; , 

T a a ou  i aX  furnommé  le  Superbe  * pour  fon' 
infolence  & pour  fa  fierté , petit-fils  du  premier 
farquin  r laiffant  aux  Dieux  la  vengeance'  de  fon 
attentat  , s’oppofa  d’abord  à celle  des  hommes  , en 
fe  rendant  maître  de  tous-  les  lieux  que  Pou  avoir 
fortifiez  dans  la  ville.  Pour  empêcher  même  que 
Poli  ne  crût  qu’il  avoifeïlé  fans  religion  , il  s’avifai 
de  faire'  jetter  les  fondement  d’un-  Temple  admi-- 


* Tite-Live  dit  qu’il  eut  le  nom  de  Superbe  ^bdï  avoir  61U?; 
fon  beau-pere  ne  fut  eiuer-rcy 
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^ble  pour  êtreconfacré  a- Jupiter  Capitolin 
après  qu’il  eut  battu  les  Sabins  , pill  é les  VolfqueS  , 
& Prjs  par  artifice  Gabier,  petite ville  du Latium  & 
doute  milles  de  Rofne.  Mais  fou  régné  fut  trop  ' 
violent  pbur  être  heureux.  Comme  ilaifoibîit  Pau-’ 
Conté  dü  Sénat  ; qu’il  fie  mourir  la  pluparrdes  gen^ 
de  bien  qui  lui  étoknt  devenus  fufpe&s  ; qu’il  choP 
fit  des  Gardes  pour  fe  faire  craindre  de  ceux  qu’il 
eïaignoit;  que  les  alliances  , la  paix  , te  la  guerre 
é toi  eut  réglées  par  le  confeil  dre  fes  favoris , il  féfie 
haïr  par  fa  tyrannie  3c  par  fon  orgueil  Le  peuple , 
les  Chevaliers , les  Sénateurs-,  & ks  étranaers>  ne 
pouVoientplus  fouffrir  fou  Gouvernement  * quand 
âextus  Tarquin  fon  fils  viola  lucrece  l’an  trois 
mille  quatre  cens  foixante-trois  : te  cette  Bifioire 
eft1  connut  de  tout- le  monde. 

Je  ne  puis  m’empêcher  de  dire  ici  , que  beau- 
coup de  gens  onl-crüqiîè  cette  lucre  ce  r/ëtoit  pas  fir 
challe  que  Tite-Live  Ta  voulu  faire  : te  il  me  fem- 
hfe  même  que  failli  duguffin  * n’a  pas  été  de  Popi- 
nion  de^Tite  Live  , quand  if  a dit  ? Pohrqmf  eft~ 
file  louée  fi  elfe  a été  adultéré  ? & pourquoi  f'efi- 
elle  tuée  fi  elle  et  oh  ch  aie  ? Jefçaî  bien  ait’  moins 
que  d’autres  ont'  dit  ? que  pour  en  jouir  TarquiiV 
n eut  pas  befofo  de  la  forcer-  : qûé  s’il  eût  été  um 
peu  plus  feciet  f il  eui'été  plus  iong-tcms  heureux f 
que  la  Dame  qui  fe  déficit  de  là  difcrecïon  de  foiv 
galant , te  de  la  vengeance  de  foiî  marr,  fe  repen^ 
tant  de  fa  belle  humeur , prëvinfpâr  fà  mort  te  ïbrf 
âiplicé  , te  fon  infamie.  J’ai  fur  cè  fujet  des  paffa-' 
§es  haits  , & en  grand'  nombre  - >&  ils  ne  fervent 
peut-être  aulÏÏ  qu’a  faire  coiinoître  Pinjufticé  & Pim-’ 
pofture  de  leurs  A'utsurâ.  Quofqu-il  en  fore  , laf- 
mort  dé  Lucrèce  fut  un  prétexté  ou;  une  raifon  poà# 
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chaffer  de  Rome  tous  les  Tarquins  : & Luciui  Jtï- 
nius  Brutus  , affilié  du  pere  & du  mari  de  cette 
Romaine  , & de  quelques  autres  qui  avoient  peut- 
être  quelque  pafïion  pour  la  nouveauté  , firent  fou- 
lever  tout  le  Sénat  , toute  la  nobleffe  , & tout  le 
peuple,  qui  confièrent  depuis  aux  Gonfuis  l’autorité 
qû’avoient  eue  les  Rois. 


CHAPITRE  ÎI. 

Ce  qui  sejl  pdjfè  de  plus  remarquable 
feus  les  Cènfulsi 

L’A  li  t o r i f e'  qu5a voient  eue  les  Rols  fut  ac- 
cordée à ceux  qui  avaient  aidé  a les  cfiaifer,  c’efL 
à-dire  , à Lucius  Junius  Brutus  , & à Colla  tin  : & 
celui-là  qui  étoit  le  fils  de  la  fcür  du  dernier  Tar- 
quin  , félon  Tite-Live  ; ou  de  la  fille  du  premier  > 
fcloil  Denys  d’Haîicarnafle  ,*  fit  tant  par  fes  bri- 
gues i aue  fon  Collègue  Tarqum  Collatin  , qui  ésoiê 
de  la  MaiCbn  royale  , fut  obligé  de  fe  défaite  de  fon 
Confulat  , êc  de  quitter  la  ville  de  Rome.  Vctleré 
furndmmé  Publicola  > ou  Poplicola  , de  l’amour 
qu’il  avoit  pour  le  bien  public  & pour  le  peuple  , fut 
mbftitüé  à Collatin  dans  les  aflemblées  : & Brutus 
pour  enchérir  fur  la  paillon  que  Ÿalere  témoignoit 
pour  la  patrie , fit  trancher  là  tête  à fes.  en  fans  pro-* 
près  , qui  avoient  tâché  fecrettement  de  rendre  aux 
Tarquins  leur  première  gloire.  Cependant  Porfen- 
na  Roi  d”Eutrdrié,  afiiege  Route  pour  y rétablir  le 
Roi  exilé  qui  avoit  cherché  fa  protection  ; prend  la 
forterefle  du  J-dnicule  , l’une  des  fept  montagnes  de 
Rome  , qui  eR  aujourd’hui  Montorio  i preffe  la  ville 
par  les  armes  & par  la  famine  ; & comme  Tue- 


ti.de  qui  s'efi  pajfè  fous  les  Confuli*  iÿ 

live  le  nomme  Lars  Fotfenna  , ]e  Leétéur  fe  fou^ 
■tiendra  , s’il  lui  plaît , que  Lars  dans  l’ancienne 
langue  des  Etrufques  , dü  Tofcans,  ftgnifie  Premier  y 
ou  Prince. 

Renne  étoit  réduite  à rextremité,  quand  trois  cens 
Romains  de  famille  iîluilre  y s’engagèrent  tous  d’al- 
ler tuer  Fôrfenna  jufques  dans  fdn  camp.  Gains 
Mtétius  Gordus  qui  trouva  énoyeii  de  s’y  glilTcr  y 
& qui  prit  le  Secrétaire  pour  le  Roi , ayant  manqué 
Ce  coup  d’importance  y êc  fê  voyant  enfuite  arrêté  5 
le  brûla  le  bras'  droit  dans  un  brazier  qui  étoit  de- 
ftinépdui;  le  facrifice*  en  prefénee  de  P$rfennay  qui 
le  menaçoif  de  tourmens  horribles  shl  ne  deciaroit 
toUs  les  complices  de  fa  trahi  fdn.  il  en  fut  depuis 
furnômmé  Scâvela  f ou  Gaucher  j quoi  qu’ri  y en 
ait  qui  ont  fou  tenu  que  Porfenna  même  doima  or- 
dre quÿori  lui  brûlât  le  bîâ$  droit  dent  il  s’étoié  voulu 
férvir  pour  le  maffacreï  i qu’il  le  renvoya  daris  cét 
ê ta i pour  époüventer  les  con  j urez;  & que  Tite-Liv e5 
& quelques  autres  flilioriens  ÿ pour  élever  k vertu 
Romaine , ont  fait  faire  par  generoûté  à Mutins 
ce  que  le  Roi  d’Ètrurie  fis  par  vengeaneg^  En  ejfet 
ïorfqué  MuciuéCordm  alla  dans  kT  camp  de  Vor- 
fennœ , il  y alla  du  confentement  dé  tout  le  Sénat  £ 
M il  n’eut  en  vue  que  iè  falut  de  la  République.  Ses 
Supérieurs  autoliferenf  dé  qui  i/étoit  pas.  peut-être 
permis  par  le  droit  des  gens  f Si  puifqu’il  s’étoit 
engagé  avec  tant  d’hommes  de  fauver  la  ville  par 
la  mort  du'  Roi 8c  que  lé  fort  étoit  à la  fiii  tombé 
for  lui -,  on  peut  dire  que  par  fon  ferment  8c  par  fort 
honneur  , il  étoit  forcé  de  fe  figuafer  en  cette  ren- 
contre.  Mais  il  ne  mérité  pas  aujfïî'  qu’on  Pexeufe  dk-' 
Voir  entrepris  dé  îrïalïacrer  Phnnémi  COmrdun  de  la- 
République  f farfs  avoii  pris  feS  mefures  jifftes  pour 
le  bien  cduiiortré  ; ScilcX  â mOn  avis  allez  mutilé 
de  lappofeï  que  le  Secrétaire  qu’il  im  d’un  eoujtf 
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de  poignard  , droit  à peu  prés  vêtu  comme  Por» 
fenna , puifque  celui-ci  pouvoir  être  diftingué  de 
l’autre  par  le  vifage  , par  la  taille  , 8c  par  le  refpeé! 
qu’impriment  les  Rois  à ceux  de  leur  fuite»  Quelle 
crainte  poli  voit-il:  infpiçef  à Porfen'rta  quand  il  ex-- 
pofa  fon  bras  droit  à l’ardeur  du  reu  ? Quel  exem- 
ple pouvoit-il  donner  aux  Conjurez  ; & quel1  fervice 
pouvoit-il  rendre  à la  Republique  rTout  ce  qu’ei* 
peut  dire  eft  qu’il  témoigna  de  la  hardïeffe  8c  du 
aele  dans  fon  etltreprife  , de  l’imprudence  dans  la 
conduite  , & de  la  folie  dans  fon  châtiment.  Cette 
a Va  mure  en  efl  une  de  Roman»  - : 

Quoique  l’on  en  croye  ? Porfeima  leva  le  fiege  î 
& comme  la  guerre  des  Jarquins  ne  laifla  pas  dé 
continuer,  Arum  fils  de  Tarquin , 8c  Bru  tu  s eu  étang 
Venus  aux  mains  dans  une  bataille  y*  y tombèrent 
morts*  des  horribles  coups  qu’ils  fe  donnèrent , Ler 
Latins  qui  entreprirent  depuis,  la  eaufe  des  Rois  , 
furent  défaits  l’an  trois  mille  quatre-cens  foixante 
& dix-fept  y pair  le  3>i Üskmt  Pefibumim.  y & par 
éojfus  General  de  la  Cavalerie  Romaine.  Les  Veïent 
qui  tuereat  en  une  bataille  plus  de  trois  cens  Gen- 
tilshommes , tous  de  la  race  des  Fabiens,  a ce  que 
Pondit,  & qui  né  pou  voient  fouffrir  les  Romains, 
en  paix  , en  furent  vaincus  , audi-bien  que  les  Falifc 
ques  & les  Fidenates  ï & leurs  progrès  enflent  été 
plus  cohûderables  fans‘ les  Gaulois  qui  a voient  chou 
û leur  dénié  are  entre  les  Alpes  8c  la  rivière  du  Pô  r 
St  qui  s’oppoferent  à leurs  victoires  & a leurs  con- 
quêtes. Ceux-ci  défirent  le  Cohful  Fubius  ; entrè- 
rent dans  Rome , y maflacrerent  les  Sénateurs , ÿ 
mirent  de  feu,  & furent  battus  par  CumiÜus , pal’ 
Manlius  prés  de  la  rivière*  èï  Anïon , ou  Heverone y 
Se  par  Vûlabelfa.  auprès  du  lac  de  Viterbe.  Après  la 
défaite  de  ces  peuples  les  Romains  .aflujettirent  les’ 
Latins  , les  Samnites , 8c  les  Umbriens  , perdirent 


ïl.Ce  qui  s efl  pajfe  fous  les  Confuls , zi 
line  bataille  contre  Pyrrhus  que  les  Tarentins  avoient 
appelle  à leurs  feçpürs  , §c  en  gagnèrent  deux  autres 
contre  ee  Roi.  Pour  Ce  venger  fde  leurs  ennemis  les 
ppentms  , qui  a voient  fecouru  çeux  de  Tarente  , ils 
les  attaquèrent  & les  fournirent ‘'par  le  moyen’ de 
femptomùs  ; eurent  enfuite  le  même  avantage  fur 
ceux  d Otrante  par  la  conduite  de  Marcus  Attiliu$» 
envoyèrent  contre  des  efclaves  Pabius  Gurges 
en  fayeurde  leurs'  alliez.  Ces  peuples 

^voient  Rpnné  autrefois  à ces  derniers  la  liberté  , 
dont  ces  {ingrats  ne  ssotoicnt  fervis  que  pour  le  ré- 
volter contre  leurs  Maîtres } & pour  s/emparèr  du 
Gouvernement  de  leur  République. 

Les  Romafos  qui  avaient  fournis  toute  lTtaiie 
cinq  cens  airs,  affcjettireat.cn  deux  cens  autres  lf£ul 
rope  , P Abc  & ls Afrique  9 & comibencercat  par  là 
^iciiçv  Bieron  étoit  alors  Roi  de  Syracufe  ; 8c  fc 
yille  de  Mejfitw  qui  étoit  entrée  en  leur  alliance  , 
leur  envoya  des  Ambafïadeurs  pour  fe  plaindre  d eux 
de  la  tyrannie  8c  de  f infoience  de  ceux  de  CarthaT 
ge.  Afpius  Çlxudius  attaque  Hier  on  , & le  défait, 
f vânt  meme  que  de  lui  donner  le  rems  de  fe  recon- 
àioitie.  Le  Conful  Caius  Huillius  battitfur  merles 
^Carthaginois.  Le  Didateur  Atûlius  Galatin  } qui 
avoit  chaffé  de  P repane  , de  Palerme  , 8c  de  quel- 
ques autres  villes,  lés  garnifons 'qu’ils  y avoient 
miles  , 8c  qui  fe  .trouva  envelopé  defes  ennemis  en 
un  lieu  étroit , eu  fut  dégagé  par  k hardieffe  & par 
la  prudence  de  Calpurnius  Plamma  Tribun  militaire 
nommé  Quintus  Ç&çidius  pàr  quelques  Auteurs  , 
& Laberius  par  quelques  autres.  Ils  ajoutèrent  à 
cette  conquête  celle  de  Corcyre  , ou  Corfou  * 8c  de 
Sardaigne'  ; battirent  fur  mer  les  Carthaginois  : 8c 
e&ttilïus^  Regu'us  mena  une  armée  jufques  en  Afri- 
que , gu  il  ruina  plus  dé  trois  cens  iforterefTes  ; <3c 
je  liege  devant  Carthage  après  avoir  envoyé  à 
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jRome  une  flote  de  vaifleaux  chargez  de  dépoiiiîle? 

' de  plafonniers.  Mais  Ton  eiatreprife  fur  cette  yïlte 
ne  fut  pas  heur  eu  fe  ; parce  que  gantippe  , que 
ie#  Lacédémoniens  avoient  envoyé  pour  les  fîêcoiirir  ? 
défît  les  B.o^mams  , jk.  prit  encore  ieur  General.  Il 
fut  relâché  quelque  rems  après  , & foilicité  d^aller 
à Rome  pour  y propofer  des  conditions  de  paix , 
ou  f échange  au  moins  des  prifonniers  : & l’on  exf? 
gea  de  lui  par  ferment  qu?  il  retourner  oit  shl  ne 
pouvoir  obtenir  ce  dernier  article.  Dans  Paudience 
,qif  il  eut  du  Sénat , H ne  confeilla  ni  Pun  ni  l’autre  ; 

ayant  perfuadé  ce  au5 il  vouloir  , il  reprit  la  route 
/le  Carthage  , ©ù  les  ennemis  fe  firent  mourir.  Le$ 
^Afriquains  fiers  de  leur  yiétoire  , portèrent  }a  gueiv 
re  en  Sicile  , ou  Ctcilius  Me  te  Uns  battit  leur  armée, 
Sç  prit  fur  eux  fix-vingt  élephans,  ou  félon  Pline  , 
cent  trente-deux  , qui  fervirent  d’un  grand  orne- 
ment â fon  triomphe.  Les  Confuls  Marcus  Eabius 
futço  , & Lutatiuf  ou  Luftatius  C#  tu  lu  s 9 ache^ 
yerent  enfin  de  rompre  leurs  flores.  Dans  çedefefr 
poir , ils  firent  la  paix  avec  les  Romains  ; & cette 
première  guerre  Punique  qui  a voit  duré  vingt-trois 
ans , finit  environ  fix  ans  après  la  liai  flanc  e è?Han? 
pibal. 

Quand  ces  y^inqueurs  goutoient  en  repos  le  fruit 
de  leur  gloire  , les  Gaulois  Ligurien s qui  demeu- 
roi  eut  dans  les  plus  bafles  parties  des  Alpes  , entre 
fes  rivières  du  Var  & delà  Magre  j les  Infubriens  , 
qui  s?ét@ient  habituez  dans  le  Milanois  ; & les 
riens  , ou  Efelavons  , renouvellerait  leur  ancienne 
haine  , & les  troublèrent  dans  la  poflefllon  de  leurs 
conquêtes.  Les  Liguriens  furent  défaits  par  Pofthu- 
mius  ; les  Infubriens  par  Emile  , par  Elaminius , 
êc  par  Marcellns  qui  tua  lui-même  Le  Roi  Virdu- 
fnar , ou  Viridomar  , qui  Pavoit  défié  au  combat  , 
§c  qui  çrcyolt  reparer  La  honte  dç  Bridomar  & 


C h II.  Ce  cjHi  s^cft  p et Jfe  fous  les  Çonfuls . \ t 
d’Arioyifte.Les  Ëfclavdns  à qui  les  Romains  avoient 
envoyé  deux  Arobafladeurs  ? Cm  us  & Lucius  Çç, 
runcmius  , dont  l’un  fut  tué  par  le  commandement 
de  T eut  a,  leur  Reine  , furent  fournis  par  Çneïus  Ta-i 
bius  Cmttmshs  : & comme  ils  avaient  maflacré 
avec  des  haches  ces  Envoyez  , on  fe  fervit  de  çes 
mêmes  armes  pour  s;en  reffentir  , & pour  couper  la 
?ete  a leurs  Princes.  Mais  la  fortune  qu’ils  n’avoient 
connue  que  par  fes  faveurs  -,  les  abandonna  pour 
quelque  tems  , ou  ne  prif  enfin  un  autre  parti  que 
pour  le  trahir.  - * 

Hamtlcur  , furnommé  Sarka  qui  dans  la  pre. 
nuere  guerre  Punique  , avoir  tâché  de  rompre  en 
Sicile  toutes^  leurs  mefures  , avoit  été  envoyé  en 
Efpagne  où  il  fut  tué  dans  une  bataille  ; & Haf- 
prubal  fon  fils  eut  enfuite  le  commandement  de 
toute  harmec.  Celui-çi  fut  afïhilmé  huit  ans  apres  » 
& comme  Hannibetl  étoit  intrépide  & infatigable * 
& que  la  prudence  avoit  égalé  fa  hardieffé  dans  fes 
entreprifes  , les  troupes  refolurent  de  lui  obéir.  If 
nîavoit  alors  que  vingt-fix  ans  , & fon  pere  Ha*nil, 
par  , qui  l’avoir  mené  en  Efpagne , Pavoit  fait  ni- 
rer  meme  fur  l’Autel  dans  un  Sacrifice,  que  quand 
1 âge  & les  forces  le  lui  permettraient  il  fe  decla- 
i-eroit  ennemi  du  peuple  Romain.  Le  fuccez  ht  voir 
qu-il  avoit  la  mémoire  affez  heureufe  • êt  que  !e§ 
Afriquains  de  fon  humeur  , en  ce  qui  regarde  la 
vengeance  , ne  manquoient  jamais  a leur  parole 
l our  en  donner  des  marques  fenfibles  , il  ht  la 
guerre  aux  Vacçeïens  qui  demeuraient  autour  de 
Valence  , aux  Çarretains  qm  eurent  deux  villes 
confiderables , Tôle  Je  & Çomplute,  depuis  AhaU  de 
Henares , & fournit  ces  peuples  de  PEfpagne  Ci- 
teneure  , ou  Taraconnoife , qui  a eu  ce  nom  de  fa 
ville  capitale  que  les  Scipions  hrenf;  bâtir.  Après 
leur  avoir  impofe  la  loi  ^ il  |nitfe  fiege  devant 
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■gcnte  quieft  peut-être  Morviedro  ; 5c  les  Romain^ 
'.de  qui  cette  ville  était  alliée , lui  envoyèrent  ?u~ 
■b lins  ValeriujXUcsus  , & Quintus  Bœbéus  Tarn- 
philus , pour  lui  remontrer  qu'il  rompoit  la  paix 
qui  lui  devoir  être  inviolable.  Ces  Ambafladeurs, 
qu'Harinibàl  reçut  aflez  froidement , félon  Polybe, 
fie  qui  ne  fui  parlèrent  pas  même  , félon  Tite-Live, 
fuivirçnt  Rendre  queieur  a vok  -donné  le  Sénat , de 
paffarent  à .Carthage * où  toutesdeurs  plaintes  fu- 
rent in  villes.  Cependant  Hanmbal  qui  -bat  toit  Sar 
gonte  par  trois  endroits  , en  devint  le  maître  le  i\P 
xiémé  mois  du  fiege  , fiRon  en  croit  l'Auteur  de  la 
,yie  des  Hommes  iiluftres  ; Je.  neuvième  , félon  Flo- 
/us  , ou  le  huitième  , comme  le  témoignent  Tite- 
Live  , Plutarque  , .Polybe  , Orofe  & Eutrope.  On 
Hit  encore  que  fur  les  Alpes  il  fe  rendit  un  chemin 
aisé  parie  feu  & par  le. vinaigre  qui  produifitie  mê- 
me effet  que  peut  produire  aujourd'hui  la  poudre: 
ce  qui  eff  allez  ridicule  ; comme  s'il  n'y  eut  point 
fu  de  chemin  fur  ces  montagnes  , & que  les  Gau- 
lois avant  Hannibal  n'y  enflent  point  fait  paffejr 
fie  grandes  armées. 

Il  fe  trouva  en  Italie  avec  cent  mille  hommes  de 
pié  de  vingt  mille  de  cheval,  félon  quelques-uns; 
avec  fix  mille  Cavaliers  de  vingt  mille  Fantaffins, 
félon  quelques -autres  ; ou  avec  dix  mille  chevaux, 
j$c  quatre-vingt  mille  hommes  d'infanterie.  Publia 
Cornélius  Scipion  , ,&  Tiberius  Sempronius  Longus 
qui  s'oppoferent  à fon  armée  , en  furent  battus  : & 
comme  il  voulolt  palier  a Rome , de  qu'il  fe  trou- 
va engagé  dans  les  marais,  il  perdit  un  œil  par 
une  fluxion  que  lui  cauferent le  mauvais  air , l'hu- 
midité , le  froid  de  les  veilles.  Cette  incommodité 
ne  l'empêcha  point  de  continuer  toujours  fa  route, 
de  le  Conful  Çneius  BUmmius  , à qui  l'on  avoir 
cpnflé  l'armée  de  Sempronius , s'étant  avancé  pour 

l’ arrêter, 


Ch.IL  Ce  fui  s' eftpajfê fous  les  C enfuis.  1C 
Larmer  & n’ayant  pas  pus  fes  avantages  , perdit 
Ja  bataille.  11  y fut  tue  avec  vingt  ou  vmo/cinq 
Wille  hommes  près  du  Thrafiméne,  aujourd’hui  Lac 
de  Peroute , parce  qu’il  cft  i douze  milles  de  Pe- 
louze  dans  fon  territoire Lac  de  iraftgnagno  & de 
, parce  ces  deux  Places  fon/ fur  fes 
bords  Dans  cette  bataille  toiW  fit  jufqu’à  ou  n! 
ze  mille  pnfonniers , félon  Plutarque*  • & toit  le 
Jfte  qui  prit  la  fuite  , fe  fauva  du  côté  A,  Uc  & 
dans  les  montagnes.  Cette  fortune  fut  fume  d’une 
autie  parce  qu’il  battu  Marcus  Minucius  General 
de  la  Cavalerie  Romaine  ; qu’il  défit  Terence  Var- 
nB  i,?illlee  fwv'aiMe  auP1:és  de  Cannes  ville  de  la 

îsfjf.v  ’~I  t£ 

erie  eoniul  l amiee  precedente  , furent  tuez  dans 
cette  bataille  avec  plus  de  cinquante  mille  hom- 
nies , félon  Plutarque , ou  de  quarante  mille , fi  pon 
s en  rapporte  à Piorus  & à Tite-Live.  MaharUb 
fils  d Ijnilcjm, qui  commandoit  la  Cavalerie  d'Han 

tt  "£  ?M"  1 E»”'  • « * P»»' 

de  le  fa  11e  fouper  cinq  j0ilrs  après  dans  le  Capito 

le.  Mais  quand  Hannibal  Juieut  répondu  -lüHl 
avottbefem  de  tems  four  y penfer  ; l’autre  W. 

r// touu’T*  n'accordoimt iam™  « mfeulboml 
ltL  l ,V &raCSs : ?u'il  bien,  à U ve. 

nte  , de  quelle  maniéré  il  fallait  vaincre  mais  cm' il 
»e  ff  avait  pas  profiter  de  la  vitloire.  En  effet  qTo- 
que  les  villes  de  Samnium  , de  Calacie  & j/ca 
fwe  etiffent  fuivî  fon  party  quelque  tems  aPS 
que  la  Campanie  fe  fût  réglée  fur  l’exemple  de  là 
Pourile  , que  la  ville  de  cïfilin  lui  eût  d la?  fin  ou! 
ven  fes  portes,  Sempronius  Gracehus  lui  fit  le/r 
fiege  deC«OT,i.-&  Marcellus  tuafix  mille  Car! 
fiî  enf°1S  lUpres,de  Nole‘  11  eft  bien  vrai  qu’il  dé, 

fit  enfmtelar  dc  CentemHS  en  LucJk  ceH 

Pieteiu  Fabius  dans  la  rouille  , & qu’il  mena 
1 ome  II,  g 


Hiftoire  du  Monde . Li  v,  I 1 1. 
la  herne  yers  Rome  qu’il  croyoit  forcer  : mais 
diligence  fut  inutile  * & les  Romains  reprirent  en 
jnêrne  tems  Çapou'ê.  ^ 

Pour  fe  venger  d’un  fi  grand  auront , U fat  niai- 
cher  fes  troupes  à grandes  journées  dans  la  Poüille, 
où  il  fiirprit  le  Vice-Conful  Fulvius  Flaçcus  qui 
fut  défait  : & Mar  ce  Bu  s qui  étoit  pour  lors  a Sam- 
niurn  , voulant  reparer  d’un  autre  coté  la  honte  dn 
Vice-Conful , alla  trouver  Hannibal  en  Lucanie  , ou 
ils  combattirent  avec  tant  d’ardeur .,  que  îanuft  fut 
feule  capable  de  les  feparer.  JA^rcellus  qui  croyait 
être  un  autre  Hannibal  pour  la  prudence  ,&  pour  le 
poura ge  , gt  qui  le  erpyoit  avec  tout  le  monde, 
ayant  connu  que  fon  ennemi  s?étotf  retire  fans  au- 
cun bruit , le  fuivit  encore  jufques  a Qanuje  : & 
comme  leurs  camps  étoient  fort  proches  1 un  de 
l’autre,  ils te  donnèrent  trois  grandes  batailles.  Danf 
la  première  la  fortune  fembla  balancer  pour  les 
deux  partis , & ne  pencha  ni  pour  l’un  , m pour 
fantre  : Hannibal  eut  tout  l’avantage  de  la  deuxie- 
me : Mavcellus  Payant  battu  le  troifieme  jour, 

le  contraignit  de  prendre  la  fuite.  Mais  1 amiee  ui- 
yante  MUrcelius  U.  Crifymus  étant  fortts  de  leur 
camp  avec  quelques  efcadrcns  .de  CmrVsrie  , pour 
reconnaître  une  éminence  couverte  a un  bois , don- 
nèrent juffement  dans  Pembufcad^  que  L ennemi 
leur  avoir  dreiTée  ; & quelque  refiftance  qu’ils  puf- 
fent  faire  pour  s’en  tirer,  Marçeüus  fut  tue  et* 
combattant  ; & Çrifpnus  qui  s’étoit  fauve  tout  per- 
ce  de  coups , mourut  de  fes  bleffures  quelque  tems 

apres.  , f ,» 

'Marcus  Livius  & Claude  Héron  que  1 on  h. 
CtnifuL,  remplirent  leurs  Charges  : & jamais  choix 
ne  fut  plus  heureux.  Ç'aude  Néron  vainquit  Han- 
pikden  Lucanie  & 4ns  la  Poüille  auprès  de  Ky 
■-  ce  qui  contraignis  les  Carthaginois  ae  le  rc- 


Ck-IJ.  Ce  qmeft  arrivé  fous  les  Cm  fui  s , i7 

Stu-er  à Metapont  ville  maritime  dans  le  Golfe  de 
Tarente  : ,&  comme  il  eut  furpris  quelques  lettres 
far  lefquelles  ,il  fiit  informé  qu 'Hafdrubal  frere 
ABunmbd,  qui  amenoit  à ce  dernier  un  puiffant 
•raifort , étoit  déjà  proche  , il  jugea  qu'il  n'y  avok 
rien  ne  plus  fur  pour  lui , que  d’empêcher  oue  les 
deux  années  ae  l'e  joigmffent.  Ayant  pris  une  par- 
tie de  la  fie  nue  pour  ce  grand  delTein  , il  biffa  fotl 
s,camp  a Ion  Lieutenant , & arriva  le  lixiéme  jour  à 
Sene  qui  eft  Sosigaglia  t où  avec  fes  .troupes  & cel- 
iles  àtmrcm  livius  il  attaqua  fi  vigoureufe- 
meat  Mafdrubalj  qu’il  eut  la  yiétoire  qu’il  s’étoit 
fromik  Dans  cette  bataille  , qui  ne  lui  coûta  que 
Juit  mille  hommes,  il  fut  tué  jufques  à cinquan- 
îte  mille  de  fes  ennemis , dont  il  y eut  cinq  ou  fix 
mille  autres  qui  furent  pris;  & trois  mille  Citoyens 
Romains  lurent  délivrez  par  ee  bonheur  extraordi- 
naire. Cl0u.de  Keron  reprit  auffi-tôt  le  chemin  du 
•camp  quai  avott  quitté  auprès  de  Vénufe  , fît  jet- 
;tet  dans  le  camp  A’Htmmbal  |a  telle  d’Mafdrubal 
don  frere  qui  avoit  été  tué  dans  la  bataille  , ou  la 
ht  feulement  expofer  en  voie , félon  quelques-uns 
,a  ceux  qui  pouvoten.t  la  reconnoître  ; & relâcha 
quelques  pnfonmers  qu’il  avoir  faits  , pour  aller 
porter  aux  Carthaginois  la  nouvelle  de  cette  dé- 
faite. ffmmbd  en  fut  furpris  d’une  étrange  forte; 
fp  f,omnf  ‘J  y, avolt  fi  peu  de  diftance  entre  le  camp 
de  1 un  & de  1, autre,  on  peut  s’étonner  qu’un  û 
egraud  immme  eût  plutôt  appris  la  mort  de  fon 
’ & 13  Pme  «Mwsrc.dc  fon  armée,  que  le  départ 
f,  e P10ir,t  «:tOM  du  Confiil  Romain.  Quelque  fen- 
fible  que  lui  fût  ce  coup , il  ac  biffa  ms  de  faire 
. e nouveaux  efforts  : mais  quoi  qu’il  pût  Étire , il 
onnut  alors  que  la  fortune  qui  l’avoit  conduit  en 
. ’ 13  et01t  PIus  Pour  lui  ; & ceux  de  Carthage 

te  rappellerait  pour  reparer  leur  dermere  honte  & 
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pour  l’oppofer  à Sàfion,  qui  par  les  viftoires  qu’il 
âvoit  gagnées , & par  la  maniéré  dont'  il  le  lervoit 
de  (es  .avantages , pouvoir  enfin  ioum.ett.re  1 Afri- 

eft  mal-aifè  de  concevoir  que  les  Romains  qui 
a-voient  fouteau  feize  ans  entiers  la  fécondé  guerre 
Punique,  beaucoup  plus  fanglante  que  la  premier 
re  , enflent  envoyé  de  grandes  armées  en  tant  d’en- 
droits dans  le  même  tems  , ou  pour  aflifter  leurs 
filiez  , ou  pour  reprendre  çe  que  leurs  ennemis  leur 
enle voient.  Il  elt  encore  plus  furprenant  qu  ils  euf* 
fent  des  penfées  pour  la  conquête  , lors  qu  il  fl-tn— 
^loit  que  toutes  leurs  forces  ne  pou  voient  fu  frire  a 
leur  4'éftnfc  5 & cependant  il  n?eft  pas  moins  vrai 
qu’ils  regagnèrent  touç  ce  qui  leur  a voit  efté  enle- 
yé  dans  la  Sardaigne  , ou  dans  la  Sicile  , êc  qu  ils 
reprirent  toutes  les  villes  d Italie  qui  s etôient  ré" 
yoltéeSo  V.tiblius  Cornélius  Scifian  ndavoit  alors 
que  vingt-quatre  ans  , quand  il  fut  choifi  pour  al- 
ler faire  la  guerre  en  E (pagne  , & pour  y venger  la 
mort  de  Ton  frère  & de  foiï  oncle  qui  avaient  elle 
tuez  en  deux  batailles.  Il  y força  d'abord  Carth** 
gène  , ou  les  munitions  & (es  richefies  de  la  plupart 
^ies  Câïthaginpis  étaient  enfermees  : & ce  iUt  la 
même  qu’il  fit  paroître  une  continence  merveilku- 

fç  quand  on  lui  amena  une  Dame  parfaitement 

belle V promife  à Lucius , ou  Mucins,  Prince  des 
Çeitiberiens , Sc  quUl  la  rendit  a ce  jeune  Prince, 
pm  fut  fi  touché  de  cette  vertu  , qu’apres  iSavolt 
fait  valoir  a tous  fes  Sujets , il  tirade  fes  Etats  tout 
ce  "qtiHl  put  de  Cavalerie  , pour  Pen  fervir  ÿ pour 
lui  témoigner  fa  reconnoi (Tance.  Cette  a&ion  fut 
fui  vie  d’une  autre  , par  laquelle  on  peut  juger  de 
fm  çaraétere.  Après  avoir  impofé  la  loy  a Man* 
faniïiÇ  ^ â Indibile  fier  es  , qui  étoient  deux  Rois 

Jâ  na|ure  leur  interet  Commun  ayoient  unis, 


Cii.IL  Ce  qui  efl  arrivé  Jolis  les  C on  fui  s, 

il  força  le  camp  cfHafdrubal  , & ayant  trouvé  le 
neveu  de  Mafimp  Roi  de  Numidie  parmi  les  pri- 
fonniers  que  Fon  àvôit  faits  , ü le  renvoya  fans  eu 
avoir  voulu  tirer  de  rançon.  Il  donna  depuis  quel- 
ques batailles  avec  füccés  : & Marcus  SylUnus  fon 
Lieutenant  en  gagna  une  contre  H aman  * que  ceuV 
de  Cartilage  âvoient  envoyé  pour  remplir  la  place 
d1 Hafdrubal  qui  dévoie  aller  en  Italie  avec  une  ar- 
mée , pour  grdflir  celle  à'Hannibal  fdii  frere.  ScL 
pion  qui  fe  fervoit  de  fes  avantages  , 3c  qui  em- 
pîoyoit  ce  quhi  avoir  de  cœur  3c  d’efprit  pour 
chaffer  les  Carthaginois  de  fËfpagne  , les  obligea 
de  fe  retirer  dans  rifle  de  C&des  , qui.  n*eft  feparée 
de  la  terre  ferme  de  FAndaloufie  i que  par  un  ca- 
nal qui  reffëmble  plus  à line  iiviere  qusà  un  bras 
de  mer.  Majiniffe  fils  de  ÙmU  Roi  de  la  Numidie 
Orientale  * * qui  efl:  la  plus  proche  de  Carthage  , fe 
rendit  à lui  • 3c  Scyphœx  Roi  de  la  Numidie  Occi- 
dentale lui  vit  fon  exemple.  Mmdonius  3c  îndïbile 
qui  avaient  levé  jufqties  a vingt  mille  hommes, 
dans  Fefperance  de  fe  rendre  libres  , furent  défaits 
dans  une  bataille  ; & qiiand  Scipion  eut  fournis  FEf- 
pagne  > 8c  qu’il  en  eut  dhaffé  les  Carthaginois  , il 
fe  refoîut  délier  à Rome  , oii  Fannée  fui  van  te  il  fur 
pourvu  «du  Cônfuîat  & du  Gouvernement  de  Sicile. 

On  lui  permit  même  de  faite  voile'  jûfques  en 
Afrique  , s'il  le  trouvait  utile  au  bien  de  F Etat? 
Sc  il  y alla  quand  il  eut  appris  que  la  domination 
de  Carthage  étoit  devenue  mfuppor table  : que  Ma* 
finife  F y attendait , 3C  que  Scyphax  qui  s'étoit  ma- 
rié avec  Sophonisbe  fille  d*ïïafdruhal , avoit  re- 
noncé pour  cette  râifon  à Falliance  du  peuple  Ro- 
main* Le  camp  de  $cypha%  fut  brûlé  la  nuit  par  Ma- 

# La  Province  de  Conjlanitne  # ou  nouvelle  Numidie  des 
Anciens eft  là  partie  la  plus  Occidentale  de  la  vraye  Afri- 
que * & touche  à la  Mauritanie  vers  l'Occident. 
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Jinijfe  Si  par  • celui  à’Hafdrubœl  par  Seipiotif 
Si  ces  Afriquains  qui  fe  fauverenc  , y perdirent  qua-*' 
rantre  mille  hommes.  Ayant  aflembîé  une  grande' 
armée  apres  leur  défaite  , ils  fe  refoltrrent  au  corn-* 
bat  ; Si  la  plus  grande  partie  de  cette  armée  fut: 
taillée  en  pièces.  Comme  ils  fe  dérobèrent  en  tu- 
multe, Scip  ion  donna  ordre  à Mafinïjfe  Si  à Lelie' 
de  fuivre  Scyphctx  qui  trouva  moyen  de  lever  des 
troupes  dans  fort  Royaume  , & qui  ayant  trouvé-7 
ceux  qui  le  cher  choient , voulut  bazarder  une  ba-"  . 
taille.  Mais  il  la  perdit  , Si  Mxfinijfe  qifü  avoir 
dépouillé  de  fou  Etat , Si  dont  il  devint  îe  prifdn- 
nier  , affiegea  Cirtha  *,  où  Sophonlsbe  s*  et  oit  renfer- 
mée. La  ville  ne  lui  fit  pas  trop  de  refiftaneê  q 
ne  put  refifter  lui-même  à Sophonlsbe  , dont  il  fut'-' 

€ h armé  jufques  a Fepoüfer  , croyant  empêcher  par 
ce  moyen  qifon  ne  Remmenât  en  triomphe  à Ro- 
me. Scipion  ne  lui  en  témoigna  point  fon  reffen- 
liment  en  public  * mais  quand  il  Veut  pris  en  par- 
ticulier * il  lui  fit  voir  quelle  .étoit  fa  faute  : Si 
finijfe  qui  comithffoit  F humeur  fevere  du  Coiifuf 
Romain  , Si  qui  ne  pou  voit  tenir  à cette  PrinceiTe 
la  parole  qu’il  lui  a voit  donnée  â Cirtlre , lui  en- 
voya du  p 01  fon  , qu’elle  aima  mieux  prendre' , que' 
de  fur  vivre  à fa  liberté.  Quant  a Scyphax- } il  fut 
conduit  à Rome  en  triomphe,  félon  quelques-uns,, 
ou  félon  d’autres-,  mourut -de  chagrin  à Tibnr  , qui 
eli  Tivoli. 

Cependant  la  défaite  Si  la  prife  de  Scypbax  trou- 
blèrent tellement  les  Carthaginois  , qu’ils  rappelle- 
vent  H-annib  aï  d’Italie  , qui  n’y  faifoit  plus  que  de 
vains  efforts  : <k  il  ne  Fut  pas  plutôt  en  Afrique, 
que  n’ayant  pû  s’accorder  avec  Scipion  pour  les^ 
conditions  de  la  paix  , il  en  vinrent  à une  bataille, 
dont  Scipion  eut  tout  l’avantage.  Les  Romains  qui' 
* Çirtha  3 Julia  ^ ou  Jo-Cæfarea  , Confiant ine?  ou  Cucuntinai* 


Gh.  IL  Ce  qui  e fl  arrivé  fous  les  C on  fuis, 
h'y  perdirent  que  deux  mille  hommes  , tuèrent 


prei 

élep: 


fque  au 


hans  M 


vingt  mille  de  leurs  ennemis  , en  firent 
tant  de  j 
fix-vint  ^ 

Ge  fût  alors  que  ceux  de  Carthage  fe  virent  con- 
traints de  faire  la  paix  8c  de  fouferire  , comme 
S ci ^ i en  le  demandait  : JgyhA  lut  remettr  oient  tous 
Us  deferteurs  qui  lui  manquaient  * tous  les  efilaVes 
qui  s'étoient  fauvez  tous  les  prisonniers  qu'ils 
^voient  fuit , tous  tes  navires  qu'ils  aVoient  pris , 
tous  les  élephans  qu'ils  avaient  domtez  , & qu'ils 
promettaient  de  rden  plus  domtér  : que  Manife  , qui 
ferait  leur  allié  , ferait  au f rétabli  dans  fes  Etats? 
qu'ils  fourniraient  à l'armée  Romaine  tout  ce  qu'il 
"au droit  pour  fubfifier  jufqu'a  V arrivée  des  Âm~ 
Rome  : qu'il. 


t 


1 fadeur  s de 


payeraient  à Rome  en 


cinquante  ans  dix  mitée  talent  d'argent  : & qne pour 

fourn 


s'acqüiter  de  cette  femme  , ils  fourniraient  deux 
cens  taléhs  toutes  les  années  : qu'ils  donneraient 
four  la  fûveté  de  ces  articles  cent  otages  qui  ne  fe- 
raient ni  au-dejfus  de  trente  ans  s ni  au-dsfouS  dé 
quatorze.  Ayez  quelques  autres  conditions  qui  ne 
leur  étaient  pas  fort  avantageâtes  , ii  voulut  encore 
qu’on  lui  livrât  Hmnibal  $ mais  on  ne  le  pût  ; 8c 
én  effet  il  8ÿetdit  fauve  apres  fa  défaite  dans  IsL 
Couf  jFAntioàhus  furndmmé  le  Grand,  lioi  de  Sy- 
rie. Leur  ilote  même  , dont  ils  fai  foi  eut  leur  plus 
ferme  appui  ,leur  fut  enlevée  : 8c  on  leur  brûla  , fe-* 
lon  quelques-uns , cinq  cens  vaiffeaux  , pour  leur 
ôter  julques  a Refpefânce,  Apres  cette  paix  RubliuS 
Ûorneliùs  Scipion  , qui  fut  (innommé  depuis  L*A- 
1=  a i qjï  a i h,  alla  droit  à Rome,  ou  il  triompha  : 
8c  pour  la  deuxieme  fois  , il  fut  déclaré  Confuî 
avec  Titus  Ëempronius  ton  gu  s fils  de  ce  même  Sem- 
promus  opx'Hannibal  défit  prés  de  la  fiviere  de 
Trékü. 
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Apres  que  l’Afrique  eut  efté  foumife  ,les  Romain? 
envoyèrent  Publias  Suif  ictus  Galba  contre  Philip f t 
fils-  de  Vemetrim  deuxieme  du  nom  , Roi  de  Ma- 
cédoine, qui  a voit  fait  alliance  avec  Hœnnihal,  quand  . 
ie3  affaires  de  ce  dernier  lui:  réülfiiîoient  en  Italie: 
èc  ce  Roi  fut  défait  par  te  Conful  dans  une  bataille! 
2 ittts  Gfuintus Rlaminius  fit  bien  davantage  5 puiC 
que  dans  une  bataille  il  lui  tua  jûfquel  à 'huit 
mille  hommes  , qu’il  en  prit  cinq  mille  ? qu'il  le 
força  lui-même  d’aller  demander  k paix  , de  faire 
fôrtir  les  garnifons  qu’il  avoir  en  Grecè , 8c  qu’iî 
lui  demanda  pour  plus  grande  feureté  fan  fils  Ve-> 
metrius  qu’il  envoya  en  otage  à Rome.  Antiochti § 
furnommé  le  Grand , fixiéme  Roi  de  Syrie  , que  les 
Rtoliens  & Hdnnibal  a voient  animé  contre  les  Ro- 
mains y qui  avoir  fait  alliance  avec  Philippe  Roi  de 
Macedoine  , 8c  qui  avoit  une  armée  en  Grèce  , eif 
fut  c .h  a fie  par  Manias  Acilius  Glabrion  : 8c  fbn  ar- 
mée de  mer  fin  encore  battue  par  Lucius  Æmtlius 
Régi  fins , quoique  commandée  par  Polluent  de  8c  par 
Hmmibal.  Dans  la  bataille  que  Lucius  Self  ion  fré- 
té de  Scip  ton  l’Afriquam  lui  donna  depuis  prés  de 
la  ville  de  Magné  fie  5 & qui  fut  furnommé  VAfi  tf~ 
que,  Anriochus  perdit  cinquante  mille  hommes  d’im 
fanterie  êc  quatre  mille  de  cheval  ; & du  côté  des 
Romains  il  n’y  eut  que  vingt-quatre  Cavaliers  8t 
trois  cens  hommes  de  pi é qui  furent' tuer, avec  quin- 
ze de  Farinée  d’Eumene  fifs  à*Attale  Roi  de  Fer- 
game  ville  de  Myfie  dans  l’Aüe  Mineure.  Mais  ce 
qu’il  y eut  de  plus  rude  pour  ce  Roi  , c’eft  qu’il 
ne  put  obtenir  la  paix  qu’aux  conditions  , de  ?i’er^- 
iref  rendre  plu?  rien  en  Europe  : de  ceder  t A fie  de- 
puis la  montagne  de  Taurus  , ju [qu'au  Tanais  : de 
payer  neuf  millions  d’or  pour  les  frais  de  cette  guer- 
re : de  rendre  Hannibal  avec  quelque?  autres  qui  en 
av oient  été  les  premiers  auteurs . Tous  ces  articles 
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Furent  accordez  à la  refer ve  à’Hannibal  qu'il  ne 
put  livrer  r parce  qu’ils  s’étoit  retiré  chez  Prufae 
Roi  de  Bithynic. 

MarcmFulvim,  qüi  avoit  pris  la  ville  de  Latte, 
ou  Ambrœcie  en  Epire,  & qui  fut  obligé  de  pardon-* 
neraux  Ëtoliens  à la  priere  de  ceux  de  Rhode  k 
d’ Athènes  f ne  ïailfapas  de  conquérir  Z ante  y k les 
autres  ides  qui  font  entre  les  montagnes  d’Epire  , 8c 
le  Promontoire  de  Mal-ee*  L^Ifirie  y qui  avoit  ailiflé 
les  Ëtoliens,  fut  foumife  par  Appius  Claudius.  La 
GaUeie  y fbupçoimée  d’avoir  eu  avec  le  Roi  de  Sy- 
rie quelque  intelligence  , fut  réduite  par  Cneim 
Manlius  • la  Maeedotne  y ou  regnoit  Ferfée  fis  de 
Philippe  y,  par  Faut  Fmyle  * la  Dalmatie  par  Lucius 
Amcnts  : & la  principale  du  pars  , qui  étoit  Scodrœ  , 
fut  bien-tôtrafée.  On  traita  Corinthe,  comme  Car- 
tha^e  : ôc  ceux  de  Numance  étant  réduits  à l’extre- 
rnite  , mirent  leurs  maifons  en  cendre , 8c  fe  brû- 
lèrent avec  leurs  richefîes  , avec  leurs  femmes  & 
leurs  enfaris , pour  empêcher  que  leurs  ennemis  ne 
profita  rient  de  leurs  dépouilles. 

^ Pendant  que  les  Generaux  d’armée  triomphoient 
a Rome , ou  de  l’impuifTance  des  rebelles  , ou  de 
ia  défaite  des  mutins  , il  fe  trouva  pour  eux  8c  pour 
«'autres  de  nouveaux  emplois  en  Nuinidie.  Mœji- 
nige  S11*  ^ut  toujours  ferme  dans  l’alliance  du  peu- 
ple Romain,  eut  trois  fils  , Micipfa  , Guluffa  , & 
Mœnafiabai  ° 8c  Scipion  le  jeune  partagea  entr’eux 
tout  ce  qifavoit  poffedé  leur  pere.  Micipfa  y qui 
avoit  lai/Te  pour  les  heritiers  fes  deux  en  fan  s Adher- 
bai  8c  Hiempfal  , avoit  encore  adopté  jugurthœ 
naturel  de  Man  Jfœbal  : 8c  ce  -jugurthœ  , qui 
ne  toit  pas' moi  nà  ambitieux  que  perfide  y attaqua 
ren-cot  apres  Hiempfal , qui  fut  tué  dans  une  ba~ 
t3i  e.  Comme  Adnerbal  y dont  il  avoit  ufurpé  PE- 
Ut  > ôi  qu’il  pourfuivoit  , s’étoit  retiré  a Rome  , il 
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trouva  moyen  de  l’en  tirer  , 6c  de  s’en  deiairS 
Il  fut  plus  hardi , puifqu’il  alla  s’y  juftifier  quand!  j 
pn  lui  eut  envoie  un  paffe-port  ; qu’il  donna  ordre  , 
dans  le  même  teins  que  l’on  affalfmât  Majfivœ  i îls  é 
de  Gulnjfa  , qui  pretendoit  avec  juftice  a la  fuc-*'  -j 
ee filon  du  Royaume.  Quelque  châtiment  qu  il  eut 
mérité,  il  corrompit  la  plupart  de  céuï  qu’on  avoir 
choifis  pour  le  juger  , ou  pour  le  combattre  • 8C 
s’étant  enfin  fauve  de  Rome  r où  il  n’etoit  plus  eir  - 
fureté,  il  repaffa  en  Numidie  , 6c  acheva  d’y  vaincre’ 
fans  peines  les  troupes  d’ Albin  qu’il  avoit  déjà  ga-  j 
gnées  par  argent.  Le  Conful  Gyui'itus  Gdeci'lius  Me* 
teliu$'  fut  plus  jaloux  de  l’hoop  ur  de  Rome' que  les-  j 
autres  Confiés  ne  l’avoient  été;  parce qu’ikmpkdar 
toute  fa  prudence  6c  tout  fou  courage  pour  le  per- 
dre , qu’il  le  défit  en  deux  batailles  confiderables 
qu’il  fe  fai  fit  de  toutes  les  villes' & qu’il  le  chailh 
de  fou  Roiaume.  Gains  Marins  ayant  été  fait  alors; 
Conful  , fui  vit  fugunha  en  Mauritanie  , & au-deim  ; 
même  dans  le  pars  des  Ge  tu  liens-  ■.  battit  l’armée1 . 
dont  l’avoir  aflifté  te  échus  fou  gendre  Roi  de  j 
Mauritanie  , qui  depuis  fut  nommé  Ce fan eme  ; 6&  \ 
qui  ayant  reçu  quelque  faveur  de  Lucius  Cornélius 
Sfltaf,  ou Sulla  , Treforier  de  l’armee  de  Marias  ? le  . 
ht  avertir  fecretteraent  , que  s’il  le*  vouloir  il  lui 
pou rr oit  livrer  f-ugwrtha  fans  peine;  Le  Treforier 
çn  parle  au  Conful , qui  lui  donna  quelques  gens  de;  , 
guerre  : & Bocchas  â»qui  ce  'fugunha  était  devenu 
fiifpeâ:  , s’âquita  fort  exa&ement  de  fa  promeile,.  J 
Le  Roi  fugurtha  fut  conduit  à Rome  avec  deux  de  ; 
fes  enfans  que  Ton  fit  fervir  a la  ceremonie  du  I 
triomphe  de  Marias  : 6c  jamais  fpedacle  ne  coûta 
plus  cher  au  peuple  Romain  il  Lon  en  veut  regar- 
der  les  fuites.  En  effet  Sytta  , qui  par  la  prife  dm 
Roi  Afriquain  avoir  achevé  toute  cette  guerre  , j; 
conçut  tant  d’ayerfton  pour  Mar  tu  s > qu  il  eut  fèijt  a 
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dés  ce  tems-là  éclater  fa  haine  , fi  les  ennemis  com- 
muns de  la  République  ne  l’eiiflent  forcé  de  la  ca- 
cher & de  la  fiifpendre. 

Mais  avant âpre  de  parler  des  guerres  civiles  dont 
Èylla  Ô C Marins  furent  les  auteurs  , il  faut  achever 
en  peu  de  mots  ce  qui  nous  relie  de  la  Numidie, 
pour  11e jas  tomber  fouVenx  en  redites.  Apres  la 
prife  de  fugurtba  , que  l’on  fît  mourir  dans  la  pri- 
fon  fore  cruellement  , on  recompenfa  le  traître  Boc- 
ehùs  de  la  partie  Occidentale  de  fon  Roiaume  qu’on 
nomma  depuis  la  Nouvelle  Mauritanie . La  Numi- 
die Orientale  fut  nommée  la  Vieille  , 8c  Tingitane  de 
fa  capitale  Tangi , aujourd’hui  Tanger , ou  regnerent 
fücceilivemeht  quelque  tems  après  I amp  fa  petit-rls 
de  Mafimjfe  > Hiarbas  fon  fis  , que  Pompée  f t pla- 
fonnier pour  avoir  armé  en  faveur  de  Marins  , & 
dont  Hiempfal  obtint  le  Roiaume  par  le  moyeu  du 
même  Pompée,  fuba  fis  de  Hiempfal  fut  défait 
avec  S' ci p ion  8c  Afranim  par  fuies  Cfiar  Y 8c  fuba 
fou  fis  conduit  à Rome  dans  une  prifon,  oii  ce  jeune 
Grince  pour  adoucir  fa  captivité  , s’appliqua  ii  heu- 
rendement  a F étude,  qu’il  fut  mis  aux  nombre  des 
plus  fçavaos  qui  fe  font  mêlez  d’écrire  l’Hiiioire. 
L’emploi  qu’il  choifit  lui  devint  utile  ; 8c  quand  il 
eut  dédié  â Céfar  Au  gu  fie  fon  Ouvrage  qui  eontenoit 
les'  Antiquitez  8c  toute  l’Hifoire  de  Lybie  , cét  Em- 
pereur lui  fît  époufer  la  f lie  de  Cleopatrs  8c  de  Marc- 
Antoine  r & c’eft  de  ce  mariage  que  vint  Ptolemse, 
qui  fut  malfacré  par  le  commandement  de  Calignla. 

La  haine  fecrete  de"  Marins  & de  Syüa  s’augmeti- 
toit  toujours  , quand  les  Saluviens  , ou  Salyens , qui 
a voient  Aix  en  Provence  pour  leur  capitale , furent 
défaits  par  le  Vice-Conful  Cains-S.xtius  1 8c  c’eft 
de  fon  nom  8c  de  fes  fontaines  , que  cette  ville  fut 
nommée  Ayu& Sextist , quand  il  y eut  mis  une  Co- 
Ionie,  Gïhius  Dr  mit  tas  JEnobarbus  eut  encore  le 
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même  avantage  fur  les  Allobroges  qui  occupoient  le 
Viennois,  une  partie  de  la  Savoye  & du  Daufiné, 
qui  avoient  reçu  8c  afîifté  Teutomale  Roi  des  Sa^ 
lyens  , & fait  des  courfes  jufques  fur  les  terres  de 
ceux  d ’Autun  alliez  du  peuple  Romain,  On  peur* 
remarquer  même  en  paflant  que  cette  ville  étoit 
Bîbrœiïté  du  teins  de  Cefar  ; qu’en  faveur  à'  Au  gu  B e 
on  lui  donna  le  nom  de  cét  Empereur  ; 8c  oyTAutun* 
avec  le  changement  d’une  feule  lettre  , n’efc  qu’un 
abbregé  à'Augufio  dun.  6) uintus  'Fabius*  ne  trait  ta 
pas  mieux  les  Auvergnats , puifquhl  en  tua  jufqu’ff 
ûx  vingt  mille  -t  que  leur  Roi  Fit  ntt  fut  traîné  cap- 
tif ; & qu’on  donna  ordre  que  fon  fils  Congiat  fut 
mené  à Rome.  L es  Cïmbres  peuples  de  la  prefqu’lfle' 
de  rudland  > les  Teutons  qui  étaient  fortis  des  r-il e s: 
DannemarcK  ; les  Tiguriem  > ou  ceux  de  Zurich 
qur  avoient  été  ch  allez  des  Gaules  & d’E  fp  agne; y 
qui  vouloient  s’établir  en  Italie  , 8C  s’y  faire  par; 
le  droit  des  armes  un  paffage  libre  f furent  tous  dé- 
faits par  Mnirius  , 8c  ceux  de  Thrace  prof  terent  peu 
de  leur:  révolté.  Plus  de  cinquante  mille  Teutons- 
furent ‘trouvez  morts  dans  la  première  bataille  en 
Provence  : &c  dans  une  i autre  qrfïl  donna  l’année 
fui  vante,  il  y eut  cent  vingt  mille  Cirnbres  de  tuez  x 
& foixante  mille  prifonniers  , furquoi  l’on  peut  con- 
sul ter  Plutarque. 

Cams Marins  pouvoir  jouir  en  paix  de  fa  gloire 
s’il  n’eut  point  été  jaloux  de  SyUœ-  » qui  s’étoit 
acquis  une  grande  réputation  dans  les  armées  , qui 
a voit  du  crédit  dans  le  Sénat , 8c  qui  s’étoit  fait  ai- 
mer du  peuple.  Mais  il  ne  pouvoit  fo offrir  que  B-oc- 
chus  eut  envoyé  dans  le  Capitole  des  Jtatues  tavec 
des  trophées  , 8c  qu’ily  en  eut  une  de  fugnriha  que 
•livra  ce  Roi  à Syllu  , qui  fe  prévaloir  de  ce  témoi- 
gnage, pour  faire  connoître  qu’il  avoir  achevé  la 
guerre  d’Afrique.  Munm  cherchoit  toutes  fortes 
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de  moyens  pôu'r  faire  ôter  ces  Ratifies  du  Capitole 
Sc il  n’y  avoir  rieiî  que  Sÿlla  ne  fît  poür  Fén  empê- 
cher. I/un  & l’autre  eurent  des  amis  pour  les  ap- 
puyer & poür  les  fervir  ; & leur  querelle  particuliè- 
re étant  devenue  une  guerre  civile , fut  ft  cruelle  Si- 
fxfuneüe  à la  République',  qu’c  lie  lui  coûta  jlus 
de  cent  mille  hommes..  Dans  ce  defordre  qui  di- 
viik  toutes  les  familles  , Mithridate'  qui  avoit  ufur-  - 
pe  la  Capadote  fur  Ariobar&ane , Si  la  Bithynie  fur 
Nicomede  ; qui  s ’é toit  rendu  maître  des  Cydades'ÿ 
qui  avoir  pris  la  ville  d’Athenes  , êc  qui  pour  tout- 
dire,  fit  tête  aux  Romains  y-ingt-fix  an-s  , ne  put  re~ 
fifter  fong- tems  a S y fia  , qui  lui  tua  plus  de  cent 
mille  hommes  en  deux  batailles.  Il  ne  fut  pas 
mieux  traité  de  Lu  eu  Ile  f ni  de  Fompée  ; & comme' 
ilfe  vid  fans-  efperance  , quelques-uns  difent  qïfif 
s’empoifonna,  Lfifie  de  Crète,  que  fou  accufoitc 
d’intelligence  avec  Mithridate  T celles  de  Cypfe  y 
Si  des  Baléares furent  toutes  prifes.  Sertorius  i qui 
avoit  été  proferit  par  Sylia,  qui  ne  dierchoit  pim 
qu’a  fe  venger  de  fes  ennemis  , & qui  étoit  beau- 
coup plus  a craindre  que  SyBa  même  parce  qu’if 
avoir  déjà  fait  foule  ver  le  Portugal,  Si  une  partir 
PECpagne  , fut  trahi  St  malfacre  par  fes  domeRi- 
âiques.  La  conjuration  de  Catilina  découverte  en- 
fin par  Cicer  n , fut  étoufée  Fan  née  fuivante  par 
Uaius  Antôine  ,, qui  avoit  été  le  collègue  de  Cicéron 
laiis  îé  Confulat , êc  qui  tailla  toute  L’armée  de  Ca- 
tilina en  pieceSo* 

CPêft  à peu  prés  ce  qui  s’êR  paffé  de  plus  impor- 
ant  fous  les  Rois  de  Rome  & fous  les  Confiais,  a 
lui  fuccederent  les  Empereurs.  Mais  comme  je  n’ai 
îiarqué  ni  le  tems,-niles  circonftances  qui  regar- 
lent  les  évenemens  , ni  quelques  autres  parti  eu  larfi 
e?  qui  en  dépendent , & qui  font  neceffaires  à Fin- 
elligence  de  cette  HiRoke*  il  faut  achever  ce  qui 
•eut  aider  à Féclaircir, 
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CHAPITRE  II I. 

^marques  Chronologiques  far  f Hi flairé 
Romaine* 

fans-  Ans  AV  AN  t 

*hi  monde.-  la  naifTance  de- 

Jefus-CbrifR 

f,  Romufus  RemûS  naquirent  770, 

X?  z. année  de  la  \ .Olympiade. 

3 C efl  de  cette  année  que  V arroii  7 52^ 

compte  celles  de  Rome  bâtie 
en  quoi  Ha  été  fui  vt  par  Dion, 
jw  Pline  G en  (or  io  par 

quelques  autres. 

f & 4 0»  Denys  V'Halicafnaffe  , Soiiiï,  75  ï* 

1-e  s T ab  le  s an  Capitole  , ma  y- 
qUent  de  cette  année  la  pre- 
mière de  Rome  bâtie’. 

Ro-mulus  commence  a régné  f. 

§ % Z fé  dise- huitième  d’Aouft  les  748b 
Sabines  font  enlevées  par  les 
Romains  f & Ce fl  de  la  fin 
de  Vannée;  fuivante  que  Pro- 
ie niée  commence  a compter 
V Epoque  de  Nabonaffar  ou 
Salmanazar. 

3 % p 6é  Mort  de  Romüle  âgé  de  7x4* 

ans  fie  feptiéme  de7uillet  1600. 
ans  après  le  Deluge. 

$ 3 f 8.  Régné  de  Numa  V an  jyt  de  712 — 
Rome  bâtie. 

D o <?»  Mort  de  Nnmà.  71^ 
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■ T U II  US  HoftiHlïSv  éjQ*> 
Mort  de  Tuiles-  Holillius»  6 3 9.- 
Regne  dé  Ancus* Manies,  <£3  g 

An  eus  Ma-mu-s  meHrt  cent  mi  61  p 
dp  es  Romains. 

T arquin  ptemie  f du  nom  , re-  6 x 4, 
gne  V art  13  S.  de  Rome  bâtie. 

Târqu mpemier  efl  tué  6 o ov  fffv 
ms  après  Ut  mort  dT Enée. 

Servi  us  Tullius  régna  Tm 
176.  d e Ècm e bâtie, 

Première  célébration  des  [ente  j 67 .. 
Comptante 

Servi  us  Tullius  e'ffc  mafia  cré  535^ 

'Tari*  1 1 9-  de  Rome  bâtie. 

Régné  de  Tarquin  le  Superbe 
dernier  Roi  des  Romains, 

Lucrèce  violée  par  Srxte  0s  $©$✓ 
der  T arc]  tri  11 , fe  tue, 

T arquin  efi  chdffé  de  Rome  é?:  5 o fè 

de  fort  Royaume  , le  z^.de  Fé- 
vrier: & RE  ta?:  de  Rome  chan- 
ge’ de  forme  de  Gouverne- 
ment. On  fait  des  €on fuis ,, 

& il  y en  eut  cinq  la  premiè- 
re année1. 

Guerre  avec  Porfena  Roi  de  foé* 
Glnfmns , maintenant  Cbiufe, 
en  Tofcanc. 

Le  C nful  Horace  dédie  le  fcp 
Temple  de  Jupiter  fuy  U Cæ- 
pitoi’e/V^  147.  de  Lomé  bd- 


Liv.  Il  ï, 

ANS  AVANT 
la  naifïanee  de 
Jcfus-Cluifly 


Titus  Lartiirs  Flavius  efi  le  45^, 
premier  qui  a été  Diélateur  à 
Rome.  Il  le  fut  dans  la  jOé 
Olympiade^’  an  z$y.  de  Rome 
bâtie ,40e.  ans  avant  lanaif- 
fance  de  Jules  Céfar  le  def - 
nier  Djttateur  des  Romains. 

Infii  tution  des  Saturnales 
dans  la  71.  Olympiade , Van 
257.  de  Rome  bâtie. 

tes  Latins  font  défaits  paf 
le  DiBateUr  Poftbumius  prés 
Lac  Regillus.  Ce  fut  la 
dernier  e b al  aille  des  Romains 
Æl^Tarquin  qui  mourut  quel- 
que tems  après  la  14.  année 
de  fon  exil. 

Cette  bataille  eft  fort  bien  décrite  dans  Tite^ 
iLive  : & le  Lac  Regillus  étoit  dans  le  territoire  de 
Tufculum  ville  du  vieux  Latium . Tufcukim  elf 
Trafcati  à douze  milles  de  Rome  : & ce  Lac  eft 
maintenant  celui  de  Cafiiglione  , ft  l’on  en  croit  le 
Pere  Kifcbcr  < de  San  Rraffede  ? félon  Paul  Jove  ÿ 
& d*aütres  le  nomment  de  Sainte  Sevére*  Tarquin 
le  Superbe  fut  blefle  au  côte  dans  cette  bataille  y ÔC 
auffi-toft  fauve  par  fes  gens.  OBavius  Mamilius 
de  Tufculum*  gendre  de  Tarquin , y fut  tué  par  Ti- 
tus Herminius  , qui  mourut  lors  qu’011  le  penfoit 
<de  fes  blellures.  MarcVa’ere,  frere  de  V'alere  Ru~ 
blicola  , en  poursuivant  le  fils  de  Tarquin,  reçut  un 
coup  dont  il  tomba  mort.  Cette  même  année  Tar - 
qtiin  le  Superbe  mourqf  à Cumes  ville  de  Pandenué 
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Campanie  , ou  il  s'étoiî  retiré  chez  Ânfiodime  qui- 
n ésoit  Roi. 

4^  0v  Ûn  cà'mrüençà  1 4 première  fois  % 
faire  des  Tribuns  du  peuple  en 
/'Olympiade  72,.,  Tm  %6i.  de 
Rome  bâtie, 

C.  LiciniuA  &c  ta  Albïnus  furent'  ces  Tribuns  % Sé 
es  Magiftrats  furent  accordez  au  peuple  pour  le 
îtisfaiïe  > & pour  modérer  a fon  égard  l'autorité 
es  Confuîs  qui  étoit  trop  grande.  On  arrêta  même 
ue  cette  Charge  ne  fer  ou  jamais  donnée  à un  Se^ 
ateutv 

4 S i*  Cdriolan  efi'coftdtfmfti fcér'te  f e'té-  48^ 

pie  fpmr  avoir  voulu  empêcher 
que  le  blé  que  V on  avait  fait  ve ^ 
ni?  de  Sicile , en  un  fems  eh  lt£ 
famine  étoit  grande  h Rom  e 5 ne 
fut  dipribuêâ  ce  même  peuple 

Il  fe  retire  chez,  les  Y olfqüesv 

Apres  avoir  ^ppaifé  îe  peuple*  011  créa  Confuls 
pur  ms  Cajjius  & Toflumus  Cominius  ; & les  Ro^ 
nains  firent  alliance  avec  les  Latins'  fous  leur  Con- 
fiât. Comme  le  premier  colicfuoit  à Rome  le  Traw 
é , Toftumus  Cominius  eut  ordre'  de  mardi  et  contré 
es  Vol  (que  s-  & non  feulement  il  lés  mit  en  fuite;, 
nais  il  lès  attaqua  dans  Corioles  , apres  avoir  pris' 
eux  de  leurs  villes Languie  & t Polufque.  Entre  le# 
lus  remarquables  de  la  jeunelTe  , Cm  'w  Mawmï 
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étoit  dans  ïe  camp  de  Cominius  : Si  comme  urî  jour 
il  étoitde  garde  , il  arriva  que  les  Légions  forties 
&Am'îum,  parurent  pour  combattre  les  Romains, 
dans  le  même  te  ms  que  ceux  qui  étoient  afîîegez  a 
Corioles  , for  tir  eut  aüfli  pour  les  obliger  de  lever  le 
fiege.  M ardus  ayant  pris  quelques  gens  d’élite, 
pouffa  ces  derniers  jufques  dans  leur  ville  i entra 
dedans  , y maffacra  les  plus  refoius  qui  lui  firent 
tête  , & brûla  encore  les  maiToris  qui  étoient  les 
plus  proches  des  murailles.  Les  fiabitans  qui  virenj 
leur  ville  en  fang  Si  en  feu  , ne  Te  défendirent  plus 
des  Romains  que  par  d’horribles  gemiffemens  qui 
épouventerent  de  telle  forte  ceux  SdAntium  % qu’ils 
fe  retirèrent  en  defdrdre  , ne  pouvant  plus  fecourii 
la  ville  que  Ton  avoir  prife.  A in  fi  Cndus  Mordus  i 
qui  eut  le  fiirnom  de  Coridan , de  Corioles  dont  il 
étoit  devenu  le  maître  f eut  toute  la  gloire  de  cette 
guerre.  Cârioles  étoit  la  capitale  des  Volfques  , fé- 
lon Plutarque  , Ôi  quelques-uns  la  nomment  encore 
Coriolla  , ou  Cor  i oit. 

Pendant  que  le  peuplé  S* étoit  révolté  contre  le 
Sénat , du  n’a  voit  point  labouré  les  terres  ; Sc  dan; 
Rome  cette  négligence  fût  fin  vie  de  la  famine.  Or 
eut  de  la  peine  à trouver  des  blés  ; SC  ceux  qui  et 
âvoient  acheté  à Cumes  > furent  arrêtez  avec  le; 
taiffeaux  par  Ariftodéme  qui  étoit  heritier  des  bien; 
de  Tarquin  , que  l’on  avoir  donnez  au  pillage.  I 
arriva  du  blé  de  Sicile,  & Corioia?t  foutint  con- 
ftamment  que  le  Sénat  ne  devoit  jamais  remettre 
les  vivres  au  prix  ordinaire,  tant  qufil  y auroiî 
des  Tribuns  du  peuple,  dont  le  pouvoir  lui  étoii 
infeppombie.Geux-cy  que  le  peuple  regardoit  corn- 
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lie  les  feuls  protê$eùts  qtftf  pôtïyoit’  avoir 
e cîierchoient  qu’a  s’en  faire  aimer  , firent  ailigner 
ïorhkaiï  ; & ne  s’étant  point  trouvé  par  méprisait 
jiir  de  l’ailignatioii  , il'  rut  condamné.  Etant  corn 
raine  de  quitter  la  ville  , il  fe  re  fol  lit  d aller  chez' 
*s  Voifques  , dans  la  révolution  de  le  Venger  dt  des 
dâgiflrats  qui  Pavaient  banni  , & des  autres  qiir 
voient  fiouffert  cette  imjuiiice.  Il  s’offre  aux  Vol- 
juesF,  if  les  anime  contre les  Romains  , & ils  leur 
5îît  auïfi-tôt  la  guerre,  fil  chafTà  d’abord  tous  lés 
domains  de  Ctrcée  ville  maritime  du  Latium , & la- 
endit  libre.  Il  en  prit  dix  autres  qu’on  avoit  con~ 
uifés , ou  fur  les  Volfiqués  ? cm  fut  lés  Latins:  8& 
omme  il  n’étoit  éloigné  de  Rome  que  de  cinq  mil- 
îs , if  y fit  camper  rôtit  e finir  armée  , qui  ravagea 
sut  le  plat'  paï-s , à la  refierve  de  ce  qui  apparrenoit 
ux  Patriciens.  Dans  ce  dêfiordré1'  queîques-ims-  de 
Lomé  demandent  fe  paix  , cm  lui  envoya'  des- 
)eputéz.  fif  leur  répond  avfec  fiértéq  que  Poïï  ren-' 
.e'aüX  Voifques  ce  que  Poli  aufsirpé  fur  étixyqu’atri- 
remenf  il  étoit  ptélV  de  faire’  éclater  fe  relient!- 
neuf  qu’il  confervcft  de  fa  .fe vêtit  qu’il  avoir  re-' 
rie  de  cès-  peuples-,  Éc  de  P injure'  que  lui  a voient 
art  fies  Citoyens.-  Ôn  lui  renvoya  les  mêmes  per- 
dîmes qu’il  ne'  voulut  jamais  écoiner ; & les  Prê- 
tes revêtus  de  leurs  ome mens  Sacerdotaux  , ne  ga- 
rnetenf  pas  plus  que  les  Députez. 

Enfin  quelques  femmes  s’étant  affeinblées'  eir 
foule , ou  par  la  crainte  qui  cil:  naturelle  au  fiexèy 
SU  par  une  feerette  délibération  du-  Sénat  v follici- 
ierent  V'eturie  mere  de  €oriolun\  & fia  femme  FV- 
wmms de  vouloir  lien  les  accompagner  avec-  lés- 
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deux  en  fans  qu'elle  a voie  jufques  dans  le  camp  des 
ennemis  j pour  voir  fi  les  femmes  ne  fauveroiene 
point  par  leurs  prières  une  ville  que  les  hommes 
ne  pduvdienf  défendre  par  leurs  armes.  Quand  on 
lui  eut  dit  que  des  Romaines  étaient  dans  fou 
camp  5 & qifelles  demandoient  à parler  a lui , il  pa- 
xut  encore  plus  infenfible  qu’aupara vaut  ; & comme 
il  rejettoit  avec  fermeté  toutes  leurs  demandes,  quel- 
qu'un de  fes  domefliques  en  s'approchant  lui  dit 
qu'il  fe  trompait  fort , fi  parmi  ces  Dames  il  ne  re- 
marquent Véturie  fa  mere  , Volumnie  fa  femme  , Si 
fés  deux  cflfans.  Dans  FinRant  même  Goriôlan  fe 
leva  de  fon  tribunal  pour  aller  embraffer  fa  mere 
déjà  fort  vieille  , qui  au  lieu  dé  le  prier  , entrant  es 
toléré:  Avant  que  je  rëçoive  tes  emhrafemens  , lui 
dit- elle  , il  faut  que  jefçache  fi  je  viens  voir  mon 
fils  , ou  mon  ennemi  : fi  fe  fnié  ta  mere  , ou  ta  cap- 
tive.  N'ai- je  vécu  tant  tannées  que  pour  te  com- 
pter partit  les  bannis,  enfuit e parmi  les  ennemis 
de  ld  patrie  ? As  au  bien  pu  piller  une  terre  qui  t'a 
donné  la  vie  & la  nourriture  3 & en  y entrant  avec 
des  menaces  eti  fureur , cette  fureur  ne  t'a-t'ellé 

point  paffé  dés  le  premier  pas  que  tu  as  fait  fur  le$ 
frontières  ? En  voyant  Rome  , ne  ? es-tu  point  fou - 
venu  què  ta  maifon  , ta  mere  , ta  femme , tes  tn-* 
fans  3 & tes  Vieux  memes  étaient  renfermez,  entre 
fes  mürailLs}  Cette  Vide  ne  feroit  donc  point  ajfïe^ 
gee  , fi  je  ne  t*etifie  jamais  fait  naître  l & fans 
inon  fils  je  mourrais  libre  dans  la  patrie  qui  ferait 
encore  en  liberté,  fe  ne  feaurovs  voir  ce  qUt  efibeau 
coup  plus  honteux  pour  toy , qu'il  ne  m'efl  funefies 
& comme  je  n*ay  pdc  long-tems  à vivre , je  n'aurag 
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os  long  tems  a foujfrir.  Regarde  , regarde  au  moins 
?s  enfans  , & fonge  fi  tu  continues  dans  ton  dejfein , 
u que  tu  vas  avancer  leur  mort  } ou  qu’tls  ne  vi- 
vront que  pour  être  efçlaves . 

Audi- tôt  fa  femme  8c  fes  enfans  Pembrafferent; 

: il  fut  fi  fenfiblement  touché  de  leurs  larmes  & 
es  cris  des  Dames  cle  leur  compagnie  , qu?apré$ 
:s  avoir  congédiées  , il  fe  retira  l?an  trois  mille 
uacre  cens  quatre  vingt-cinq  3 pour  camper  plug 
fin.  Quelques-uns  témoignent  que  les  V olfques 
Payant  pû  îduffrir  cette  retraite  , le  firent  mourir; 

: d?autres  ont  dit  qu-ri  vécut  fort  vieux , mais  in- 
mfoiable  de  fe  voir  banni  de  fa  patrie.  Ce  qu-ri 
a de  certain  , efl  que  les  Romairies  fauyerent  la 
die  , 8c  qu'en  recompenfe  d?un  li  grand  bonheur, 
11  bâtit  un  Temple  qui  fut  confacré  À la  Fortum 
?s  femmes. 

487.  Ce  futpour  lapremiere  fois  qu  il  484* 
y eut  une  loy  de  Spurius  Calfius 
Conful  pour  la  difiribution  des 
terres.  * 

Depuis  la  retraite  de  Coriolan  les  Volfques  trou» 
erent  moyen  de  le  joindre  aux  Eques  peuples  du 
Leux  Latium  , entre  les  dabtns  y les  Marfes  8c  les 
lermquçs.  Ils  continuèrent  la  guerre  contre  les 
.omains  : mais  comme  les  Eques  ne  voulurent 
pint  être  commandez  par  le  General  des  Vol- 
'ues , il  y eut  entre  eux  une  fanglante  bataille, 
ar  cette  querelle  les  Romains  ne  furent  point 
f ^ex  Agraria, 
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alors  obligez  de  fe  défendre  9Jk  leurs  ennemis 
prirent  les  armes  que  pour  fe  détrui  re.  JLes  Ben. 
.que  s ayant  été  battus  des  Romains  , firent  d’ab( 
leur  accord  & il  leur  coûta  les  deux  tiers  de  T< 
territoire  pour  .avoir  la  paix.  L’autre  moitié 
.donnée  aux  Latins  • & Spurius  .Çœjfius  fut  d’a 
qu’on  partageât  l’autre  au  menu  peuple  , que  1 
ajoutât  meme  des  terres  poffedées  par  des  par 
xuiiers  , fie  qui  félon  lui  , étoient  au  public.  1 
qette  libéralité  pour  les  alliez,  par  cette  .cçmpj 
ïance, pour  le  peuple,  & par  une  .autre  Ordonn. 
.ce  qu’il  ©fa  faire  , que  l’argent  reçu  du  blé  . 
avoir  edé. envoyé  de  Sicile  , feront  diitribué  au  n 
nu  peuple , il  fut  foupçonné  de  prétendre  à la  -Ci 
'ge  de  Ceriolm  auprès  des  Volfques , ou  d’afipi 
â la  tyrannie.  On  né  fçait  pas  bien  fi  cette  peu 
lui  était  venue  ; mais  jfiir.ee  ioupçon  fes  ennej 
•le  firent  mourir  fous  le  Confulat  de  Servius  C 
pelius  & de  Gfumtus  Fabius  : & c’efl  çe  qu’il  f 
yoir  dans  Tite-Live. 

I513.  Herdçnius  s'empare  du  Qapitolsp  ^ 

tferdenius  Sabin  , Cjief  des  efclaves  êc  des  bar 
qui  étoient  au  nombre  de  quatre  mille  , s’emp 
la  nuit  du  Capitole.  On -le  reprend,  on  taille 
pièces  tous  ces  rebelles  , & Hardmi&s  y eft  $ 

4514*  V irginios  tue  fa  fille.  4 

fLppiuï  Cl  au  d'tus  fut  paifionnémenç  amour 
d'une  jeune  fille,  dont  le  p.erç  était  L.  Virgin 
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:jui  Pavoit  promife  à Z,.  Ici  lia  s qui  avoir  effé  Tri-* 
>un.  Pour  venir  à bout  de  cette  fille  quhl  ne  pu£ 
:orrompre  par  fes  prefens  , il  donna  charge  à M\ 
Zlaudius  quif  étoit  un  de  fes  çonfîdens  , de  la  de- 
nander  comme  une  perfonaë  née  de  Ton  efclave, 
k qui  devoir  lui  appartenir  par  cette  raiiom  ¥ir~ 
rjnms  connu  généralement  de  tout  le  monde  par 
es  fer-vices  qu-il  avoir  rendus  a la  République^ 
ftoit  dans  le  camp  ; 8c  ce  démêlé  devant  être  de- 
:idé  par  Jppius , il  y avoir  beaucoup  dfapparencç 
[ue  la  paflion  de  ce  brutal  feroit  fatisfaite.  Vir- 
émie étant  allée  dans  la  Place,  M.  Claudius  la 
>rend , la  conduit  devant  le  tribunal  de  fon  amant, 
}ui  ordonne  que  M.  Claudius  qui  la  reclamoitj 
femmcne  chez  lui , à condition  de  la  reprefenter 
t lf arrivée  de  celui  qui  jufqùes-là  avoir  paffépour 
on  pere.  Tous  les  pareils  de  cette  Romaine,  fon 
iancé , le  peuple  8c  les  femmes  crient  hautement* 
foutre  eet  Arrêt  : & Appius  qui  préyoyoit  bien 
pie  pour  fon  fakir  il  ne  devoir  rien  précipiter, 
«rie  Claudius  de  relâcher  de  ion  droit  jufques  au 
endemain.  Cependant  llicius  pafle  en  diligence 
lans  le  camp  ou  étoit  le  pere  de  fa  fiancée  , Pin-* 
huit  de  la  chofe  , preiTe  ion  retour  ; 8c  étant  par- 
is dés  le  même  loir  , ils  arrivèrent  le  matin  â Ro- 
ue. Appi&s-  qui  demeura  fur  ion  tribunal,  craf* 
piant  peut-être  qifon  ne  fe  doutât  qu-il  n'étoit  allé 
i l’audience  que  pour  cette  caufe  ? écouta  les  Avq- 
:ats  fur  d'autres  affaires  ; & il  ne  fut  pas  plutôt 
rhez  lui , qu9il  écrivit  des  lettres  â fes  Collègues 
qui  étoient  au  camp  , qu  au  lieu  de  donner  congé  4 
Virginia  s dis  prijjent  pur  fftrete  pour  le  bien  garder  * 


ANS 
lu  monde 
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Mais  cét  avis  fut  reçu  trop  tard  ; St  Affius  pan 
étonné  de  voir  le  matin  Virgïnïus , icilius , Virginia 
accompagnez  de  leurs  Avocats  , de  leurs  païens 
âc  tous  leurs  amis  ÿ d’un  nombre  coniiderables  c 
Dames  Romaines  ; St  toute  la  place  remplie  degei 
qui  -n’étoient  là  que  pour  attendre  r Arrêt  du  Coi 
fui.  Virgimus  e mbua  fie  la  plupart  de  ceux  qu3 
<conn©iffbit,  regrefente  aux  autres  qu’il  n*efi:  tous  b 
jours  ..dans  les  combats  St  dans  les  batailles  , qr 
pour  l.a  défenfe  de  leurs  femmes  & de  leurs  enfan 
,St  les  conjure  de  ne  le  point  abandonner  en  cette  rer 
contre.  Afpius  dont  la  paillon  étok  une  efpece  c 
fureur  , prononce  l’arrêt , & ordonne  que  M.Clai 
dws  retiendra  fa  file  comme  lbn  efclave,  Cliacu 
murmure  de  cette  mpufbice & ÇAaud'ius  fe  mite 
état  de  faifir  la  fille  qui  était  au  milieu  des  Dam< 
qui  Rayoieat  accompagnée,  & qui  s’écrièrent  dar 
Je  moment  qu’on  la  voulut  prendre.  Vir.gmïus  in 
pîore  la  pitié  du  Juge  ; fit  comme  il  ne  pouvo 
plus  rien  gagner  par  fies  larmes , par  fies  prières , ï 
par  fes  menaces  ^ il  demande  que  l’on  fouffre  a 
moins  qu  il  parie  a fa  fille  St  à fa  nourrice,  pour  s’il' 
former  plus  particulièrement  de  la  vérité.  On  le  li 
permet  • St  ayant  tiré  Virginie  à part , St  pris  u 
couteau  qu9Ü  rencontra  fur  la  boutique  d’un  bon 
cher:  Ma  cheye  Virginie , lui  dît  ü , voila  enfi 
tout  ce  cgtii  me  rejjte  -pour  te  cowferver  R honneur  e 
la  liberté.  Dans  le  même  tems  il  fui  porta  le  coi 
teau  jufques  dans  le  cœur  • St  non  feulement  il  J 
fauya  de  la  multitude  , quoi  qu -Affius  ordonné 
qn  on  lefaisit , mais  alla  dans  le  camp  avec  quatî 
cens  hommes  qui  l’a  voient  fujyi,  Au  premier  ra| 

pQJ 
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■port  de  fibn  «ftion  qu’il  excufa  fur  la  neceffité  01'.  il 
s etoit  vu  de  la. commettre  pour  alfiirer  l’honneur  de 
la  fille , les  troupes  a qui  le  aime  du  We  fit  plus 
A horreur  que  celui  du  pere  , prennent  les  armes 
lèvent  les  «feignes  , & marchent  à Rome , où  ih 
fe  faihffent  ou  Mont  Aventin.  Tout  le  peuple  crie 
■j  un  ?«“  co£é  contre  S.ppms- ou’on  met  enprîfoa 
&qui  le  tua  pour  prévenir  l’arrêt  de  fi  mort,  stu- 
Opius  qui  etou  a Rome  , & qui  foüfFrit  ]/• 
Renient  tyrannique  de  Ion  collègue  fans  s’y  oppoler 
.étant  retenu  fe  fit ‘mourir  ; & M.-ClludiL  b 
«confident  c f jlppm  > fut  condamné. 

I l f • Quintrus  Cincinnatus  fut  a \ 

tire  de  la  charrue  à laM-  * 'f 

Mature. 

Les  Eques  après  avoir  violé  le  traité  de  Paix  avec 

cfrTT  ’ affierent  )uf<iucs  ^ 

camp  ; & la  nouvelle  en  ayant  été  portée  à Rome 
on  aLa  prendre  au-delù  du  Titre  L.  Gurntius  Cin- 
tmnatus  ,qm  avoit  renoncé  à tous  les” anpfois  pour 
cultiver  quatre  arpens  de  terre.  On  le  créa  Diék- 
&,D°n  feulement  il  força  les  Eques,  mais  il 
ajouta  1 infamie  a leur  défaite.  Pour  faire  confelTer 
a ces  peuples  que  leur  nation  avoir  été  vaincue  par 
les  Romains  , il  commanda  qu’on  plantât  en  terre 
eux  javelots , & que  l’on  en  mît  de  Sus  un  troifm- 
fcM-s  E*  ^ j€mUil  * -*aùtrc  en  travers.  Iltitpaf- 

IV.V  deifous  ; & c#eft  ce  quePonnommoit 

fjJ\  fom  e \oîp  Après  avoir  donné  le  pillage 

4C  km^m?  a ton- année,  il  rentra  dans  Rome  ?» 

droiîie  q 
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triomphe  ; & quoiqu’on  lui’  eût  accordé  pour  fix 
mois  la  Diftafure,  il  s’en  démit  Je  feiziéme  joqr 


.u’ii  Pavoit  reçue. 

} 5 6 J. 

Les  Carthaginois  commaridez. 

40  8. 

far  Hanmbal  , prennent  en. 
Sicile  Selinonte  & Himére. 

5 S 

Les  Carthaginois  prennent  A- 
grigente  , ou  Acrdgu , en  Si- 
cile. , 

4°ïf 

J S 69  • 

ta  Ville  de  Veies  eft  ajjtegee  , 

4Q1< 

0,  prtfe  par  Carnillus  pira- 
teur la  dixiéme  année  de  cet- 
te  guerre. 

On  aflieseoiî  Veie*  , la  pî«s  riche  ville  de  Tof- 
gane,  quand  on  nomma  Dic.ateuï  ■ '4“ 

Corneille  Scipion  Geneial  de  la  cava- 
’letie  Romaine.  ÇamWm  vrlne  le  camp  d eF»««4 
«tourne  à Rome  od  il  leve  de  nouvelles  troupes 
& bat  les  F alifqaes  8c  les  Çapenates  Les  Fali£ 

Monte  Fiafcone  , félon  quelques-uns  ; & 
aujourd’hui  Canepina  , eft  entre  Viterbs  &■  Çapra- 
rôle  à trente-deux  milles  de  Rome  Apres  fa  vi- 
froRe  il  va  droit  d , fortifie  fon  camp , fan 

enduire  une  mine  dans  la  fortereffe  ; attaque  la 
Jie  de  tous  côtez  , l'an  trois  mille  cmqcens  foi- 

jante  «c  dix-huit,  6c  s’ea  rend  le  maître., 

L’an  trois  mille  cinq  cens  quatre-vingt  lors  qu  i 
4;oit  Tribun  Militaire  , il  mille  fiege  devant  F al? 
L.&  quand  il  erpyoit  .qu’il  ne  dureront  pas  moins 
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que  celui  de  Vues  , ii  gagna  par  une  aftion  de  im 
iuce  des  peuples  qu  jj  n’eut  peut-être  jamais  À A 
par  la  force.  Les  Falifyuesû  fer -oien  o ^ 
me»,  d'un  même  hJL  p„r  “d“?»p 

çompagner  leurs  enfans  ou  leur  mclinado/îes  an" 
pelloit  : & comme  celui  qui  ies  dîevoitawf  , P* 
accoutume  durant  la  paix  d’aller  avec  eux  ho«  £°U 

P e P?1'1'  les  ^Ivertir  > commua  la  même  diofe 
[urant  la  guerre.  Ainû  les,  ayant  comW 
dus  loin  des  murailles  , ü leur  fr  n r ÎOUr 
yancée  ; les  mena  enûdt  ,ufoUes  da^T  ^ &*** 
sus  la  tente  du  General.  A cVtte  aftmn  & 

jouta  ,que  choit  livrer  la  viüe  my  s»J  •*  tl'aitl'e 
wrer  lejcnfans  de  ceux  qui  «ZiZï ' 
^ U Ville.  Camillus  trouvant  ”** 

teûfoû^T^^*16  i0n  ^Uâtee  Précé6 

V 011  ,m  hat  ies  mains  derrière  le  dos  n,  • 
onnat  des  verges  à ces  enfans  pour  le  chalTerde  °“ 
JX  « r sUrie.  Les  affie<rc2  aTJf  J H 
1 generofite  de  leur  ennemi  >I&  Æ 
ïmanderent  la  pemrffion  d’cZyTà  Rn^  ^ 
'eputez  ; ouvrirent  leurs  portes  aux  R nf  dCÏ 

L’an  ll5J  H r fer°ient  ?îernellemcnt  fidcîes.  & 
iÆW  eftTppelld^11^  ft^BS  ciuatre'vingî  trois  , 0*- 

'uPle.-  Pot"  lxdiihiLonS^c  ?S  J*-“?  ^ 

S ^ppeU/ 


r r r^  jjouis  intor. 
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{bn  abfence 
Uiediocre. 


, il  fut  condamné  à une  amende  fort 


$ f 


l 4 . Les  Gaulois  ,fw$  le  commun-  $ 
(Izment  de  Brennus  louv  Roi  » 

$ empirent  de  Rome,  ^devien- 
nent maîtres  de  toute  la  ville  ? 

4 n*isi.tnU. 


Les  Gaulois  ayant  afliegé  Çiufium  , les  afbeges 
firent  leur  dernier  recours  aux  Romains  qu  ils  fi- 
rent prier  par  leurs  P épurez  df env  oyer  aes  Ambad^ 
ideuis  à ces  barbares  ; 5e  trois  F«fo«*  iurent  en 
«ovez.  Ceux-ci  que  Bw»»«  reçut  tort  honnête 
ment  , lui  demandèrent , «** 

gvoit  reçue  des  clufiens  pour  V avoir  < contraint  à 
leur  déclarer  la  guerre  ; Brennus  en  riant  leur  le 
pondit  : S) uoiiiuhl  y ait  feu  de  gens  dans  ceti 
centrée,  Tps  veulent  occuper  beaucoup  de  terres  qui 
leur  ejl  tinte fible  de  cultiver  ■ & cependant  u 
nous  en  refujent  à nous  antres  étrangers  qut  f oui 
rions  bien Us  faire  valoir.  Les  Albums,  les  ftd< 
7iatts , les  Ardentes  , les  Vetens  , les  Capenate. 
les  Falifques  & les  Volfauet  n’ont  pas  etefluscot 
tables  que  Içs  Clufiens  ; & vous  n’avez  pas  latj 
%' prendre  leurs  terres  & de  les  garder.  Ayez,  do, 
moins  de  pitié  des  Çlssfsw  que  nous  aftegeon 
de  peur  que  vous  rien  infpmez  au,x  Gaulas  po. 
tam  de  peuples  que  V'Us  opprimez..  Les  Komai 
«ai  juperent  bien  par  cette  réponfe  , qu'il  n y avt 
point  de  Traité  à faire  avec  Brennus,  entrent  dans 
/pffent  les  foldacs  & le$  babitans  de  tn 
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tnefonic  fur  feurS*  emieiftis  ::  & Fabius  Ambtë*. 
fins  fe  j.etta  même  dans  la  mêlée.  Il  pouffa  fou  che-* 
yal  contre  un  Gaulois  qu’il  tua  ; ôe  le  Roi  Frenntfô 
qui  le  reconnut,  appelia  les  Dieux  à témoin  qué 
Fabius  était  venu  comme  Ambaffadeuï  , mais  qu*il 
avoir  fait  tout  ce  que  peut  faire  un  ennemi.  Apres 
le  combat  il  leve  le  iiege  ; fait  prendre  a fes  troupe»" 
le  chemin  de  Rome  , & envoyé  un  Héraut  pôuî 
demander  au  Sénat  la  fatisfaélion  de  cette  injure*. 
On  n'écouta  point  de  fi  judos  plaintes  & les  Gau* 
lois  qui  furent  touche z de  ce  mépris,  ne  fongeren# 
plus  qu’i  sven  venger.  Les  Tribuns  militaires  en* 
ire  lefqueîs  étoient  ces'  trois  Fabien  s-  ? attendent  ie$ 
tiinêmis  àla  campagne  avec  une  armée  de  quarante 
mille  hommes  dé  pic  , & campent'  le  long  de  ]* 
rivière  à3  y üie  , qui  eft  le  Rio  di  Mojfo  de  quelques* 
tms'  j tt  la  Oamïnœte  de  quelques  autres.  Ils  furent 
défaits  par  les  Gaulois  , qui  ayant  trouvé  ouvertes 
fes  portes  de  Rome  , y entreront  fans  qu’aucun  leuf 
fi  il  de  la  rèfidance.  Après  avoir  maffacré  ifs  pre* 
Énicrs  qu’ils  y trouvèrent , ils  pillèrent  indiiferem* 
Aient  les  mai-tons  où  iis  entrèrent  en  confufion  ; y 
mirent  le‘  feu,  & n 'épargnèrent  ni  Palais  ni  Tem* 
jtfes*.  II  ne  redoit  plus  que  le  Capitole  qu’ils  affiê* 
*erent  :•  & comme  les  vivres  commençoient  a leur 
manquer,  ils  furent-  contraints  d’en  aller  cherches 
àans  les  -villages. 

Fuyïus  Garni  Rus  étoit  dans  Ardêe  , où  il  s’etoit 
Retiré  après  l’injure  qu’on  lui  avoit  faite  : te  corn- 
ue il  eut  fcû  que  les  Gaulois  cherchoient  endefor 
ire  ce  qui  leur  manquait  • & que  'dans  le  lieu  où 
fe  camp  oient , ils  n’obfer  voient  point  de  difeipiiae* 

€ iÿ 
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j]  fit  quelques  troupes  • & la  nuit  attaqua  vigou> 
reufèm-ent  le^camp  des  Gaulois  endormis  , ou  y vies. 
On  les  rnaffacra  fans  rien  hazarder  ; St  la  cavale-* 
rie  acheva  îe  lendemain  de  tuer  ceux  qui  s’étoient 
fauy  ez  dans  eecte  attaque»  Il  ne  reçoit  plus  qu’a  fc- 
courir  les  Romains  , qui  après  la  défaite  & Allia,  shC 
soient  retirez  dans  le  Capitole  qu’àHlegeoit  Br  en* 
mis:  8t  quoique  ceux  ciArdée  St  de  Ve'ies  eufienÿ 
élii  Burins  Garni Um  pour  leur  General  , St  quliâ 
le  preilaffent  de  les  conduire  contre  ce  Roi , il  leur 
répondit  ? qu'il  ne  pouvoir  avoir  cette  Charge  que 
des  Romains  , qui  dans  l’état  ffialheureiix^où  ils 
étoient  ? ne  lailfokiu  pas  de  repre  Tenter  le  corps  de 
la  ville.  * A 

, Commîm * qui  avoirplus  d'ambition  que 

de  n aiiianee , s'offrit  d'entrer  dam  le  Capitole  ; & 
îitûblm  qu'il  y entra  cpHl  apprit  aux  allierez  h 
défaite  des  Gaulois  du  camp""  dont  ,iîs-  rfetoiem 
-point  encor  «informez  ; qu  îf  fortit  fans  être  appert 
fû  de  Cennemij  Sc  qu’il  porta  pour  G ami  II  m ï’oi- 
dre  des  Romains , qui  pour  la  deuxieme  fois  l’a- 
boient élu  pour  Di  dateur.  Quelques  Gaulois  paC 
Tant  par  h'azafd  du  côté  qu’etoit  monté  Cominius q 
St  remarquant  la  terre  éboulée  , les  broflailles  & les 
lierbes  foulées  , ou  rompues  le  long  du  rocher  , en 
allèrent  avertir  le  Roi,  qui  la  nuit  fui  van  te  chpiiii 
des  foidats  qu’il  ht  monter  a la  fie  par  Te  meme  en- 
droit. Les  premiers  commençoient  à fe  rendre  maî- 
tres de  la  muraille quand  les  oies  qui  étoient  en- 
trenues  dans  le  Temple  de  )unon  3 coururent  cou* 
tr  eux  ; & parle  bruit  qu’elles  firent  , éveillèrent 
: qui  etoient  dans  la  for  ter  elle.  Chacun  s’avança 
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du  côté  Qüe  îes  oies  faifoieni  le  bruit  ; & MttrcuS 
Manlius  ^Gonfulaire  , voyant  un  Gaulois  qui  hauf- 
foit  la  hache  qu’il  tenoit  pour  lui  en  donner  fur  la 
îête  , prévint  le  coup,  & en  mêmetems  lui  coupa 
le  poin? 'avec  Ion  épée.  Il  renïerffrde  fêta  bouclier 
un  autre fiyldat  : & les  Romains  ayant  achevé  de  re- 
pouffer  ceux  Qui  les  fui  voient , ie  lendemain  oii  pré- 
cipita du  haut  du  rocher  le  Capitaine  qui  avait  ete 
de  garde  la  nuit  , & qili  avèit  mis  le  Capitole  en  Q 
grinadânpef  par  fa  négligence. 

Les  Gaulois  depuis  ‘defelpèretéûf  de  leur  entrée 
prife  , outre  que  la  pefte  & la  famine  en  dimi- 
r.uoient  tous  les  jours  ié  nombre.  Les  Romains  qui 
étoient  afliegez  dans  le  Capitole  depuis  fept  mois  ^ 
& qui  ne  fçavoient  ce  que  Furius  Gamillus  était 
devenu  , manquoient  de  vivres  : déporté  qu  iis  fu- 
rent  contraints  de  capituler,  ils  pefbient  1 or  dont 
les  Gaulois  etoient  convenus,  Cp&nà  tmiHs  Çs* 
miB  s parut  avec  ürur  armée  aux  portes  de  Rome  5 
te  étant  entre  y il  commanda  qffon  réimportât  1 or 
qui  e toi t dans  la  balance  , Si  que  les  Gaulois  fe  re- 
üraffent.  Brennus  fe  plaint  de  ce  procédé  ; êc  Ga* 
mit  lu  s répond  fiera  ment  , qu  il  ejt  Dictateur  .*  &c 
qu’un.  Magiflrat  aiî-deffoéfs  de  lui  n a voit  pu  traiter 
que  par  fon  ordre.  Qiï  en  vient  aux  mains  dans  les- 
laines  des  nmifoiis  & dans  les-  rues  ; Ôc  B?  ennui  qui 
fut  contraint  de  fe  retirer  , alla  camper  à trois  Ji eues 
de  Rome.  Garni  lia*  qui  voulut  profiter  de  Tocca'^ 
fion , marche  le  matin  contre  les  Gaulois , les*  charge 
fans  leur  donner  le  tems;  de  fe  reconnôitre  ^ le’s  taille 
In  pièces , & fi  bon  en  croit  les  H-iftoriêlîS»,  a peiao* 
te  féal  fe  p eut- il  fauver  de  cette  défaite. 

G ifji 
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3 y 9 o » Marcus  Manlius  , fumom-  3 $ ia, 

Tfîé  Capitolin  Capitole  quit 
avoit  fauve , /#*  précipité  dur 
haut  du  M ont  T arp eifen  , 

*fpré-  * U Roy  au  L 

H Fut  précipité  , comme  Font  écrit : quelques- HL- 
todens , avec  Varroir.  Mais  Cornélius  N-epos  dit  r 
quJil  Ru  fouetté  jufopaes  à la- mort.  le  Mont&r. 
ÿs'mi  ed  une  des-  fepe  colines  de  Rome  ; ■&  eut  cl* 
nom  de  la  Nymphe  T^pe^que  Fon  y avoir  mW 
mee.  C’eâ  le  Campidcglia  d’aujourd’hui. 

3 * * 2 > Lea Gaulois  ayant  pafifie  le  Te  3 5^ 

* campent-  « trois  mille * 
d Rome. 

Un  Gaulois  d’une  grandeur 
extraordinaire  , qui  avoit  dé- 
fi é en  duel  le  plus  v ai  l tant  hom- 
me de  V armée  Romaine  , efitué 
î*r  Titus  Manlius  fils  de  Lu- 
cius. Il  eut  le  fumom  de  Tôt- 
cjuatus  du  collier  qu  il  lui  ota  ; 

& toute  la  famille  prit  ce  nom. 

f ^ 3 Ov  T.  Manlius  fils  du  Confiai , fait  3;^ 
couper  la  tète  à fon  fils , pour 
avoir  combattu  contre  un  en- 
®smi  qui  U défioit,. 
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Les  Latins  & les  C apo dans  s" étint  révolté^  con- 
tre les  Romains,  Titus  Manlius  Torquaïup,.  &. 
W. Détins  Mus  Con fuis  marchèrent  contre  eux  avec 
deux  années? , Sc  aÜerent  camper  près  de  Capouëy 
ou  les  ennemis  éioient  affemblez.  Gomme  on  avoir- 
à faire  aux  Latins , dont  la  difdpüne  militaire  , les- 
mœurs , la  langue  , Sc  les  armes  n^étoient  point  dif- 
férentes'de  celles  des  Romains-  que  les  foldats  des 
Uns  & des  autres  a voient  efté  fort- fouvenMnêles 
dans  les  mêmes  garni  fous  & dans  les  mêmes  Com- 
pagnies, les  deuîx  Confuls  firent  publier  , pour  em- 
pêcher que  Ton  ne  fe  trompât  , qu* aucun  n eut  à 
combattre  hors  de  fon  rang.  Titus  Manlius  fils  dm 
Sonful  ayant  efté  depuis  envoyé  avec  quelque  Ca- 
valerie pour  recoimoître  fes  ennemis  , fe  trouva- 
pefqueà-  la  portée  du'tirait'  de  leur  Corps  de  garde 
k plus-1  avancé , où  é toit  la  Cavalerie  de  TufmtiiM', 
commandée  par  Gmtimns  Me  tins  conüd  erable  par 
fes  actions  & par*  fa»  nobleffe.  Celui-ci  le  reconnut* 
k après  quelque  entretien  dans  lequel  chacun  van-~ 
& le  cœur  & Fadrcffe  de  là  Nation  , lui  demanda- 
fil  é toi  t d'humeur  à faire  voir  dans  un  combat  Tin- 
Julier  , que  les  Cavaliers  du  Latium  étoient  beau- 
knip  inferieurs  à- ceux  de  Rome,  Manlius  con  fcnvi 
le  duel1;  Sc  tes  Cavaliers  s'etanc  retirez',  ccs^  deux 
mnemis  pouffent  leurs  chevaux  l’un  contre  Fautre* 
Leür  première  courfe  ne  fut  point  marquée  de  Tang- 
uais étant  retournez  au;  combat , Sc  Manliujr  ayant 
Enfoncé  fa  lance  entre  les  oreilles  du  cheval  de  Mf- 
'ius\  le  cheval4  fe  cabra  , & en  fecoiiantla  tête,  ren» 
^erfr  Geminius  Sc  le  jetta  par  terre.  U s’appuyoitf 
>ou*r  fe  relever ,.  quand  Manlius  lui  porte  de  hmt? 
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en  bas  un  coup  de  fa  lance  dans  la  gorge  ,&  lui  fait 
paffer  le  fer  au-travers  des  côtes.,  11  retourna  au 
camp  , porta  les-  dépouilles  de  fon  ennemi  dans  .la- 
tente du  Conful  (on  pere  qui  au  récit  de  fou  ac- 

tion lin  tourna  le  dos  ; & qui  après  avoir  ailemblé 
f armée  r commanda  qu/on  tranchât  la,  tête  à fon? 
fis  , pour  avoir  préféré  la  gloire  à la  défeiife  qu’â- 
voient  laite  les  Ccnfuls  yqn  aucun  ri  em  a combat  f» 
hors  de  fon  rang* 

3 651.  Les':  Roumains  vaincus  pur  [es  San*-'  31^ 

nues , pajfent  fous  le  j oug , &>fom 
renvoyez,  apres  avoir  fait  un  Trai- 
té honteux 1» 

les  Samnites  qui  avoient  eflé  défaits  Pannée  pre^ 
cedente  fous  le  Confulat  de  Quint  us  Fabius  & de 
Lucius  Fulvius  , eurent  cette  année  un  grand  avan- 
tage fur  k s Romains.  Les  premiers  avoient  Gains 
Vont ius  pour  leur  General,  & les  deux  Confuls  Ti- 
tus Va  1er  ins  Continus , Si  Spurius  p&fiamius.  conï- 
mandoient  les  autres*  Ceux-ci  ayant  engagé  far- 
inée Romaine  entre  deux  montagnes,  en  des- lieux 
étroits  ,.  d3ou  ils  ne  purent  ni  aller  plus  loin  , ni  fe 
retirer  , parce  que  Vont  tu  s leur  avoir  fermé  les  deux 
paflàges  , connurent  bien-tôt  que  leur  imprudence 
couteroit  la  vie  à toutes  leurs  troupes.  Pour  les  fau- 
ver  ils  capitulèrent  r mais  à des  conditions  fi  K011- 
teufes , qu’ils  furent  obligez  de  fe  fou  mettre  a tout 
ce  quhTplut  à Vontius  de  leur  ordonner.  Le  Traité 
£ut , que  tonte  V armée  f&rtiroit  fans  armes  dw  re- 
tranchement ou  elle  étoit  : qid  on  ka  fer  oit  paffer  fous 
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du  monde  la  naiflance  de 

Jefus-Ghriftv 

le  joug  : que  tés  Romains  fort  if  oient  de  toutes  les 
terres  des  Samnites : que  Von  en  retirer  oit  les  Colo ■-* 
nies:  que  par  ce  moyen  V alliance  de  ces  deux  peuple  ÿ 
ferait  égale  ,fe  chacun  d’eux  vivait  felortles  coutu- 
mes de  fon  pays  : que  cependant  m donnerait  en  ota^ 
ge  fix  cens  Chevaliers  Romains  »•  qui  de  leurs  tefies 
payeraient  le  refus  qu  on  fer  oit  de  cet  accord  » s3  il 
était  rompu  par  le  Sénat.  Quoique  les  conditions* 
fu lient  rudes,  on  ne  laiffa  pas  d’en  contenir  dans 
le  trille  état  ou  les  Romains  fe  voyoient  réduits: 
8c  après  avoir  fait  paffer  à demi-nuds  fous  le  joug; 
les  deux  Confiais  , on  traita  generale  ment  tous  Ie$; 
OfHciers  & les  foldats  de  la  même  forte  , chacun 
avec  plus  ou  moins  d’indignité,  félon  fon  employ* 
Les  Romains  fe  vengerait  a fouirait  d’un  ü grand: 
affront , en  rompant  L'accord  qu’ils  avoient  fait  : &£ 
c’eil  ce  que  Ton  peut  voir  dans  Tite-Live. 

$66  oV  Appiits  Claudïus  Cenfeur  fait  p a-  311?,. 

ver  le  grand  chemin  qui  a en  fon 
nom  y conduire  de  Veau  par  un 
canal  dans  Rome. 

5 y 7 y.  L.  Pâpyrius  C Infor  combattes  $9^ 
Samnites  prés  d’ Âquilonie . Il  y en 
eut  trente  mille  trois  cens  quarante 
de  tuez»  dans  cette  bataille.  On  fit 
trois  mille  huit  cens  foixante- dix’ 
prifonniers  , Von  gagna  quatre** 
vingt - dix-fept  Un  feigne  s. 

3 y ô 4.  Les  villes  de  Rimini  fur  le  bord  de  iSy*. 
la  mer  Adriatique  dans  la  Ro- 
magne  9 & de  Beneyent,  que>  Vert* 

€ v$ 


éo  Hlftoire  du  Monde,  L i v.  HT. 

ANS  ANS  AVANT 

du.  monde  la  naiflance  de? . 

Jefus-ChrilL- 

-• 

nommoït  Malaventiim  & Bene- 
ventus .dans  le  Royaume  de  Naples, 


font  bâties  , ou  reparées  par  les 
Romains. 

£70  8 . P remiere  guerre  Punique  qui  du-  z ô f 'J 

va  'vingt 'trois  an*. 

3 7 2 5.  Hannibal  naquit.  246V 

3 7 3 u Les  Pvomains  & les  Carthaginois^  24a;. 

font  la  paix. 

3 7 3 3.  %e  Roete  Ennuis  naquît. 

£ 7 3 4.  Guerre  de?  Gaulois  Liguriens  237;. 


les  Romains.  Les  Ca^thagi-* 
noi  s envoyent  e n Efpagn  e Ha  mil- 
car  il  y mene  fan  fils  H ai  mi-- 
bal , qui  rdétok  pas  encore  âgé'  de- 
neuf  an?. 

3.7  4 a*  Naijfanoe  de  Gaton  i'e  Majeur.  24^. 

3742.  Mort  rffAmilcar  pere  d’Hannibal.  2194. 

j 7 4 3 . Guerre  des  Romains  e n Illyrie . 2:1  S 

3 7 4 7;  Le*  Romains  tuent  dans  une- b a-  224*. 
quarante  mille  Gaulois  Ci- 
falpms-.c’efl à direjes  Gaulois  qui 
étaient  a iOriem  des  Alpes  , 
aux  environs  du  Po. 

3750.  R*i  Virdumar  <?/£  tué’  par  i2T^ 

Marcellus. 

Le  Romains  ajfujettijfent  le s$ 
XÆriens. 

377I.  H annibal  agi  2/ ingt-fix  ans  e fit 

fait  General  des  Carthaginois  en 
Efpagne  après  la  inart  dl  Hafdru^ 


Ch'.  î î t Kem^  Citron» fur 

ANS'-  ANS  avant: 

du  monde-  la  naiiTance  do 

Jefus-Chrift^ 

ffï%.  Hannibal  défait  les  Vuccécns  éî*  £P&. 
les  Carpénins. 

$7  f 5.  Hannibal  prend  Sugonte.  11% » 

$7  54?-  VkùxUm  e gu  e r r e Panique,  qui'  nj» 

dma  dix-  fept  am.  Hannibal  dé- 
fait Tiberius  Sempronius  LonguS; 

£75  g.  Hannibal  défait  C.  Eiaminius  % \Sl 

fris  du-  Xraiiméneo. 

Mamibal  qui  n’ignoroit  pas  que  'BlamMus  étoit* 
violent  8c  temeraire  , marcha  dir  côte  de  Fiéfoli r 
pour  fake  le  dégit  dans  la-Tofcane  ; 8c  11e  douta 
point  que  le  Conful  ne  fut  encore  plus  imprudent- 
quand- iiverrott  de  loin  ce  defordre  , dont  il  pou«^ 
’/oit  juger  par- Je  feu*  que  les  Carthaginois  met»- 
noient  dans  tous  les  villages.  A*  cette  veue  le  Ro- 
main  s’avance  où  le  Xrafaiiéiie  ert  plus  prés  des 
montagnes  de  Cor tone:  Entre  ces-  montagnes  & le 
lac  , on  parte  par  un  chemin  étroit  dans  une  plaine 
qui  s’élargit  infenrtblement , & an  bout  de  laquelle 
font  des  montagnes.  Harm-ibai  camoa  en  ce- lieu-  à 
découvert  avec-  es  Afriquains  & les  Efpagnols, 
porta  derrière  les  montagnes  les  gens  qui  étoient 
armez  à-  la  legere-,  fa  Cavalerie  à l’entrée  de  ce' 
paflago,  ou  elle  étoir  couverte  de  quelques  co- 
teaux,.de  forte  que  Fiamïnius  n’y  pou  voit  entrer 
fàns  être  enfermé  par  les  montagnes-,  par  le  Tra-- 
{inciéne-  8c par  la  Cavalerie.  Il  donna  juftemeat  dans* 
cette  embufcade  oh  il  fut  tué  avec  fou  armée  , à' 
l&referve  de  fix  mille  hommes  de  l’Avant-garde,, 
qui  s’étant  fauvez , furent  pris  enfuite  par  Mahar-- 
id-  qui-  les  fui  vil-;  ç’ ert:  ce  qu’aa  nomme 


êi  Hi fl  aire  du  Monde * L i v»  1 1 1; 

A N 5 ANS  AVANT 

du  monde  la  naiffance  dé 

Jefus-Chrifh-  i 


taille  de  Trafiménê , afTez  fameùfe  dans  les  H iftoi- 
fes.-  On  y combattit  avec  tant  d’ardeur  , félon  Tite-^ 
Live  , qu’on  ne  s’apperçut  point  d’un  horrible 
tremblement  de  terre  ?»qui  fit  tomber  dans  le  même 
tems  une  partie  de  plufieurs  villes  d’Italie,  & qui 
Denver  fa  même  des  montagnes.. 


bataille  de  Garnies  petite  ville  de 
la  Roùill  prés  de  la  rivière  d’O- 
fente  , entre  Canufe  & la  mév' 
Adriatique. 

JLes  Romains  y fimp  défaits  par 
Hannibal 

Glaudius  Mârcellus  défait  H annfe 
bal  à NoU  ville  & Go  Unie  de  lté 
Campanie. 

$ f f 8.  Les  Romains'-  reprirent  dan-s  l'Ef- 
pagne  Tarraconnoife  l avilie  de  Sa- 
gont c'y  que  les  Carthaginois  pojfe- 
doient  depuis  cinq  ans. 

Glaudius  NLarcellus  prend,  Syra-* 
eufe.  Archimede  qui  davoit  dé- 
fendue long-temsptér  fes  machines , 
en  confiderant  quelques  figures  de 
Geometrie  qu'il  avoir  tracées  fur 
le  fables  y fut  tué  par  un  joldaf 
qui  ne  le  connoijfoit  point. 

Les  deux  Generaux  de  l'armée  Ro- 
maine en  Efpagns  , P-.  & Gneius 
Scipion  , furent  défaits  & tuez,  en 
deux  batailles  par  les  armées  que 
oomm  ondoient  Hafdrubai  fis  do-' 


s-t  p 


it  p 


iti* 


Chv  1 1-  îr  Rem*  Chrm*  fur  CHift*  Rom-..  è$ 
AN  S ANS’  AVANT 

du  monde  la  liai  {Tance  de 

JefüS-Ghriitv 

Gifcoli  5-Magoïvë*  ffafdrü  bah  fils 
d* A mil  car. 

q.y  é>  iv  La  viBe  de  Gap efi  frïfe  fafr  &$£;* 
les  Confnls  Quintus  Fulvitis  & Ap  - 
puis Glaudius. 

€*efi  par  cette  artnét  que  Scipioiiy 
qui  fut  depuis  fur  no  ramé  /’Afri-- 
quain,  commence  a fe  fignoler  con- 
tre les  Carthaginois.  Il  rdavùit  qu& 
vingt-quatre  ans-  quand  il  fut  en. 

Voye  en  Efpagne  par  le  Sénat  apres 
la  mort de  fort  pere  fade  fort-oncle: 
fa-  Bon  peut  voir  fa  vie  dm  s-  J?  lu** 
t arque. 

f y $%.,  Scip i o»  pfend  Carthagéne  en  Efi 
pagne: 

$ y 6 Le  Conful  Q^Fabius  U’fere' prend* 
Tarente: 

f / & 4V  Clàudiirs  Maïteîkrscÿ T CXtiitt--  %-oy.- 
t-Us  Crifpinus  Conftds > en  allant 
recormohre  une  colline  couverte 
d*un  bol:.  , tombent  dans  le  fiege 
que  leur  avoit  dre  fie  H'annibalv 
€ iaudiüs  Marcelin^/  et? tue : C rif- 
piiî  fon  Collègue  blejfé  de  d,eux' 

Soup  s de  javelot  y s’enfuit  & fe 
fauve. 

$ y 6 f.  Mafdriibal  fils  d'Hamiîcar  8c  fre~  £oé± 
re  â’ Hannibal,* fi  défait  avec  quad- 
rant e fin  mille  hommes  par  les1  Gon~? 
fuis  Marcus  Liyius  & Claude  N% 

$m*  - 


H Miftoire  du,  Monde.  L i v.  1 1 1. 

ANS  ANS  AYANT 

4u  monde-  la  naifTance  de- 

Jefus-Ghrift. 

$ 766*  Les  Garthaginois  font1  chaffe^  lOj*^ 
d’dfpagne  par  P.  Cornélius  Sci- 
pion. 

$ 7 6 7 . Premier  Confulat  de  P.  Cornélius 
Scipion. 

§ f & % Scyphax  Roi  de  Nu  ml  die  efi  mk  io^< 
dans  les  fers , é1  Lélie 

A Scipiom 

Hanmbalp^?  d’Italie  en  Afrié- 
que  par  l’ordre  du  Sénat  de  Car- 
thage Pan-  17c  de  la  deuxième- 
guerre  Punique: 

$ f 7 0.  Scipion  défait  HannibaL^  ache-  i-oiv 
la  deuxième  guerre  Tunique  par 
la>  défaite  des  Garthagin&is . 
ÿ 7: 7 & Scipion  triomphe  des  Car  th  agi ~ ioob 

w»  , i’Hannibal  ^ Scyphax.- 

On  ne  fçait  pas  bien"  fi  Te  furnom  ds Afriquam 
fet  donné  à Scipion  par  le  peuple , par  les  foldats/ 
éu  par  ks  fîateui\s-i  Mais  il  elt-  certain  dit  Titè- 
Live  , qu’il  lut  le  premier  qui  eut  le  furnom  de  la^ 
Nation  qu’il  avoitfoumife. 

Ëes  Romains  donnent  la  paix  aux- 
Qarthaginois . 

£7  7 Scipioa  efi  Conful  pour  la  deux ié :■  293; 

Twe  fois; . 

fi  7 8 J‘*  Scipion  , £#*  les  Tribuns  du  peuple  1 86, 
aceuferent  d’avoir  pris  de  l’argent 
^’Antiochus  Roide  Syr  e ,fe  retire 
i Liiuer nZyVilï*  de  U Campagne-' 


Ch.  ï 1 1.  Rem.Chron.fitr  F Hift.  Rom . if 

ANS  ANS  AYANT 

4 u monde  la  naiffance  de 

Jeius-ChrifC 

de  Rome  , eh  il  Mourut  Age  de  $4. 
ans- , Van  du  monde  3787. 

f 7 8 7.  Scipiôn  le  faune  qui  prit  Car;k 184*. 

ge, naquit  a peu  prés  en  ce  tems-la. 
f 7 S 7.  Mannibal  * Agé  de  foi x ante  . trois  lit* 
ans  syempoifonne  & meurt. 

Gornelius  Nepfes  dit  qühl  avoit  foirante  & dix' 
ans  quand  il  mourut;  & le  genre  de  fa  mort  eft 
mi  peu  douteux, Quelques-uns  témoignent  qu’il  fût 
maffacrè  par  un  efclave  , <Sé  d’autres  difênt  qu’il 
fut  pendu.  Mais  eès  derniers  ont  confondu  aKt 
Ÿîïanmbal  dont  il  s’agit , un  autre  Mannibal  qui 
fut  défait  pal  C.  Sulpitius  dans  un  combat  naval 
fur  les  côtes  de  Sardaigne.  Tite-Live  dit  que  Titus- 
§}uin Mus  Flaminius  ayant  eil-é  envoyé^  Ambaila- 
deur  a Frufias:  Roi  de  Bithynie  , demanda-  qu’il 
lui*  livrât  Mannibal  le  plus  opiniâtré  ennemi  du 
peuple  Romain- Que  le  Roi , pour  sstn  affiner,, 
fit  inveftir  par  des  gens  de  guerre  la  maifon  ou 
Miamhbfti  vé toit  reàré;  Le  Carthaginois,  qui  avoir- 
dé;  a<  prévu  que  les  Romains  ne  le  la îffer oient  ja** 
mais  en-  repos  , &:  qui  eonnotffoit  L’efpiit  incon- 
âant  de  Rruftm , tâcha  d’échapper' pat  queloues 
HTués  de  la  maifon  quhf  avortpratiqu  e-s- dângRa 
défiance';.  Mais- comme  ihvid  que  les  plus  fecr êt- 
re s n’étoient  plus  dures  , M qu’îl  y avoit  des  fol- 
dats  de  tous  coter,  if  demanda  le  poi  Ion  qu’il  s*é- 
toit  fair  préparer  depuis Aong-tems  , & dit  : ta  vic- 
toire drun  ennemi  que  Von  ^trahît  qui  eft  font 
armes  , n&peut  eftre  golrieufe  h Tlaminius  mais  iV 
faut  délivrer  enfin  Us  Romains  de  V inquiétude  qu& 


éê  Hijïoire  du  Monde.  Liv.  ï I ï. 

ANS  ANS  AVANf 

dlf  monde  >Ia  nsifîance  de’ 

Jefus-Chrift. 


je  leur  attifé  ,puis  qu’ils  ne  peuvent  attendre  fan, 
impatience  la  mort  d’un  vieillard.  Après  cela  il; 
i>eut  le  poifon,  dont  il  mourut. 


3 S o j . 

381  1. 

3 Si  3- 

I S 1 4. 

i * * f. 

ÿ S â 6. 


d. 


Xe  Errnius  70. 

meurt,  30©.  Àns  Socrate. 

La  ville  de  Cor  doue  en  Efpagne 
eft  bâtie  far  M.  Claudius  Mar* 

celliïs. 

La  t roi  fié  me guerre  Punique  com- 
mence, & e fi  achevée  en  quatre  ans 
far  la  prifie  de  Carthage.  Caton  U 
Majeur  meurt  âge  dé  % 4 . arts. 
Mafiniffe  ami  du  feu  fie  Romain' 
meurt > ^ Scipion  partagea  l'Etat 
aux  fils  de  ce  Roi  de  Numidie. 
Scipion  te  iêuïïé  fut  élà  ConfuL- 
Seipion  le  jeune  prend  Carthage. 
Jl  en  eut  le  fiurnorift  d? Afriquain- :■ 
(fi  la  troifiéms guerre  Punique  fuir 
achevée  1 1 9.  ans  apres  le  Commère 
cernent  de  la  première,  il  triom- 
pha des  Carthaginois  (fi  d’Hafidru^ 
bal  : (fi  il  y a cinquante- cinq  ans 
du  triomphe  du  premier  Scip  ion 
V ' Afriquain  , an  triomphe  de  celui 
qui  prit  Carthage . 

Marc  Antoine  l’Orateur  , qui  efi 
fort  Iodé p %r  Cicéron  , nâquit  trois 
ans  avant  VOrateur  L.  Craflus^- 
Guerre  de  Nucnance  Van  6 t 3 » de 
R§mê  bâtie* 


16%, 

150V 

14** 


147/ 


Hé*.- 

î4^ 


c 


i4:t* 


CHéïll.Rmœry  JthfM.fur  rÆfî.tfom.  èf 


ANS 

ANS  AVANT 

«du  monde. 

la  Éàiilancé  de 

Jefus-Clmfc. 

f 8 3 7- 

Guerre  des  Efdaves  qui 

I34:» 

avaient  dé  fa  défait  en  Sicile 
quelques  Prêteurs 

p 8 4 &*" 

P.  Cornélius  Scipion.  triomphe 
de  Numance  , 1-4.  ans  après 
avoir  triomphé  de  Carthage. 

04  ï- 

Les  Romains  font  la  guerre  a 

m ï 3O0 

Ariftonique  , qui  après  la  tnorp 
d’At tadê , s étoit  emparé  de  VA- 

fîe'. 

L * année  'fulvante  , il  fut  dé- 
fait par  le  Conful.  M.  Perpen- 
ûXi&L  par  ordre  du  Sénat ^ étran- 
glé à Morne  dans  là  prit  fort. 

f % 4 ÿ.  Sdpioti  le  jeûne  qui  aVoi-f  it&s 
détruit  Wumame  fâs  Carthage  »- 
meurt  âgé  de  5 6.  am. 

$ % g 6*  Marc  T-emrce:  Vatrotf  fo'ète  1 1 5V. 
£$>  Fhilûfâfhe  , &Aquip  Cène 
année. 

| $ g 7*  Q^_  CarciîW  Metdiüif  4iïi 

avoir  été  Conful  \ Cenfeur,  Au- 
gure y $*■  qui  triompha  de  la 
Macedoine  qu'il  ms  oit fcâ'mtfe 
au peuple  Romain  y mourut  cet- 
te année.  1 1 eutla  foie  d'avoir' 
vâ  avant  fat- mort  fes trois  fi- 
les mariées,  [es  trois  fis  € sur- 
fais y entre  lofquels  il' y en  eue 
un  qui  fut  Cenfem  & qui * 
triompha. 

f * f &•  Hor-te -niais- ÏÏOïœtem  nâqu  i#  1: 


é§  Hi foire  du  Mande.  L î y.  Il  h 

ANS  ans  AVANf 

du  monde.  ‘ knaiflance  d# 

Jeius-Chrifh 

cette  année.  Il  fut  grand  amy 
dé  Cicéron, 

y § ç P,  Guerre  des  Ombres.  lit» 

3 g 6 i.  Guerre  de  Jugurtha.  rioî. 

f 8 6 3*,  Pomponms  Atticus  naquit  leg  . 

cette  année.  ïly  eut  entre  lui 
&cCiccron  une  amitié  fort  etroi- 
te  ; & il  était  œjfezj.  mal-aifé 
que  le  plus  grand  Orateur  de  la 
République  ne  fut  pas  aimé 
du  plus  honnête  homme, 

Q^Gæcilius  Meteîîus  triom~ 
pha  de  JugurtEa  ; & on  lui 
donna  le  furnom  de  Numidiqüe. 

J S 64v  L Càfliüs  Conful  e&  défait  iûfr 
f<r-  tm  par  ceux  de  Zurich  , qui 
iîciênt  h s Tiguriens.  Ils  fi  - 
tént  pajfer  fon  armée  fous  U 

v. 

$%  6-6.  Marcus  Tullius  Cicéron  nâ-  io|y 
qttit  cette  année  dam  une  ville 
de  l'ancien  Latium  fur  les  con- 
fins desSamnite? , nommée  Al- 
pine y fous  le  Confulat  de  G * 

Attilius  Ceranus  , & de  Q^Ser- 
yiTiiis  Cepion  , le  $. janvier  lyan 
646.  prefque  achevé  de  Rome 
bâtie. 

Pompée  furnommé  le  Grand' 

' ûâquitle  30  de  Septembre,  ftp£ 
tins  avant  Jules  Céfar* 


Ch.XII.  Rem.  Chron*fur t Hîfî  Rom ? é$ 

A N $ ANS  AVANf 

lu  monde»  fa  naiflancc  de 

| efus-  Clui£t 

J ugurdia  £ fi  pris  & conduit  à 
Marins. 

! $ $ 7.  C Manlius  Confiai  , & 

Semiius  Cépio n furent  i défaits 
parles  Cimbïes.  Cn  prit  leur 

fnmpi  & ll  J eut -quatre -vingt 
mille  combatans  s quarante 
mille  valets , ou  efclaves  , qui 
furent  tuez.  ■ 

Les  liens  de  Semiius  Cepiom 
qui  par  fa  témérité  y avoit  été 
la  caufe  de  cette  dé f ùt e , furent 
confifquez . 

g | C g.  C . .Marins  triomphe  de  Ju-  ï a ||>’ 
gurtha  , dont  les  deux  enfant 
furent  menez,  devant  le  char  do 
triomphe  , & Marins  ou  par  or- 
gueil, ou  par  impudence  y en  rs 
avec  fon  habit  de  triomphe 
dans  le  Sénat  5 ce  que  perfonnt 
riqrvoit  encore  fait  avant  lui. 

1 1 7 o.  G.  Marins  défait  prés  de  la  îO'U 
ville  d' Aix  ^ Provence  s les 
Tentons.  Il  y en  eut  plus  de 

cent  cinquante  mille  de  tuez. 

| 2 7ï  , C.  Marins  défait  prés  de  la  109, 
riviere  d’Aikeûs  les  Cimbres , 

& il  y en  eut  plus  de  fisc  vingt 
mille  d tuez  , & P^!4S  de  fi- 
xante mille  prtfonniers. 

|,es  Teutons  & les  A&brçns  babitoienç  les  igfi 


'J'-®  Hifloire  dis  jfyîmde,  L j y*  Xff. 
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Az  F unen  &l  de  Mietiand.  1/ Athefis  eft  Fancieu 
A.,àrïas  ,,  aujourd’hui  Y A dàge  , qui  apres ‘avoir  tra,-* 
f/erfé  le  TirolÇç  arrofé  le  frentm  y paiTé  par  Trenr 
fie  > par  Verone  y fe  rend  par  pîufieurs  ernboucliu^ 
T dans  ,1a  mer  Adriatique.  Quelques  autres  dw 
IRC  que  Y Athefis  efr  la  rivière  de  Tofia  , qui  fa 
TfQtQ  de  i Occident  fe  rend  dans  le  L/m  major, 

^$Sf9  Cinna  ^ Marins  s'emparent  8C 
de  Rome. 

Le  Poète  Catulle  naquit , 
vécut  $ o . ans. 

I % % C.  V B i fi ori.cn  Crifpe  Sailufle  % ^ 

naquit. 

| 5 B S.  Cinnà  eft  tué  far  fies  gens  g y, 

de  guerre  qAil  v ou  toit  con- 
traindre de  s3 embarquer  & d'al 
1er  contre  S y lia. 

$3  S $ • S y lia  entre  en  Italie  avec  uns  $-%4 

armee  , & trait  te  cruellement 
les  Romains. 

J 89,04  Sy lia  fut  créé  Dictateur  fur  $ts 
la  fin  de  cette  année . 

| % 9 1.  f ompée  âgé  de  z f.ans  triom- 

fhe  de  Hiarbas  Roi  de  Numidie ; 

.&  iSylla  lui  donne  le  furnom  de 
Grand.  Ce  fut  le  premier  Che * 
v alier  Romain  qui  triompha. 

3^94*  Sylla  , dont  tour  e la  chair  s*é-  IJ? 
toit  corrompue  par  une  apo fu- 
me qu  il  avoit  dams  le  corps  9 
stmt  informé  que  Granius  nu 
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undott  fa  mort  four  payer  fies 
dettes  , envoya  quérir  ce  Gra- 
pius  , &>  commanda  qu'il  fâp 
étrangle  en  fa  prefence.  Mais  k 
force  de  crier  après  Granius  , U 
fit  crever  l’apoflume  qu'il  avoits 
&>  il  en  fortit  une  fi  grande 
quantité  de  fang3  qu’il  en  mou* 
rut , 

îî  fut  inhumé  dams  le  champ  de  Mars  après  y 
ivoir  été  brûlé  dans  un  linceul  que  le  plus  grand 
feu  ne  cpnfumoit  point  , & qui  emp  échoit  par  es 
moyen  que  les  cendres  du  corps  ne  fuffent  mêlées 
ivec  celles  du  bûcher.  Quelques-uns  ont  crû  que 
:es  linceuls  étoient  faits  de  la  pierre  Amiante  s ou 
dlun  de  plume  i qui  fe  réduit  en  coton , que  Ton 
?eut  filer  aifément  : comme  yen  ay  vu  l’experience* 
Le  Pere  Martini  rapporte  dans  le  chapitre  du  Royau- 
me de  Tanyu  , qu'en  Tartaric  , a ce  que  l’on  dit , i} 
:roît  fur  dep  pierres  une  certaine  herbe  qui  reffem-? 
de  à la  petite  efpece  du  chanvre  , qui  if  a pourtant 
?as  les  feuilles  fi  fortes  , qui  n?cft  pas  fort  haute  , 
^ui  tombe  en  pièces , 3c  qui  devient  comme  de  la 
Doue  quand  on  l?a  mife  dans  Peau.  il  ajoute  , qu'elle 
Penflamme  en  quelque  façon  dams  le  feu  ; qu?elîe 
reprend  fa  première  blancheur  ; que  Pon  en  fait 
une  mèche  qui  dure  îoû jours  ; & que  de  cette  heiv 
be  incombuftible  les  Anciens  faifoient  peut-être  le$ 
draps  dont  Pon  fe  fervoit  pour  brûler  les  morts. 
Mais  c*eft  ce  que  j?ai  de  la  peine  à croire.  En. 
, feit  que  la  coutume  de  brûler  les  corps  n’aif 
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;cté  introduite  à Rome  que  depuis  S y H a , comme  le 
^retendent  fauffement  quelques  Auteurs  ; foit,  corm- 
•nie  le  témoignent  quelques  autres  , qu’il  ait  feule- 
ment été  le  premier  de  ;la  famille  des  C orne l uns 
,que  if’on  a -brillé  ,pat  fen  ordre  , dans  la  peur  qu’il 
iCut  qu’on  ne  le  m t en  pièces  après  fa  mort , il  eft 
çres  certain  que  les  Romains  n’avoient  pas  alors  un 
jfort  grand  commence  avec  les  Scythes  , ou  T art  a,, 
les  Aù&tiques.  Si  la  graine  , ou  la  racine  de  cette 
herbe  incomSuflible  eut  été  portée  en  Italie  pour 
y être  cultivée  & où  elle  étoi-t  fi  neceffaire  , les 
'Hiftoriens  nous  en  auroient  appris  quelque  cîiofe  j 
Sc  les  Relations  anciennes  modernes  de  laTar- 
«tarie  rfen  m arquent  rien.  On  en  trouve  quelque 
cîiofe  dans  le  premier  chapitre  du  dix- neuvième 
livre  de  Pline  • dans  le  chapitre  trente-fixiéme  de 
l’Hiftoire  d’Apollonius  Alexandrin  j dans  les  Atti- 
ques  de  Paufanias  ; dans  le  livre  de  Plutarque  Vei 
Oracles  qui  ont  cejf  \ On  peut  encore  lire  Strabor 
Cur  la  Pierre  qui  fe  trouve  a Calyfie  ville  de  la  mei 
Egée  ; Marc  Pol  de  Venife  dans  le  quarante- feptié- 
mc  chapitre  du  premier  livre  defbn  Hiftoire  fur  le 
Drap  de  la  Province  de  Chinchintaias  lùjette  at 
■Grand  KJiam  de  Tartarie  ; le  P.  Kircher  dans  le 
douzième  livre  de  Ion  Monde  Souterrain , dedans 
le  chapitre  onzième  de  la  quatrième  partie  de  û 
Chine.  Ce  qui  eft  certain  eft.  que  fai  rapporté  de< 
Pyrénées  des  pierres  & du  Jin.de  cet  J sbefle  ; & fer 
mi  donné- j des  curieux  de  ma  connoiliance.  Il  croîl 
fur  la  pointe  d'un  rocher  de  h vallée  cdA^un  , qui 
cf  eft  éloigné  de  Bareçge  que  de  quatre  lieues.  Il  efl 
tlanc  , doux  & délié  comme  la  foyç  3 il  eft  très- 
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cc,  & j’enay  encore  de  4a  longueur  d’une  demie 
aine. 

3 8,j?  Sa  Nicoméde  Roi  de  Rithynle 
meurt  , laijfe  heritier  de 
fon  Royaume  le  peuple  Romain. 

, L.  Lucullus P roconf, l défait  jZg 
l armpe  de  Mit  hridate- prés  de 
Cynique. 

Soixante  & quatorze  Gladia- 
teurs qui  s*  enfuirent  a Capoue 
dès  yeux  de  Lentulus  ; après 
aéçir  affemhlc  une  armée  dJEf 
slaves  , firent  la  guerre  en  Ita- 
lie fous  le  commandement  de 
Crixus  & de  Spartacus.  ils  dé- 
font  en  bataille  Claudius  Pui- 
ser, & h Prêteur  P. Varenns. 

Sertorius  e fi  tué  dans  un  fi  fin 
par  Malais  Antonius  ,par  M* 

Perpenna  & par  quelques  au- 
tres , huit  ans  après  qu  il  eut 
fommenc  la  guerre, 

3 9oo.  Lucullus  qui  four fuivoit  7j ; 

Mnhridate,  entre  dans  le  R ont. 

\90i.  Le  Prêteur  M.  Craflïis  qui 
avoit  taillé  en  pièces  trente. c.nq 
mille  fugitifs  , ou  Gaulois,  ou 
Allejnans  défit  quarante  m le 
hommes  commandez  par  Sïa r- 
tacus  , qui  fut  tué  dans  cette 
bataille. 

Jvme  i,  n 
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Mithridate  pouvfuivi  de  Lu- 
cuilus  ,/e  retire  chez,  T f grands 
Roi  à' Arménie. 

| £-o  t»  Pompée  e/  /*  première  6%a 
fois  Conful  Virgile  naquit  le 
iy  £ Octobre  dans  un  bourg 
pommé  Andes,  peu  éloigné  de 
Maiitouejeff  cens  ans  aprésRo- 
mule  , & quatre  cens  après  So- 
crate. 

^ 9 © 3.  Lucullus  défait  dans : lagran*  <*3^ 

^ Arménie  Tigranés  ^ Mi- 
thridate  ; emporte  d’œjfaut  Ti- 
granocerte  ^ qui  e fl  pi  liée  ; mais 
oh,  par  fort  ordre , ^0  re/l 

peél pour  toutes  les  Dames. 

1^04.  Vroconful  Metellus 

prerci  Gnoffe  , Lide  , Cydonie, 
beaucoup  d'autres  villes  dans 
l'ifle  de  Çrete.  Tigranés  & Mi- 
thïidate font  encore  défaits  par 
Lucullus  , qui  prend  Niûbe  , ou 
Tigrançs  tenait  ordinairement 
fa  Cour. 

| $ 0 5.  Pqmp^e pourfuit  les  Pirates, 


du  monde.. 


ANS 
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qui  empeçhoient  le  commerce 
des  vivres  à Rome  ; qui  def 
çendoient  quelquefois  à terre , 
eh  ils  mettoient  tout  à feu 
fang  , e$f»  qui  alloient  brûler  de^ 
vaiJfeaiX  a l'anchre  dans  le 
JW  4s0ftie^  Il  (es  chajfa  d$ 
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toutes  les  cotes  en  quarante  jours. 

Le  Rrocmful  Q^Metelîus  ajfujettf# 
l ijle  de  Crete  au  peuple  Romain» 

906.  Luaillus  efi  rappelle  a Rome. 

MeteUwÇmmmmè  le  Numidique  , de  îa  Numi~* 
ie  qu’ü  avoit  foumife  , étoit  oncle  de  Lucullus  , $ç 
ls  d’un  pere  convaincu  de  peculat , & de  Ceciîia , 
ont  la  réputation  n’étoit  pas  trop  bien  établie  du 
3té  de  îa  vertu.  Avant  qu’il  eut  quelque  Charge 
ansîa  République,  il  appella  en  juftiçç  P Augure 
erviiitu , qui  avoit  ellé  i’accufateur  de  fon  pere; 

- Servilius  fe  tira  d’affaire  fans- beaucoup  de  peine, 
'Uculle  entendoit  parfaitement  bien  la  langue  La- 
ne  & la  Grecque  , êc  avoit  une  merveilieufe  faciv 
té  à s’exprimer  dans  Runç  & dans  l’autre.  Syfltt 
ui  avoit  pour  lui  beaucoup  d’efiime  , Renvoya  en 
gypte  & en  Lybie , pour  lui  attirer  tous  les  vaif- 
îaux  ae  ces  quartiers-là  • & quoi  qu’il  en  eut  reçiî 
î commiflion  au  milieu  de  Rhy  ver,  il  ne  confident 
f ia  rigueur  de  la  failbn  , ni  la  force  des  ennemis 
ui  tenoient  la  mer. De  Candie,  ou  il  arriva  heureux 
.ment,  ii  palîa  jufques  a la  ville  de  Cyréne  que 
:s  Tyrans  a voient  réduit  en  un  trille  état , & fit 
es  reglemenSjà  qui  les  habitans  de  cette  ville , qui 
a connoilToient  la  neçelfité  & l’importance , le  fou- 
urent  volontairement  & avec  joye.  Etant  allé  jufi 
ues  en  Egypte  , les  Pirates  lui  enlevèrent  la  meil-* 
.ure  partie^  de  les  vailfeaux  , Sç  il  eut  même  de  la 
eme  a fe  fauver a Alexandrie,  ou  il  fut  reçu  avec 
caucoup  de  magnificence.  Avec  les  vailfeaux  qu’il 
-,Çut  de  Ptolemée  qm  étoit  jeune , il  palîa  en  Cy«* 

Dij 
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prc  , de  Cypre  à Rhodes , & fi  bien  avec  ceux  d 
fjiiide  , qukls  le  fui  virent  pour  faire  la  guerre 
£eux  de  Samos  , apr^s  avoir  perfuadé  Jes  premier 
de  quitter  le  parti  de  fylithridate.  Ce  Roi  qui  avoi 
abandonné  Pergame  ville  de  Myfie  dans  P A fie  Mi 
Heure  prés  de  PEolide  , s’p^oit  retire  alors  a Pi  tan  e 
pii  Fimbria  qui  le  tenoit  alors  afliegé  fort  étro 
pemént , fit  fçavoir  à Lucullus  * que  ski  vouloir , i 
|ui  feroit  aifé  de  venir  fermer  le  Port  de  la  y il] 
avec  fes  vaifTeaux , & d«être  maître  par  ce  iroye 
du  plus  opiniâtrp  ennemi  du  peuple  Romain.  Ma: 
JLuculle  par  la  déférence  qukl  eut  pou i Syila  , don 
fl  étoit  Lieutenant , par  Paverfiqn  qukl  avoit  pou 
Fimbria  principal  auteur  du  meurtre  du  Confu 
^laccm  , ou  pour  d?autres  veuës  particulières , n e 
Coûta  ni  fes  promefïès  , ni  fes  remontrances,  &c  dot 
pa  le  tems  à Mitht&date  de  fe  retirer.  ïl  délit  de 
puis  lui  feul  la  flotte  du  Roi  près  de  Lecïum  , au 
l'ourd^hui  Scorpiat#  > Cap  delaTroade;  & unear 
jtre  fois  prés  de  Tenedos  ,ou  il  donna  la  cirage 
Neoptoléme  Lieutenant  de  Mitbridate,  Apres  qi 
çc  Roi  fe  fut  retiré  , fa  Province  d’Afie  fut  couda rr 
pée  à payer  douze  millions  d^qr  pour  fa  révolté  ; < 
fyU*  qui  donna  i Lucuile  la  commiffiou  de  lev< 
la,  Tomme  , le  commit  encore  a faire  battre  de 
l^ionnoye , dont  il  s?aqyitta  en  homme  de  bien.  \ 
alla  enfui  te  contre  ceux  de  Mytilene  , les  dei 
dans  une  bataille  , battit  les  troupes  de  Mithnda 
en  plufieurs  rencontres,  & Je  contraignit  de  le  r 
fiagicr  en  Arménie  auprès  de  Tigrane?  qui  le  failc 
appefiçr  h M^oi  de$  Rois,  Etant  pané  en  Aiie,  il 

teW*f  kfc»  Par  t?ut  » ^ far  foR  OTpyen  - 
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ieupieâ  y furent  délivrez  de  la  fervitude  & dé§ 
ourmens  qu’ils  foudroient  des  Fermiers  Romains  , 
ui  par  leurs  ufures  6c  par  leur  mauvaiie  foi  avoient 
ait  monter  jufques  à 6 o.  millions  dÿor  les  douze 
aillions  que  Sÿlla  s’étoit  avifé  de  leur  impofer. 
r igranés  s’étant  ré  folu  d’appuyer  le  parti  de  Mithrû 
ate  ion  beau -perd,  fut  défait  enfuite  par  Lucullusj 
i Plutarque  dit  que  Tigranés  eut  plûs  de  cent  mille 
lornmes  tuez  dans  la  bataille; & que  du  coté  des  Rcn 
lains  il  n’y  eut  qu’environ  cent  hommes  bleffez  & 
inq  de  tuez  y quoique  les  premiers  fulTent  vmgr 
Dis  plus  forts  que  ceux-cy.  Après  cet  exploit  il 
rit  cPafTaut  Tigranocerte  , ou  il  trouva  quatre  m if- 
ions  huit  cens  mille  é'ciïs  , la  donna  au  pillage  à 
es  foidats  , 6c  ne  laiffa  pas  de  donner  encore  à 
hacun  d’eux  quatre-vingt  ecus.  Il  ufa  fi  bien  de  fa 
’icloire  & de  les  conquêtes , que  ks  Rois  d*Ara- 
rie^  les  peuples  de  Sophéde  en  Arménie,  8t  ceux 
le  Gordéne  le  rendirent  volontairement  à lui  ,6c  que 
e Roi  des  Partîtes  lui  envoi  a demander  fon  alliance 
C fon  amitié.  De  là  il  alla  mettre  le  (kgé  devant 
ktaxarte  capitale  d’Arménie  j ’ battit  encore  Ti- 
;rané's  & Mithridate,  5c  prit  Nilibc  ou  Antioche  de 
viygdoniev 

Mais  la  Fortune  qui  rie  s’étdit  point  îaffée  de  fé 
uivréyl’ahanddnna  prefque  tout  d’un  coup  ; 6c  feS 
roupes  ennuyées  de  letfrs  fatigues,  commencèrent  à 
e révolter,  il  fut  rappelle  à Rome  , Ou  il  triompha; 
5c  depuis  il  ne  penfa  plus  qu’à  y mener  une  vie 
lélicieufe , bien  éloigné  de  s’embarraffer  des  affai- 
es  de  la  Republique.  On  ne  voyôit  rien  de  plus 
ïieryeilleux  que  fes  étuves,  fes  tableaux  5cfes  ftâ-f 
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ttfds  : & les  Empereur*  les  plus  prodigues  11*011:  ja- 
mais eu  de  ii  beaux  jardins  que  ceux  qu’il  avoir. 
11  fit  percer  â jour  des  montagnes  ,•  & creufer  de 
piodigieux  fofTez  auprès  de  ISfaples  f polir  faire 
couler  1 eau  de  la  mer  dans  les  maifons  qu’il  y fît 
bâtir , & pour  y entretenir  du  poiffon.  Ce  fut  pouf 
cela  que  le  Philofophe  Tuberon  de  feéle  Stoïque3 
î’appelloit  le  Xerxés  Romain , on  en  robe  longue  $ par- 
ce qu’il  imitait  en  cela  Xerxés  Roi  de  Perle  , qui 
avoir  fait  fendre  le  mont  Athos , 8c  y creufer  uni 
canal  pour  le-paflage  de  fes  navires.  U11  Preteuf 
qui  devoir  faire  célébrer  des  jeux  , lui  ayant  deman- 
dé s’il  auroit  des  cafaques  à lui  prêter  pour  le  fpee- 
racle  qu'il  preparoit  , il  lui  dit  qu’il  feroit  cirer- 
cher  dans  fa  garde-robe,  s’il  en  avoir:  8c  comme 
il  s’en  qui  t du  même  Prêteur  le  lendemain  , de  com- 
bien de  cafaques  il  a voit  beioin , & que  eclui-ei  lui 
-repartit  que  cent  lui  pourroient  fufEre  • Luculie  ré- 
prit , qu’il  pourrait- lui  en  fournir  jufques  a deux 
cens  , félon  le  témoignage  de  Plutarque  ; ou  félon 
Horace  , jufques  à cinq  mille.  Sa  table  , fur  laquelle 
on  11e  fer  voit  que  des  plats  d’or  & d’argent  enri- 
chis de  pierreries,  répondoit a tout  le  reflet  & Ci- 
céron 8c  Pompée  l’ayant  rencontré  un  jour  dans  la 
Place , 8c  lui  ayant  dit  qu’ils  feroient  bien  a if  es  de 
louper  chez  lui , à condition  qu’il  n’y  eut  rien  d’ex- 
traordinaire ; il  repartit  qu’ils  feroient  trop  mal 
traitez,  & qu’il  valoir  mieux  remettre  la  chofe  au 
lendemain.  Ils  n’y  voulurent  jamais  confentir  , ni 
même  permettre  qu’il  parlât  fecrettement  à fes  fer- 
viteurs , dans  la  peur  qu’ils  eurent  qu’il  ne  leur 
4pttuâc  quelque  chafe  de  plus  que  ce  que  l’on  avoit 
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àccoutunlé  d^âpprêter  pour  lui.  Mais  il  les  pria  dé 
fouffrir  au  moins  qu’en  leur  prefence  iî  dît  tout 
haut  à fes  gens,  qu’il  fouperoit  dans  la  faledA- 
potion -,  &l  c’efl  tout  ce  qu’ils  accordèrent  a fa  prie-» 
re.  Pompée  & Cicéron  ne  purent  comprendre  qu’un 
fi  grand  Veilin  eût  efté  apprêté  en  fi  peu  de  tems, 
n’ayant  pas  fçû  que  la  dépenfc  qu’il  faifoit  chez 
lui  étoit  limitée  pour  chaque  fale  ou  il  mangeoit; 
& que  dans  celle  d’Apollon  la  dépenfe  d’un  repas 
étoit  réglée  à cinquante  mille  dragmes  d’argent* 
ou  cinq  mille  écus.  Un  efclave  qu’il  avoir  fait  li- 
bre , lui  donna  un  breuvage  dans  l’efperance  de 
s’en  faite  encore  aimer  davantage  5 mais  ce  breuva- 
ge lui  troubla  Tefprit  de  telle  forte  * que  Marcm 
fon  frere  eut  Padminiftration  de  tous  fes  biens  en 
qualité  de  fon  Curateur , & peut-être  même  que  fa 
inért  fut  avancée  par  ce  poifon  ,puis  qu’il  ne  mou- 
rût îii  de  vieilleffe  , ni  de  maladie. 

Pompée  qui  avait  efié  envoyé 
dans  la  plate  de  Lucullus  , & qui 
étoit  encore  dans  la  petite  Armé- 
nie , donne , à la  clarté  de  la  Lunef 
la  bataille  d Mithridate  qui  fut 
défait , fr  dont  les  Romain*  pille  ~ 
fentle  campe  Quarante  mille  h ont* 
fn  e s de  V arme  du  Roi  furent  tuez 
dans  cette  bataille. 

Tigranés  Roi  d3  Arménie  va  trou- 
ver Pompée  j uj, que  s dans  fon  camp , 
fe  met  d genoux  & Je  rend  a lui. 
Pompée  Ijti  ®te  la  Sjris  qu*il  avoiti 
D iti| 
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fâjfedée  dix-buit  ans , la  Phénicie 
dp  la  Cilicie  7 lui  rend  i*  Arménie  y 
& Ie  condamne  d trois  miUians Jix 
cens  mille  écut. 

3 ? 07.  le  Poète  Horace  ndqnitle  huitiê-  #4* 
me  de  Décembre  à Venufe  ville  de 
la  Pouille  fur  les  frontières  de  la 
Lucanie  y f&tt*  le  Confulat  de 
Cotta  & de  L.  Tarqüarus. 

$ ? OR.  Pompée  prend  U ville  de~Jemk+  6%, 
]em  0 le  Temple  , entre  dans  le 
Saint  des  Saints  , établit  Hircan 
Souverain  Pontife  , & envoyé  à 
Rome  fon  frere  Arikobule  lie  de 
chaînes.  Ce  fut  la  premiers  fois 
que  Us  juifs  furent  affuntis  auxr 
Romains:  0»  il  efi  remarqué  dans 
Tutrope  , que  dans  laprife  de  cet- 
te ville  1100».  Juifs  furent  tuez,-. 

Mithridate  Roi  de  Pont  &>  de  U 
petite  Arménie  t étant  ajfugé  par 
fon  fils  Pharnac c , qui  étoit  dans ~ 
le  parti  des  Romains , s’empoifonne 
dr  meurt. 

Il  fit  quarante  ans  la  guerre  aux 
Romains. 

Ce  qiPil  prit  ne  fit  point  d*effes , parce  qusil  s’e- 
toit  toujours  préparé  contre  le  poi fon  par  un  reine- 
de  dont  il  fe  fervoit  ordinairement , & qui  de  fon 
nom  eut  celui  de  Mithridate.  Il  tâcha  de  fe  tuer; 
.&  le  coup  qu’il  fe  porta  n’ayant  pas  pénétré  affez 
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Lvant,il  fut  achevé  par  un  Gaulois  nommé  Rithmt, 
Bithoc , ou  JB  théte.  Quelques-uns  difent  qu’il  fut 
nalTacré  par  fes  foldats  employez  à ce  parricide 
?ar  Pjaarnacev 

Pour  les  quarante  ans  de  guerre  qu’il  Ht  aux  Ro- 
naine  , c’elt  ce  qu’ont  écrit  Florus , Eutrope,  Ap- 
pien,  qui  en  compte  même  quarante- deux  en  quel- 
que  endroit.  Depuis  le  commencement  des  guêtres 
te  Mithridate  jufques  à fa  mort , il  n’y  a que  vingt- 
ix  ans.  Il  e'ft  remarqué  dans  Pline,  & après  lui 
tans  Soiin  & dans  Geliius , que  Mithridate  fçavoit 
;es  vingt-deux  langues  des  vingt -deX  peuples  fou- 
lais à fes  Loix  , ôc  qù’il  s’expliquoit  à tous  généra- 
le  ment  fans  Interprété, 

3 5T.i  O.  Jufes  Cefàr  efifait fouvetain  Port-  Ci* 
tife. 

Catilina  ( fi  défait  avec  fon  armée 
far  le  Froconjul  C.  Antoine  qui 
avoit  efié  le  Collègue  de  Cicéron 
dans  le  Confulat. 

P.  Claudius  ac'cufé  d’être  entré  en 
habit  de  femme  dans  un  Temple ÿ 
& d'avoir  abufé  de  Pompeia  fille 
de  Q^Pompeius , femme  de  Cefa 
efi  renvoyé  abfoas. 

3 y i ï . Pompée  affujettit  la  Syrie.  ga* 

^9  il.  Comme  Cefar  briguoit  fortement  ^ 

le  Confulat , & qu'il  tdchoit  de' 
s'emparer  delà  Republique  yil  fg 
fi t une  c&nfph  ation  entre  lui  , Cm 
Pompée  Marcus  € raflas, 

D % 
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5 ? i $<  Céfar  */<?  4C  an  3 eft  créé  5 g, 

Conful . 

Cicéron  écrivit  a C^Ciceron/J» 

/w*  , dans  laquelle  ilVin - 

firuifoit  de  quelle  maniéré  il  de- 
vait gouverner  ï Afie, où  il  avoitété 
envoyé  dés  Van  3911.  & cette  lettre 
efi  un  des  chef  d1  œuvres  de  Cicéron . 

Tite-Live  Miftoriennâquit. 


? ?i  4- 

Céfar  pajfe  dans  les  Gaules . 

Le  Poète  Catulle  meurt  âgé  de  50. 

57* 

ans. 

U 17. 

Céfar  pajfe  le  Rhin  fur  un  pont» 
Guerre  des  Romains^contre  les 

54* 

Farthes. 

3 .9  1 8, 

Julie  fille  de  Céfar  , & femme  de 

53* 

Pompée  meurt.  On  l'inhuma  dans 
le  champ  de  Mars. 

Jule  Céfar  rend  V Angleterre  tri- 
butaire. 

3919.  M.  Craffus  pille  le  Temple  de  Je-  5 a. 
riifalem . Le  neuvième  de  juin  de  la 
meme  anttée , il  fut  tué  par  les 
Par  thés  qui  lui  verferent  dans  la 
bouche  de  V or  fonda  , en  lui  repro- 
chant fa  grande  avarice*,  même 
après  fa  mort . 

Craffîs  étoît  riche  , mais  il  étoit  encore  beaucoup 
plus  avare.  Avant  qffil  fe  mêlât  des  affaires  de  la 
République  , il  ffavôit  que  cent  quatre-vingt  mille 
cgus  pour  tour  bien  3 &.il  fe  yid  quatre  mjjlionô 
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deux  cens  foixatîte  mille  écits  , avant  qu'il  fît  le 
Voyage  de  Syrie.  Comme  Sylla  qui  étoit  devenu 
maître  de  Rome  vendoit  le  bien  de  ceux  qu'il  fai-, 
foit  mourir  ; que  Craffus  achettoir  à bon  marché 
ce  que  vendoit  l'autre  ; que  les  maifons  étoient  fu- 
jettes  à s'enfoncer  par  le  trop  grand  nombre  de  leur® 
étages,  Craffus  profitant  de  ces  ruines  , faifoit  re- 
bâtît'toutes  ces  maifons  par  fes  efclaves  ; de  forte 
qu’il  n’eft  pas  étonnant  que  l'on  ait  dit , que  la -plu- 
part des  maifons  de  Rome  étoient  â lui.  Après  être 
venu  à bout  du  fameux  Gladiateur  Sptrtactts  de 
Thi-ace,  qui  ofa  faire  la  guerre  aux  Romains  avec 
une  armée  d'efclaves  , & qui  fut  tué  dans  une  ba- 
taille, il  eut  par  le  fort  la  Province  de  Syrie;  & 
non  feulement  il  s'affina  de  la  conquérir  , quoiqu'il 
fût  â<*é  de  taxante  ans  ; mais  il  crût  encore  qu'il 
foûmettroit  aifément  les  Partîtes.  Cependant  , il 
périt  dans'  cette  guerre  avec  fon  fils  ; & il  ne  faut 
que  lire  Plutarque.  • 

Cét  Auteur  témoigne  qu'on  Pafnira  qu  il  n au- 
toit  point  en  tête  le  "Roi  des  Partîtes  'O rodés  , mais 
le  Surent  - & ce  nom  en  eft  un  de  dignité , d'oiïï 
ce  , ou  d'emploi.  Zofune  le  dit  pUTitivement  dans 
la  Vie  de  Julien  ; & Marcellin  qui  avoir  fuivi  cét 
Empereur  dans  la  bataille  qu’il  perdit  contre  Scha- 
bur  , nous  apprend-  encore  que  le  Surent  etoit  en 
puiffance  la  première  perfônne  apres  le  Roi.  Tacite 
dans  le  fixiéme  livre  de  fes  Annales  nous  a fait  voir 
ce  qu'il  devoir  être  , quand  il  a écrit  que  T trtdatê 
reçut  les  marques  de  la  Royauté  de  la  main  au  S tf- 
r6nas  } félon  la  coutume  pratiques  en  Perfe.  P tu- 
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tarque  dif  plus  que  ces  trois  Auteurs,  puifqu’il  ajou- 
te  que  le  privilège  de  mettre  fur  la  tête  du  Roi  le 
diadème  , lui  venait  de  Pancienneté  de  fa-  ma  il  on  : 
qu’il  ne  cedoit  qu’au  Roi  en  naiffance  , en  richdfes1 , 
en  autorité  : qu’il  avoir  toujours  deux  cens  chariots , 
& mille  chameaux  ; & que  fa  maifon  écoit  pour  le' 
moins  de  dix  mille  hommes.  Mais  comme  le  mot 
de  Surent  ne  fe  trouve  point- dans  fcs  Dictionnaires 
Perfiens  , il  eil  croyable  qu’il  a été  corrompu  de* 
quelque  autre  mot , parce  que  les  Grecs  & les  La- 
tins rejettoient  comme  barbares  les  mots  étran- 
gers  qui  étoient  trop  durs  à prononcer  , & les  chan- 
geaient pour  les  accommoder  au  genie  & au  ca ra- 
die e de  leur  langue.  Les  Auteurs  nous  en  ont  four- 
ni beaucoup  d’exemples  ; Sc  fans  en  chercher  hors 
de  la  Perfe  , ils  ont  fait  Achafe'hvver&fch  <k  Af  hue- 
ras a Afchir  , Cambyfe  de  Czmetfcta  , Hyftafpes 
de  Kifchtœsb  , ou  Gu.htœff , A' face  s à’Afchki  , Nar- 
fés  de  Nors  , Syroés  de  Scbiruyah  , Saper  de  Schabur, 
Mifdale  & O-rmifdate  àdHrrmoz  , de  Hyroodis  He- 
rodés  , Qrodes  d'Hordos  y Varanés-  de  Bahram  , ou 
Varharam  , ï'hraa^és  d ç Raadi  y Artabane  à*Ard- 
wœn  Les  rrîêmes  Auteurs  ont  formé  vrai-fembla- 
blement  Megabyfe  & Megagafe  de  Mgus  ,M  giufri  , 
ou  Migiufc , qui  en  Pcrlien  lignifie  Br  être  de  la  Re- 
ligion des  Adorateurs  du  feu  , ou  Acafç-  Taraft  $ 
car  la  étoit  proprement  la  Religion  de  ceux 

qui  adoroient  le  feu,  comme  le  Mahomet  if*®?  efb 
la  Religion  de  ceux  qui  font  de  la  fecle  de  M ahomet. 
Peut-être  encore  que  Surena  , qui  étost  un  nom  ap— 
pelLmf , devint  un  nom  propre, comme  Cirtha  , ou: 
le  Roi  Syp-hax  lenoit  fa  Cour  > parce  que  Cirtha  eü 
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'a  même  ckoTc  que  la  Cdrtha  des  Ckaldéens  , la, J 
des  Hcbreux  , c’eft-à-drre  , ville.  Le  Cairoam 
les  AfFriqtïains  la  Tigranocerta  des  Arméniens 
k la  Vologefocerta-àe s Partîies  ,-qm  fignrfîe  ville  d& 
Ttgrane  5c  de  Ÿulegefe  , font  de  la  même  origine;: 
Lulfi-bie»  que  k Caire  t ®\\Æ-Qiïira  des  Egy  tiens*, 
[uoiqifon  H-iftorien  Arabe  ait  écrit  qu’on  lui  al 
Sonné  le  nom  de  Kœirœ  , de  la  pîanete  de  Mar$ 
ommee  en  Arabe  AlKaher , parce  que  les  fonde-' 
nens  de  celte  ville  furent  je  nez  quand  étoif- 

n fon  afeendant  , 5c  que  d’autres  k faiTent  veniir 
é Cahata  qui  lignifie  Vifàoire.. 

Céiar  pajfe  four  la  deuxième  fois 
le  Phin  fur  un  pont. 

% ft  O.  Pompée  eftprur  la  troifiéme  fois  ftê- 
C en (ni  fans  qu  on  lui  donne  au- 
cun Collègue : ce  qui  ri  avait  jamais 
'été  fait. 

$911.  T O rat  eu  f H or imfms  , grand  ami 

dec  Acer  on  , mourut  a lfage  de  foi - 
si  ante -quatre  ans 

9 ? z.  3 • Guerre  Civile  de  Ce  fai*  4 g ; 

Pompée  Pan  704.  afe  R0?»*?  kaftie. 

Première  JfiÛature  ds  Juks  Ce- 
far. 

$91  4.  Pompée  efi défait  par  Jules  Ce-  47^ 

Tar  A®  Plaine  de  Fharfa’k  en 
The  faite. 

Pompés, apres  Ja  défaite  cherche ‘ 
une re traite  ave c\[a  femme  Cor- 
isdie  & Sextus  fon  fils  , dans  U 
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Cour  de  Ptolemée  Roi  d’Egypte  fils^ 
de  Ptolemée  le  Fluteur,^*  eft  tue  a 
l’dge  de  . ans  pur  L’ordre  du  Roi. 
Quelques-uns  comptent  de  cette 
dé  fuite  , lu  quatrié  ne  & derniers 
Monarchie  qui  fut  celle  des  Ro~ 
mains* 

On  pourra  voir  dans  Plutarque  la  vie  de  Fort- 
féef  que  Pline  préféré  infiniment  à Cefar  > en  ce  qU 
regarde  le  fervice  qü*il  rendit  à la  patrie.  En  erret 
Ü contraignit  Lepidus  de  fe  dérober  de  Eltalie  , dé- 
fit Vomitius  en.  Afrique  , Sertorius  en  Efpagne  j re- 
mit la  Sicile  en  fon  devoir  , & rétabli iUafmijfe  dan 
le  poflefîionde  fon  Roiaume.  Il  vainquit  deux  Rois 
prit  y ou  enfonça  huit  cens  quarante-fix  navires  d 
Pirates  ; redüiiit  quinze  cens  trente-huit  villes  , 01 
bourgs  i chalfa  , fît  efclaves  , ou  tailla  en  pièce 
deux  millions  cent  quatre-vingt  trois  mille  hommes 
âffujettit  au  peuple  Romain  tout  ce  quM  y a depui 
les  Alpes  jufqu’aux  Pirenées,  & depuis  la  Mer  Noir 
jufqusà4la  Mer  Rouge. 

3 2 2,  5.  Céfar  obtint  pour  la  deuxié - 4*- 

me  fois  U ViBature  qui  lui  aVoit 
été  accordée  l’année  precedente. 

, Il  devient  maître  ^Alexandrie  , 

& foumet  l’Egypte. 

La  fam  ufe  Bibliothèque  d' Ale- 
xa  ndr  e eft  brûlée . # 

3 ; i 6.  Pharnace  Roi  de  Font  eft  défait  */. 

par  Jules  Céfar. 
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Céfâr  apres  être  venu  about  de 
Caton  } de  Scipion  , de  Juba  ÿ 

rendu  la  Mauritanie  tri- 
butaire au  peuple  Romainjriomphe 
quatre  fois  , 40  retour  d*  Afrique 
Il  corrige  le  Calendrier  Romain f 
qui  fut  reformé  l an  ij8x.  par  le 
Râpe  Grégoire  treizième;  & comme 
quelques-uns  tiennent  encore  pouf 
le  premier , on  trouve  entre  nous  fff 
eux  de  la  différence  a l'égard  des 
dattes  qui  font  le  vieux  &lenou~ 
veau  fiile.  La  datte  elî  de  dix  jours 
déplus  j ou  de  moins . 

3^*7.  Ce  far  , qui  avoit  été  T>i$ateur  44* 

& C on  fui  R année  precedente  pour 
la  trotfiéme  fois  , e fi  continue  dans 
l'une  & dans  V autre  dignité 
Il  défait  en  Efpagne  les  fis  dé 
Pompée , prés  de  la  ville  de  Miin^ 
da  , qui  félon  h Pere  M arïana  * 
efi  aujourd'hui  Mundâ  la  Vieille  f 
fi  tuée  fur  une  coïline  a trois  lieue  S 
de  Munda  la  Neuve  , a deux  d5A- 
runda  , & à ving  mille  pas  dé 
Malaga.  Cneius  Pompée  fut  tué 
dans  cette  bataitteîf?  Sextus  Pom^ 
pée  fe  retira  en  Sicile  , de  la  eu 
jfie , ^ fut  tué  d Milet  par  tes 
gens  d3 Antoine. 

Ce  far , après  la  défaite  des  fils 
de  Pompée  , triomphe  pour  U 
ÿuiêmefîist 
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îl  confie  /en  tefiament  aux  Ve- 
finies. 

j 91  i.  Caflîus  ér  Brutas  cenfifirent  con-  47* 
tre  la  vie  de  Céfar. 

% 9 z 9.  Antoine  efi  vaincu  fa/  Odlave  4%* 
dans  la  guerre  de  Modene. 

Antipater  pere  d} Herode  furnont - 
me  le  Grand  , fut  emfotfonm  par 
fen  échanf&n  corrompu  par  MalD 
chus  , (p’Herode  fit  tuer  par  les 
foldats  de  Gaffiuïs  : c’ efi  ce'  quë 

Vcnpcïitvoir  dam  fofephe. 

Ligue  d* Antoine  , ^Ôcfave  Au- 
gufie  ^e'Lepidus.  Quelques-uns 
rapportent  à cette  année  la  naifi 
fance  de  T i b u lie,. 

Cïceron  âgé  de  foi  xante- quatre  ans  moins  vingf 
ûx  jours, el-f  tué  le  feptiémede  Décembre  ; & Mate-* 
Jntoine  ht  prefein  de  vingt  mille  éous  au  Tribu» 
fopihus  qui  fui  a voit  apporté  fa  tête. 

La  noble lîè  de  C.icer'o®  eft  concédée  du  côté  dit 
pere  , quoique  Ta  merc  H e lui  a’  fût  noble  ; & c’eif 
ce  que  Pou  pourra  voir  dans  Plutarque.  Il  eut  une1 
me'rveiîleufe  difpofition  à Pétude  - & l'on  regain 
doit  comme  Un  prodige  la  vivacité  de  foii  efpnt.  Scs 
premières  Poe  fies  lui  donnèrent  beaucoup  de  répu- 
tation;' mais  comme  il  y eut  depuis  des  Poetes  qui 
remportèrent  au-defias  de  lui,  fes  vers  firent  moins 
de  bruit  qüq  fa  profe,  Après  fes  premières  études 
il  fut  auditeur  de  PAcademicien  Ÿbilon  difciple  de 
Çarntades  v &fappriç  le  Droit  de  Mmiui  ScevtU 
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: plirs  éclairé  dans  lté  affairés  , & le  plus  confide- 
îble  du  Sénat.  11  s’avifa  même  de  porter  les  armes* 
ontrc  îes  Mar/es  fous  îes  ordres  de  Syllé  ■ & fe 
dlà  bien  tôt  du  métier  ou  parce  qùe  les  guerres  ci» 
îles  lui  faifoient  horreur  , où  parce  qu’il  ne  fentoir 
as  en  lui  la  qualité  effentielle  qui  fait  le  foldar. 
311  inclination  Payant  appelle  âu  barreau  , il  s’y 
: tacha  uniquement  ; & ce  fut  pour  lui  un  beau" 
ïamp  de  gloire.  Quelque  tems  après , cfcryfogone 
11  des  affranchis  Si  des  favoris  de  Syllté,  qui  étoit 
uifïant  f aiaïit  aclietté  par  lé  moyen  de  ion  maître 
jur  deux  cens  éc us  , ou  deux  mille  drachmes,  tous 
s biens  de  Rofciûs  , qu’on  avoit  enyelopé  parmi 
s Profcrits  , Mofcius  fan  fils  Si  fon  légitimé  lieri- 
er remontra  le  tort  qu^on  lui  avoir  fait,  parce 
ue  ce  bien  monroit  à la  Pomme  de  cent  cinquante 
îille  ccus  ou  deux  cens  cinquante  taiens.  Syll® 
onvaincu  d^une1  injoitrcc  qui  étoit  vif  b-îe  , pour  la 
jutenir  en  faveur  de  C bryfegdne  , fui  iilfpira  fa  har- 
ieffe  d’a  ffürer  que  Koftim  a voit  été  le  meurtrier  de* 
>n  propre  pcre.il  falloir  défendre  cet  innocent  d’une 
noire  calomnie  ; Si  il  n’y  avoir  perforine  qui 
zât  le  faire  , parce  que  la  cruauté  de  Syllœ  étoit  & 
rai n dre.  Ce  jeune  homme  fe  volant  abandonné  de£' 
lus  fameux  Avocats  qui  le  plaignoienf,  eut-  re- 
aurs  a Cicerow , qui  entreprit  de  le  protéger  parle 
onferl  de  tous  fes  amis  , qui  lui  remontrèrent  qu  if 
ou  voit  fa  une  occafion  dé  fe  faire'  aimer  dé  tout  le 
îonde.  L’an  trois  mille  huit  cens7  quatre-ving£ 
ol_Jze  ’ fe  Plx  cens  fbixanre  SC  treize  de  Rome  bâtie  ç. 
Page  de  vingt- fept  ans  , if  plaida  fa  caùfe  de  Rof~- 
us  avec  tant  de  force  3 tant  d’âpplaudiffsHienr 
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de  fuccez  > qu*il  n*eut  point  de  peine  à obtenir  tout 
ce  qu*il  voalut.  Mais  pour  prévenir  la  vengeance 
de  Sylla  , il  fut  conleillé  de  fe  retirer  , ôc  d’ aller  en 
Grece  II  demeura  fix  mois  à Athènes  , pafla  jufqu  a 
Rhodes^  ^c  fe  fortifia  tellement  la  voix  & l^efprit 
dans  ton  voyage  avec  Antiochus  d’Afcalon  , avec 
Xenoclés  d’Adrumete  ville  de  Myfie  , a vtcVenys^ 
Menippe  , Mùlo/i , & lePhilofophe  Fojfêdonius^ u’ils 
avouèrent  d'un  commun  accord  , qu’en  éloquence 
ils  ne  connoiÆbient  perfonne  au-deüus  de  lui.  L’an 
trois  mille  huit  cens  quatre-vingt  quinze  , après 
avoir  apris  la  mort  de  Sylla,  il  ne  manqua  pas  d^allei 
k Rome*  ou  il  fe  fit  admirer  de  ,tous  ceux  qui  l’é- 
Couterent  : comme  il  brigùdit  quelques  eiîlplois  , 

il  eut  la  charge  de  Tréfdrier  en  Sicile , dont  il  s’a- 
quitta  fort  dignement.  L’an  trois  mille  neuf  cens 
trois  , il  fut  Edile  Curtite  ; & l’an  trois  mille  neui 
censfix,  il  fut  Preteür.  L'an  trois  mille  neuf"  cens 
huit,  il  obtint  le  Confulat,  quoiqu'il  eut  pour  con- 
current Cdtilinâ , & découvrit  la  conjuration  de  cc 
dernier,  llavoitalcrs  quarante-quatre  ans  : & com- 
hie  Céfârn’étoit  nullement  de  fes  amis,  il  foule  va 
Contre  lui  Clodius  Tribun  du  peuple,  qui  le  condam- 
fta  Pan  trois  mille  rieuf  Cens  quatorze  à être  banni 
pour  avoir  fait  mourir  en  prifon  dans  fon  Confulat 
ceux  de  la  conjuration  de  Càtilina , fans  avoir  éti 
Condaninez.  L’an  trois  mille  neuf  cens  quinze  , i 
fut  rappelle  d*exil  par  les  follicitations  d 
de  Pompée  i 3c  l’an  trois  mille  neuf  cens  vingt-un 
il  fut  Proconful  en  Cilicie.  Il  fortit  de  cette  Pro 
Vince  le  trentième  de  Juillet  de  l’année  fuivante 
uni  va  le  quatorzième  d*Oétobre  à Athènes , & 1 
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quatrième  Je  Janvier  a Rome.  Uaii  tfois  mille  neuf 
Cens  vingt-lime  ? il  prelîa  Odahje  Augufte  charmer 
Contre  Antoine  , ce  qui  fut  fa  perte  ; & il  fut  eri  effet 
tue7  parle  commandement  de  ce  dernier,  Tan  trois 
mille  neuf  cens  vingt-neuf  le  ftptiéme  de  Décem- 
bre , a Page  de  foixante-quatre  Uns  moins  vingt-fix 
jours  , quaradte^eux  ans  avant  là  naiffancede  Te- 
fus -Ch  fi  lh 

, Cicéron  fut  fans  Contredit  Je  plus  éloquent,  ÔC 
Èieuc-êtré  même  le  plus  gavant  de  tous  les  Ro» 
mains,  quoiqu'on  ait  pii  dire  de  Varroii*  mais  fi 
plein  de  foii  mérité  , qu’il  ne  prenoit  point  de  plus 
Jrand  plaifir  qu3â  fe  louer  , ou  à être  lotie  des  au> 
tres.  Il  fë  piquait  d*être  fin  railleur  , quoiqffil  ne 
fût  pas  toujours  fort  heureux  dans  fes  rencontres  ; ii 
étoit  in  confiant  & irreiokt  dans  fes  entreprifes  , fier 
Sc  infolent  dans  la  bonne  fortune  , inquiet  & impa- 
tient dans  là  mâu vaife  , timide  6c  poltron  dans  le 
ianger,  8c  fanfaron  jufque*  a l'exees,  quand  11  n#ÿ 
avoir  rien  à Craindre  pour  lui. 

1^30.  Âpres  la  défaite  de  Cafluii , Ce-  4 ig 

far  Aügufte  retourna  en  Italie  s 
Antoine  fajfa  en  A fié. 

Antoine  ne  donne  point  d’audien* 
ce  aux  envoyez,  des  fui  fs  qui  a~ 
voient  or^re  d’acèufer  Phafelu# 

& Herode. 

U ire  an  qui  donne  une  Couronné 
d’or  k Marc-Antoine  , obtient  de 
de  lui  par  un  "Edit  > que  les  terrer  " 
qu’on  avoit  ôtées  aux  fuifs  , leur 
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tifs  fer  oient  renvoyer. 

% %*  La  ville  de  Pcrouze  eft  brûlée*  jp 


flufieurs  Sénateurs  chevaliers 
font  fa  ers  fiez,  k F autel  qui  avait 


d} Antoine, Augure  (^Antoine  qui 
fe  r e concilient  y partagent  ï’Em  - 
pire  , & s'engagent  de  ponrfuivre 
Sextus  P amp  ce  , quoi  qu*  Antoine 
fe  fût  obligé  à ce  dernier  d3 entrer 
m guerre  avec  lui  contre  Ce  far  0 
Dion. 

Herode  efi  établi  a Rome  , & 
couronné  Roi  de  ferufalem*  Il  ré- 
gna quarante  ans. 

An  toi  ne  e nvoy  e q uelqu  es  L egt  om 
d Herode  , pour  F afp  fier  dans  le 


Cette  année  , oulafuivante  , An- 
foine  fit  trancher  la  tète  , dans  là 
ville  d3  Antioche  d Antigone  der~ 


Jofephe  de  la  Guerre  des  Juifs  li- 
vre premier , chap.  13. 

Pomponius  Atticus  nieuftâgé  de 
foixante  dix-fept  ans,  le  trente ~ 
unième  jour  de  Mars  > ta  cent  quà. 
tre-vingt feptiéme  Olympiade, Fart 
fep  cens  vingt- un  de  Rome  bâtie. 


ANS  AVANf 


ANS 
4 ti  monde. 


la  nai (Tance  de 
Jefus-Chxiâv 


fer o'ent  rendues -,  fy>  que  les  cap- 


été  c on f acre  d fuies  Cefàr. 

Après  là  mon  de  Fulvie  femnfê 


fiege  de  JertifaUm 


nier  Roi  de  la  race  d .s  Afmonéens* 
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L’Italie  n’a  jamais  eu  de  plus  honnête  homme 
$ue  Titus  Tofnpcpius  At tiens , qui  fatisfair  de  ù, 
naiflance  & de  Ça  fortune  , chercha  dans  Athènes 
le  repps  qu'il  ne  pouyoï.t  fe  promettre  vrai-fembla- 
hlement  à Rome  , pu  fou  allie  P.  Çulpiçius  Tnbua 
flu  peuple  avoir  été  malTacré  • où  les  fanions  de 
Cinna  & de  Sylja  partageoient  alors  toutes  les  fa- 
milles. Il  fut  tendrement  aimé  de,s  Athéniens  qu’il 
fervit  toujours  de  fon  crédit  §c  de  fon  argent , qu’il 
obligea  par  fes  liberalitez  » .qu’il  affiRa  de  fou 
confëîldans  leurs  affaires  les  plus  importantes.  Çoiru 
me  il  étoit  ennemi  du  fafte , il  ne  voulut  point  fou- 
jfrir  qu’ijs  lui  éievaffent  de.s  Rames  , refufa  le 
droit  de  bourgeoise  qidils  lui  offrirent , parce  qu’il 
ptoit  Citoyen  Romain , 8c  qu’il  eut  perdu  cette  qua- 
lité s’il  eut  pris  lfautre.  Quand  les  defordres  de 
Rome  furent  appaifez  , il  y retourna  fous  le  Confu- 
lat  de  L,  Copta , 8c  de  L Torquafus , pu  il  s’accom- 
moda fi  tranquillement  à l’humeur  d e &^Çeciliu$ 
Chevalier  Romain  , d’un  naturel  fort  difficile  8c  fort 
incommode  f que  celui-ci  en  mourant  ? après  l’avoir 
adopté , le  fît  heritier  des  trois  quarts  ffe  tout  fon 
bien  , dpnt  il  revint  cent  mille  fois  cen.t  miJJe  fe- 
fterces.  Il  maria  Fompoiee  fa  foepr  avec  €}uinti{$ 
frere  de  £îarcÇiceron  t qui  ménagea  lui-même  cette 
alliance  , 8c  entretint  avec  ce  dernier  , 8c  avec  Hor~ 
tenfius  5 l’un  des  plus  éloquens  hommes  de  fon  fie- 
cle  , une  amitié  qui  ne  finit  qu’avec  la  vie.  fe  fut 
encore  par  fon  moi  en  8c  par  fon  çoiifeil , que  ces  deux 
grands  hommes  , qui  prétendaient  à fa  même  gloire 
dans  le  barreau  , vécurent  fi  bien  dans  leur  conciuy 
pu.ee  ? qu’il  n’y  eut  entre  eux  ni  hafoe  feçrette , $ 
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|^.loullc  , ni  aigreur.  On  connut  qii'il  etoit  du  bon 
parti , lors  qu'il  n'entra  point  dans  les  guerres  ci* 
viles  de  la  Republique  ; étant  bien  perfuadé  que 
ceux  qui  s'y  embarquoient  ©u  par  hazard  , ou  pa| 
paflion  , éfoient  auffi  peu  maîtres  d* eux-mêmes  £ 
que  ceux  qui  en  pleine  mer  fe  trouvent  battus  de 
|a  tempête.  Quoique  foncxQâii  , fa  réputation  , fe$ 
ïicheffes  & fa  qualité  lui  facilitaient  les  premières 
Charges  ,ii  ne  penfa  point  à le$  briguer  , parce  qu3i| 
falloir  corrompre  |e  peuple  par  ion  argent , St  qu'il 
étoit  dangereux  de  s'en  aequiter  en  homme  de 
bien.  Il  refufa  même  la  Freture  qui  lui  fut  offerte* 
§c  fa  conduite  fut  telle,  quhl  n'eut  jamais  ni  procès 
civil  ni  criminel. 

Comme  il  avoit  déjà  foixante  ans  , quand  Ce  far 
commença  la  guerre  civile  , il  fe  fervit  du  pretexte 
4e  fou  âge , pour  demeurer  en  repos  à Rome  , fans 
entrer  dans  les  interets  de  Votnfée  ou  de  Cefar  : 
après  la  mort  de  ce  dernier ,M&rctts  JSrutus  que  l'on 
^egardoit  comme  le  libérateur  de  la  République, 
eut  une  fi  grande  confideration  pour  Atticus  , que 
pour  la  conduite  de  fa  vie  il  le  confultoit  comme 
fon  oracle.  Les  choies  ayant  changé  de  face  , 
Marc  Antoine  ayant  repris  la  première  autorité, 
jitticus  qui  ne  s'étoit  point  offert  à Brutus , lors 
qu'il  etoit  tout-pui  fiant  à Rome,  Pafiîfta  de  fon 
argent , quand  il  quitta  P Italie  , & qu'il  fut  aban- 
donné de  tout  le  monde.  Lors  qu 'Antoine  eut  elfe 
défait  devant  Modene  , qu'on  le  youioit  perdre  avec 
fulvie  fa  femme , avec  fe$  enfans  & fes  amis  , il 
fervit  Fulvie  dans  tous  les  procès  qui  l'embarraf 
jfoiçnt  , fut  fa  caution  dans  toutes  fes  dettes , Sc  lui 
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’ournit  même  dequoi  payrer  une  terre  qu'elle  avoir 
tehettée  dans  la  bonne  fortune  de  fon  mari,  j.ntai- 
u étant  devenu  le  tout-puiflanç  , Attifa  qui  faifoit 
;loire  d?être  ami  de  Rrutus  & de  Cicéron  , crut  être 
ibligé  de  fe  cacher  , fçaehant  que  les  Triumvirs 
pprochoient  de  Rome . & ne  doutant  point  qu'on 
le  lJeut  mis  au  rang  des  Profcrits.  Mais  Antoine  ne 
ut  pas  plutôt  informé  de  fâ  refraite  , qu’il  lui  écnU 
rit  j & Faillira  qu'il  y avoit  toute  fureté  pour  luf* 
5c  pour  Quintus  Gell  us  Canius  , dont  il  lui  ht 
lemander  la  grâce.  Dans  cet  état  il  fit  ce  qu'il  put 
>our  ceux  que  Forage  menaçoit , & n'épargna  riei* 
)our  |e  détourner.  Toutes  fes  maniérés  de  vivre  lui 
icquirent  une  fi  grande  réputation  , que  Mar  cm 
7ipfanius  Agrippa  qui  étoit  alors  favori  d 'Augufle* 
§c  qui  pouvoir  prétendre  par  cette  raifon  & par 
ôn  mérité  particulier , au  plus  riche  êc  au  plus  no- 
)le  parti  de  Rome , en  çe  qui  regarde  le  mariage, 
e choifit  pour  fon  beau-pere  : & il  eR  certain  quq 
Marc- Antoine  y contribua.  Par  ce  moyen  , & fans 
Y penfer , il  entra  dans  Ralliance  des  Ce  far  s \ puis 
lu*  Agrafa  eut  de  cette  femme  fipfanie  Agrippine* 
qui  fut  accordée  par  l'ordre  d 'Augufte  avec  fon 
icau-hls  Tibere-Claude  SIeron , quoi  qu'elle  n'eüf 
Jas  encore  un  an.  C'eft  une  efpece  de  prodige 
lu' Attisas  ait  entretenu  avec  Fompée  & avec  SyUa 
Un  commerce  étroit  , aufli-bien  qu'avec  Cicéron 
avec  Frutus^Ç-c  Antoine  & avec  Aagufey  $c  qu'eux 
tous  qui  n’ignor oient  pas  cette  intelligence, ne  lui  en 
aient  jamais  témoigné  la  moindre  froideur.  Mais  il 
eR  vrai  qu'ils  le  connoiffoient  aufiî  pour  un  homme 
|ae  J ?in{ere(t  ne  pouvoir  coirompre^que  les  di^nitef 
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te  pou  voient  tenter -qui  haïfioit  le  menfonge7la  per- 
fidie & ^ingratitude  ; qui  n’étoit  jamais  infidèle  à 
fes  amis  , & qui  n’avoit  de  paillon  que  pour  fon  re- 
pos & pour  celui  de  ja  République,  pour  être  de* 
venu  beaucoup  plus  riche  par  la  fuçcefilon  qu’il  eut 
4e  Ton  oncle  par  celle  de  quelques-uns  qui  Fin^ 
flituerenr  leur  Rentier , il  n’augmenta  ni  Ton  train, 
pi  fa  dépenfe  :&c  au  J i eu  d’entretenir, des  Mu  (ici  en  s, 
il  avoit  de  jeunes  gens  nez  &, élevez  chez  lui , qui 
Ctoient  fçavans  & qui  a voient  'accoutumé  de  lire 
dans  Tes  repas  , quand  il  était  féal  ou  en  compagnie. 
Ça  table  qui  éîok  je  rendez-vous  des  Chevaliers  Sc 
des  pexfonnes  de  qualité  de  tous  les  Ordres  , étoit 
plus  propre  que  magnifique (es  meubles  étoient 
plus  honnêtes  que  fuperbes  ; & Fon  ne  trouvoit  riea 
dans  fa  maifon  qui  fentît  la  profufion  ou  l’avarice. 

Comme  la  Po'efie.eft  une  efpecc  de  diverti  fiement 
pour  ceux  qui  si3en  mêlent , il  nç  crut  pas  fe  devoir 
priver  d’un  fi  doux  ;plaifir:&  il  reduifk  en  quatre  ou 
cinq  ^ers  les  Charges  de  lésa  éiions  des  Citoyens  qui 
^étoient  élevez  par  leur  mérité ,&  les  fit  mettre  fous 
chaque  portrait  deces  grands  hommes.  Il  compofa 
pne  H i foire  des  Magilirats  l’Hifloire  généalogique 
des  junien ,$>  à la  priere  de  Marcus  Erutus^  celle  des 
ftfarceis  , a la  foUicitation  de  Clmdius  Marcellus- 
Celle  des  ,Çornglien,s , des  ¥ chiens  , des  Emiliens  , I 
laquelle  Cornélius  Scip  ion  & 'pubius  Maximus  l’a- 
v oient  obligé  de  tra vaillent  fit  en  Crée  un  livre  du 
Confulat  de  Ciçeron.  A l3àge  de  77.  ans  , com- 
me je  Fai  dit  , il  tomba  malade  d’une  efpece  de 
diflenterie  incommode  ^ fâche ufe  Si  cuifante , quoi 
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ju’il  eik  elfé  trente  ans  fans  avoir  befoin  de  mede- 
:m,  & paila  trois  mois  dans  les  remedes.  Mais 
o mine  ils  ne  faifoient  qu’augmenter  fon  mal  qui 
e jetta  dans  un  mteftin,  & qu’il  le  forma  un 
Icere  aux  reins  , il  fe  refolut  de  ne  plus  man- 
,er  , parce  que  les  alimens  qu’on  lui  faifoit  pren- 
re  etoient  plus  propres  à irriter  fes  douleurs  ou’à 
:s  louiager.  -Cinq  jours  après  cette  refolution,  que 
e purent  vaincre  Jgriffa  foi,  gendre  , Cornélius 
Mus , ni  SexMs  Teducws  , fes  amis  intimes  il 
munit , & fot  regretté  de  tout  le  monde. 

Dans  k feiziéme  Chapitre  de  ce  Livre , nous 
irrons  quelques  autres  obfervations  fous  les  Re- 
îes  de  fuies  Cefar&t  à’Oâave  Augujle. 


CHAPITRE  I y, . 

Jules  Cefar. 

“ Lr  “en  ES,A  R fils  ie  Caius 

* d AlHrel,*  ttA<iA'Aurelius  Cottage  la  maifon 
s Jure  liens,  naquit  fous  le  fign  e du  Sagittaire  le 
«zieme  du  mois  , qui  de  fon  nom  Julius  e nom- 
e fy  et  fous  le  fixiéme  Confulat  de  Cttius  Ma-. 
» & de  L.  Valent*  s Vlaccus , l’an  du  monde  trois 
ille  huit  cens  foixante  & douze , le  fix  cens  cin- 
ante-troifieme  de  Rome  bâtie , qume-vingt  dix- 
uf  ans  avant  la  naiflance  de  Je  bs-Chrift  II 
eut  cinquante  fix  ans  , & en  régna  trois  , quatre 
e’t  l J°UIS  ’ 3i>MS  s’ctle  fait  déclarer  Dictateur 


T «me  z. 


E 
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7 Du  côté  de  fa  tante  fulia  fille  de  Marna  I 
femme  de  Casus  Mari  us , il  étoit  de  la  famille  de 


Martiens  ,qui  defcendpient  d ‘Ancus  Martiut  qua 
triéme  Roi  des  Romains  : & du  côte  de  fon  pere;« 


trieme  ivoi  acb  7 . T)  ' 

liu$  Ç fur  , il  droit  fon  origine  de  plu?  , , 01 

Afcanius  oui  naquit  à*Ene.\ 

Pour  Je  nom  de  Cefar  qui  fut  impofe  au  prenne 
de  cette  famille, il  eft  tiré  d’un  mot  Grec,  lelo 
.quelques-uns  ; parce  qu'il  avoit  les  cheveux  epau  o 
longs.  D'autres  Je  font  venir  d’un  mot  Syriaque  qi 
(iafnfie  bouclier  , parce  qu'il  étoit  commet  le  bon 
clur  & la  défenfe  des  gens  de  guerre  qu  il  commar 
doit;  St  dans  le  Jargum  dp  Jonathan  pn trouve 
mot  de  Çefir»  pour  bouclier  Quelques  Auteurs  d 
fent  qu'il  raffa  par  une  efpece  de  fuccejfion  da, 
cette  famille  , de  celui  à qui  l'on  donna  le  nom  < 
Ce  far  de  l ‘Eléphant  qu'il  avoir  tpe  en  Afrique  ; i 
il  eft  vrai  que  dans  la  langue  des  Maures , felc 
Spartien , ou  dans  la  Punique , félon  Setvius  ■ 
Conftantin  Manaffés , Çef»  ou  Cefar 

onifie  un  Eléphant.  Apres  cela  il  n y a pas  dequ 
s'étonner  que  l’on  ait  repreten|e  un  éléphant  lui 
revers  de  quelques  médaillés  de  cet  Empereur  mu 
d’autres  on  ait  mis  E »»*  qui  porte  fon  pere  fui 
épaules  , le  Palladium  p la  main,  & le  petit :j 
yant  lui.  C’eft  par  la  même  raifon  que  1 on  y 
encore  une  Venus  victoruufe  dans  quelques- ui 
une  Venus  génitrice  ; qu’il  a lm-meme  faenfie 
cette  Déeffè  ; & que  dans  les  jeux  Cncenfes  la  fi 
tue  de  ce  Diftateur  accompagnée  de  1 étoile  de  J 
nus , a efté  portée  fokmnellement  dans  le  Temjle 
. Jupiter  , où  elle  fut  confacrée.  Il  eft  remarque  n 
bd  dans  Dion  , que  pour  l'empreinte  de  fon  cael 
il  fc  fer  voit  d'une  Venus  qui  etoit  armée,  t 
dernières  obfervations  peuvent  etre  vrayes  : mais 
ArCrrnÂcsit  A’Enée . comme  les  François  font  d 
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cndas-de  Fr  an  eu  s de  Iroye  , & les  Bretons  de 
trutus , oh  Brnus  arriéré  fils  d’Ene'e  , banni  du 
Royaume  des  Latins , pour  avoir  tué  îilvius  fou 
>ere. 


Il  fut  eîeve  dans  Ion  enfance  par  là  mere  Aure- 
’a  ; & il  efl  certain  que  cette  Dame  qui  étoit  cou- 
derable  par  les  qualitez  de  Ibn  ame  & de  foa  ef- 
rit , ne  lui  infpira  jamais  rien  qui  ne  fut  dicrne  de 

I vertu‘  11  e“E  <luatrc  femmes  ,Cojfutia  qu?  étoit 

>rt  îicfee  , Cornelia  fille  de  Cornélius  Cmna  qui 
'oit  elle  quatre  loisConful,  Pompent  fil(e  <Je 
nnpeius , & Calpurma  fille  de  Lucius  P i/o.  i; 
idia  la  première,  n'étant  âgée  que  de  dix-fept 
is.  De  la  deuxieme  il  eut  une  fille  nommée  fuie 
il  lut  la  première  femme  de  Cneius  Pompée  • & 
t fort  fenfiblement  touché  de  la  mort  de  Corndie 
mt  il  fit  lui-même  l'oraifon  funebre.  Comme  Pom 
f*  11  e.t0lt  Pf  troP  chaftc , & que  Publias  Clodtus 
toit  deguife  pour  la  viiiter  jufques  dans  un  Tem- 
e , ou  il  n'éroit  pas  permis  aux  hommes  d’entrer 
-y  ^anf  Clodtus , dont  l'autorité  pouvoir 

idre  le  facnlege  impuni , fe  contenta  de  répudier  ' 
ucement  cette  galante , ajoutant  que  ce  n' étoit  tas 
ex.  "pour  lui  qu’elle  fût  fans  crime  , mais  qu'elle 
■n  devoir  pas  meme  être  foupponnée.  Calpurnia  vê- 

. apres  lui , & par  une  harangue  publique  elle  fit 
noitie  qU  elle  mentoit  d’être  la  femme  d’un  fi 
tud  homme  quoi  qu’en  ait  pd  dire  Appien  , qui 
t 1 avoir  prife  pour  une  autre  , quand  il  l’a  prife 
n^une  aduîtere.  En  effet  U a p^Calpurnie  Jour 

II  wr  k .tOUr  du  VlfaSe  ovale  ’ le  feont  uni , le 

‘ ,2  ' In  ’ yeux  & vifs  , les  levres  grof- 
’ j61»'  bl'înC  & deilcat , la  ta  lie  haute  le 

vaut  de  lia  tete  chauve.  Sa  conftitution  qui  étoit 
b e naturellement,  s’étoit  rendue  forte' par  1 ’el 

E ij 
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xercice.  Son  humeur  étoit  complaifante  & enjoüeCj 
fa  converfation  engageante  , fa  voix  ferme  , fa  phi-? 
fionomie  agréable  St  notée  II  étoit  fobre  , beau 
propre  , civil  , carelfant  & iouple  , peu  fuperftitieua 
■dans*  les  chofes  qui  regardent  la  Religion  receuë, 
commode  avec  fes  amis  , diligent  'dans  les  voyages 
exact  dans  la  difcipline  militaire , refolu  dans  le; 
entreprifes , infatigable  clans  le  travail  , intrepid; 
dans  le  danger  , Sc  ferme  à cbeval  jufques  a courii 
de  toute  fa  force  les  mains  hoi fées  derrière  le  dos 
fans  pouvoir  jamais  être  ébranlé.  Il  marchoit  fou 
vent  à pie  & la  tête  nue  devant  fes  troupes  , fan 
craindre  ni  la  pluye  ni  le  Soleil  : & pour  apprendn 
ou  pour  porter  les  nouvelles  qui  étoient  de  confe 
quenoe  , dont  il  ne  pouvoit  être  informe  , ou  dont 
ne  pouvoit  informer  les  autres  que  fort  îentemen 
il  p a doit  à nage  les  rivières  les  plus  larges  St  le 
plus  rapides.  Quelques-uns  font  lait  maigre  , corn 
me  Plutarque  ; d’auttfs  lui  ont  donné  de  1? emboi 
point , comme  Suetone  ; Sc  peut-etre  que  le  piemi 
,s?eft  trompé  , puifque  fefor  , félon  le  meme  Suer 
ne , étoit  le  plus  beau  de  tous  les  Romains  ; St  qi 
la  maigreur  & la  beauté  s'accordent  fort  mal.  Il  e 
vrai  pourtant  que  ^inquiétude , les  fatigues  , 
l'ambition  fecrette  qui  le  devoroit  , lui  êterent  bea 
coup  de  fou  embonpoint , que  fes  joues  s enfonrc 
rent  que  le  front  lui  devint  ride.  Dans  les  de 
nier  es  années  de  fa  vie  il  fut  fujet  aux  défaillanc 
de  cœur  & aux  maux  dé  tête  : & l’on  tient  mer 
qu’il  étoit  déjà  tombé  deux  ou  ‘trois  fois  du  ha 

mal.  , , i • r 

Il  mangeoit  indifféremment  de  ce  qnoniui  1< 
voit  fur  fa  table  : & il  y a beaucoup  d'apparen 
nue  Caton,  qui  aimoit  un  peu  le  vin  ,n'étoit  pas 
ieun,ou  qu’il  étoit  au  moins. en  colere » quand 
le  trait  ta  d?y  vrogne  ch  plein  Sénat  3 en  lui  renda 
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ie  lettre  de  galanterie  que  fa  Iceur  Servilia  M é- 
ivoit.  Eq  effet  le  même  Caton  parlant  de  Cefiar, 
eft  étonné  que  le  plus  fobre  de  tous  les  Romains 
k colifam  A la  ruine  de  k République.  . 

On  ne  rem  arquoit  cette  indifférence  ni  dans  fon 
)tps  , ni  dans  Tes  habits  * & il  ne  fe  content  oit  pas*** 
il’on  le  rasât , mais  il  s’arrachoit  encore  le  poil 
/ce  des  pincettes  , comme  cm  s’en  fert  aujourd’hui 
3ur  le  même  ufage.  Il-  étoit  vêtu  d’une  robe  Lati- 
ave  i ce  qui  étoit  ordinaire  aux  enfans  des  C hu- 
iliers & des  Sénateurs  : mais  les  manches  de  la 
mne  lui  defcendqient  jufques  fur  les  mains  , & le 
)iit  en  étoit  pliffé  on  frangé.  Quoi  qu’il  ne  la 
>rtât  jamais  fans  ceinture  , il  fe  ferrait  fi  peu,  corn 
e la  coutume , que  Sylld  né  laiiîa  pas  de  dire  a 
ampée,  qu’il  devait  fe  garder  de  l’ enfant  mal 
int . Les  mots  Latins  font  une  équivoque , parce 
iz  mal  ceint  lignifie  un  homme  qui  porte  fa  cein- 
dre lâche  , 8ê  aulli  un  méchant  foldat  * ce  qui  lit- 
re a Cicéron  après  la  bataille  de  Pharfale  , qu’il 
eut  amai s cru  qu’un  homme  fi  mal  ceint , eut  do- 
it Pompée.  Mais  SyÜa  de  voit  en  juger  d’une  au- 
e maniéré.  Ses  fouliers  étoient  ordinairement  de 
>ufour  rouge, Comme  ceux  dont  fe  fervoient  les  Rois 
Albe  fes  ancêtres* , &.  même  les  plus  iliuftres  de 
orne  dans  leurs  triomphes,  ou  dans  les  ceremonies 
formelles.  Il  étoit  non  feulement  propre  chez  lui, 
tais  encore  magnifique  : & il  faifoit  porter  jufqu’A 
:s  petits  carreaux  de  marbre  , dont  il  vouloir  qu’on 
tvât  fa  tente.  On  pouvoit  juger  de  fa  curiofité  par 
nombre  de  les  lîatues  , des  médailles  , des  erm 
eublemeiîs  & des  pierreries  qu il  a voit  : & il  ne 
ni  fa  a la  conquête  d’Angleterre  , félon  quelques- 
is , que  dans  lfofperance  d’y  rencontrer  une  infî- 
té  de  perles 

Sril  n folio  point  quitté  fi- tôt  le  Barreau  , dans  le* 
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quel  il  s’étoit  fait  admirer  d’abord  , il  eux  pu  di£ 
puter  avec  Cicéron  le  prix  & la  gloire  de  l’éloquen- 
ce , qu’il  faifbit  dépendre  principalement  du  choix 
^es  mots  : & fon  éloquence  fut  telle  en  effet,  qu’on 
i’a  vu  toujours  haranguer  avec  ta  même  force  qu’on 
lsa  vu  combattre.  Il  écrivoit  & lifoit  en  même 
îems , donnait  audience  & diéfoit  tout  a la  fois, 
à quatre  perfonnes  , & même  à fept,  comme  k 
dit  Pline  , fur  des  fujets  differens  8c  de  confequence. 
21  a décrit  fous  le  titre  de  Commentaires  ce  qu’f 
a fait  dans  les  Gaules  , com^oÇè  deux  livres  d’A 
nalogie  , deux  Anti-Canns  , un  Poème  intitulé  U 
Chemin,  quelques  Traitez  de  la  Divination  , dt 
Y Afirologie  , 8c  des  Prefages.  Dans  la  première  cha- 
leur delà  jeuneffe  il  fit  un  Recueil  de  divers ■ bon, 
mots  , la  Tragédie  à^Qedipe  1 8c  les  louanges  d’Her 
raie  ; mais  quand  />ugufte  fut  parvenu  à l’Empire, 
il  donna  ordre  à fon  Bibiiothequaire  de  les  fuppn- 
mer,  A fa  fin  des  guerres  civiles,  il  compola  lès  Fa* 
ou  le  Calendrier , ajouta  dix  jours  êc  davanta- 
ge à l’année  que  Numa  n’a  voit  faite  que  de  douze 
mois  Lunaires  , c’ek  à dire , de  trois-  cens  cinquan- 
cinq  jours  ; la  fit  de  trois  cens  foixame-cinq  , êc  fu 
heures  juftes  , refervant  les  fix  heures  au  bout  d< 
quatre  ans  , pour  en  faire  un  jour  entier , qu’il  mi 
devant  le  fixiéme  des  Calendes  de  Mars.  Ainfi  Pan 
née  qui  étoit  de  foixante  - fix  jours  , fut  appel]  é< 
Fijfextile,  parce  que  Ton  y comptoir  deux  fois  le  fi 
xiéme  des  Calendes  : 8c  cette  maniéré  de  compte 
fut  nommée  encore  Y Année  julienne  dt/ules  Ce 
far  qui  an  fut  l’auteur. 

Les  premières  allions  qu’il  fit  en  Afie  fous  lès  or 
dres  -du  Prêteur  Marcus  Thermus  , celle  qu’il  fit  ai 
üege  de  Mitylene  , qui  lui  valut  uue  couronne  Ci 
furent  des  effets  d’une  vaillance  extrao-rdi 


vique, 


®aire;  & toutes  fes  autres  avions  prouvèrent  affe; 
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ii’fl  étoit  né  pour  les  grandes  chofts.  Pour  éviter 
i.cdlere  de  SyU»  , qui  étoit  le  plus  puiflant  de  la 
.epublique  , qui  le  craignoit , quoi  quM  fut  fort 
une  , farce  qu'il  y avait  en  lui , comme  il  le  diloit, 
’.ufieurs  A aritis  , & qui  s’étoit  propofé  de  s’en  dé- 
ire , il  foxtit  de  Rome  oA  il  voyou  bien  qu’il  n’f 
iroit  plus  de  falut  pour  lui.  De  Rome  il  palla  dans 
fns  le  pais  des  Sabins  , où  U fat  trouvé  par  des 
-ns  de  guerre  de  Syliït,  &&  leur  Commandant, qu  il 
loucic  par  quelques  promeffes  , &.par  '.mille  écü^ 
isil  danua  d'abord  , lui  fau va  la  vie.  Etam  écha- 
; d'un  fi  grand  danger,  il  le  retira  en  Bnliynie 
tnsla  Gourde  Nicomsde  quatrième  du  nom  , fils 
: Nioomede  furnommé  VhtlofMor:  Sù  l'on  tient 
êine  qu’il  eUt  pour  lui  une.  complaifance  qui  lui 
oit  allez  naturelle  , dont  je  parierai  en  quelque  au- 
e endroit.  Quand  il  eut  paffé  quelque  tems  en  Bi- 
ynie , il  s'embarqua  ; Si  comme  il  étoit  devant 
aannaeuze  , il  fut  enlevé  par  des  Pirates  de  Cili~ 
e , * qui  lui  demandèrent  douze  mille  écus  pouf 
rançon-:  SC  il  leur  en  promit  d’abord  trente  mille, 
mr  leur  faire  voir  qu’ils  fçavoient  mal  eftimèr 
ir  prife.  ïl  fus  prés  dé  quarante  jours  avec  eux  ; & 
Lit  qusil  y fut , il  les  obligea  de  le  fervir  de  la  mê- 
e forte  , que  s'ils  eulfent  lervi  leifr  Maître  , leur’ 
ifendoit  de  faire  du  bruit  quand  il  vouioit  dormir 
t écrire,  les  appelîoit  quelquefois  barbares,  & les 
elaaçoit  de  les  faire  pendre. Quoique  ces^. Pirates  ne 
fent  <i}ue  rire  de  fes  injures  &C  de  fes  menaces  , il 
: leur  eut  pas  plutôt  payé  la  rançon  dont  ils  étaient 
îmeurez  d’accord , qu’il  fe  vid  libre  : SC  fans  dif- 
re.r  , il  alla  contre  eux  avec  des  vaiiTeaux  qu’il 
ouva  moyen  d'armer  à Milet,  les  furprit  5 & les  fit 
ni  dre  dans  Vevg^rm  après  s’être'  fai  fi  de  leur  butin* 

f La  C licie  cft  la  partie  Orientale  de  la  Caram'anie’  , Fro>* 
i»ce  de  l’A&e  Mineure', 
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Ses- amis  lui  confeillerent  quelque  tems  apres  de* 
reprendre  le  chemin  de  Rome , parce  que  Syll& 
étoit  déjà  fans  crédit  : & il  aima  mieux  aller  à Rho- 
des , pour  y attendre  Apollonius  fite  de  Molon , dont- 
Cicéron  meme  fit  fon  Maître  en  Rhétorique  & en 
éloquence.  Il  paffa  de  Rhodes  à Rome  , ou  il  fit 
mie  dépenfe  prodigieufe  , & ou  il  acquit' par  fa  ma- 
niéré de  vivre  libre  & civile  , Pêftime  & le  cœur  de 
tous  ceux  qui  étoient  capables  de  le  porter  aux  pre- 
mières Charges.  Il  emporta  d’abord  celle  de  Tri- 
bun fur  Gains  Pompihus  y fe  vid  Treforier  d’une 
même  fuite  , & donna  un  combat  fanglanr  de  fix 
cens  quarante  Gladiateurs  lors  qu’il- fut  Edile.  Mais 
a ce  fpedacle  il  en  ajouta  un  grand  nombre  d’au* 
très  que  l’on  n’avoit  point  encore  vus  avec  tantd’é- 
clat  : & il  charma  ti-bien  le  peuple  Romain  par 
fes  jeux  & par  fes  feftins  , que  ce  même  peuple  qui 
n’avoit  des  yeux  que  pour  l’admirer,  cheiGhoit  tous 
les  jours  de  nouveaux  emplois,  pour  lui  donner  de- 
quoi  fournir  à cette  dépenfe. 

Comme  la  Charge  de  Souverain  Fntifev aquoit 
par  la  mort  de  Marceüus  , & qu *lfanricu$Zc  Catu* 
lus  qui  étoient  confiderables  en  toutes  maniérés  ,1a 
bnguoient , il  ofa  bien  entrer  avec  eux  eu  concur- 
rence. Le  jour  même  que  l’un  des  trois  devoit  être 
élu , il  dit  à fa  meré  Aurélia  qui  le  conduifott  les 
larmes. au«  yeux  jufques  a la  porte  de  fon  Palais, 
Ou  vous  me  verrez aujourd'hui  banni  de  Rome  , on 
vous  me  verrez  Souverain  Pontife.  Il  eut  en  effet 
fur  les  deux  autres  le  même  avantage  qu’il  leur  dif- 
putoit  ; & apres  avoir  efté  fait  Pontife  , il  fut  Prê- 
teur , & enfiiite  Gouverneur  d’Efpagne.  Mais  il  fc 
trouva  embarrafTé  , parce  que  la  plupart  de  fes 
créanciers  le  prefifoient  fort  de  payer  fes  dettes  : & 
comme  il  lui  étoit  impoflible  de  s’en  difpenfer  , & 
qu’il  ne  pouvoit  les  fatisfaire , il  eut  recours  à Mar ■ 
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wsCraffus  y qui,  pour  contenter*  les  plus  importuns 
épondit  de  quatre  cens  quatre-vingt  mille  écus 
>our  lui.  Etant  en  Efpagrre,  il  leva  des  troupes 
jour  joindre  à celles  qu*îl  y rencontra  : 5e  il  n’en 
ait  pas  plutôt  fait  un  corps , qu’il  attaqua  ce  ux  de 
jalice  5e  de  Portugal  ; 5c  fut  fi  heureux  , qu’il  alfu- 
ettit  au  peuple  Romain  les  Nations  qui  refilaient 
le  le  reconnoître.  Outre  qu’il  lit  en  cette  rencon- 
re  tout  ce  que  peut  faire  un  grand  Capitaine  ? il  fît 
ncore  ce  que  pouvoit  faire  un  grand  Politique,  puis 
[u’il  établit  une  parfaite  correfpondance  entre  les 
illes  dont  les  interdis  étaient  feparez;qu’il  acorda 
ous  les  différends  des  particuliers  , qu’il  n’épargna 
tî  civilité  ni  carrelles  pour  fe  faire  aimer, -5e  qu’en  y 
ccommoianc  fe  s propres  affaires , il  enrichit  en- 
ore  tous  les  xoldats  qui  le  faluerentdu  nom  dy£jw- 
ereur. 

Le  fervice  qui!  avoir  rendu  à fa  Republique, 
aentoit  bien  qu’on  lui  accordât  l’honneur  du 
triomphe  ; mais  comme  tous  ceux  qui  afpiroient  â 
é même  honneur , dévorent  demeurer  hors  de  la 
ille,  que  l’on  alioit  faire  des  Confufs  , & qu’il  fa- 
dt  que  tous  ceux  qui  briguaient  le  Confulat , fuf- 
bnt  prefens , il  entra  dans  Rome  pour  profiter  de 
et  te  rencontre.  D’abord  qu’il  y fut , il  réconcilia 
Zrajfus  & FoT/pée  qui  avoient  rompu  ouvertement, 
: qui  enfui  te  le  condui  firent  à l’Affemblée  , où  ils 
; firent  élire  Confui  avec  Ci s purni  {s  Bibulus  qu’il 
haffa  depuis , 5c  qui  fe  mêla  fi  peu  des  affaires, 
u’ait  lieu  de  dire  qu’une  chofe  avojft  efté  faite 
J us  le  Confulat  de  Ce  far  & de  Bibulus  , on  difoit 
lors  qu’elle  avoit  efté  faite  fous  le  Confulat  de  lu - 
? & de  Ce  far.  Par  la  réconciliation  de  ces  deux 
;rands  hommes  , qui  fut  un  coup  de  fa  politique, 

devint  leur  Maître.  Pour  porter  les  chofes  plus 
du  , il  donna  à Pompée  fa  fille  Julie  en  mariage* 
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qui  étoit  promife  à Servilion  Cépion  ; & pour  ne 
pas  rompre  avec  ce  dernier  , il  lui  fît  donner  celle 
de  Pompée  promife  à Faufius  fils  de  Sylla. Il  époufa 
depuis  Czlpurnie  fille  de  pifon  , qu’il  fit  deiîgner 
fon  fuc  ce  fleur  dans  le  Confulat  ; & par  l’autorité 
de  F.mpée  il  fut  déclaré  Gouverneur  de  PEfclavonie 
& des  Gaules. 

Ce  fut  dans  les  Gaules  principalement  qu’il  fe  fit 
connoître  ; & fans  m’engager  dans  le  détail  de  fes- 
allions  y il  fuiffit  de  dire  qu’il  y donna  jufques  a 
trente  batailles  : qu’il  prit  huit  cens  villes  , félon 
Plutarque  : qu’il  y fournit  trois  cens  Nations  , Sc 
même  quatre  cens,  félon  Appien  : que  de  trois  mil- 
lions d’hommes,  armez  qu’il  a voit  eus  devant  fui  a 
diverfes  fois  , il  y en  fit  un  million  de  plafonniers* 
qu’il  n’en  lai. (la  pas  moins  de  morts  fur  la  place 
& Pline  en  compte  prés  de  douze  cens  quatre-vingt 
douze  mille.  Ce  fut  en  fui  te  qu’il  alla,  en  Angle- 
terre pour  la  conquérir,,'  car  eide  étoit  inconnue 
alors  au  peuple  Romain. 

Après  ces  vi&oires  il  demanda  qu’on  lui  conti- 
nuât le  Confulat,  qttoi  qu’il  fut  abient;  & peut- 
être  qu’il  eut  eflé  beaucoup  moins  a craindre  ,,  fr 
on  lui  eut  accordé  ce  qu’il  demandoit.  Mais  Claw~ 
dius  Marcettus  s’oppofoit  vigourefement  a fes  def- 
feins  ; & on  lui  vouloir  6 ter  fon  Gouvernement- 
Pompée  avoir  levé  de  nouveaux  foldats  , & Cefar 
étoit  fortement  prefïe  de  licencier  ion  année.  Ca- 
ton le  menaçoit  de  Pappeller  en  juftice  comme  un 
criminel  après  ce  licentiement , & toutes  les  bri- 
gues & les  remontrances  dés  Tribuns  croient  1 nu ti- 
ks.  Comme  il  vit  que  les  proportions  d’accommo- 
dement étoient  méprifées  qu’on  lui  declaroit  une 
guerre  ouverte  , il  alla  joindre  fes  troupes  prés-  du 
Rufeicon  T&  leur  fie  palier  cette  nviere  après  avoir 
àity^uû  tejort  m était  jette;,  & cpl il  allait  oh  fa 
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memis  le  forçoit  d’ aller . Le  Rubicon  qui  feparoit 
1 Gaule  Cifalpine  du  refte  de  T Italie  eft  aujourd'hui 
ommée  Rugon  vers  fa  fource  , plus  bas  Vifatello  t 
c vers  fou  embouchure  ï iumefino  \ d’une  petite  ri- 
iere  qui  le  joint  * 

S’étant  rendu  Maître'  de  l’Italie  en  foi xante  jours  f 
l p alfa  par  la  côte  de  la  mer  Adriatique  , droit  à 
\r indes  , où  les  Confiais  s’étoient  retirez  avec  Vom- 
ie pour  aller  en  Grèce  , Sc  fit  ce  qu’il  put  pour  s’op- 
oier  a leur  entrepfife..  Mais  n’ayant  pu  jamais 
'empêcher  , il  fe  réfolui  d’aller  en  Efpagne; , afin 
e combattre  ceux  que  Pompée  y commandoit  par 
ss  Lieutenans  , ajoutant , qn*il  aRoit  combattre  une 
rmée  fans  General  fjr>  qn  tn fui  te  il  irait  attaquer 
n General  fans  armée.  Il  fut  exaéi  dans  ce  qu’il 
romif;  car  il  ne  les  eut  pas  plutoffc  vaincus  , 'qu’il 
a arc  ha  du  côté  où  étoit  Pompée.  Il  le  défît  dans 
1 plaine  de  Fharfale  •.  le  pourfuivit  jufqu’esen  Egy- 
te  : SC  fçachant  qu’il  y a voit  été  ma  fiacre  , il  tour- 
ia  fes  armes  contre  Ÿtdemée  & fe  rendit  maître 
ie  tou t-fon  Royaume.-  D’Alexandrie  il  paffa  bien- 
oft  apres  en  Syrie,  dans  le  Roiaume  de  Pont , où  il 
.ént  le  cinquième  jour  de  fou  arri  vée  Fhamace  fils: 
te  Mithridate  qui  avoir  ehaiTé  tfomitius , pris  la 
Êithinie  SC  la  Capado'ce  ,,  Si  qui  étoit  prêt  de  fe  fin- 
ir de  la  petite  Arménie-,  il!  retourna  en  Afrique  où 
■d pim  , Afranius  &c  tuba  , faifoient  rafraîchir'  ' ce 
[uhls  a voient  a nia  fie  des  troupes,  força  trois  camp 
■il  ün  feul  jour  , n’y  perdit  que  cinquante  hommes,, 
& en  ïaifia  de  fes  ennemis  cinquante  mille  morts» 
iir  la  place.  Pour  profiter  de  cét  avantage  , il  pour- 
uivit  de  fi  prés  ceux  qui  s’étoiem  fauvez  paf  1b 
ni  te  , que  ïe'Rpi  ftiba  , qui  dans  fou  mal  heur  a voitt 
hé  accompagné  de  Ÿ et  rem  s , le  pria  de  le  tuer  , et» 
jUoi  il  fut  obéi  ; que  S ci  fi  on  fe  pa  fia  l’épée  au 
^ers-du  corps  j,  & Gatm  n’en  fit  pas:  moins  depuis- i 
Unique..  ^ f v$ 
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Dans  Ton  quatrième  Confulàt  il  alla  faire  la 
guerre  en  Efpagne  aux  fils  de  Pompée  qui  étoient 
jeunes,  qui  avoient  du  cœur’,  & une  armée  fort  con- 
iiderable.  Dans  ia  plus  grande  bataille  qu'il  [leur 
donna  , il  fut  en  danger  : & comme  il  eut  vu  fes 
gens  en  defordre  , il  courut  à eux  , & leur  cria  , 
qu  ils  le  livrajfent a ces  enfans  s'ils  n'av oient  point- 
de  honte  d'en  être  battus . En  même  tems  il  femêla 
parmi  les  uns  & parmi  les  autres  : & quoiqu’il 
trouvât  en  fes  ennemis  une  merveilleufe  réïiftance , 
il  en  défît  plusde  trente  mille  dans  cette  bataille  , & 
dit  depuis  , qu'il  lui  étoit  fouvent  arrivé  de  ne  com- 
battre que  pour  la  victoire  , mats  qu'il  avait  com- 
battu alors  pour  fa  propre  vie . Des  deux  Fompées  , 
le  plus  jeune  fut  affez  heureux  pour  fe  fauver.  La 
tête  de  l’autre  fut  quelque  tems  après  portée  à Ce* 
far  t qui  vid  enfin  les  guerres  civiles  unies  , <3c  fes  ef- 
perances  couronnées  par  cette  défaite. 

Jamais  homme  n’eut  plus  de  paillon  qu’il  en  eut 
pour  la  belle  gloire  : & c'efl  ce  qu’il  fit  affez  paroî- 
tre,  lorfque  dans  fou  Gouvernement  de  I’Efpagne 
Ultérieure  , c’eft-à-dire  , cf’ Andalou  fie  & de  Por- 
tugal , il  n’eut  pas  pldtoft  apperçu  â Gades  une  fta- 
tue  à3 Alexandre y qu’il  foupira  , confus  & honteux 
de  n'avoir  rien  fait  encore  , & qu ‘Alexandre  dans 
k même  âge  eut  affujetti  tant  de  Provinces  & tant 
de  Royaumes.  Mais  il  put  fe  voir  quelque  tems 
apres  au-deffus  de  lui  ; & l’on  en  pourra  demeurer 
d’accord  , fi  on  l’examine  par  fa  diligence  , par  fon 
adrefîe  , ^ par  fa  conduite  , D-l’on  confidere  qu’il 
donna  plus  de  cinquante  batailles  rangées  ; qu’il  eut 
â combattre  les  plus  redoutables  nations  de  monde  ; 
qu’il  ne  fut  jamais  battu  de  fes  ennemis  ; qu’au 
contraire  il  les  attaqua  , les  défit , & les  reduifîc  au 
clefefpoir  , quoi  qu’en  nombre  d’hommes  il  fe  trou- 
vât toujours  le  plus  foible. 
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Ileftimoit  bien  plus  fes  loldats  par  leur  hardiefle 
8c  par  leur  force  ,,  que  par  leurs  ri  clic  lies  & parleur 
«ai  flan  ce  : 8e  quoiqu'il  diflî  m u là  t quelquefois-  leurs 
fautes  , il  ne  pardonnoit  jamais  à ceux  qui  a voient' 
excité  la  moindre  fedition  dans  le  camp , ou  qui1 
av  oient  abandonné  leur  drapeau,  ^ourles  tenir  tou- 
jours en-  baleine,  il  ne  manqaoit  point  de ks  exer- 
cer : 8c  fi  l’on  faifoit  l’armée  ennemie  puiflante  , 8c 
qu’ils  témoignaflent  quelque  étonnement  à cette' 
nouvelle,  il  la  faifoit  encore  plus  grande  pour  les* 
animer  h ou  par  là  gloire ou  par  le  butin.  En  plu- 
fieurs  rencontres  il  fe  fer  vit  de  cette  maxime  ; Se  il 
ne  fut  pas  pîutofl  informé  que  Tannée  àtjuba  les 
éfrayoit^.  qu’il  les  Et  tous  aflembler  , & les  avertis 
qu’en  peu  de  tems  ils  verroient  ce  Roi  fuivi  de 
dix  légions  , de  trente  mille  chevaux  , decênt  mil- 
e hommes  armev  legerement , & de  trois  cens  ele- 
phans  : que  fi  quelques-uns  orient  en  douter  , oi& 
■’ en  enquérir  } il  les  feroit  mettre  fur  un  vieux  na— 
tire.  , ^ qu’ils  iraient  oh  l'eau  & le y vents  les 
'ourroient  porter . Il  ne  leur  faifoit  jamais  de  har- 
angue qu’il  ne  les  appeMat  fes  Compagnons  : 8c  il 
voit  un  fi  grand  foin  de  les  tenir  propres  , qu’il 
eut  donnoit  jufques  a des  armes  éclatantes  d’or  &e 
l’argent  , pour  les  obliger  de  les  mieux  défendre 
outes  les  fois  qu'il  fallait  combattre. 

Ce  qui  étoit  de  furprenant  & de  merveilleux  y 
fefl  que  s’il  y avoit  un  danger  à craindre  , il  y 
ouroit  tou jours-le  premier  ; qu’il  ne  fe  pkignoit  ja- 
nais  du  travail  , quoiqu’il  dormît  la  plupart  des 
luits  dans  un  chariot,  ou  pour  le  plus  , dans  une  1k 
iere , & qu’il  fut  tout  le  jour  en  aétion.  Il  avoit 
les  louanges  8c  des  carefles  pour  tous  ceux  qui  s’ac- 
[uittoientbien  de  leur  devoir  ; ne  leur  faifoit  jamais 
l’injuflice,  leur  donnoit  même  au-delà  de  leurs  cf- 
erances , & il  fembloit  qu’il  ne  fît  la  guerre  que 
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pour  leur  falut.  On  ne  peut  nier  qu’il  ne  les  aimât, 
fort  tendrement , jufques-la  même  que  fes  Lieute- 
nàns  Cotta  Si  Titurim  ayant  été  tuez  dans  les  Gau-* 
les  avec  les  troupes  qu’ils  commandoient  par  des 
rebelles  dont  Ambiorix  é toit  le  chef  r il  laifla  croî- 
tre fa  barbe  Si  fes  cheveux  , & ne  voulut  point  les 
faire  couper  qu’il  n’en  eut  tiré  toute  la  vengeance 
qu’il  s’etoit  promife.  En  effet  , quoiqu’il  n’eût  âf- 
fernblé  que  fix  mille  hommes  , & qu’il  y en  eût  foi- 
rante mille,  parmi  ces  rebelles  , il  les  attira  £ bien 
par  fes  rudes,  que  les  ayant  pris  un  jour  en  defordre  f 
il  en  tua  une  partie  , Si  mit  l’autre  en' fuite.  Ceux 
qui  fui  virent  la  rébellion  des  peuples  de  Liege , n’eu- 
sent  pas  le  fort  plus  favorable  parce  que  Céfar* 
après  avoir  brûlé  tout  leur  plat  pais , ruiné  leurs 
villes  Si  leurs  foitereiïes  , les  contraignit  de  fe  re- 
tirer avec  leur  Roi  dans  Alexie y qui  efi  aujourd’hui 
le  bourg  d*ÂHfe  en  Bourgogne.  A juger  des  chofes 
par  les  apparences  , cette  ville  qui  étoit  extrême- 
ment forte,  Si  par  la  hauteur  de  fes  murailles , &paif 
les  foi xante  Si  dix  mille  hommes  qui  étaient  dedans 
pour  la  défendre , ne  pou  voit  être  prife-  que  par  un 
miracle.  L’Hiiloire  ajoute  , qu’une  armée  de  trois 
cens  mille  hommes  l’alla  trouver  devant  Cette  pla- 
ce ; Si  comme  il  fut  enfermé  devant  Si  derrieie  fans 
y penfer  , il  fe  fortifia  de  deux  murailles  de  l’une 
contre  ceux  d'Alexis,  de  l’autre  contre  l’armée  dont 
le  nombre  v r ai  - fe  m bia  bl  e m e n t devoir  l’accabler,- 
Ayant  empêché  par  ce  moyen'  que  ces  deux  forces 
ne  fe  joignirent  , il  choift  fou  tems  pour  attaquer 
ces  trois  cens  mille  hommes,  & les  défit  fans  que  les 
foldats  qui  gardoient  la  muraille  contre  l'a  ville  , ni 
les  afîiegez  qui  n’attendoienï  pas  ce  grand  fe  cours  > 
fe  fulfent  apperçus  de  cette  défaite.  Après  pne  vi- 
floire  de  «erre  importance  dont  ceux  de  la  place  fu- 
sent éclaircis  par  la  vûe  des  tentes*  des  boucliers  > 
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es  cui  rafles  des  armes  & des  dépouilles  que  les? 
omains  portoient  dans  leur  camp  , ils  furent  enfin, 
outrai  nt  s-  de  fe  rendre  • Sc  Vercingentorix  qui? 
rat  conduit  toute  cette  guerre , alla  fe  jetter  aux 
iés  de  Céfar  qui  le  fit  garder  pour  être  mené  à Ro- 
ae  en  triompha. 

Les  grandes  avions  que  fes  foldats  lui  a voient- 
il  faire,  iotfqu’lls  tuerent  en  trois  batailles  plus  de 
fixante  mille  Nervi  em  quatre-vingt  mille  Suif- 
:s  autant  d’Allemans  qui  étoient  conduits  pat 
ïriovijhe  ,.  les  autres  allions  prodigieufes  , dont  la 
iüpart  furent  les  témoins  avant  ou  apres  les  guerres 
iviles  , leur  firent  croire  qu’il  y avoir  quelque" 
fiofe  en  lui  qui  était  au- de  (lus  de  la  nature.  Pes- 
ons ,,  les  earefles  ,:  la  bonne  fortune  &Ja  conduite  r 
rent  naître  en  eux  tant  d’admiration  & de  refpeêt  p 
mt  de  reconnoiflance  & d’amour , qu’il  n’y  avoir 
i danger  ni  mort  qu’ils*  ne  méprifaffent,  quand  il  yr 
lloit  ou  de' fa  gloire  ,.  ou  de  fon  fer  vice.  Ctijfius  Sce~ 
œ > qui  avoit  eu  a la  garde  d’im  château  un  œil 
rêvé  d’un  coup  fle  fiecîre  ; qui:  a voit  reçu  cent  vingt" 
inq  coupsJur  fon  bouclier  ; qui  avoir  eu  la  cuifle 
r l’épaule  percées  de  deux  coups  de  javelot , appella 
a cét  état  les  ennemis  , qui  n’êurent  pas  trop  de 
eine  a croire  qu’il  vouloir  fe  rendre;  Mais  comme'" 
eux  foidàts  du  parti  contraire  allèrent  à lui,  Cœjjtus- 
abatit  l’épaule  de  l’un  d’im  coup  d’épée  ; & ayant 
le  fle  l’autre  au  vifage , lè  contraignit  de  prendre  la 
lite.Un  li m p le  loldat  normn é Aeilius  s’étant  élancé 
ans  un  vai fléau  ennemi  devant  Marfeilfe  , &:  ayant 
x la  main  droite  abbatuê  d’un  coup  d’épée',  prit 
e la  gauche  fon  bouclier,  dont  il  frappa  ii  rudement 
u vifage  tous  ceux  qui  fui  relîftoi eut  dans  le  vaiffeauy 
u’il  en  devint  à la  fin  le  maître:  En  Angleterre ,, 
uand  quelques  uns  fe  furent  jettez  dans  un  marais: 
lêiix  d’eau  & de  boue  ? & que  les  Anglois  Içsy 
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ta’qiferent  avec  vigueur  , un  autre  foldat  s'étant* 
avancé  jufquesau  milieu  des  combattans,  & y ayant 
fait  dès  actions  extraordinaires  , fauvé  tes  chefs  qui 
étaient  emun  extrême  danger  , &•  chaffé  les  enne- 
mis , paffa  le  marais  le  dernier  de  tons , rantoft  à pie 
Rantoft  en  nageant  , 5c  fit  fi  bien  qu’il  gagna  le  bord.- 
Ce  far'  qui  avoir  ru  et  qu’il  avoir  fait,  courut  au/Iî- 
toftau  devant  de  lui  avec  quelques  cris  de  joye  pour 
Pembraifer.  Mais  le  foldat  , la  tête  baillée  & le* 
yeux  en  larmes5,  fir  jefta  tbut  d'un  coup  aux  piés  de 
Céfar  , & le  fupplia  de  lui  pardonner  fa  faute  , par- 
ce qu’il*  n’a  volt  point  rapporté  fon  bouclier.  Quand 
Scip  i on  eut  pris  en  Afrique  un  navire  de  Céfar  , 8t 
qiïhl  eut  fait  mafiiacVer  tous  les  foldats  qui  étaient' 
dedans-,  il  dir  a Grant ùs  Petronim  élu  Treforier  Ÿ 
qu  il  r&mb(Ht  bien  lui  donner  ia\vie  ; Pétrone  lui 
répondant  a vec  fierté  , (pue  les  foldats  de  Céfar  la’ 
donnaient  aux- autres  , & qu’ils  ne  la  re  revoient  .a- 
maris  de  perfonne  , fe  paffa  l’épée  au  travers  du  corps, 
êc  fit  trembler  ceilh  qui  s’bfifroiüde  lui  faire  grâce; 
Avant  la  bataille  de  Phirfaie  , fes  foldats  étant  ré- 
duits à faire  du  pain  de  quelques  racines  , jettoienf 
ce  pain  chrns  les  mraneikmens  du  camp  de  Pompée  , 
qui  a voit  alors  tout  a fouhait  , & cribient  fou  vent  à 
leurs  ennemis  , qu’ils  les  ùmdroient  ajfiigez,  tant 
que  la  terre  produirait  de  ces  racines.  Pompée  qui  le 
fçdt,  leur  défendit  de  montrer  ce  pain  , & de  rap- 
porter cette  menace  en  ajoutant,  que  ce  ri*  et  oit  pus 
avec  des  hommes  , ma. s avec  des  bêtes  qu’il  av oit  une 
guerre  a démêler. 

On  jugera  de  fa  hardieffe  par  la  réponfie  qu’il  fit 
\Sylla  qui  était  Préteur  , & favorifé  de  tout  le  peu- 
ple qu’il  avoit  corrompir  par  fon  argent.  Celui-ci 
lui  dit  fur  quelques  concertations  qu’ils  a' voient  en- 
fembîe  , qu’il  fe  ferviroit  fort  bien  contre  lui  du 
pouvoir  que  fa  Charge  lui  donnait  : & Céfar  lui  ré-; 
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mdït  affez  brufqnement , qu'il  pouvoit , fans  dou- 
> happe  lier  fa  charge  , put f qu'il  l*wuoit  achetée. 
'il  fçait  de  quelle  maniéré  if  reçut  les  raifons  de 
iarcellus  Tribun  du  peuple, qui  ne  Voiikûtpas  qu’il 
’ît  dans  le  Temple  de  Satirne  1 "argent  qu’l  h y prit 
fane  de  s’en  aller  en  Efpagne-  commentil  le  menaça 
; le  tuer  s’il  ne  fe  retiroit  avec  Tes  gens-  en  ajoutant. 
t il  lui  et  oit  beaucoup  ptm  ai fé  de  U aire^que  de  le 
re.  Il  chaffa  Ton  Collègue  Bibulm  y dont  les  fenti- 
ens  n’étoient  jamais  conformes  aux  fie  ns  ; ordonna 
l’on  emp  talonnât  Caton , pour  en  avoir  été  inter-- 
smpu  quand  il  prononçoit  quelques  Edits  & côn- 
aignit  Cicéron  de  for  tir  de  Rome.  Eli  tra-verlant  les- 
étroits  de  l’Helefporit  fur  un  vaiffeau  , Bien- éloigné 
: fuir  devant  'Lucïm  CaJJms'  qu’il  rencontra  lorff 
u’il  penfoit  le  moins,  avec  dix  navires  , il  Paborda*, 

; le  perfuada  fi  bien  de  fe  rendre  r que  Lucius  Caf 
us  fe  rendit  à lui.  Pour  faire  hâter  fes  gens , ii 
tffa  durant  la  nuit  dans  une  frégate  ; au  milieu  de' 
:ux  dotes  ennemies  : & comme  la  mer  étoit  fort? 
offe  de  la-  tourmente  , êc  que  le  Pilote  était  éfrayé 
s dots  qu’elkTepouiîoit  dans  la  rivière  5 ilk  rai- 
na en  lui  diCant  r qu'il  ne  craignit  rien 
ut  Cefar  avec  fa  fortune.  Avant  que  dkmbar- 
acr  fou  armée  pour  l’  Angleterre  , il  alla  lui-même- 
1 reconnoîtredés  ports  Si  les  rades.  Aü  liège  d’ Aie- 
indrie  i 1 le  jet-ta  fubitementdans  k mer  , perfua- 
~ due  ^on  vaiffeau  coulero'ic  â fond  par  la  foule  des 
ildats  qui  s*y  retiroiem  , épouventez  d'une  fortie 
* ceux  de  la  ville.  Il  nagea  la  longueur  de  deux 
ms  pas  pour  aborder  un  autre  navire  ¥ levant  tou- 
iurs  la- main  gauche  dont' il  tenoit  â ce  que  l’on  4it  r 
aelquespapiers  dans  k peur  qu’il  eut  qulls  rie  fe 
loüillaffent,  & tirant  avec  les  dents  fa  cotte  d’ar-* 
tes  , félon  quelques-uns- , afin  qu’il  ne  lui  fut  ja- 
iais  reproché  de  l’avoir  abandonnée,  aux  ennemie 

i peuple  Romaim. 
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Commeilavoit  lame  grande  8c  noble  , il  s'étoit 
fais  une  habitude  de  îa  clemenCe  , 8c  il  croyait  que 
cette  vertu  donnait  du  prix  à toutes  les  autres.  Mais 
eette  cîemence  n’étoit  point  en  lui  une  vertu  de  fa-* 
perd  cie  ; & elle  n’étoit  fondée  ni  fur  l'interet , ni 
fur  les  maximes  de  la  Politique.  Ce  n’était  pas  la 
Philo fôphie  , mis  fan  inclination  naturelle  qui  le 
portait  de  ce  côté-ii  ; & pour  peu  qu’il  y eut  voulu 
refifter  , il  fe  ferait  fait  de  la  violence,  & eut  peut-' 
être  beaucoup  plus  fou  fer  t que  tous  iss  gens  qu’il 
eut  fait  fouffrir.  Aii/îi  pardonna-t-il  de  fort  bonne 
foi  a ceux  qui  publièrent  tous  fes  défauts  , ou  qui  dé- 
crièrent fa  conduite  : 8c  quoiqu’il  fut  en  état  de  les? 
en  punir  , il  fe  contenta  de  leur  faire  dire,  qu'ils 
ne  devaient  fus  le  pouffera  bout  pur  leurs  cûlomnïei 
Ô*  pur  leurs  reproches.  Sur  ces  principes  8c  fur  beau- 
coup d’autres  de  même  nature  , le  Sénat  voulut  qu’il 
y eut  un  Temple  particulier  pour  U t Clémence  : 8c 
c’eft  encore  par  cette  rai  fou  que  P cm  trouve  cette' 
Déefe  dans  quelques  Médailles  de  cét  Empereur» 
Lors  qu’il  y était'  le  moins  obligé , il  êç  relever  tou- 
îes  les  ilatuës  de  Syila  8c  de  Pompée  ; rappella  peu 
a peu  les  .exilez  , St  leur  accorda  le  privilège  de  pré- 
tendre aux  Magi  fera  tares  , St  i toutes  les  Charges 
militaires.  Dans  la  journée  de  Pharfale , if  lit  pu- 
blier que  Ton  pardonnât  à la  bourgeoifie  Romaine  • 
permit  â chaque  foldat  de  lauver  le  Citoyen  qu’il 
voudrait  : 8c  quelque  grande  que  fut  la  faute  de  fes 
ennemis  pour  en  obtenir  de  lui  le  pardon , c’étoif 
affez  qu’ils  s’en  repentiffent.  Après  qu’on  l’eut 
déclaré  Prêteur  , & qu’on  eut  découvert  l’horrible 
conjuration  de  Catilina  , il  fut  fui  d’avis  que  l’ont 
envoyât  eu  fureté  les  complices  Sc  les  criminels  en 
des  villes  libres,  8c  que  leurs  biens  fufïent  confïfquez,. 
quoique  la  voix  des  Sénateurs*  allât  â la  mort.  St 
quelques-uns  do  ees  mêmes  Juges  qui  l’émbraiïe* 
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fnt  & qui  le  couvrirent  de  leurs  robbes  , ne  Peu  fleur 
ruvé  d'un  fort  grand  nombre  de  Chevaliers  qui 
soient  tiré  leurs  épées  pour  le  tuer  , il  eât  dés  lors 
tyé  de  la  vie  fa  modération  S€  foii  indulgençe. 
fui  pourrait  donc  croire  qu'avant  qu'on  le  f-ir 
drle  , il  ait  efté  de  la  conjuration  de  Marcus  Craf- 
hs  , de  Lucius  Autronius\y8c  de  Fublius  Sylla>  qui 
voient  fait  des  brigues  fecrette&  pour  maflacrer  la 
lus  grande  partie  des  Sénateurs  , puifque  ceux  qui 
iclierent  de  perfuader  qull  avoir  eu  part  a leur  fe- 
:et  & à leur  deflein  , ont  eflé  fes  ennemis  déclarez: 
1 toutes  rencontres.  Ce  nPeft  pas  que  fdn  arn bi- 
en ne  fut  extrême  ; & Pon  découvrira  en  peu  dfr 
10 ts  la  feule  caufe  des  guerres  civiles  , quand  on 
;aura  que  Ce  far  et  oit  trop  ambitieux  pourfoufrtr 
v con  ouvrent , Pompée  trop  libre  pour  foujfrir 
n Maure. 


Il  fut  honoré  dés  plus  belles  Charges  de  fa  Re~ 
iblique  , & fes  avions  lui  valurent  cinq  triomphes 
diverfes  fois  , celui  des  Gaulez  , d3' Alexandrie , du 
oyaume'  de  Fontr  Afrique  r Si-  à'Effœgm.  Le 
us  éclatant  & le  plus  fuperbe  fut  celui  des  Gau- 
s.  Dans  celui  d Afrique  le  fils  àefubaf  fut  mené 
iptif  : mais  celui  d'Tfpagne  , pour  la  viéfoire  qu'il 
voit  eue  fur  les  deux  fils  de  Fompée , donna  d;e  Phor- 
rur  & de  la  pitié  au  peuple  Romain  , qui  vid  pref- 
ue  éteinte  dans  ce  grand  fpeüacle  la  famille  d'un 
*s;  premiers  hommes  de*  la  République. 
Quelques-uns  Pont  accufé  d'avoir  efté  un  pets 
op  avare  , parce  qu'en-  Efpagne  il  prit:  de  Par  gens 
u Froconful  8c  des  alliez  : qu'il  mit  au  pillage  de 
er  taines  villes  qui  a voient  ouvert  leurs  portes  à fou 
rrivéer -qu'il  pilla  les  principaux  Temples  des» 
fieux  dans  les  Gaules  : que  pour  l'or  qu'il  fit  enie- 
er  du  Capitole  , il  y Et  mettre  du  cuivre  doré*: 
iU?rl  vendit  ks*  JVlagiftratures; fes:  alliances  Së-te 
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Royaumes.  Ceux  qui  examineront  de  plus  prés  le# 
ehofes  , donneront  à l’ambition  qui  le  devoroit  St 
à la  ne  ce  fil  té  de  fes  affaires  , ce  que  d’autres  ont 
attribué  a Ton  avarice  ; & confc  fieront  que  pour 
achever  fes  grands  deffeins  qu’il  fe  propofoit  , il 
n’eut  pas  allez  de  tout  ce  qu’il  prit  , ni  même 
de  trois  millions  fix  cens  mille  écus  qu’il  tira  de 
Ptolemee  Roi  d’Egypte  , du  en  fon  nom  , ou  en  ce- 
lui de  Pompée, 

Pour  le  j u fri  fier  de  cette  avarice , on  n’a  qu’a 
toir  les  Hiftoïiens  qui  ont  pailé  de  fon  train  fu- 
perbe;  des  Bibliothèques  publiques  , dont  il  donna 
le  foin  à Varrou  ; des  héritages  Sc  des  pierreries, 
dont  il  regala  toutes  fes  maître  fies  ; du  Palais  qu’il 
fit  bâtir  des  riches  dépouilles  de  fes  ennemis  , Sc 
dont1  la  feule  place  lui  cou  toit  deux  millions  cinq 
Cens  mille  écus.  Il  fit  bâtir  à cinq  ou  fix  lieues  de 
Rome  une  autre  maifon  , qu’il  fit  abatre  , parce 
qu’il  ne  la  trou  voit  pas  digne  de  lui , quoi  qu’il  fut 
pauvre  & fort  endette.  Que  l’on  fe  fouvienne  qu’é- 
tant encore  jeune , & avant  même  qu’il  eut  efré 
pourvu  d’aucune  Charge  publique  , il  devoir  fept 
ceii-s^  quatre-vingt  mille  écus , & qu’il  s’en  faloir 
douze  millions  SC  demi  , félon  quelques-uns-,  qu’il 
fi’eut  quelque  chofe  à lui  , comme  il  le  difoir 
quand  1 alla  en  Efpagne  après  fa  Preture.  Etant 
dans  les  Gaules  il  achetta  neuf  cens  mille  écus  le 
fuffrage  de  Lucius  Faulus  defigné  Cdiiful , Sc  Curiort 
en'  eut  jûfques  à quinze  cens  mille  pour  le  fien.  Il 
donna  quinze  millions  d’or  à dix  Légions , fans 
compter  les  principaux  Officiers  Sc  les  fubalternes, 
qui  dévoient  avoir  le  double  ou  le  triple  de  chaque 
foldat  : & fans  comprendre  ni  le  blé  ni  Phuile  qu’il 
fit  difrribuer  aü  menu  peuple  , qui  pou  voit  monter 
à trois  cens  vingt  mille  per  formes  ; il  lui  fit  pref-' 
en  même  te  ms  un  don  de  neuf  millions  fix  sens* 


Cha  i'.  î V.  Jules  de  far.  S|7 

nilie  livres  de  nôtre  rîionnoÿe.  Qu’à  ces  chofes 
peuvent  être  confiderabies  , on  ajoute  toutes  les 
.argefles  qu'il  fît  fou  vent  à fes  vieux  foldats  8c  i 
ceux  qui  étoiént  nouvellement  enrôlez  , à fes  amis, 
tux  Chevaliers  , aux  Sénateurs  ;8c  aux  autres  Magi- 
flrats , aux  premiers  de  Rome  , 8c  à leurs  femmes; 
^ue  ron. n'oublie  pas  les  quarante  millions  d/or  qu'il 
mit  dans  l'épargne  ,.8c  qu'il  lui  avoit  elle  fort  aifé 
le  faire  , avec  d'autres  femmes  inconcevables  , de 
a vente  d'un  million  de  prifenniers , fans  compter 
îi  les  femmes  ni  les  enfans , de  la  dépouille  des 
Afiatiques  , des  Âfriquains,  des  Egyptiens,  des 
Memans  , des  Suiffes  , 8c  principalement  des  Gall- 
ois, dont  il  avoit  pillé  tous  les  Temples. 

Pourroit-on  bien  appeiier  avare  un  liomme  quf 
donna  dix  mille  cinq  cens  écus  à Décimas  Laberiu$ 
Chevalier  Romain  pour  une  Comedie  qui  lui  avoit 
plu } qui  affranchit  les  Theffaiiens  , qui  remit  à 
ceux  qui  tenoient  les  Fermes  publiques  le  tiers  des 
tributs  qu'ils  avoient  accoutumé  de  payer  ? qui 
dans  les  Provinces  faifcit  une  chere  merveilleufe  | 
fes  amis  8c  aux  étrangers  , qui  traita  en  un  feul  fe~ 
ftin  le  peuple  Romain  fur  vingt-deux  mille  tables, 
qui  fît  celelprer  tant  de  jeux  8c  tant  de  fêtes  , qui 
embellit  de  tant  d'édifices  les  principales  villes  d'A-, 
fie  , d'Afrique  , des  Gaules  , d'Italie  , d'Efpagne  8c 
de  Grece  ? Ôn  auroit  fans  doute  bien  plus  de  raifoii 
de  l’appelfer  magnifique,  lui  qui  pour  la  gloire  dç 
l'Empire,  & peur  la  commodité  dç  Rome  , avoir 
deflein  de  combler  un  lac  , pour  rendre  le  î’emplé 
de  Mars  le  plus  fuperbe  Temple  du  monde  • de  faire 
élever  un  théâtre  d'une  prodigieufe  grandeur  - de 
mettre  à fec  les  marets  lèom^ins  qui  étoient  entre 
Terracine8c  Sarmonette.  Il  fe  propofest  de  faire  la 
même  chofe  du  Lac  Luc'tn  , de  faciliter  par  les  Al- 
pes un  chemiu  depuis  la  mer  Adriatique  jufques  au 
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T ibre  , de  faire  couper  le  fameux  détroit  qui  fepatt 
îü  mer  Ionienne  de  la  mer  Egée. 

Si  c’eff  par  fon  tofole  qu’il  faut  l’attaquer  , <fe£ 
yar  celui  qui  a eilé  le  foible  de  tous  les  grandi 
nommes.  A la  vérité  on  ne  lui  fera  point  d'jnjjuffi- 
4Ce  , quand  on  dira  que  les  belles  femmes  ne  fui 
dtoient  pas  indifférentes  ; puis  qu’il  reçut  les  der- 
rières faveurs  de  Pcfiumia  femme.de  Servi  us  Snbpi. 
tius , de  Bo.Uia  femme  d3  Au  lu  s pabinius  ,.de  'Ter* 
femme  de  Marcus  Prajfu*  de  Mutin  fenv 
de  pcmfée , Il  n’en  eut  pas  moins  de  Ser^uili# 
Uiere  de  Marcus  Br  ut  us  Bc  faux  de  Caton  , a la- 
quelle outre  des  terres  de  grand  retenu  , il  fît  pre» 
fent  d’une  perle  qui  valoit  plus  de  cent  mille  écus, 
Celle-ci  meme  , félon  la  Chronique  fcandalejufe, 
fut  affez  amie  de  fon  galant , pour  lui  abandonner 
‘Tertia  junia  fa  propre  fille.  Comme  U étoit  hom- 
me à bonnes  fortunes  , la  brune  & la  blonde  n'eu- 
rent pas  affez  de  force  pour  l'arrêter.  Il  eut  des 
fleurettes  de  des  douceurs  pour  les  noires  ; 3c  s'il 
deut  juger  voyant  Eunoé , ou  > uryes  femme  de 
3ogud  fooi  de  Mauritanie  , que  f Afrique  n’étoit  pas 
|où jours  la  M ere  des  monftres  , il  put  croire  quel- 
que teins  apres  que  les  Maures  î/étoient  pas  plus 
ehafles  que  les  Romaines.  A décider  de  la  beauté 
de  tant  de  maîtreffes  par  la  violence  de  fa  pa/Iion, 
il  femble  que  Glecpatre  l’ait  emporté  fur  mutes  i 
les  autres  qu'il  ait  efté  fort  perfaadé  que  ce  n’é- 
toit  ni  la  Grèce , ni  l’Italie , mais  l’Egypte  qui  , 
itoit  le  pays  des  Grâces.  En  effet  il  fut  fi  étrange- 
ment aveuglé  de  la  beauté  de  cette  prineeffe,  qîï’iî  , 
fe  refolut  de  traverfer  prefque  toute  l’Egypte  avec 
elle  jufques  en  Ethiopie  fur  un  vaiffeau  dont  les  : 
chambres  ne  cedoient  point  en  magnificence  à celles 
des  plus  fuperbes  Palais  , qui  avoir  plus  de  trois 
iCens  pieds  de  longueur , trente  coudées  de  labeur, 
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fc  pies  de  quarante  de  hauteur  j dont  les  cordaçes 
Soient  faits  de  foye  , les  voiles  teintes  dans  la  plus 
îne  pourpre  de  Tyr  , les  rames  couvertes  d'argent, 
a poupe  & b double  prpue  éclatante  d?or.  Si 
née  qu'il  commandoit  n?eut  refufé  de  $c  fuiviq, 
"et, te  amante  jeune , ambitieufe  & fpirijtuelle  Pal- 
ioit  promener  en  pet  état  a la  vcuë  de  tous  fes  peu- 
ples , & leur  faire  vpir  que  le  Conquérant  de  foa 
Roiaume  étoit  ipn  efçlave. 

Cç  qu’il  y a.de  plus  honteux  §c  de  plus  étrange 
lans  fes  amours  , ç?cff  qu'entre  lui  & bicorne  de  Roi 
le  Bithynie  il  fe  pafia  quelque  choie  que  je  feroif 
crupule  de  découvrir  : mais  que  Ribulus ? avec  le* 
[uel  il  aypit  elle  créé  Cpnfui , fit  allez  connoître, 
[uand  par  un  Edit  il  oza  profcrire  la  Rein?  de  Bi- 
kynie  fin  Collègue . Marc- Antoine  foutenoit  encore 
[ue  l'adoption  ^Angufte  étoit  P effet  §c  la  recoin- 
>enfe du  même  crime:  §c  PHiftoiie  qui  dit  quel- 
[uefois  les  chofes  un  peu  feehemenr , a dit , quHl 
i voit  efie  la  femme  du  tous  les  maris  3 le  marf 
le  toutes  les  femmes.  ' 

À la  fin  des  guerres  civiles , il  donna  un  grand 
lombre  de  fpe&acles  ; & pour  fe  faire  des  creatu-, 
es  , il  élut  lui  - même  des  Patriciens  , rendit  les 
-barges  a ceux  à qui  on  les  avoit  ôtée$  , y reçu^ 
ufques  aux  enfans  des  Frofcrjts , 8c  eut  encore'  la 
îardielïe  de  mettre  dans  le  Sénat  des  gens  qui  a- 
'oient  efté  faits  Bourgeois  de  Rome  , & des  G au- 
ois  , comme  dit  PHiftoire  , a demi  bai  bares.  Il  euf 
ion  feulement  la  dignité  de  Conful  & de  Di&a~ 
:eur  perpétuel  , Je  ïurnom  de  fere  de  la  patrie, 
nais  encore  la  qualité  de  Seigneur  , le  droit  de 
porter  une  couronne  de  laurier  ; dont  il  fut  ravis 
Uice  qu’il  s’en  couvroit  le  haut  de  la  tête  qu'ij 
ivoit  chauve.  Après  tous  ces  titres  ce  privilège^ 
.J  fouffrit  qu’aux  fej>t  ftatués  àçs  Rpjs  cpii  étpiem 


vlio  H i fl  cire  du  .Monde.  ’L  z v.  ï X ï, 

dans  le  Capitole  , auprès  desquelles  on  avoit  mi? 
-.celle  d c Lucius  Brutus , on  ajoutât  encore  fa  Tienne 
quson  lui  élevât  un  Trône  d’or  dans  la  Cour  , qtf'oÿ 
-lui  dédiât  des  Temples  , & qu'orné  lut  nn  Prêtre  pat. 
tiçuiier  , pour  être  confacré  a Ta  mémoire.  Ce  qui 
ne  le  fit  pas  moins  haïr  , c'eft  qu4étain  ailis  devant 
M Temple  de  Venus  Génitrice  ,A\  n’eut  pas  la  civi- 
lité, de  fe  lever  quand  les  Sénateurs  lui  portèrent  i 
ligner  quelques  Ordonnances.  CeçteRaine  devint  & 
parut  plus  grande*  quand  au  retournes  la  ch  fi  ces  des 
Fe  te  s Latines ^au  milieu  des  acclamations  publi- 
ques j quoiqu'un  ayant  mis  une  couronne  de  lau- 
rier Hée  d’une  petite  bande  de  toile  blanche  fur  fa 
üatue  , il  commanda  que  l'on  cm  p ri  Tonnât  deux 
Tribuns  qui  avoient  fait  arracher  cette  couronne, 
farce  qu*  en  i* avoit  .couronne  Loi  inutilement , ou 
on  lui  avoit  dérobé  par  cette  action  la  gloire  de 
refufer  J a Ko  fauté  devant  tout  le  monde.  Il  Tut 
pourtant  accule  d'y  aTpker  , quoi  qu'il  répondît  i 
.fout  le  peuple  qui  le  Taiuoit  du  nom  de  Roi,  qu'il 
ttoit  Cefar , & non  pas  Roy  ; quoique  dans  les 
■jeux  Lu p e rc au x il  eût  renvoyé  dans  le  Capitole  au 
t res-b  Jupiter  le  diadème  op  Antoine 
qui  etoit  alors  Confiai , lui  avoit  fcmvent  mis  Tur 
la  tete.  Prefque  en  meme  tems  il  courut  un  bruit 
qu'il  voiilok  tranTporter  â Alexandrie  toutes  les  ri- 
chefiTej  de  là  République  ; 8c  que  Lucius  Cotta , l'un 
des  quinze  qui  gardoient  les  livres  des  Sibylles,  de*, 
voit  prononcer  dans  la  première  Affemblée  , que  les 
livres  des  Fat  alitez  décidoient  formellement  que 
les  Panhes  ne  pouvoient  être  vaincus  ni  Tournis  que 
par  un  Roy  ,&  que  Cciar  ne  feroit  plus  autrement 
nommé.  - : 

^ Il  faifok  déjà  Tes  préparatifs  pour  cette  guerre, 
8c  fe  promettait  non  feulement  de  vaincre  les  Par- 
les, mais  de  paffer  d'une  m.ême  fuite  pai  l’Hyr- 

canie,  ,j 
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nie  , de  regagner  leRby auine  de  Pont , d’entrer  en 
ythie  & dans  les  Provinces  voifmes  de  l’Ailema- 
e , de  foumettre  l’Allemagne  même  , de  retourner 
r la  Gaule  en  Italie  , & d’étendix  fi  bien  l’Empir® 
>main  , que  de  tous  cotez  il  fut  borné  de  lagran- 
mer  Oceade.  Quoiqu  il  femblât  que  la  fortune 
fut  déclarée  d'abord  contre  lui  dans  la  derniere 
erre  qu’il  fit  en  Elpagne,  il  crut  pourtant  que 
te  fortune  qui  ne  lui  a voit  jamais  manqué  au  bc- 
a , le  fuivroit  par  tout  : qu’il  avoit  de  la  conduite 
du  cœur  de  relie  pour  l’arrêter. 

Ce  deffein  ne  fut  qu’une  belle  idée  • & s’il  eut  pd 
r dans  le  cœur  des  hommes , il  eut  vu  fans  dou- 
ane les  Allemans  , les  Scythes  , les  Parthes  , 
ient  moins  a craindre  que  fes  confidens  & fes 
attires.  Lorfqu’il  difpofoitde  toutes  les  Charges  , 
r avoir  plufieurs  Préturesqui  étoient  briguées  ; Sc 
1 voyoit  bien  que  Brutus , ou  Caffius  y emporteroit 
tout  le  refte  des  pretendans  celle  de  la  ville , qui 
it  toujours  la  plus  honorable.  Cœjfius  avoit  épou- 
unie  fceitr  de  Bru  tus  mari  de  Borde  fille  de  Ca- 
, que  Btbulus  avoir  époufee  en  premières  noces  : 
ette  Borde  avoit  Pâme  grande  , l’efprit  admi- 
se , & le  cœur  digne  de  l’ancienne  Rome.  Mais' 
ique  Brutus  6e  Caffius  fulfent  aliez  , il  y eut 
’eux  quelque  jaloufie  pour  cette  Charge , jufques 
nême  qu’ils  procédèrent  l’un  contre  l’autre  par 
écrits  , Si  que  chacun  fit  valoir  de  fon  côté  fa 
ention.  Ce  fia  r qui  devoir  connoître  de  ce  difé- 
1 , a voila  lui-même  que  les  raifons  de  Cafsius 
eut  les  plus  fortes;  mais  il  lui  préféra  Brutus 
1 ai  moi  t : 6e  C afin  s omi  étoit  colere  6e  impa- 
t , en  fut  touche  jufqu’au  fond  du  cœur.  Avec 
cela  j i 1 eut  allez  de  pouvoir  fur  lui  pour  di/H- 
cr  fon  re-lïentiment  ; 6e  comme  il  avoit  de  l’a-* 
on  pour  le  Tyran  , 6e  que  Brutus  étoit  ennemi. 
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de  la  tyrannie  , il  chercha  des  gens  qui  ne  puffei 
être  fufpeéls  , qui  remontrèrent  à ce  dernier  , qi 
Céfar  ne  lui  témoignai;  de  l’amitié  que  pour  [*< 
blouïr  3c  pour  le  corrompre.  Ils  lui  dirent  t qu’il  i 
s’éforçqiç  de  le  gagner  par  Tes  faveurs  3c  par  fès  ca 
r-effes  > que  pour  triompher  avec  moins  de  peine  < 
la  liberté  publique  ; 3c  que  ce  n -étoit  plus  pat 
vertu  , mais  par  fa  foiblèftç  qu’il  le  regardoit.  Brt 
tus , que  Céfar  combloit  inceflamment  de  nouvejf 
grâces  , 3c  à qui  même  il  avoir  donné  la  vie  après 
bataille  de  Pharfale  , voyoit  les  chofes  de  la  mani 
re  qu’elles  fe  paffoient  ; 3c  il  trou  voit  qu’il  deve 
.beaucoup  à 1-ufurpateur  , mais  qu’il  devoir  infin 
ment  plus  à fa  patrie.  Ce  qui  lui  donnoit  le  pli 
de  chagrin  , 3c  qui  fufpendoit  fa  reconnoiflaj 
cç  , c*efl  qu’il  n-alloit  plus  rendre  juftiçç  > qu’il  i 
trouvât  tous  les  matins  fur  fon  Tribunal , ces  mo 
ççrits  : Tu  dors  , Rrufus  ; tunes  pas  Brutus.  Q{ 
l’on  avait  mis  fous  la  ftatuë  de  Lucius  Brutus  : Tôt 
avoir  chaffé  les  Rois  4eRo?,e,  Brutus  fut  fuit 
-premier  Çan fui  ; & pour  avoir  çhajfé  les  Ç&njul 
Çefar  a fié  fuit  Roi. 

En  ce  même  tems  , Çajfius  qui  ne  lui  avoit  poil 
encore  parlé  depuis  le  démêlé  qu’ils  avoienç  eu  , r 
fblütdefe  reconcilier  avec  lui  : 3c  comme  il  fut 
premier  a le  prévenir  , il  voulut  fçavoir  s’il  fe  troi 
ver  oit  clans  le^enat  aux  Ides  de  Mars;  parce  ep 
çeux  qui  aimoient  plus  Céfar  que  le  bien  publie,  d 
voient  demander  ce  jour-là  même  % qu'on  lui  àonn 
l $ titre  de  Roi.  Brutus  répondit  qu’en  ce  cas-là  , 
ne  fe  trouve  roi  t point  dans  le  Sénat,  Et  fi  nous 
femmes  qf  peliez  , ditCaffius  , Je  m'y  trouverai  xr 
pritlUutre,  pour  faire  connottre  que  la  vie  ne  m\ 
pas  ficher' .que  la  liberté.  Il  n’en  fallut  pas  davai 
tageàÇ  ffius , qui  lui  répondit  ; He  quoi  l penfe 
vous  qu'il  y ait  des  hommes  ajfiz  lâches  dans  ta  K 
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bit  que  pour  vous  voir  mourir  oh  Joins  vous  venger  y 
jan.s  vous  fuivre  ? Et  croyez-vous  que  tous  les 
II-  îs  que  vous  trouvez  ayent  été  écrits  par  des  ar- 
r&ns , ou  pur  des  efclaves  ? Les  autres  Fréteurs 
nnent  au  peuple  de  petits  prefens , des  comba.s 
betes , £&»  des  jeux  d'efcrïme.  Mais  les  gens  de 
en  , & Us  premiers  hommes  de  F Etat , neïjerent 
vous  que  dos  chofes  grandes  : & c'efi  de  vous 
vl  qt*3  ils  doivent  attendre  le,'.r  liberté.  Ah!  Bru- 
s , fouvenez  vous  & de  votre  nom  & de  vos  an- 
tres : comme  ils  ont  aboli  U tyrannie , & vue 

us  avez  dans  vos  veines  le  fang  de  vos  peres  , il 
tient  qud  vous  de  nous  faire  voir  que  vous  en 
iez  dans  le  cœur  toute  la  vertu.  En  même  te  ms 
baiia  Brutus  , 8c  l’embraila  fort  étroitement  ; 8c 
dernier  alla  voir  Gains  Ligarius  qui  avoit  été 
ns  le  parti  de  Pempee , & qui  n’etoit  point  ami  de 
efar  par  cette  milon.  L’ayant  alors  trouvé  dans  te 
pour  quelque  indifpofition,  il  s’écria  ; O Ligarius  * 
quelle  fai  (on  êtes-vous  malade  ? Lio-arius  en  fè 
Lilevant  de  toute  fa  force  , de  en  prenant  îa  main 
Brutus  lui  repartit  , fi  vous  avez  entrepris  queU 
’e  chofe  digne  de  vous  y je  ne  porte  bien.  Delà 
’Utns  rendit  vilite  à tous  fes  amis  ; 8c  Caffius  ne 
anqua  pas  d’animer  les  fiens.  Comme  ils  en  con- 
lilloient  le  fort  & le  foibte,iis  ne  s’ouvrirent  qu’aux 
us  reiolus  , 8c  ne  confèrent  jamais  leur  fecret  à 
ceron  , quelque  dtime  8c  quelque  amitié  qu’ils 
Hent  pour  lui  , parce  qu’il  étoit  adêz  éloquent 
»ur  les  détourner  de  leur  entreprife  , ou  allez  tmii^ 
pour  n’y  point  entrer. 

La  plupart  des  Conjurez  , qui  étoient  ioixante 
“mbîerent  d’abord  quand  on  leur  dit  que  l’on  de- 
>it  maffacrer  Celar.  Mais  quand  ils  apprirent  que 
'utus  étoit  le  chef  de  cette  confpiration  , ils  ne  pu- 
nt  croire  qu’elle  fut  injufle  ; 8c  ils  gardèrent  fi  re- 
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Jigieufement  le  fecret , quoiqu’ils  ne  s’y  fuiTent  poin 
çbligez  , qu’on  ne  le  put  jamais  découvrir.  Çal 
purnie  femme  de  Céfar  , par  un  longe  horribl 
qu’elle  avoit  eu  , lui  rendit  fufipeéf  le  quinziéme  jou 
du  mois  de  Mars  : & comme  il  fçavoit  qu’elle  n’c 
toit  point  fuperftitieule  , & que  d’ailleurs  ceux  qu 
fe  mêloient  de  deviner  par  les  entrailles  des  bêtes 
lui  témoignoient  tous  qu’ils  ne  trouvoient  rien  qi 
ne  fut  effectivement  de  mauvais  augure  dans  celle 
qui  avoient  été  facri fiées  , il  refoiut  d’envoyer  ufc 
toïne  dans  le  Sénat  , 6ç  de  remettre  Paffembîée  à u 
autre  jour.  Mais  Veâmus  grutus  CmnomméAlbi 
l’un  des  Conjurez  , en  qui  Céfar  avoit  toujours  ei 
lu  derniere  confiance  , dans  la  peur  qu’il  eut  à cett 
nouvelle  que  la  ponfpiration  ne  fût  découverte  , lu 
remontra  que  Tes  envieux  auroient  allez  de  quoi  1 
railler  , s’il  ne  paroifloit  que  quand  fa  femme  au 
roit  eu  quelque  beau  longe  : que  le  Sénat  n’étoit  al 
femblé  que  par  fou  ordre  , & dans  la  penfée  de  1 
nommer  Roi  4e  toutes  les  Provinces  de  l’Empire 

que  s’il  vouloit  rompre  l’alTemblée,  il  étoit  au  moin 
de  la  bien-féance  qu’il  le  fît  lui-même.  Céfar  n 
laiflbit  pourtant  pas  de  balancer  , quoiqu’auparaj 
vaut  il  eut  répondu  à quelques  demandes  de  le' 
amis  , qu  il  valoit  encore  mieux  s'expofer  et  toute 
fortes  d'embûches  , que  d'être  éternellement  fur  fe 
gardes;  U mort  U plus  prompte  &U,  moin . 

prévue  devait  être  toujours  la  plus  douce . Deçimu 
Ç ru  tus  lui  prenant  la  main  pour  le  raffurer,  le  tin 
dehors  infenlîblement  ; & quand  ils  furent  proche: 
du  lieu  où  le  Sénat  étoit  affemblé  , il  le  laiflc  entrer 
en  faifant  paroître  quelque  empreflement  d-entre 
çpnir  en  fecret  Antoine  qui  étoit  vaillant  & robufte 
Céfar  ne  fut  pas  plutoft  fur  fon  Tribunal , que  le: 
plus  hardis  des  Conjurez  qui  l’avoient  prié  à fon  ar- 
Jqvée  4e  |ireç  d’exil  |e  frère  àc  Meteüus  Qimher  qu 
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)it  prefent  , le  pïeflerent  fort  de  le  rappeller  ; 8c 
mmeil  les  refufoit  abfplument , Metellus  Cimbef 
i failit  la  robe  ; 8c  Cafca  lui  donna  en  même  teins 
i coup  par  derrière.  A ce  coup  , Céiarfe  jetta  fur 
i en  s’écriant  : Traître  , que  fais  tu  ? lui  fai  fit 
épée  , félon  Plutarque  > ou  le  blefla  d’un  ftilet , fe- 
n Suétône.  Comme  il  fe  défeiidôir  de  toute  fa  for- 
contre  les  uns  & contre  les  autres  , 8c  quhl  éton- 
>it  les  plus  refolus  , quoiqu’il  fut  déjà  percé  de 
lups,  il  vid  Brutus  qui  venoit  a lui  1 epee  a la 
ain  ,*  & en  état  même  d’achever  ce  que  les  autres 
'oient  commencé.  A cette  vue  il  s’enveloppa  la 
te  avec  fa  robe  ; & la  repliflant  fur  fes  genoux  pour 
ourir  au  moins  plus  honnêtement  , il  s’abandonna 
ns!  plus  refdte.r  à fes  meurtriers  , qui  le  quinziéme 
ur  du  mois  de  Mars  l’an  du  monde  trois  mille  neuf 
ns  vingt  huit  le  blefferent  de  vingt-trois  coups, 
i fin  de°ces  meurtriers  fut  fi  malheureufe  , qu’il  n’y 
i eut  point  qui  put  lui  furvivre  plus  de  trois  ans  , & 
li  ne  mourut  de  mort  violente. 

De  tant  de  coups  , le  deuxieme  feul  fut  trouvé 
ortel  : & quoique  les  Conjurez  euflcnt  conclu  de 
mfiîquer  tous  les  biens  , de  caffer  généralement 
us  fes  Edits  , & de  traîner  fon  corps  dans  le  Tibre, 
peur  qu’ils  eurent  a Antoine  8c  de  Lijidns  qui 
mimandoient  la  Cavalerie  , les  obligea  de  prendre 
fuite.  Du  Sénat , fon  corps  fut  porté  dans  fon  Pa- 
is par  trois  ou  quatre  de  fes  domeltiques  : 8c  Marc- 
ntoine  fît  lire  fon  teftament,oû.  il  fut  trouvé  qu’iï 
guoit  au  peuple  & de  l’argent  8c  des  terres  : qu  ’ü 
snnoit  fon  nom  à Gains  oàavius  , 8c  qu’il  l’adop- 
>it  dans  fa  famille  : qu’il  nommoit  pour  tuteurs  de 
:s  enfans  , s’il  en  pouvoir  avoir  quelques-uns , la 
Lupart  de  ceux  qui  venoientdc  PaflaUîner  ; 6e  entre 
s féconds  heritiers  jVecimus  brutus  qui  avoit  con- 
fit cette  confpiration  éfroyable*  La  pompe  de  fes 
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funérailles,  qui  dura  deux  jours,  fut  magnifique 
& ion  bûcher  fut  dreffé  dans  le  Champ  de  Mars.  Oi 
n y eut  pas  plutoft  mis  l e feu  avec  un  erand  nombr 
dé  torches  ardentes,  que  tour  le  peuple  defefpen 
dhme  telle  perte  , y porta  jufques  aux  bancs  de 
Changeurs  & des  Magiftrats.  Les  joiieurs  de  flûte; 
y firent  brûler  tous  les  trophées  qui  étoien*  défîmes 
a cet  ufage  : les  fbîdats  des  vieilles  Compagnies  \ 
jetterent  leurs  plas  belles  armes  -t  Sc  à leur  exemple 
beaucoup  de  Dames  de  famille  noble , ^épargnè- 
rent ni  les  robes  de  leurs  enfans  , ni  leurs  ornemen 
particuliers  en  cette  rencontre.  Les  funérailles  étan 
achevées  , on  lui  éleva  une  colomne  de  marbre  ave< 
cette  inscription  : Au  Perjé  de  la  Pat'rie  : & 
Pon  arrêta,  que  non  feulement  les  Ides  de  Mar 
ferment  nommées  Parricides  ; que  le  Sénat  n< 
s afkmbleioit  jamais  ce  jour  là  : mais  on  lui  fit  en- 
core des  vœux  Sc  des  facrifices.  On  lui  dédia  de; 
Autels  en  beaucoup  /endroits  : Sc  pour  tout  dire  , i 
devint  le  Dieu  de  ceux  dont  il  r/a  voit  pufe  rendn 
le  Maître. 


CHAPITRE  V. 

Alugufte*. 

CA  i u s O c T a v i u s qui  fut  depuis  furnomn^ 
A u g u s t e , fils  de  Coins  Ociavim  & A’AttXi 
ou  Accia  fille  de  M.  Atius  Bnlbiis  Sc  de  ?ulia  fœuf 
de  Caius  Cefar , naquit  fous  le  Confulat'de  Cicéron 
& de  C.  Antoine  Pan  du  monde  trois  mille  neuf 
cens  neuf  le  vingt-troifiéme  de  Septembre,  félon 
quelques-uns  , fous  le  ligne  du  Capricorne  , Pan  lix 
cens  quatre-vingt  dixiéme  de  Rome  bâtie,  foixante- 
deiix  ans  avant  la  naiifance  de  Jefus-Ghnft.  Il  vécus 
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xante-feize  ans  moins  trente- cinq  jours  , en  re- 
a cinquante-fix  , comme  le  témoigne  Temiilien; 
Louante -fept , félon  Théophile  d’Alexandrie  ; où 
Lquante-huit  ,ce  que  Ton  peut  voir  daitS  Suéto* 

, Son  régné  fut  de  cinquante -dix  ans,  fi  on  le 
mp te  depuis  la  mort  de  fuies  Gefar  ; ou  de  qua- 
nte-quatre , fi  On  le  prend  de  la  mort  d* Antoine , 
rés  laquelle  quelques  Auteurs  ont  fait  le  corn- 
mcement  de  la  quatrième  Monarchie.  ^ 

Les  Hiftoriens  ont  remarqué  jufques  a dix-fept 
efaoes  de  fa  grandeur:  mais  je  me  contenterai  d en 
p porter  deux  qui  font  vrâi-femblables.  Publias 
igidïiis  furndmmé  Ligules , ou  le  Potier, .grand 
ythagoricieiK  félon  Eulebe , & que  Gejüus  ap- 
■jie  un  fécond  Ifa-rron , étant  instruit  du  jour  de  ce 
heure  de  la  nai  fiance  d’ Au  pi  fie , s’écria  fort  naut, 
te  celui  qui  devoir  être  le  Maître  du  monde  ? et  oit 
?,  Lors  qu’il  étoit  dans  la  ville  d’Apollonie  , il 
la  voir  Thsogéne  fameux  Aftrologue  : & comme 
lui-.cy  ne  prediloit  à’  A grippa  que  des  choie§ 
andes  & mcrveilleufes  , dans  la  peur  qu’il  eut  d’e- 
e moindre  qu s Agrippa  qu’il  a voit  accompagne 
ms  cette  vifite  , il  fut  long-tems  fans  lui  vouloir 
trticularifer  ce  que  l’autre  étoit  bien-aile  d’appren- 
‘ede  lui.  Mais  ayant  cédé  aux  prières  à1  Agrippa- il 
^couvrit  le  jour  & le  point  de  fa  tiaifiance  à Tbeo- 
ne , qui  apres  avoir  fait  fon  horofeope  , fe  pro- 
erna  en  même  tems  à fes  pieds , & l’adora  comme 
i Dieu  vifible.  Augufte  étonné  de  l’opinion  de  cet 
Prologue , publia  depuis  ce  qu’il  n’avoit  ofé  de- 
là rer  alors  par  honte  & par  crainte  , & fît  battre, 
ne  efpece  de  monnoye  d’argent , fur  laquelle  étoit 
: Signe  du  Capricorne. 

Ses  Ancêtres  étoient  fortis  àzVelitrè  ancienne  vil- 
: des  VolfqueS  dans  le  Latium  Elle  eft  au  jour- 
’hui  dans  la  campagne  de  Rorne  , à ftx  mille  d’ Al~ 
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bano  vers  l’Orient  : & comme  li  c’eut  eité  trôt 
peu  que  Tarqumius  Fri/cm  8c  Servius  Tullius  euf 
lent  appelle  aux  premières  Charges  les  Gliavitns 
Cefar  par  l’adoption  qu’il  fit  èdoBave  ,1e  mit  ei 
état  de  commander  à toute  la  terre.  Sonpere  C*i# 
O ci  aviu  s qui  étoit  infiniment  riche  , avoit  défiai 
le  refile  des  troupes  de  Catilina  8c  de  Spartacu, 
prés  de  Thurium , s’étoit  fiignalé  en  Tlnace  , & 
étoit  mort  fubitement  après  Ton  retour  de  Macé- 
doine , lors  qu  il  alpiroit  au  Confiulat.  La  nailfanc 
fia  femme  devoir  eue  illufitre-  & quoi  qu 9 An 
toine  en  ait  voulu  dire  , il  eifi  remarqué  dans  Sué» 
tone  , qA  Atias  Balbus  , du  côté  de  fia  mere  étoii 
proche  parent  de  Pompés  . que  du  coté  de  fion  oer< 
il  pouvoir  compter  piuiieurs  Sénateurs  entre*  fie 
Ancêtres  venus  à’ Aride  ville  fameufc  entre  Rom< 
Sc  Naples. 

Ce  lut  de  ce  mariage  que  naquit  Ûéïaver  qui  eu 
une  ficeur  nommée  Ociavie  y qu’épaula  Mar  eu 
Claudia  s Marcellus  pere  de  Marcellus , qui  apré 
avoir  donne  de  fii  grandes  elperances , mourut  àVâ- 
ge  de  vingt-quatre  ans  , ou  de  da-huit , fielon  Ser 
vins;  qui  fut  Ci  fiouvent  regretté  d’Augufitc  qui  l’a- 
voit  deftiné  fion  fiuccefleur.  La  même  fut  marié* 
avec  Marc  Antoine  qui  avoit  époufé  Tulvie  ei 
premières  noces  y femme  extraordinairement  altieri 
8c  imperieufe  , & qui  eut  deux  filles  d’Odavie,  tou 
tes  deux  nommées  Antonia.  Domitius  Ænobarbu 
é pou  fa  l’aînée  , 8c  Cneius  Domitius  père  de  Neror 
fortit  de  ce  mariage.  La  cadette  fut  femme  de  Dru 
fus  fur  nommé  le  Germanique  , qui  en  eut  Claudia 
depuis  Empereur. 

Etant  fort  jeune  il  étoit  appelle  Thurinus  , parc 
que  ce  nom  étoit  dans  une  petite  Itatuë  qu’il  ren- 
contra , & que  l’on  crut  lui  reffembler , ou  parc 
que  la  plupart  de  fes  Ancêtres  avoient  demeuré  ; 
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bnYitim  > ou  parce  que  Catilina  & Sfartacus  a- 
)ient  efté  défaits  par  fon  pere  prés  de  Thurium. 

eut  encore  le  nom  d ’Oiïavianus , de  celui  de  fa 
mille  ; mais  après  la  mort  de  Jule  Cefar  Ton  onde 
ii  l’adopta  , il  prit  le  nom  de  Caius  Cefar  , & de- 
iis  celui  d’Augufle,  qui  étoit  un  nom  plus  nouveau 
:.plus  facré  que  celui  de  Romulu$yop.Q  quelques- 
iis  lui  vouloient  donner. 

Il  eut  quatre  femmes  , fçavoir  Servilia  fille  de 
ttblius  1 [aurions  , Clauiia  fille  de  Publias  çlau 
ius  8c  de  Vulvia  , Scvibonia  fille  de  Lucius  Scribo- 
ius  Ptfon  , & Lii;#*  Drufilla  , autrement  nommée 
v/**,  fille  de  Lucius  Drufus  Calidianus.  Il  étoit 
ppellé  Oftavien  quand  il  époufa  la  première, qu’iî 
qnidia  , pour  fe  marier  avec  la  deuxième  qui  étoit 
dle-fille  de  Marc-  Antoine  , & qu*il  répudia  bien- 
k après  pour  uu  démêlé  particulier  qu’il  eut  avec 
ulvïe  fa  belle-mere  avant  la  guerre  & la  prife  de 
'eroufe.  De  la  troifiéme  il  eut  une  fille  nommée 
'die  : mais  comme  cette  femme  étoit  bizarre  , cha- 
rme & fâcheufe  , il  en  fit  ce  qu’il  avoir  fait  des 
eux  .premières  ,&  choilit  enfin  Livie  Drufille  qui 
11  avoir  déjà  donné  de  l’amour  > & ce  lut  peut- 
trë  à l’occafion  de  cet  amour  qu cScribonie  fut  re- 
udiée.  Il  époufa  cette  Livie  , ou.  Julie  , quoi  qu’elle 
k alors  mariée  avec  Tibere  Claude  Néron  , & mê- 
le grolTe  : mais  il  11e  laiffa  pas  de  l’aimer  toujours 
vec  tendreffe , parce  qu'elle  avoir  beaucoup  de 
ompiaifance  pour  lui  , & qu  il  la  regardoit  comme 
ne  femme  d’une  vertu  à fer vir  d’exemple  à toutes 
zs  autres.  Avec  tout  cela  elle  étoit  naturellement 
mbitieufe  , diifimulée  , fouple  & adroite  : & quoi 
lu’elle  eut  reçu  des  Romains  le  titre  de  Mere.  de 
.a  Patrie  , qu ’Âagufle  l’eut  adopte'e  dans  fa  fa- 
nille  s 8c  que  par  cette  nouvelle  adoption  elle  fe 
rouvât  la  fille  de  fon  mari , quelques  uns  ont  cru 
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qu'il  en  fut  empoifbnné.  Quoi  qu’il  en  foit , Chut* 
dius  Nero  Vrufus  Germanicus , cadet  de  Tibere  , vint 
au  monde  trois  mois  après  le  mariage  d’Augufte-  & 
quelques  plaifans  dirent  alors  , qu  un  homme  qui 
avoitfi  tôt  des  enfans , ne  devoir  pas  eire  trop  mal 
avec  la  fortune  Les  Hiftoricns  qui  s'accordent  tous 
fur  les  merveilleufes  qualité?,  de  Claudius  Vrufus 
Germant  eus  y ne  conviennent  pas  fur  le  genre  de  fa 
mort , puifque  les  uns  veulent  qu’elle  ait  efté  natu- 
relle , & que  d’autres  difent  qu’elle  fut  avancée  par 
fe  poifdn.  Tite-Live  le  fait  mourir  d’une  chute  de 
cheval , & Pedo  Albinovanus  , o\\  quelque  autre, 
témoigne  dans  l’Elegie  qu’il  a faite  pour  la  confor- 
tation de  Ltvie , qu’il  fut  tué  par  un  Alleman. 

julie  file  à’Augufte  6c  de  S en  bonté  fut  mariée 
avec  Marcus  Marcelin*  en  premières  noces  : &c  coitu 
me  il  était  mort  fans  enfans  , Augufte  la  donna  en? 
mariage  à Marcus  Vipfanius  Agrippa  qui  n’etoit 
pas  de  naiffance  illuftre  , mais  qui.  méritait  d’ètre  le 
gendre  d’Augufte  qui  lui  devait  toute  fa  grandeur 
par  les  victoires  qu’il  remporta  fur  Sextus  Pompée 
6c  fur  Marc  Antoine.  Ce  grand  homme  apres  avoir 
époufé  Pomponi  1 , ou  Cecilia  Attica  file  de  Pom- 
poniuj  Atticus  , de  laquelle  il  eut  Vtpfanie  Agrippi- 
ne qui  fut  depuis  femme  de  Tibere , s’étoit  marié 
avec  Marcdla  file  de  Clodïus  Marcellus  & d’Oi?/»- 
vi.e  y qu’Augufte  l’obhgea  de  répudier,  pour  lui  don- 
ner fa  file  fuite.  lien  eut  Caius  Cefar  , Lucius  Ce- 
far  , Marcus  Agrippa  Pcslume  , julie  & Agrippine , 
qu’époufa  Germanicus  , & qui  en  eut  neuf  enfans 
trois  qui  moururent  fort  jeunes , Vrufus  Nerà.'Çaius 
.fenommé  Caligula  , Agrippine  y Vrufiïa  & Livides 
qui  eut  encore  le  nom  de  fuite.  Caius  Cefar  , qui 
ne  promettoit  que  de  grandes  chofes-  , qui  avoit  efté 
déclaré  Prince  delà  jeuneffe , & ddigné  Confuî  i 
l’âge  de  quatorze  ans , n’en  avoit  que  dix  - huit 
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aand  il  mourut  à Limyrt  ville  de  Lycie  dans  1 A- 
e Mineure.  Lucius  Ce  far  n’en  avoit  que  quinze  ou 
size  , quand  ii  mourut  à Marfeille,  après  avoir  efté 
nrvO'  é en  Efpagne  pour  y commander  en  qualité 
e Proconfül  Marcus  Agrippa  Fefiume  ftupide  8c 
itutal  fut  déshérité  par  Auguiie  & relégué  a Sur- 
dité , où  il  fut  tué  par  le  commandement  de  Li- 
te , ou  de  Tthere.  Julie  fut  mariée  avec  Lucius 
Emilius  Paulus  : &c’eftdece  mariage  que  naquit 
Emilut  hépida  , que  Clœudius  qui  fut  depuis  Em- 
iereur,  époufa  en  premières  noces.  Mais  comme 
?-ulie  n’étoit  pas  plus  cruelle  à fes  galants  que  l’é- 
oit  fa  merë,  Augufie  relégua  enfin  la  mere  8c  la 
ille  : & quand  on  lui  dit  qu’une  certaine  Phebé  a f- 
ranchic  8C  confidente  de  cette  dernieré  , s’etoit  pen- 
iuë  , il  répondit , qtt  il  eût  mieux  aime  etre  le  per  e 
le  F bébé  , que  de  Julie. 

Augufiie  avoit  les  cheveux  blonds  & un  peu  fri- 
fez  ; le  teint  brun,  mais  clair  8c  uni  ; les  fourcils 
:ourbez  8c  prefque  joints  ; le  nez  aquilin  ; la  bou- 
:he  bien-faite  ; les  dents  petites  , mais  un  peu  gâ- 
tées , & le  menton  court.  Ses  yeux  étoient  grands, 
in  peu  verdâtres  8c  pleins  de  feu.  Le  blanc  en  etoît 
extrêmement  gros  ; & il  n’étoit  pas  fâché  que  ceux 
qui  l’avoient  regardé  bien  fixement  , baiffaffent  la 
veue  , comme  s’ils  euflent  efté  éblouis  de  quelque 
lumière  ; quoique  fur  la  fin  de  fa  vie  il  ne  vit  pas 
trop  bien  de  l’œil  gauche.  Il  avoit  le  corps  marque 
de  petites  taches  , la  taille  au-deffous  de  la  media- 
cre  : & pour  remedier  â ce  défaut,  il  fe  faifoit  faire 
des  fouliers  qui  le  faifoient  pa  roître  plus  grand: 
quoique  Julius  Marathus  , ce  qui  eft  remarqué  dans 
Suétone  , ait  dit  qu’il  avoir  cinq  pieds  8c  neuf  pou- 
ces de  hauteur.  Sa  phylionomie  étoit  agréable  &L 
douce  , 8c  U y avoit  fur  fon  port  & fur  fon  vUage 
je  ne  fçai  quoi  de  majeftueux  êt  de  charmant  qui 
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fer  vit  à lui  faire  donner  le  nom  à’Augufie , & qui 
arrêta  même  tout  court  un  certain  Gaulois  de  qua- 
lité , refolu  de  le  pouffer  dans  un  précipice  en  paf* 
faut  les  Alpes.  Il  rougiffoit  aifément , mais  cette 
rougeur  n’avoit  pas  plutôt  paru,  qu’eîle  fe  per- 
doit  ; 8c  c’eft  pour  cela  que  l’Empereur^»//*»  l’a 
comparé  au  caméléon,  quoique  d’autres  difent  qu’il 
n’a  voulu  faire  voir  par  là , que  l’inconfiance  8c  la 
foupleife  de  foh  efprit , ou  les  divers  change  mens 
de  fa  condition  8c  de  fa  fortune. 

Il  fut  fujet  à des  maladies  fâcheufes , & vers  le 
Printemps  il  étoit  cruellement  tourmenté  des  dou- 
leurs de  tête.  Il  étoit  incommodé  de  la  goutte  & de 
la  graveïle  ; 8c  fa  conftitution  étoit  fi  foible  , qu’il 
ne  pouvoir  iouffrir  ni  le  trop  grand  chaud  , ni  le 
trop  grand  froid.  Il  portoit  en  hyvei  une  groile 
robe  de  drap  , quatre  tuniques  , une  chemifette,  une 
efpece  de  pourpoint , 8c  fe  couvrait  le  refie  du 
corps  à proportion.  En  Eté  il  couchoit  dans  un 
lieu  orné  de  pîufieurs  colonnes  , autour  duquel  il 
y avoir  de  fort  grands  efpaces  pour  fe  promener, 
s'y  endormoit  au  bruit  des  fontaines  , 8c  avoir  tou- 
jours quelques  gens  auprès  de  lui  , chacun  avec  un 
éventail  à la  main  pour  le  rafraîchir.  Après  avoir 
fobrement  dîné,  il  fè  mettait  fur  le  lit  pour  y re- 
pofer  ,•  ne  fe  couchoit  point  le  foir  , qu’il  n’eut 
entièrement  expédié  , ou  mis  au  moins  en  fort  bon 
état  toutes  les  affaires  de  la  journée.  Il  lui  arrivoit 
allez  rarement  de  dormir  fept  heures;  parce  qu’il 
s’éveilloit  trois  ou  quatre  fois  la  nuit , 8c  alors  il 
s’entretenoit  avec  quelques-uns  de  fes  domefliques, 
ou  fe  faifoit  lire  quelque  chofe  jufques  à ce  qu’il 
fe  fut  endormi.  La  chaleur  du  Soleil  lui  étoit  in- 
fiipportable  , même  en  hyver  : & quand  il  devoit  fe 
promener,  il  avoir  toujours  le  tête  couverte.  Il 
voyageoit  ordinairement  en  litière , 8c  prefque  toii- 
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iUrs  la  nuit  : mais  fi  lentement , qu’il  ne  faifoiE 
jeres  plus  de  quatre  lieues  en  huit  ou  dix  heit- 
s ; encore  fe  trouroit-il  mieux  de  prendre  la  mer, 
ie  d’aller  par  terre.  Au  défaut  des  bains  qui  lui 
oient  fort  contraires  , il  fe  fervoit  des  étuves  fe- 
îes , & fg  lavoit  d’eau  à demi- chaude,  ou  tiedie 
i Soleil. 

Sa  fobrieté  étoit  admirable  , & il  ne  mangeois 
re  quand  il  y étoit  contraint  par  fon  appétit  II 
moit  le  poiffon  & les  figues  fraîches , preferoit  le 
un  un  peu  noir  au  blanc  , prenoit  quelquefois  pour 
rafraîchir  & pour  s’hume&er  du  pain  qu’il  fai- 
lit  tremper  en  de  l’eau  ticde  , quelque  côte  de 
itu'é  , quelque  partie  de  concombre  , une  pomme 
ai  a voit  ckx  fuc  : & dans  quelques-unes  de  fes  ler- 
es  il  eft  parlé  de  fes  abftineiices  & de  feS  jeunes, 
e n’eft  pourtant  pas  qu’il  ne  donnât  jfbuvent  à 
langer  à fes  amis , 8c  qu’il  h’appeîlât  les  perfon- 
is  de  la  première  qualité  a fa  table.  Mais  pendant 
ae  la  plupart  faifoient  bonne  chere  , il  s’arrêtoit 
de  petits  jeux  qu’il  faifoit  ordinairement  repre- 
nter  dans  la  fale  du  feftin , ou  aux  difputes  de 
aeîques  miferables  Stoïciens  , qui  n’étoient  Là  que 
aur  divertir  la  compagnie.  Il  y metroit  en  vente 
lufieurs  chofes  de  different  prix  , comme  des  bi- 
>ux  , des  tableaux  tournez,  & d’autres  ouvrages! 
: quand"  chacun  des  conviez  avoit  |iré  un  billet, 
ommeon  le  fait  dans  les  lotteries  , il  voyoit  fi  ce 
u’il  avoit  eu  du  fort , valoit  plus  ou  moins  que 
argent  qu’il  avoit  donné.  Entre  les  fefhns  qui  fu- 
:nt  célébrez  , il  en  fit  un  qui  fut  nommé  le  Fefim 
es  douze  Dieux  : parce  que  les  perfonnes  qui  y ft|- 
ïnt  invitées,  y étaient  vêtues  de  la  maniéré  que 
on  reprefente  les  Dieux:  & il  y reprefentoit  lui- 
lême  Apollon  , dont  il  fe  vantoit  d’être  le  fils, 
fomme  la  famine  étoit  grande  à Rome  , il  fut  dit* 
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que  Les  Dieux  avoient  mangé  les  previfions  ? 

Augufle  étoit  véritablement  Apollon  ,mais  Apollon 
le  Bourreau  ;parce  que  ce  Dieu  étoit  adoré  fous 
ce  même  nom  dans  la  rue  ou  demeuroient  les  bour. 
reaux  de  Rome.  Après  le  repas  du  foir  il  joiioit  aux 
dez  , mais  le  plus  fouvent  il  remettolt  aux  joueurs 
ce  qu’il  leur  gagnoit  : & le  jour  il  s’excrçoit  avec 
fes  amis  au  balon , ou  à la  paume  , & fe  diveitiflbit 
à pêcher. 

Il  ne  devoit  pas  être  fuperbe  en  habits,  puifquc 
pour  la  chambre  il  fe  contentoit  d’une  iimple  robe 
que  fa  femme,  fa  fille,  fa  faut,  ou  fa  nièce  lui 
avoir  filée  ; & il  les  avoir  initruites  de  telle  manié- 
ré.-, qu’elles  n’étoient  jamais  fans  aucune  occupa- 
tion ; parce  qu’il  ne  trou  voit  rien  de  plus  honteux 
a une  dame , que  Foifiveté.  Il  n’étoit  pas  plus  cu- 
rieux en  ameubkniens  : & c’eft  l’avoir  afiez  mal 
connu  , que  d’avoir  dit  qu’il  avoit  une  paiïîon  in- 
concevable pour  les  vafies  de  Corinthe  : que  pour  eu 
pofifeder  les  plus  riches  qui  étaient  à quelques  per- 
sonnes conffderables  , il  ne  cherchoit  que  de  beaux 
prétextes  pour  les  bannir.  Il  fit  fondre  tous  les 
vafes  d’or  qu’il  avoit  gagnez  après  la  prife  d’Ale- 
xandrie; & de  tant  d’autres  qu’il  y trouva,  il  ne 
voulut  referver  pour  iui  qu’une  feule  coupe  de 
porcelaine.  Dans  la  mailbn  même  ou  il  demeura 
plus  de  quarante  ans  , il  n’y  avoit  ni  colonnes  , ni 
pavé  de  marbre.  Il  ne  changea  pas  feulement  de 
chambre  dans  tout  ce  tem$-la , contre  la  coutume 
des  Romains  qui  avoient  des  chambre»  d’Hyyet  & 
d’autres  d’Eté  ; qui  étoient  il  délicats  & fi  magnifi- 
ques , que  félon  les  faifons  de  l’année  ils  chan- 
geoient  de  vaifielle  d’or  & d’argent , de  bagues  & 
de  pierreries.  Aufli  iie  pou  voit-il  voir  fans  étonne- 
ment & fans  chagrin  les  fupcrbes  maifons  de  la 
campagne  , quand  il  en  confideroit  la  dépenfe  ; & i 
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fît  î-azcr  jufqu’aux  fondemens  celles  que/»//*  fa 
éce  avoit  fait  bâtir  avec  des  profilions  extraordi- 
lires.  Toutes  les  tiennes  étoient  petites  $.  & il  ne 
étudioit  pas  tant  â les  enrichir  de  ftatues  & de 
bleaux  , qu’à  les  embellir  de  beaux  jardins  , ÔS 
'allées  couvertes  d’arbres. 

Dans  Tidée  qu’il  avoit  conçue  de  Féloquence  , il 
loififloit  les  mots  les  plus  propres  qu'il  pouvoir 
ouver  ÿ rejet  toit  ceux  qui  n'étoient  plus  du  bel  ufa- 
e ; obfervoit  jufqu’aux  moindres  chcffes  cjui  con- 
ibuoient  à f intelligence  de  la  penlée  , & à la  nef-' 
stéde  rexpreflioiï.  Dans  cette  idée  il  gardoit  toii~ 
>urs  un  certain  milieu  entre  le  fublime  Sc  le  bas  ; fe 
îoquoit  de  celui  de  Mécénat , qui  étoit  trop  étudié  ÿ 
c celui  d'Antoine  , qui  étoit  trop  étendu  ; & de  ce- 
ai  de  Tibere,  qui  étoit  obfcur  par  les  vieux  mots 
u il  affeCloit  avec  une  curiofité  ridicule,  lî  étoir 
>rtement  perfuadé  que  tous  les  gens  qui  fe  propos- 
aient ou  de  bien  parler  , ou  de  bien  écrire  , de- 
oknt  feu  per  principalement  à fe  faire  entendre  t 
u'il  falloir  écrire  comme  Ton  parloit  ; & c'eft  pour 
ela  qu’il  ne  fuivoit  pas  trop  exactement  les  réglés 
es  Grammairiens  dans  fon  orthographe.  Il  avoir 
ne  connoiffance  tres-parfaite  des  arts  liberaux  , de 
Antiquité  ,de  la  langue  Grecque  , 8c  deî’Hiftoire. 

1 confultoit  même  fort  fou  vent  un  Muficien  pour 
b rendre  le  ton  de  la  voix  plus  harmonieux,  8c  plus 
gréabk;  & â l’âge  de  douze  ans  > il  ht  TOraifou 
ïjnebre-de  j'ulie  fon  ayeule  en  pleine  affemblée.  Son 
magination  étoit  vive  , fon  efprit  net  , & la  me- 
noire  prodigieufe.  Il  cor  - >ofa  plufieurs  volumes  eu 
rers  & enprofe  ; les  Reponfes  et  Brutes  fur  Caton 
iTTtique  ; les  Commentaires  de  fa  vie  , en  treize  li- 
bres , jufques  â la  guerre  de  Bifcaie  ; un  volume 
XEpigretmmei  ; un  poeme  qui  avoit  pour  titre  1* 
UciU  j quelques  livres  de  l*Art  militaire  , de  LtP-, 
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très  , A* Exhortations  à la  Philofophie.  Il  avoi#t  com- 
mencé  la  Tragédie  à’Ajœx, qu’il  abandonna  , parce 
que  eette  efpece  de  Poème  demande  une  force  , une 
grandeur,  & une  certaine  majetfé  à l'égard  du  fti- 
k , dont  il  n’étoit  nullement  capable.  Gomme  il 
craignoit  de  ne  parler  pas  affez  , ou  de  parler  trop 
foit  en  particulier  , foit  en  public  , il  écrivoit  or’ 
dinairement  ce  qu’il  devoir  dire  , 8c  apprenoit  ce 
ce  qu’il  avoir  médité. 

Ses  grandes  lumières  fervircnt  beaucoup  a la  fa- 
veur  & à la  fortune  des  beaux  Efprits  de  Ton  tems  , 
qui  ont  allez  bien  payé  par  les  louanges  qu’ils  lui 
ont  données  toutes  les  grâces  qu’ils  en  ont  reçues. 
Il  aima  fmgulierement  Virgile  8c  Horace  : & fi 
Ovide  n’eût  point  été  indifcret , il  eût  difputé  peut- 
etre  avec  eux  de  la  faveur  & de  la  fortune.  Au  relie, 
il  ne  vouloir  pas  que  fou  nom  fût  indifferergment 
pioftitue  dans  toutes  fortes  d’Ouvrages  , q uoiau’il 
éût  allez  d’amour  pour  la  belle  gloire,  & qu’il" re- 
connut magnifiquement  ceux  quf  avoient  travaillé 
pour  lui.  , On  dit  meme  qu’un  certain  Poète  ayant 
rencontre  l’accaüon  de  lui  prelenter  une  epigrammc 
après  plulieurs  tentatives  inutiles  , Augufte  qu’il 
avoir  tant  de  fois  perfecuté  lui  fit  fur  le  champ  une 
epigramme  Grecque  pour  lui  rendre,  la  pareille.  Le 
versificateur  qui  etoit  adroit  , 8c  qui  avoit  toute 
1 impudence  d un  méchant  Poète  , ayant  témoigné 
a plusieurs  reprifes  des  yeux  & des  mains  que  Poil 
ne  pouvoir  alfez  admirer  ces  vers  , tira  de  fa  bourfe 
quelques  deniers  , 8c  les  lui  donna  devant  tout  le  : 
monde,  en  l’afïurant  que  s’il  en  eût  eu  davantage  , il 
lui  enauroit  auili  plus  donne.  Les  alîiflans  fe  mirent  1 
a rire  de  cette  méchante  plaifanteric  : 8c  comme  Au- 
guftc  entendait  a demi  mot , il  fit  donner  deux  ijiil- 
le  cinq  cens  écus  à ce  Poète 
Quoiqu’il  n’aimât  ni  les^beaux  habits  , ni  les  a^  1 
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tiblcmens  curieux  , ni  tout  ce  grand  luxe  , qui 
fit  l’inclination  & la  ruine  des  plusilluftres  famiî- 
de  Rome,  il  n’en  êtoit  pas  moins  liberal  ; & il 
: été  aflez  mal-aifé  de  le  fbupçonner  de  quelque 
arice  , lui  qui  donna  vingt-quatre  fpeâraccîes  en 
î nom  ; vingt-trOis  pour  les  Magifttats  qui  fi- 
ent ableiis  , & qui  travoiènt  pas  de  quoi  fournir 
:ette  depenfe.  Ce  n’eft  pas  , fans  doute  , qu’il 
eut  Tame  grande  * quand  il  temôignoit  quelque 
épris  ou  quelque  averfion  pour  ce  faite  ; & Ton  en 
turra  demeurer  d’accord , fi  Ton  cnnfidere  qu’il 
aùbla  de  Tes  ricbelfes  les  particuliers  ; que  les  Ma- 
ftrats  étoicnt  confus  de  tous  fes  bien-faits;  qu’il  en- 
:hit  une  des  chapelles  du  Temple  de  Jupiter  Ca- 
tolin  d’un  million  fix  cens  mille  écus  en  or , të 
un  million  deux  cens  cinquante  mille  ficus  en  pier- 
ries  , fans  compter  ce  qu’il  confacra  dans  les  deux 
nres  chapelles  du  même  Temple.  11  donna  en  di* 
u*stems  à fes  foldats , outre  leur  paye  ordinaire  t 
us  de  cens  millions  d ficus  , fans  y comprendre  ce 
ue  purent  avoir  les  Officiers  qui  les  comman- 
dent. Mais  il  vouloir  que  tout  ce  qui  fe  faifoit 
s grand  , fervît  a l’Empire  $c  à la  gloire  du  nom 
.omam.  Si  l’on  en  juge  par  toutes  les  Loix  qu’il 
tablit , par  les  édifices  merveilleux  qu’il  entreprit 
c qu’il  acheva  , on  pourra  conclure  qu’il  avoit  rai- 
3n  de  dire  , qu  il  r endroit  fermes  fa  folides  lesfon * 
emens  de  l'Etat  ; & qu'il  laijferoit  enfin  de  mar< 
re  une  ville  qu  il  avoit  trouvée  de  brique. 

En  effet  , il  ne  fe  contenta  pas  de  reformer  la  plu-* 
>art  des  chofes  qui  êtoient , ou  qui  pouvoient  être 
le  mauvais  exemple  ; d’augmenter  le  nombre  & le 
evenu  des  Prêtres  ; de  retrancher  les  formaîitez 
nutilesdes  procès  civils  ; d’apporter  un  Reglement 
fur  ies  Mariages  , fur  les  Divorces  , fur  le  rang  des 
Officiers  & des  Magifirats.  Il  s’ayifa  d’oterduSe- 
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nat  ceux  qui  étoient  indignes  d*en  être  ; d’obliger  les 
Chevaliers  â rendre  compte  de  leurs  a&ions.,  de  corn 
damner  generalenient  les  a Semblées  qui  ne  pou- 
Voient  être  trouvées  légitimés  ; de  remedier  à Pinjn^ 
ftice  des  ufuriers  , aux  fürprifes  des  voleurs,  & à.  tou. 
tes  les^necefîitez  du  peuple.  Pour  empêcher  meme 
que  le  iang  Romain  ne  fut  mêlé  avec  celui  des  per- 
fonnes  de  condition  iervile  i il  voulut  que  Pon  n’af- 
franchît plus  des  efeiaves  , fans  raifons  fortes  Sc  pref- 
fantes ^ que  le  droit  de  bourgeoise  nè  fut  accordé 
aux  étrangers  , que  quand  fis  auroient  mérité  ce 
privilège  par  ^ leur  vertu  & par  leurs  Services  ; 
qu’a  Rome  les  ÂmbaiTadettrs  de  Race  affran- 
chie , quoi  qu*  A mba  {fadeurs  de  Nations  libres  & 
alliées  , ne  ^fu fient  jamais  aifis  ou  les  Sénateurs 
avoient  accoutumé  de  s’alfeoir  quand  ils  aflîfteroient 
aux  (pechacles.  Il  voulut  encore  peupler  ITtalie  de 
vingt-huit  Colonies  entières  , & leur  aifîgner  un  re- 
venu ; fe  charger  lui  même  du  foin  des  grandes 
Provinces;  remettre  en  poffelTion  de  leurs  Roiaumes 
la  plupart  des  Princes  qu’il  avoit  fournis  ; jfll  les  a C 
furer  par  des  alliances  ; veiller  à l’éducation  de  leurs 
en  fans  ; ôter  la  fraiichife  aux  villes  des  Alliez  qui 
étaient  difpofées  à la  révolté  , & foulager  celles  qui 
croient  accablées  de  dettes. 

Outre  plufieurs  édifices  qui  marquent  alfez  quelle 
pou  voit  être  la  magnificence  , il  fît  bâtir  le  Temple 
de  Mars  le  Vengeur  , de  jnpiter  le  Tonnant , & d3^- 
follon  ^ au  bas  duquel  étoit  une  langue  galerie  pour 
fervir  à une  bibliothèque, qu’il  enrichithPuneinfînité 
delivres  Latins  & de  livres  Grecs.  Sous  le  nom  de 
fa  femme,  de  fa  fœur  , & de  fes  neveux  , il  fit  faire 
le  Palais  de  Lucim  , les  galeries  d 'O&avia  & de 
Livia  , 8c  le  Théâtre  de  Marçelîus.  Ce  fut  encore 
a fon  imitation  & â fa  priere  que  fut  bâti  par  Mar- 
eus  Philippin  le  Temple  des  Mufes  , par  L Cornif- 
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us  celui  de  Diane  , par  Munnaus  PÎancus  celai 
? Saturne,  par  jfinius  Tollicnlz  Portail  de  la  Dee/fe 
i berté  } le^Théatre  par  Cornélius  Balbus  , ÏAm- 
litheatre  par  Statilius  Taurus , & que  M . Vipfa- 
us  Agrippa  fit  faire  les  Termes  , le  Panthéon  , U 
i grand  nombre  dkutres  édifices  pour  Pornement 
. pour  la  commodité  de  Rome. 

Pour  tenir  dans  une  fujetion  perpétuelle  toute  k 
ke  de  Vemfe  , la  Grèce , PEpirc  , la  Dahnatie  , 

: PA  fie  , il  établit  deux  puiffantes  Hôtes  , Pune  de 
;ux  cens  cinquante  vaiffeaux  à Haven&e  , qui  efk 
ijourd!fcui  la  capitale  de  la  Romagne  fur  la  rivière 
; PLonco  y à troisfmilîes  du  bord  de  la  mer.  Par 
autre  , de  pareil  nombre  de  vaiffeaux  , il  mettoit 
mte  la  Sicile  a couvert  rfaifôit  encore  trembler  PA- 
icjue  , fi  elle  m edi  toit  quelque  révolté  : & celle-ci 
:oit  a Miféne  , Promontoire  de  Pancieniie  Campa- 
ie,  maintenant  Cafodi  M ifem  dans  la  Terre  de 
abour.  Au  refte,  il  eftimoit  à un  fi  haut  point  les 
eus  de  coeur  , quhl  honora  plus  de  trente  Gene- 
lux  de  légitimés  triomphes  ; Ôc  pîufieurs  autres  , 
esornemens  triomphaux  , c’cft-à-dire  , d’une  cou- 
enne , & d’un  grand  plat  d’or  , d’un  feeptre  , Sc 
’un  chaire  d’y  voire  ; d’une  robe  figurée,  & d’une 
elle  embellie  de  liâmes  toutes  couronnées  de  Iau- 
.er  , & damaflee  à feuilles  de  palme.  Cette  dlimc 
afTa  jufqu’aux  morts  : & pour  perpétuer  la  mémoire 
es  grands  Capitaines  qui  avoient  fervi  dignement 
'Etat  , il  fit  refaire  les  anciens  ouvrages  qu’ite 
voient  laiflez  , & qui  avoient  été  brûlez  & détruits. 

1 y fit  mettre  leurs  inferiptions  , leurs  noms  , ôc 
mr  éleva  des  flatues  triomphales  dans  les  galeries 
u’il  av oit  fait  bâtir, fur  la  place  : afin  , difoit-tl  * 
u? en  les  regardant  , il  fe  fouvint  de  Us  imiter  ; 

que  ceux  qui  les  regarderaient  fe  fouvinjfent  de 
t mime  chofe.  Mais-  comme  il  payoit  fort  bien  les» 
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troupes , & que  fur  un  fond  qu’il  avoit  trouvé  avc'd 
des  difficultez  incroyables  , il  reconnoifloit  chacun 
félon  fon  mérité  , & félon  fon  âge  5 il  vouloir  aufli 
que  la  difcipline  militaire  fur  religicufement  obfer  . 
vée  : & il  y étoit  fiexaft,  qu’il  cafla  des  légions 
toutes  entières  , pour  avoir  fait  feulement  paroître 
une  difpolition  à fe  mutiner.  Une  cohorte  ne  fortoit 
point  de  fon  rang,  que  de  dix  hommes  , il  n'y  en  eut 
Un  puni  de  mort  : & il  faifôit  même  trancher  la  tête 
au  Capitaines  , s’il  leur  arrivoit  de  quitter  leur  gar^ 
ni  fon  fans  congé. 

Sa  prudence  parut  tout  d#un  coup  , lorfqu*ayant 
etc  averti  que  fuies  fon  oncle  avoit  été  maffacré 
dans  le  Sénat , 8c  qu’il  l’a  voit  fait  fon  heritier  , il 
fortit  à* sjpollonie  pour  aller  â Rome.  Comme  il  s’y 
vid  méprifé  à: Antoine  , parce'  qu’il  étoit  encore 
jeune  , il  brigua  l’amitié  des  Sénateurs,  & de  tous 
les  autres  Magift rats  * & ht  fi  bien  qu’il  devint  le 
Maître  des  vieilles  troupes  qui  avoient  fervi  fous 
les  ordres  de  fuies  Cefar.  Antoine  furpris  de  fa 
Jhardieflê  8c  de  fon  bonheur  , fut  obligé  de  le  recher- 
cher ; mais  comme  leur  accommodement  dura  tres- 
peu  , Augujie  le  fuïvit  a Modéne  avec  des  forces 
confiderables  , le  défît  > & le  contraignit  quelque 
tems  après  d’entendre  à la  paix.  Ce  fut  alors  qu- 
Antoine , Lepidus  8c  lui  , fe  firent  un  légitimé  hé- 
ritage de  1 Empire  ; qu’ils  le  partagèrent  d’un  com- 
mun accord  ; qu’ils  ne  fïgnalerent  leur  pouvoir  que 
par  des  profcriptions  8c  par  des  meurtres.  Pour  ren- 
dre même  ce  malheur  plus  grand , Lucius , en  l’ab- 
fence  de  fon  frere  Antoine  , leva  quelques  troupes 
contre  Augufte  , qui  le  vainquit  à Péroufe , 8c  qui 
ne  fut  pas  fatisfaic  du  fang  d’un  nombre  prodigieux 
de  Citoyens  qui  furent  tuez  dans  cette  bataille.  Il 
choifir  trois  cens  hommes  de  l’ordre  des  Sénateurs  * 
ou  des  Chevaliers  ; 8c  les  ayant  fait  conduire  au  pié 
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‘l’Autel  dédié  à la  mémoire  de  fuies  Ce  far , les  ht 
;orger  comme  des  vi&imes.  Ce  maffacre  hoirie 
e le  rendis  odieux  aux  gens  de  bien  : & fans  lien 
:agerer  , ii  elt  certain  que  dans  Ton  Triumvirat , il 
t ii  cruel  que  Mecc^a*  ne  pouvant  l’entretenir  dans 
îe  affemblée  qui  décidoit  de  la  vie  de  plufieurs  pen, 
unes  , lui  prefenta  un  petit  billet , qui  çommençoiç 
ir  ces  mots  : Sors  de  là  , bourreau  : ce  qui  ne  lui 
«plut  toutefois  en  nulle  maniéré.  Après  cette  guer- 
qui  n’empêcha  point  qu 'Antoine  ne  fe  racom- 
odât  avec  lui  en  apparence , il  pafla  enTheflalie 
)Ur  venger  la  mort  de  fuies  Cefar  : & ce  fut  là 
ie  Cajfius  ayant  été  forcé  par  Antoine  , pria  Pi^ 
ne  fon  domeftique  de  le  tuer  ; ce  qu’il  fit  : & que 
rutus , après  une  autre  bataille  perdue  > fe  tua 
i-même. 

Pour  achever  les  guerres  civiles  , Augufte  n’avoit 
us  qu’à  venir  à bout  de  Sextus  Pompée  qui  étoit 
ors  en  Sicile,  & il  le  vainquit  ; bannit  Ufidus 
ii’il  avoir  rappellé  d’Afrique  , & lui  ôta  fon  Gou- 

ornement  5c  fon  armée  , parce  qu’en  effet  Lepidus 
étoit  mis  en  tète  d’être  Souverain.  Antoine  qui 
agiffoit  plus  que  par  les  confeils  de  Cleopatre  , ar- 
ie  contre  lui  ; de  forte  qu’Augufte  ayant  eu  avis 
u’il  avoit  confié  fon  teftament  aux  Veftales,  les 
mtraignit  de  le  lui  donner.  Il  ne  l’eut  pas  plutofl 
arté  au  Sénat  que  chacun  f £ des  imprécations  con- 
e Marc-Antoine  , qui  affuroit  par  fon  teftament 
ue  Céfarton  étoit  heritier  légitimé  de  fuies  Céfœr  .* 
ui  ordonnoit  que  les  Royaumes  fournis  a l’Empire 
îfTent  partage^  entre  lesenfans  de  Cleopatre^-  qu’en 
uelque  endroit  qu’il  mourût,  fon  corps  fut  porté 
ans  Alexandrie  , & mis  dans  le  même  lieu  que 
ette  Reine  avoit  deftiné  pour  fa  fcpulture.  Il  ne 
illut  ni  d’autres  raifons  , ni  d’autres  prétextes 
oui*  autotifer  la  guerre  d’Augufte,  qui  après  avoit 
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fait  Tes  préparatifs  , tourna  droit  vers  Aciium  , vilR 
de  PAcarnanie  en  Grece  , prés  du  Golfe  Ambraci- 
qtte  , ou  de  Larta  s 3c  on  la  nomme  aujourd’hui 
Capo  Figalo-  C’eft  là  qu’il  défit  Tamise  de  mer  Sc 
•de  terre  de  Marc-Antoine  , oui  fe  paffa  l’épée  au 
travers  du  corps  après  s’être  tauvé  en  Egypte  avec 
Cleopatre  % Pour  é tou  fer  la  rebcllionjufques  dans  fa 
four  ce  , il  Et  mourir  Céfario»  que fuies  Cefar  avoit 
eu  de  cette  Reine  , & Antyllus  fils  A*  Antoine  Sc  de 
Wulvia  ; mais  pour  les  autres  enfans  qu  * Antoine 
avoit  eus  de  cette  femme  , il  les  fit  nourrir  avec 
tout  le  foin  imaginable. 

Tous  les  Libelles  qui  furent  écrits  contre  fa  con- 
duite, toutes  les  conipirations  mêmes  qui  furent 
faites  contre  fa  vie  , Sc  qui  le  mirent  deux  fois  en 
état  de  quitter  l’Empire  , ne  fervirent  qu’à  faire 
avouer  à fes  plus  opiniâtres  ennemis  , & entre  au- 
tres à Çinna , qu’il  étoit  plus  propre  à pardonner 
les  injures  & les  trahifons  , qu’à  les  punir.  Un 
vieux  foidat  accufé  d’un  crime  , l’ayant  fupplié  de 
Pafiîfter,  Auguffeçhoiiit  un  de  fes  amis  pour  plai- 
der fa  caufe  , parce  qu  il  étoit  alors  embaraffé  de 
quelques  affaires.  Mais  le  foidat  ne  lui  eut  pas  plu- 
■toft  dit , en  lui  découvrant  toutes  fes  bleflures  , Ah! 
Ce  far  , vous  pouvez  voir  fi  je  vous  ay  fervi  par 
procureur  dans  U bat  Aille  d’ Aciium  ou  vous  fû- 
tes en  fi  grand  danger  , qu’Augufte  l’alla  défendre 
pour  n etre  accufe  ni  de  vaine  gloire  , ni  d’ingra- 
titude. Quand  il  fçut  qu 9Berode  avoit  fait  mourir 
Antipater  fon  propre  fis , il  s'écria,  qu9  il  eût  mieux 
uimê  être  le  pourceau  que  le  fils  d Herode  , parce 
qu’en  effet  les  juifs  épargnent  céc  animal  , dont  il 
ne  leur  eft  pas  permis  de  manger.  . Il  eft  vrai  que  fi 
demence  ne  s’étendit  pas  jufques  à fa  fil lefulia, 
qu’il  fut  obligé  de  reléguer  dans  une  Ifle  pour  fes 
debayehes  j Sc  qu’au  lieu  de  fe  laifler  attendrir  avqç  ; 
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>11  ici  ta  lions  & aux  pneres  de  ceux  qui  parloienf 
our  elle  , il  fe  contenta  de  leur  fouhaiter  une  fid$ 
treille  a,  la  fienne. 

Quoi  qu’il  eut  fournis  plufieurs  Nations , force 
luûeurs  Ro'is  de  rechercher  l’alliance  des  Romains, 
bligé  les  Parthes  & les  Scythes  de  lui  demander  la 
aix  & fon  amitié,  qu’il  eût  fermé  trois  fois  Je 
"emple  de  Janus  , que  l’on  n’avoit  fermé  que  deux 
Dis  depuis  la  fondation  de  Rome  ,il  n’en  devint  ni 
lus  infolent , ni  plus  orgueilleux.  Depuis  même 
u’il  fut  Maître  de  l’Empire  Romain  , ij  ne  prit  les 
rmes  que  quand  les  ennemis  de  l’Etat  l’y  contrai- 
gnirent : & il  difoit , qu'il  y a de  U vanité  & de  U 
tireur  a bazarder  le  faim  des  Citoyens  peur  uno 
ouronne  de  laurier , & que  ï ort  ne  âevoit  faire  l $ 
uçrre  que  quand  le  bien  qui  en  pouvoir  revenir  Jtoit 
eaufoupplm  conjiderable  que  ce  que  l'on  étoit  en 
langer  dé  perdre . Quelque  grand  crédit  qu’il  eûç 
cquis  , il  eu  ufa  toujours  avec  modération  : & il 
1e  rerommandoit  jamais  au  Sénat  ceux  qu’il  avoit 
doptez , quand  il  demandoit  pour  eux  quelque 
:hofe  , qu'il  n’ajoutât , s'ils  en  font  dignes.  Son  fils 
Lucius  le  preffknt  un  jour  de  faire  déclarer  Conful 
bn  frere  Gains,  il  fe  contenta  de  lui  répondre,  qu’ils 
$ tiendraient  es  qu'ils  demandaient  quand  ils  fe- 
f oient  ajfez,  [âges  pour  fe  conduire  , & ajfez,  fermes 
>our  refi fier  aux  ( éditions  du  peuple.  Après  avoir 
bu  que  le  fis  de  lépidus  fon  ennemi  avoit  confé- 
ré contre  fa  vie  , il  ht  venir  le  pere  de  ce  çrimfo 
rel , pour  fexpofer  au  mépris  de  tout  le  monde.  Eç 
comme  il  s’agiffoit  de  choifir  des  Sénateurs  pou? 
Dccuper  la  place  de  ceux  qui  n’avoient  efté  élevez 
à cet  honneur  que  par  leurs  brigues  & par  leur  ai% 
gent , Antifiius  Labeo  qui  étoit  de  cette  célébré 
compagnie  , fut  affez  hardi  pour  donner  fa  voix  5 
U pi  du  s | ce  qui  étonna  toute  l’affemblée,  4ûguffo 
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Impris  de  cette  impudence  , lui'  demanda,  s'il  rie, 
eonnoiffoi t point  de  plus  capable  ; & Lxbeo  lui  ré 
pondit  allez  brufquement , que  chacun  avoit  fc\ 
opinion  K cette  réponfe  Augufte  fe  mit  en  colere 
« lut  dit  , qu’il  lui  en  coùlertit  la  vie.  Mais  La 
heo  fans  changer  ni  de  fentiment  ni  de  couleur,  re- 
partit , qu  il  ne  croyait  'point  s* être  trempé  qucmç\ 
il  avoit  cru  digne  de  la  qualité  de  Sénateur  un 
homme  qud  Augufie  lui- m me  laijjott  jouir  fi  paifi - 
hlement  de  la  Jouveraine  Sacrificature.  Il  fut  adou- 
P par  ces  paroles  ; & ce  qui  devoir  perdre  Labeo, 
le  fauva  , parce  qu'en  effet  Augufte  n’ayoit  jamais 
voulu  ôter  cette  dignité  a Lépidus  , quoi  qu'il  fou- 
haitât  avec  une  extrême  paffion  d'être  fouveram 
Pontife. 

On  lui  accorda  quelques  triomphes  particuliers, 
îîiais  il  triompha  folennellement  trois  jouis  de  fui* 
te.  Le  premier  triomphe  fut  des  Pannomens  , des 
hlclavons  , des  Japides  , &•  de  quelques  Provinces 
- -Allemagne  : le  deuxieme  , pour  la  viéfoiie  gagnée 
çn  A car  mî  nie  dans  le  Golfe  d' Actium  : Si  le  troi- 
heme  , des  Egyptiens  & d'Alexandrie.  Ce  dernier 
fut  magnifique  parles  licheffes  Si  par  les  dépouilles 
e les  ennemis  , par  la  ffatue  de  Cleopatre  Couchée 
fur  un  lit  fuperbe  , & reprefentée  le  bras  nu  , fur  le- 
quel etoit  attaché  un  afpic  qui  la  piquoit , & au- 
tour de  laquelle  marchoient  Alexandre  fils  de  cette 
Reine  qui  lui  avoir  donné  le  nom  de  Soleil , & 
Cleopatre  fa  filîe  , a qui  elle  avoit  fait  porter  le  nom 
de  Seléne  , ou  Lune.  Outre  les  Charges  qu'il  eut  de 
Cenfeur  Si  de  fouverain  Pontife,  il  fut  treize  fois 
C on  fui  , demeura  trente-fept  ans  dans  la  Charge  de 
Tribun  , acquit  jufques  à vingt  Si  une  fois  la  qua- 
lité d Empereur.  Mais  il  ne  voulut  jamais  prendre 
celle  de  Seigneur , ou  de  Diftateur  perpétuel  9 fça- 
chant  bien  que  ce  titre  odieux  avoit  coûté  la  vie  a 

fou 


Ch  a p»  V.  A u gu  fie. 

mi  -oncle.  Aufîi  n’e n avou-il  pas  befoin  , puis  qu’il 
toit  le  Chef  des  Augures  & des  Prêtres,  le  Maître 
c 1“  Juge  «lu  Sénat  de  de  la  Nobleffe  , qu'il  pouvoir 
;vcr  de  Pargent  quand  il  le  vouloir  /qu’il  difpo. 
)it  de  la  Ville  , des  Provinces  & des  Royaumes  , 8c 
Pii  Te  trou  voit  en  état  de  perdre  tous  ceux  qui 
"étoient  pas  ou  de  fou  avis  , ou  de  fou  parti.  Le 
snat  qui  le  regardait  comme  fon  Oracle  & com- 
îe  ion  Dieu  , Pavait  déclaré  Tribun  à perpetuité8 
foit  arreté  que  les  Gouverneurs  lui  eederoient  la 
remiere  place  dans  les  Provinces  , 8c  qu’en  quel- 
le lieu  qu’il  fe  rencontrât  , il  auroit  le  pouvoir  de 
ire  des  Loix.  Il  ordonna  même  que  dans  les  prie- 
s que  les  Prêtres  & les  Veftaîes  fai  foi  em  pour  U 
ofperité  du  Sénat,  on  en  feroit  une  particulière 
aur  lui  , &!que  le  jour  de  fa  liai  Rance  feroit  comp~ 
entre  les  Fêtes  de  là  République.  Pour  recon- 
ntre  Antoine  Uufa  qui  l’avoit ‘guéri  d’une  mala- 
e fort  dangereufe  , le  peuple  éleva  une  ftatuë  à ce 
edecin , & en  cette  confideratioa  le  Sénat  accorda 
s privilèges  à ceux  qui  faifoient  profedion  de  la 
edecme.  Le  même  Sénat  ordonna  encore  quel  ou 
execu feroit  aucun  criminel  quand  AuguRe  entre- 
;t  dans  Rome  • & les  pères  de  familles  commaii- 
icnj:  eu  mourant  a leurs  enfans  de  conduire  des 
crimes, au -Capitole  , & d*y  faire  voir  en  ^rofles 
:tres  , qu'ils  avcienflaijfé  Augufte  en  famé  le  jour 
leur  mort.  Les  étrangers  n’eurent  pas  moins  de 
uera-tion  pour  lui , & placeurs  Princes  firent  *loi- 
de  le  iuivre  en  robes  longues  dans  fes  voyages 
rode  PxQi  des  Juifs,  uba  Roi  de  Mauritanie  fil 
u bâtir, ou  reparer  de  fuperbes  villes  , qu’ils  nom 
■Knt  Ctfarée s,  de  fou  nom.  Les  Ambdfadeurs 
\ Perles,  apres  avoir  fait  achever  un  Temple 
tonnèrent  qu’il  feroit  dédié  au  Genie  d’Au' 
is  te:  ôc  Forus  ScPandion  les  plus  nuiflans'Rois 
Tome  %t  G 
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des  Indiens  lui  envoyèrent  des  Ambafladeurs  avec 
des  prçfens  , pour  le  prier  de  les  recevoir  parmi  les 

Alliez  du  peuple  Romain. 

Mais  quelques  honneurs  qu’il  ait  reçus  , on  a 
vouera  que  jamais  Prince  ne  fut  plus  a plaindre 
ü l’on  cordidere  les  diverfcs  confpirations  qui  fu- 
rent faites  contre  fa  vie  , le  naufrage  de  fes  dotes 
Ja  révolté  de  la  plupart  de  fes  troupes  durant  J; 
paix  & durant  la  guerre,  Que  l’on  examine  les  dan 
pcrs  ou  Ü fut  réduit  en  Pannonie  , en  Sicile  & 
léroufe  , les  uahifons  de  fes  çonfidens  de  de  fe 
amis  . l’ambition  & les  artifices  de  fa  femme  , Sc  le 
débauches  fcandaleufes  de  fa  fille.  Qu’on  ajoute 
toutes  ces  chofes  la  perte  de  fes  enirans  > h défaite 
de  fes  Légions  , de  §uintilius  Varus  , de  les  Lieu* 
«nan*,&  des  troupes  auxiliaires  en  Allemagne,  1 
retraite  de  T#ere  , & le  fenfible  regret  qu  il  eu 
Ravoir  adopté  un  monftre , pour  en  faire  Ion  lue 
ceffeur  & fan  heritier. 

Jamais  fupcrftition  ne  fut  plus  grande  ni  plus  r; 
dicuie  que  la  fienng.  Il  craignent  les  éclairs  & 1 
tonnerre  de  telle  maniéré,  qu’il  ne  quittait  pain 
une  peau  de  yeau  matin  , comme  fi  la  peau  de  c 
Poifïon  eût  efté  ùe  quelque  ufage  contre  la  foudre 
& il  fe  miroit  en  des  lieux  protends  & vouiez  , fi 
le  timplefoupçon  de  quelque  tempete. 
pon  feulement  à ce  qu’ilayoït  longe  ta  nu.t  endoi 
ruant  mais  encore  à ce  que  les  autres  longeoie. 
L lui’  & les  moindres  longes  -étaient  capables  < 
le  réioüir  , ou  de  l'affliger.  S’il  arrivait  qu  en  voy 
t,eant  par  mer  ou  par  terre , une  pluye  legere  ton 
|.n  te  matin  comme  une  rolee.il  ne  doutoit  pou 
«ue  fou  voyage  ne  fût  heureux  , & que  cette  pim 
ne  fût  lefmne  d’un  promt  retour.  Comme  il  etc 
àCaprée  , il  fe  perfuada  qu'un  vieux  houx  avait  r, 
pris  fa- première  force  dés  k moment  qu  rl  le 
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cgM-dé.  Dans  cette  imagination  il  fut  fai  fi  d’ime 
elle  joye  qu’il  voulut  l’avoir  , & qu >il  donna  mê- 
ne  en  échangé^  a ceux  de  Naples  , En  (trie  main- 
c nant  Ijcbm , de  de  la  mer  Tyrrhéne  , prés  de  la 
ute  de  la  Campagne  de  Rome , dans  le  Golfe  de 
ouzzole.  11  y avon  de  certains  jours  dans  lef- 
ueis  il  ne  commençoit  jamais  une  affaire  d’im- 
o r tance , parce  qu’il  les  croyoit  malheureux:  & 
vant  la  bataille  dJ Acltum  ayant  rencontré  un  honin 
le  qui  menoit  un  âne , parce  que  l’un  étoit  nom- 
ne  htitychus  c eff  a dire  , heureux , & l’autre  N/, 
m-Tu vainqueur  ,i\  conçut  une  efperan- 

tt-nrî1  îejdc  a V‘ar°ire-  L’effet  répondi/à  ion 
traite  , & i!  fit  reprefenter  en  bronze  l’ânier  & 

ane  dans  le  Temple  qu’il  fit  bâtir  à l’embouchure 
u uode  de  Larte.  ' 

11  euf  <ienx  illuftres  favoris , M.  Vipfanius  Arrip. 
* , qu  u lit  ion  gendre  , & Mecenas  qU’il  von^t 
tue  Gouverneur  de  Rome.  Mais  quoi  qu’il  ffa  in_ 
mment  oblige  a l’un  & à l’autre  , & reconnoiffant 
e tous  les  fernees  que  ces  deux  grands  hommes 
n avoient  rendu,  il  „e  put  jamais  refifter  aux 
haïmes  de  Teremta  femme  du  genereux  Mecenas- 
■ 1 amour  feciet  qu’il  eut  pour  elle  , lui  fit  OIXl 
uu  les  plus  faints  devoirs  de  l’amitié.  A n’en 
omt  mentir , îl  n’étoit  pas  trop  docile  fur  ce  cha- 
te  , quoi  qu  il  punît  allez  rigoureufement  dans 
s autres  les  vices  que  l’on  condamnoit  en  lui  s’il 
tut  s en  rapporter  à Ces  ennemis  qui  difoient  quel- 
uefois  la  venté,  delà  falle  où  lin  mangeoiT  1 
“ u»c  femme  Confulaire  dans  une  chambre  , & la 
^ coud  u î fit  dans  la  même  falle  du  feftin  en  prefence 

°‘/illeS  r°UgeS  ’ les  >-cux  languif- 
’,la  coeifure  de  travers  , & le  teint  un  peu 
us  haut  en  couleur  qu’à  l’ordinaire.  Les  femm-s 
es  Sénateurs  ne  lui  furent  pas  plus  facrées  que  la 
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femme  de  fon  favori:  & s’il  n’eu  vouloir  tirer  les 
dernieres  faveurs , que  pour  découvrir  par  ce  moyen 
le  fecrec  de  leurs  maris  , comme  il  le  difoit  affex 
Couvent , on  peut  conclure  par  les  frequentes  & 
longues  v if  1 tes  qu’il  leur  rendoit , que  jamais  hom- 
me ne  fut  plus  impatient , ni  plus  curieux  que  lui, 
d’apprendre  ce  qui  fe  paffoit  dans  les  familles.  Le 
mal  eft  qu’il  avoir  des  gens  a gages  , qui  lui  cher- 
choient  avec  afifez  de  régularité  des  filles  jeunes  & 
belles  , qui  îi’avoient  pas"  de  grands  fecrets  à lui  ré- 
véler : & fa  propre  femme  fulia  , dont  quelques-uns 
ont  fait  un  exemple  de  vertu  , n’étpit  pas  fi  fcïiipu, 
leufe  , qu’elle  n’allât  quelquefois  chercher  de  quoi 
le  régaler- dé  ce  côté-là.  Marc-Antoine  même, avant 
qu’il  l’eût  eu  pour  ennemi  > prit  la  liberté  de  lui 
écrire,  qu'il  avoittort  de  ne  V aimer  J dus  , & que 
fi  Cjleopatre  en  etoit  la  caufe  , il  n’ignoyoit  pas  qu’il 
en  avoitdéja  fait  fia  femme . Gfu’au  refie  il  ne 
trouvait  nullement  étrange  qu’il  fut  le  galant  de 
^enu lia  i de  Te,entïüa,  de  Rufilla  , & de  salvia 
Titifcenia  , ni  qu’il  cherchât  à fe  divertir  avec  la 
premiers  qui  etoit  capable  de  le  toucher , 

Enfin  après  tout  le  bien  3c  tout  le  mal  que  la 
fortune  lui  pouvoit  faire  , il  tomba  malade  en  reve- 
nant de  Naples  à Rome  , & fut  obligé  de  garder  le 
lit  à Noie.  Le  jour  quhl  mourut,  il  commanda 
qu’on  le  peignât,  qu’on  le  fardât  même  , parce  qu’il 
étoit  fort  changé  de  fa  maladie.  Comme  il  recon- 
nut quelques-uns  de  fies  amis  qui  etoient  entrez 
dans  fa  chambre  , il  leur  demanda  ; s’il  n avoir  peu 
affez  bien  joué  fon  perfpnnageî  & ajouta  : Battez,  des 
ffîaim  ; ce  que  fon  avoit  accoutumé  de  pratiquer 
|}a,  fin  des  Comédies.  En  même  tems  il  leur  fit 
' figue  de  fe  retirer  ; & s’étant  enquis  à d’autres  qui 
y e noient  de  Rome  , fi  la  fille  de  Drujus  etoit  en- 
çotç  malade  , il  tourna  la  tête  du  côté  de  Livia; 
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Sc  lui  dit  : Vivez, , Livie  , çj»  n'oublie^faf'  notre 
mariage  ; & mourut  en  la  baifant  Pan  du  monde 
crois  mille  neuf  cens  quatre-vingt-cinq  , le  quin- 
ziéme de  nôtre  falut. 

Qg  crut  qu’il  avoit  eilé  empoifonné  par  cette 
femme  qu’ïl  avoit  aimée  avec  tendrefle  , dans  la 
peur  qu’elle  eut  qu’il  ne  rappellât  Agrippa  Poftume 
qudelle  hafifoit  mortellement , & que  par  ce  rappel 
Clopiné  il  ne  privât  entièrement  de  l’Empire  ion 
ils  Tibere  qu’il  avoit  choifi  pour  fon  fucceffeur. 
Ü fut  regretté  fi  fenfiblement  , que  quelques-uns 
du  Sénat  furent  d’avis  que  les  Sénateurs  & les  Che- 
valiers ôtaiTent  leur  anneau  d’or  le  jour  de  les  f ti- 
rerai lies  , & qu’ils  en  portafïcnt  un  de  fer  : que 
5 on  fit  marcher  devant  le  corps  l’image  de  la  Déefle 
V'iéloire  : que  tout  le  cours  de  fa  vie  fut  appellé  un 
>iecle  Auguste  ,6c  que  la  pompe  funèbre 
jaflat  par  la  porte  triomphale.  On  ouvrit  le  teifa- 
nent  quhl  avoit  fait  quatorze  mois  avant  qu’il 
nourut  , & l’on  trouva  qu’il  avoit  déclaré,  Tibere 
on  principal  heritier  , qu’il  avoit  légué  des  foui- 
nes prodigieufes  au  peuple  Romain  , aux  Tribuns, 
i chaque  foldat  Prétorien  > aux  Légionnaires, , 3s 
lux  Compagnies  d’ordonnance  pour  la  garde  de  la 
hile.  On  y vid  encore  qu’il  confeifoit  qüé  tous  fes 
>arens  ne  pouvoient  efperer  de  lui  que  fept  Cens 
cinquante  mille  écus  ; parce  qu’outre  le  bien  qu’il 
ivoit  eu  de  fes  amis  depuis  vingt  ans  > qui  montoit 
i plus  de  vingt  millions  d’or,  il  avoit  employé 
e patrimoine  de.  fuie  fon  oncle  & TOcbavim  fôn 
>ere  aux  neceflitez  de  la  Republique.  La  leélure  de 
011  teflament  arracha  les  larmes  des  yeux  de  tout 
e monde  : & les  plus  grands  ennemis  d’Augufce  en 
eflechiffant  fur  fes  vices  & fur  fes  vertus,  avoiie- 
ent  que  l’on  avoit  eu  raifon  de  fouhaiter  , cpu'il  ne 
ut point  ni , eu  qu'il  ne  fut  jarmu  mort.  Cepen- 

G iij 


1 50  Hlfiolre  du  Monde . L i v,  Il  I„ 
dzmXumerius  J[  tiens  ^uiavon  efté  Prêteur,  qtj 
s croit  acquis  beaucoup  de  crédit,  & qui  avoir  re 
çu  de  Ltvie  vingt-cinq  mille  écus  pour  jurer  qu’i 
1 avoir  vu  monter  dans  le  Ciel,  en  fit  le  fermai 
devant  le  peuple:  & rl  n’en  falut  pas  davanta<r< 
pour  le  faire  Dieu  : ce  qui  montre  affez  qu'en  a 
tems-la  on  faifoit  les  Dieux  à bon  marché. 


CHAPITRE  VI. 

Tibere . 

TïbeRîus  Cl  AUDitis  Ne  r o fis  d< 
. Tibere  Claude  Néron  & de  Livie  Drufiüe  , 01 
Julie  hile  de  Liviu;  Bru  fus  C al  idi  anus , naquit 
Rome  fous  le  Confulat  de  Marcus  Æmiïius  Lépi. 
fins  & de  Lucius  Munatïus  VUncus , le  feiziéme  d< 
Novembre,  Tan  trois  mille  neuf  cens  trente,  h 
iept  cens  onzième  de  Rome  bâtie,  quarante  & ui 
an  avant  la  naiffance  de  Jefus-Chrift.  Il  vécut  plu 
de  foixante- dix-fept  ans  , en  régna  vingt-deux  & 
•huit  mois,  ou  vingt-deux  feulement, félon  quelques 
uns  , 8c  en  avoir  cinquante-fix  quand  il  fe  vid  Maî 
tre  de  l’Empire.  La  maifon  des  Clauâiens  3 dont  i 
defeendoit , etoit  fameufe  par  vingt-huit  Confulats 
par  cinq  Dictatures  , par  fept  Cenfures  , par  deu: 
Ovations  , & par  fix  Triomphes. 

De  Vipfanie  Agrippine  fà  première  femme  , fil* 
de  Marcus  Vipfaniu s Agrippa  ôc  de  C&cilia  Attica 
8c  petite-fille  de  Tomponius  Atticus  , il  eut  un  fil< 
appelle  Drufus  qui  lui  reffembloit  entièrement  pai 
fes  vices  : 8c  de  Julie  veuve  d’ Agrippa  y il  en  eut  ur 
autre  qui  vécut  fort  peu. 

Il  a voit  les  traits  du  vifage  beaux  , le  teint  blanc 
mais  couperofé  ? l’air  fombre  8c  feyere , le  regare 
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er , les  yeux  grands  , le  devant  de  la  tete  chauve, 
'haleine  mauvaife  , les  épaulés  5c  1 eftomach  iar- 

es , la  démarche  grave  , la  taille  d une  giandeur 
xtraofdinaire  , & fou  corps  ne  pouvoit  êtreni  mieux 
proportionné  , ni  plus  robufte.  Sa  vue  étoit  fi  per** 
ante  qu'il  vôyoiV  fort  clair  dans  les  tenebres.  Il 
toit  plus  adroit  de  la  main  gauche  que  la  dioite  : 
l avoit  une  force  prodigieüfe  , portoit  les  cheveux 
ongs  par  derrière  , tenoit  le  côl  roide  quand  il 
narchoit  & le  tournoit  de  travers  ; fe  prefïôit  le 
nenton  contre  la  gôrge  , & penchoit  un  peu  la  tete» 
in  quelque  lieu  qu’il  fe  rencontrât  il  partait  peu  > 
k même  fort  lentement  : il  gefticuloit  toujours  des 
lotats,  & fà  phyfionômie  marquoit  affez  qu’il  de* 
oif  être  prudent  5c  brave.  Il  fut  en  effet  grand  Ca- 
pitaine , & quand  il  avoit  ménagé  fes  avantages  , 
k donné  fes  ordres  pour  une  bataille  * il  étoit  le 
premier  à faire  voir  à toutes  fes  troupes  avec  quelle 
dotation  il  falloit  combattre»  Depuis  1 âge  de 
rente  ans  jufques  â fa  mort , il  ne  fe  fervit  point  du 
onfeil  des  Médecins  ; & fa  conftitutiôn  etoit  fi 
orte,  que  tant  qu’il  fut  Empereur  il  ne  fut  prefque 
point  malade.  Comme  il  craignoit  beaucoup  le 
onnerre  , il  portoit  une  couronne  de  laurier  , tou- 
es  les  fois  qu’il  s'imaginent  qu’il  y avoit  dans  Pair 
(uelque  orage  , ne  doutant  point  qu’il  ne  fût  en  fil- 
eté, dans  l’opinion  qu’il  avoit  que  le  laurier  n’c- 
oit  jamais  touché  de  la  foudre.  Dans  favieilleiTe 
l fut  contraint  de  couvrir  d’emplâtres  les  pullules 
lont  il  avoit  le  vifage  plein  ; & il  devint  a la  fin  ft 
aid  , fi  courbé  , fi  fec  , & fi  chauve  , que  bien  fou- 
lent il  faifoit  pitié  aux  perfonnes  mêmes  qui  en 
tvoient  peur.  Quelqu’un  dit  de  lui , voyant  fes  pu- 
Iules  $c  fa  couleur  rouge  , que  c'étoit  une  meure  fur 
aquelle  on  avoit  jette  de  la  farine  > 5c  l’expreffion 
ie  Ton  Précepteur  en  Rhétorique , affez  bien  in.-* 
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ilruit  de  fes  cruuutez , étoit  encore  plus  forte,* quant 
il  ait  , que  c étoit  de  la  boue  détrempée  dans  le  fana 
Jamais  homme  ne  Fut  plus  bizarre , plus  cruel 
plus  défiant,  plus  diffimulé  , ni  plus  perfide.  Se; 
penfées  & fies  paroles  étoient  toujours  deux  chofe 
contraires  : & il  tenoit  pour  maxime , que  le  cæu\ 
d un  Prince  ne  devoit  jamais  être  connu  de  perfome 
11  vivoit  ferieufement  avec  ceux  qui  lui  étoient  dé 
rouez;  flattoit  ceux  quil  vouloir  perdre  ; paroiifoii 
gay  lors  qu’il  étoit  en  colere  • témoignoit  de  b 
douleur  &c  du  chagrin  quand  il  âvoit  l’efprit  fatis- 
Fait.  il  refufoit  ce  qu'il  eut  été  ravi  d obtenir  • ac 
cordoit  ce  qu’il  eut  été  bien  aife  de  ne  point  donner  ; 
& comme  il  fai  foi t mourir  ceux  qui  connôiffdient , 
©u  qui  ne  connoifToient  pas  fon  intention  parce 
qu’il  commandoit  toujours  une  chofe , & qu’il  en 
vouloir  un  autre,  il  étoit  également  dangereux  dt 
rsüfler  ôc  dobeïr  à Tes  ordres. 

F^ans  fon  enfance  , il  eut  des  avant ür es  allez 
étranges^  parce  qu’il  fut  toujours  avec  fon  pere , 
qui  après  avoir  été  fait  Tréforier  de  Jules  Cé  'ar 
Amiral  dans  la  guerre  d’Alexandrie  , Pontife  après 
Publias  Scipion , £m  affez  hardi  pour  foutenir  que 
les  meurtriers  de  Jules  céfar  dévoient  être  tous  re- 
eompenfez.  Dans  la  guerre  même  des  Triumvirs  , 
il  fui  vie  Lucius  Antoine  à Péroufe  ; & après  s’être 
lauvé  a Prénefie  , qui  eil  Paleflrine  , d vingt  un" 
miües  de  Rome  , à Naples  t en  Sicile  , SCen  Achaïe, 
il  fit  fa  paix  avec  Augufte  , auquel  il  donna  fa  fem- 
me Livia  Drujtlla  en  mariage.  Il  s’en  fallut  peu 
qu  a deux  cris  qu’il  fit , iîne  découvrît  ion  pere  & 
fa  mere,  qui  furent  contraints  d’entrer  avec  préci- 
pitation dans  une  chaloupe  prés  de  Naples  , pour 
eviter  la  vengeance  des  gens  d’Augufte,  qui  le  pour- 
fui voient  dans  le  deiTein  de  le  mail'acrer.  Après  qu’on 
l’eut  tiré  de  Lacedemone  , ou  ü avoit  été  confié, 
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U*ce  que  cette  ville  étoit  fous  la  protection  des 
laudiens  , une  flamme  qui  s’éleva  durant  la  nüit 
itour  des  forêts , s’accrut  avec  une  fi  grande  vio- 
lice  , & le  furprit  fi  foudainement  , qu’elle  brûla 
s cheveux  , & une  partie  même  de  fa  robe. 

Il  étoit  fort  jeune  quand  fon  pere  Claude  Tibere 
\erbn  mourut;  & il  n’avoit  que  neuf  ans  quand  il 
a fît  l’Oraifon  funebre  dans  le  même  lieu  où  l’on 
/oit  accoutumé  de  haranguer,  nommé  lesRofires  , 
arce  que  ce  heu  étoit  orné  des  éperons  , ou  becs  des 
ailfeaux  que  les  Romains _a voient  gagnez  fur  les 
întiates.  Peut-être  qu’ü  ne  fît  que  reciter  ce  qu’un 
litre  avoit  compofé  pour  lui,  8c  qu’en  cette  occafion 
Veut  befoin  que  de  fa  mémoire.  Quoi  qu’il  en 
lit , il  apprit  avec  un  grand  foin  les  Arts  liberaux  ; 
lais  comme  il  affectait  les  vieux  mots  avec  ttop  de 
uriofité  , fon  ftile  en  étoit  obfcur  : & toutes  les  cho-^ 
is  qu’il  difoit  fans  les  avoir  méditées  , valoient 
lieux  que  celles  qu’il  niéditoit.  Il  compofa  quel- 
ues  vers  Lyriques  qui  a voient  pour  titres  , Plaintes 
ur  la  mort  de  fuies  Cefar  , ou  félon  d’autres  , de 
,ucim  Cefar  ; ht  des  Poèmes  Grecs , & regarda 
om  me  les  modèles  qu’il  de  voit  fuivre  Varthenim 
.e  Nicée  en  Bithynie  , Euphorion  de  Chalcis  en 
itolie  , & Rhianus  de  Bené  , onde  Gérée  dans  l’ifle 
.e  Crete.  Il  voulut  même  que  leurs  Ouvrages  8c 
eurs  portraits  fuffent  mis  dans  les  bibliothèques 
obliques. , ce  qui  obligea  les  beaux  efprits  de  ce 
e 111  s-là  , de  louer  ces  trois  Poètes  par  des  Ecrits 
[u’ils  lui  dédièrent.  La  leCture  des  Hiftoires  fabu- 
eufes  étoit  fon  charme  : & comme  il  entretenoit  les 
Grammairiens  fur  des  bagatelles  , & qu’il  ne  man- 
[uoit  jamais  de  leur  propofer  des  queflions  ridi eu- 
es , il  leur  demandoit , <\ui  étoit  la  mere  d’Hecube  } 
fuel  air  les  Sirènes  avaient  accoutumé  de  cban- 
er  } ou  comment  Achille  ft  faifoit  nommer  lors 
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qu'en  l'ijle  de  Scyro  > il  étoit  vêtu  en  fille  qufi 
vivoit  avec  la  Èrincejfe  Deïdamie  ? Quoiqu’il  fu 
fçavant  dans  la  langue  Grecque  , il  ne  s’en  fervoi 
pas  en  toutes  rencontres  : & il  ne  vouloit  point  qu* 
elle  fut  mêlée  indifféremment  avec  la  langue  Lati 
ne.  Sa  fuperflition  fut  telle  , qu’en  prononçant  Mo 
nopole  dans  le  Sénat , il  pria  qu’on  l’excusât  s’il  em 
ployoit  ce  mot  étranger  : & comme  il  faifoit  en- 
trer celui  d 'Emblème  , ou  Trobléme  daus  un  Arrêt 
il  fut  d’avis  qu’on  changeât  ce  mot , ou  que  li  l’or 
n’en  pou  voit  trouver  un  autre  qui  l’exprimât  bien 
on  fit  entendre  la  chofe  par  plufieurs  termes.  Il  or 
donna  même  â un  foldat  Grec  appelle  en  jugement 
de  répondre  toujours  en  Latin  , & ne  put  fouffrir  qn< 
ces  deux  langues  fuffent  confondues. 

L’Altrologie  Judiciaire  fut  long-tems  fon  occu- 
pation ôc  fon  amour  , quoiqu’il  n’aimât  pas  trof 
les  Ai’rologues  , qu’il  eut  bannis  en  des  Province: 
fort  éloignées , s’ils  ne  lui  euffent  promis  de  renon- 
cer à cette  fcience.  Il  eft  vrai  qu’il  aima  toujours 
Thrafyllus  , & qu’il  eut  en  lui  toute  la  confiance 
imaginable.  En  effet  , l’ayant  confulté  quand  il  fai- 
fbit  ion  féjour  â Rhodes,  il  apprit  de  lui  qu’il  fe- 
roit  infailliblement  Empereur.  Tibere  qui  traittoii 
fort  mal  tous  les  gens  de  cette  profeflion  , lui  deman- 
da ce  qu’il  deviendrait  lui-même  , quel  étoit  le 
cours  de  fa  deflinée  , après  l’avoir  infenfiblemeni 
conduit  fur  un  rocher  affez  élevé,  d'oii  il  étoit  refolu 
de  le  faire  précipiter  par  un  affranchi  qui  l’accom- 
pagnoir , fi  jfà  réponfè  n’eut  pas  été  jufte.  Alors 
T brafylle  qui  fe  douta  peut  -être  d’abord  de  la  refo- 
lution  de  Tibere  , le  pria  de  lui  donner  quelque 
tems  pour  obferver  la  confiitution  dn  ciel , & l’afpeâ 
des  affres  .*  & il  ne  fe  fut  pas  plutoft  écrié,  qu'il 
ne  s'étoit  jamais  vu  en  plus  grand  danger , que  Ti- 
bere qui  apparemment  le  deyoit  fçavoiy , l’embraf- 
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i , lui  donna  la  vie  , & l’affûra  de  Ton  amitié. 

Ce  fut  dans  la  guerre  de  Cantabrie  , ou  Bifcaie , 
u’il  fut  Tribun  militaire , & qu’il  fervit  la  pre^ 
îiere  fois  aux  gages  de  la  Republique.  Quelque 
uns  apres , il  conduifit  en  Afie  une  armée  confide- 
ible  , quoiqu’il  n’eût  alors  que  vingt-trois  ans  , re- 
lit Tigranés  dans  Ton  Royaume  , & fe  fît  rendre  les 
nfeignes  que  Ton  avoit  prifes  dans  la  bataille  qui 
voit  coûté  la  vie  à Marcus  Crajfus  à Publias  Craf~ 
is  fon  fils  , & à vingt  mille  Romains  taillez  en 
ieces  par  le  Surent  , ou  Lieutenant  General  du  Roi 
es  Parthes.  Il  vainquit  plufieurs  Peuples  à diverfes 
ois  » ceux  de  Moldavie  , de  Valaquie  , de  Tranfil- 
anie  , de  Sclavonie  , de  Hongrie  , d’Autriche  , & 
e Boheme.  Il  fut  jufques  à neuf  fois  en  Ailema- 
;ne  : & comme  il  vint  à bout  des  Germains  , ou. 
Ulemans,  qu’il  avoit  en  tête  , il  fut  le  premier  à 
[ui  l’on  donna  le  furnomde  Germanique  ■ car  ce  ne 
lit  qu’aprés  lui  que  reçurent  le  même  furnom  Dru- 
us  fon  frere  , & le  fils  de  ce  Drufus  que  Tibere  fut 
ibligé  d’adopter  par  l’ordre  d’Augufte.  A n’en  point 
neitir  , le  peuple  Romain  qui  ne  tira  pas  de  grands 
tvantages  de  toutes  ces  guerres  , ne  laifla  pas  d’en 
irer  beaucoup  de  gloire  : 8c  fila  fuite  des  allions  de 
ribere  eût  répondu  aux  commencemens  de  fa  vie  , 
5lome  qui  le  regarda  depuis  comme  un  monftre  , eût 
>u  le  compter  entre  fes  Dieux. 

A l’examiner  par  les  apparences  , il  haïffoit  les 
:eremonies  étrangères  , 6c  fur  tour  celles  des  Egy-* 
mens  & des  Juifs.  En  effet , il  contraignit  les  uns 
8c  les  autres  de  brûler  les  ornemens  8c  les  habits 
lont  ils  fe  fervoient  dans  leurs  Temples.  Il  envoya 
L’élite  des  Juifs  en  Sardaigne,  ou  félon  d’autres  , en 
des  Provinces  infeftées  de  peffe  : 8c  par  un  Edit  pu- 
blic , il  ordonna  que  les  Citoyens  Romains  qui  af- 
fifteroient  à leurs  myfleres  , feroient  efc laves  pour 
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le  refte  de  leur  vie.  Cette  Loi  fevere  fut  la  fuite  d’uni 
aventure  aflez  agréable.  Il  y avoit  à Rome  une 
Dame  d’une  beauté  achevée, nommé  Pauline^ u’un 
jeune  Chevalier  Romain,  appelle  Mundus  , aimoii 
avec  une  padion  fort  violente  , & qui  apres  plufieur* 
loupirs  inutiles  , lui  promit  vingt  mille  écus  poui 
une  nuit,  mais  qui  ne  fe  vid  pas  mieux  traité  pour 
ces  offres  que  le  premier  jour  qu’il  s’avifa  de  lui  en 
conter.  Mundus  defèfperé  de  tous  les  refus  de  cette 
belle  perfonne  , & refolu  de  perdre  la  vie  après 
avoir  perdu  i’efperance  , ne  fongea  plus  qu’à  fe  lailîer 
mourir  de  faim  ; ce  qui  11e  put  être  fi  fecret , qu 3 [dé 
affranchie  de  Mundus  le  pere  , n’en  fut  informée. 
Comme  elle  étoit  naturellement  ofücieufe,  elle  s’en- 
gagea de  le  fervir  dans  fa  pâffion  ; & fe  doutant 
bien  que  la  vertu  de  Pauline  étoit  à l’épreuve  de 
l’argent  , elle  crut  qu’il  ne  lui  feroit  pas  mal-aifé 
d’en  venir  à bout  par  fon  artifice.  Apres  être  con- 
venue du  traité  avec  Mundus , fçaehant  que  Pauline 
avoir  pour  ifls  une  dévotion  fingiiliêre  , elle  parle 
aux  Prêtres  de  cette  Dcelfe  , leur  promet  cinq  mille 
écus  la  moitié  d’avance  , &c  le  relie  quand  ils  au- 
roient  fait  réiiflîr  la  choie  qu’elle  étoit  prête  de 
leur  proposer.  Le  plus  vieux  des  Prêtres  informé 
de  la  paflion  du  Gentilhomme  , 8c  gagné  par  cét  ar- 
gent , va  trouver  Pauline  , lui  dit  qu’elle  fe  refolut 
d’accorder  de  bonnejyface  au  Dieu  Anubis , une  nuit 
quhî  lui  demandoit.  La  Dame  devote  reçoit  l’Am- 
baiTade  avec  toute  forte  de  foûmilfion  8c  de  refpeét  , 
inftruit  Saturnin  fon  mari  de  l’honneur  que  lui 
youloit  faire  ce  Dieu  Anubis  ; ôc  pour  ne  le  point 
faire  languir  , va  dans  le  Temple  , d’011  les  Prêtres 
la  conduisirent  dans  une  chambre  ou  les  lumières  fu- 
rent éteintes.  Elle  ne  fut  pas  plutoft  couchée  , que 
Mundus  fe  mit  auprès  d’elle  fans  ceremonie,  8c  lui 
itconnoître  fans  lui  parler,  que  le  Dieu  des  Egy- 
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>tieils  aimoit  quelquefois  â fe  divertir.  Il  ne  man^ 
qua  pas  de  fe  lever  de  fort  grand  matin  pour  n'êtré 
3oint  connu  de  Pauline  qui  ravie  de  l'honneur  qu'- 
lie avoit  reçu  du  Dieu  Anubis  , en  informa  toute 
a famille  , 6C  fon  voifinage.  Le  pis  eft , que  le 
chevalier  l'ayant  rencontrée  dans  la  ruë  trois  jours 
ipres  j lui  cônfefia  qu'il  s’étoit  fait  Dieu  pour  la 
>ofleder,  «Sc  qu'il  étoit  le  même  Anubis  , dont  les 
:arreffes  l'avoient  comblée  d'hoünetir  & de  joyé. 
\ cette  nouvelle  Pauline  déchire  fa  robe,  6c  démail- 
lé à Saturnin  la  vengeance  de  cette  aêtion,  Tibère 
lift  mit  de  la  vérité  du  fait , & ayant  égard  a lâ 
îailfàncë  de  cette  Dame  devote  & ctedule , corn- 
naiîdâ  qu §îdi  6c  tous  les  Prêtres  du  Temple  fuffent 
tendus , que  Ton  rasât  le  Temple  tflfis , que  l'on 
sttât  dans  le  Tibre  l'image  de  cette  DéefTe  étran- 
gère , que  les  Egyptiens  & les  Juifs  fortifient  dé 
lome  ; 6c  fe  contenta  de  bannir  Mundus  , dont  Ta^ 
nour  Tembloit  en  quelque  façon  excufer  le  crime. 

Ce  ne  fut  pourtant  ni  par  zele  , ni  par  pieté,  qu'il 
elegua  tous  ces  miferables , puis  qu'il  n'avoit  point 
.e  religion  ; qu'il  défendit  que  l'on  confultât  en  fe- 
ret  les  Àrufpices  j qu'il  tâcha  de  ruiner  ies  Oracles 
[ui  n'étoient  pas  éloignez  de  Rome  ; qu'il  attri- 
iuoit  à la  fatalité  du  Deltin  tout  ce  qui  éloit  dans 
e monde,  fans  rien  donner  à la  Providence.  Cep- 
endant pour  faire  fervir  la  Religion  â fa  politique, 
[ dédia  les  Temples  de  Cal  or  6c  de  Poliux  , de  Bac* 
bus  i de  Cerés  , de  Plore  , de  la  Concorde  , 6c  de  Bro<* 
erpine. 

S'il  eut  efté  auffi  généreux  6c  auftî  modefte  qu'il 
échoit  4e  le  paroître , il  eut  fervi  de  parfait  mo- 
itié â tous  les  bons  Princes  qui  eurent  de- 
uis  fon  hypocrifie  6C  fes  maximes  en  exécration. 
!.tant  â Rhodes  il  lui  prit  envie  d'aller  entendre  un 
main  Grammairien  nommé  Diogene  qui  faifoiç 


î$S  Hiftoire  du  Monde.  L î v.  1 1 î* 
des  leçons  publiques  tous  les  Samedis  : & Viogene 
lui  fit  dire  fort  infolemment  par  un  efclave , qu’il 
iie  retournât  que  dans  fept  jours , parce  qu’il  avoit 
mal  choifi  fon  heure.  Quelque  tems  après  le  Gram* 
mairien  ©bligé  de  folliciter  un  procès  à Rome , alla 
Voir  Tibère  : 5c  comme  il  Peut  falué  â la  porte  de 
fon  Palais , où  il  Pattendoit , Tibère  qui  ètoit  en 
état  de  fe  venger  , & qui  aimoit  allez  la  vengeance, 
ne  fit  que  lui  dire,  qu'il  retournât  au  bout  de  fept 
ans  , & qu  il  lui  donner  oit  audience * Quoi  quMr- 
chelaüs  Roi  de  Capadoce  eut  fuivi  dans  le  combat 
â’Aéhum  le  parti  à* Antoine  f\  1 ne  laiffa  pas  de  le 
défendre , & même  devant  Augufte  11e  parla  pas 
avec  moins  d’ardeur  pour  les  peuples  de  Theflalie, 
intercéda  pour  ceux  de  Shio  , de  Laodicée , & de 
Thyatire , qui  après  avoir  efté  ruinez  par  un  horrible 
tremblement  de  terre  , imploroient  tous  PafHftance 
du  peuple  Romain. 

Par  une  politique  merveiîîeufe  , dont  il  fçavôit 
couvrir  tous  fes  vices , il  remit  aux  Sénateurs  la 
connoiiïance  de  toutes  les  affaires  importantes  , rè- 
duifit  les  Sénateurs  à un  certain  nombre, fît  défendre 
les  cabarets  , régla  les  ameublemens  des  maifons  & 
le  prix  des  vivres.  Il  ordonna  des  punitions  pour 
les  femmes  & pour  les  filles  dont  la  vie  ètoit  fcan- 
daleufe  , & dépouilla  même  de  fa  Charge  un  Tre- 
forier  qui  avoir  jetté  au  fort , quelle  femme  il  pren- 
droit  en  mariage , de  toutes  celles  qu’on  lui  offroit; 
qui  avoit  choifi  celle  que  le  fort  lui  avoit  donnée, 
éc  Pavoit  répudiée  le  lendemain  de  fes  noces.  Quoi- 
que fon  ambition  îPeùt  point  de  bornes  , qu’il  eut 
obtenu  la  Charge  de  Treforier , de  Prêteur,  de  Cen^ 
feur  &,  de  Pontife  , & qu’il  eut  efté  quatre  fois  Con- 
fui , il  fit  douter  qui  des  deux  vertus  ètoit  la  plus 
grande  en  lui , ou  la  vaillance  , ou  la  modeflie.  Au « 
fufie  le  déclara  Tribun  pour  dix  ans } voulut  par  m 
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Lrrêt  folennel  qu’il  partageât  avec  lui  l’Empire  : 8c 
1 parut  qu’il  n’étoit  fenlible  â cet  honneur  > que  par 
omplaifance.  Quand  les  Romains  le  prièrent  do 
ouftrir  que  Ton  donnât  au  mois  de  Novembre,  qui. 
toit  celui  de  fa  naiflance  , le  nom  de  Tibère  , il  leur 
demanda  ce  qu3ils  feraient  s’ils  avaient  treize  Ce- 
%rs  ? Il  ne  voulut  jamais  permettre  qu’on  l’appellâe 
iu  Pere  de  la' Patrie  , ou  Seigneur , que  Ton  mît 
me  couronne  Civique  à rentrée  de  fdn  Palais , que 
e jour  de  fa  naiflance  fut  célébré  ÿ que  fes  flatuës 
uffent  placées  parmi  les  ftatuës  des  l5ieux,ni  qu’orë 
ui  dédiât  des  Temples.  Un  Sénateur  ayant  nommé 
levant  tout  le  monde  fes  occupations  du  nom  de 
dorées  , il  le  conjura  de  changer  le  nom  de  /agrées? 
k de  dire  Amplement  pénibles.  Et  quand  un  autre 
ui  témoigna  , qu’il  étoit  venu  dans  le  Sénat  par 
"on  ordre  , il  lui  repartit  modeftement , que  ce  n'é - 
oit  peint  par  /on  ordre , mais  a /apriere.  Quoi  qu’il 
:ut  fenfiblement  touché  des  moindres  injures  i il 
buflroit  fans  murmurer  que  l’on  parlât  ouverte- 
nent  contre  lui , 8c  difoit  d5un  vifage  gai , que 
tans  une  ville  qui  étoit  libre  , les  langues  & le  § 
fprits  devaient  être  libres.  Pour  mieux  couvrir 
bn  ambition,  il  entroit  ordinairement  dans  le  Se- 
lat  lans  être  accompagné  de  perfonne  : 8c  pour  ca- 
cher fa  cruauté  naturelle  , ils  prefloit  aflez  fouvént 
es  Juges  de  fe  fouvenir  de  ce  qu’ils  dévoient  à la 
leligion  8c  aux  Loix.  Il  a lîr doit  même  aux  func- 
ailles  des  plus  illuftres  Citoyens  de  Rome , 8c 
myoit  brûler  leur  corps  , contre  la  coutume  des 
impereurs , qui  n’aflifioient  qu’â  leur  Oraifon  fu- 
îebre  : 8c  quand  quelques-uns  lui  confeillerent  d’ac- 
:abler  d’impôts  les  Provinces  de  l’Empire , il  répon- 
lit  ferieufement , quun  bon  pafleur  devoit  tondre 
es  brebis  , mais  qu’il  ne  /allait  pas  les  écorcher. 

Comme  iln’oioit  pas  découvrir  encore  ou  le  por*» 
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toit  Ton  inclination  , & que  Caius  & Lucius  , fil< 
à' Agrippa  & de  Julie  fille  à'Augufte  11e  pouvoien 
plus  le  foufFrir  > il  fe  retira  dans  Fîle  Üe  Rhodes, 
depeur  de  leur  être  plus  long-tems  fufpeét. . Il  eh 
pourtant  yrai  que  fa  politique  ne  luRreüflît  pa« 
trop  bien  alors  , qu’il  fut  trompé  dans  l’opinioi 
qu’il  eut  qu’il  fe  feroit  defirer  par  fon  abfence  , & 
qu’à  peine  put-il  obtenir  qu ’Augufte  le  déclarât  for 
Lieutenant  dans  cette  île  , apres  s’être  inutilement 
oppofê  à fa  retraite.  Mais  comme  il  fe  vid.  meprifi 
de  ces  jeunes  Princes , dont  il  avoit  épûufe  la  merc 
âpres  la  mort  d * Agrippa  , 8c  qui  avoient  efte  adop- 
tez par  leur  oncle  Augufte  , il  n’y  eut  point  d’artifî 
ces  qu’il  n’employât  pour  s’en  faire  aimer  : 5c  pour 
s’ôter  enfin  tout  fujet  de  crainte  , il  fît  empoifonnej 
F un  dans  fon  voyage  d’Efpagne  $ 8c  l’autre  en  Sy- 
rie. Augufte  qui  fe  voyoit  alors  fans  enfans , con- 
traint de  ceder  a.ux  follicitations  continuelles  de  Li 
vie  qui  le  prioit  d’adopter  Tibère  , lui  rendit  enfîi 
cette  complaifance.  II  . crut  que  fon  choix  ne  pou- 
Voit  être  plus  jufte  qu’en  faveur  d’un  homme  qui 
l’avoit  merveilleufement fervi  dans  toutes  les  guer 
res  5 qui  avoit  reçu  avec  une  modeftie  incroyabf 
les  plus  grands  honneurs,  8c  qui  ne  demandent  quel- 
quefois aux  Dieux  qu  autant  de  vie  qu  il  lui  eî 
faudroit  peur  le  bien  & pour  la  gloire  de  la  Répu- 
blique, Par  cette  fauffe  modération  il  vint  a boni 
de  tous  fes  projets , & il  ne  lui  fut  pas  trop  mal- 
aifé  détromper  Augufte,  qui  juroit  fouvent , qui. 
n’ avoit  adopté  Tibere  que  pour  le  hiende  L'Empire 
Il  prioit  les  Dieux  d'' avoir  Join  de  lui , à mo  ns  qu’il, 
to’euffent  en  horreur  le  peuple  Romain  : 5c  lui  ecri- 
Voit  , Pourvu  que  vous  vous  portiez  bien  ,getiereu> 
Tibère  , on  ne  doit  nullement  fe  mettre  en  peint 
comment  ] e me  porte.  Gonfervez-vous  feulement  pou 
nous  conferver  fpuifque  votre  perte  feroit  celle  d£  U 
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efüblique.  Cependant  il  ne  laiffa  pas  de  fe  re~ 
sntir  de  Padoption  qtfil  avoit  faite  : 3c  il  conv 
lençôit  vrai-femblablement  à le  connaître  , quand 
s^écria:  Malheureux  le  peuple  qui  tombera  feus 
? fi  pefmtes  machoira  ! 

Apres  cette  adoption  St  ces  louanges , il  eut  ré-* 
Purs  a fa  politique»,  & elle  ne  lui  manquoit  jamais 
i befoiii.  Aiiffi  ne  fut- il  pas  plutôt  adopté  , qifü 
fer  vit  de  toutes  fes  rufes  pour  fe  rendre  agréable 
tout  le  monde.  Pour  avancer  fes  pernicieux  déf- 
ias , hivie  régala  de  figties  empoifônnées  fou  ma- 
A u gu  fie  , dans  la  peur  qu’elle  eut  qu’il  ne  rap- 
diât  Agrippa  Poftu  me  qui  fut  mafiacré  en  mê- 
le teins  ? ou  par  P ordre  de  ce  rte  femme  i oti  pat 
dut  de  fou  (Us  Tibère.  Mais  pour  ne  pouvoir  être 
iupçomlé  d*ün  fi  grand  crime  , 3é  pour  diilîper  les 
[vers  bruits  que  Pont  fie  courir  , il  ordonna  que  la 
semoire  à?  Augafie  fer  oit  fi  crée  ; & fit  condamner 
a homme  à la  mort , pour  avoir  {buffet  qifon  lui 
le  rendu  quelque  honneur  le  même  jour  qiPils  a- 
îient  efté  rendus  auparavant  à cet  Êinpcreur.  Il 
>ulut  encore  que  fou.  condamnât  fous  ceux  qui 
raient  aflez  mfoîens  pour  donner  le  fouet  à uù 
clave  prés  de  la  fia  tué  à?  Augure , pour  y chan- 
ir  feulement  de  robe  , pour  porter  dans  les  bains 
ablics  ou  particuliers  des  anneaux  St  delà  mon- 
>ye,  oâ  fon  portrait  feroit  empreint.  Mais  ce  qu*Ü 
mit  fait  pour  Augufte  , il  le  fit  bien -tôt  après  pour 
ti  même:  St  par  complailance  on  eut  fis  ftatues 
i fi  grande  vénération , quelles  étoient  efiimées 
lus  faintes  que  celles  de  Jupiter  Olympien  ; SC 
ifiun  Maître  fut  condamné  à la  mort , pour  avoir 
lia  hardie-iTe'de  châtier  un  efclave  qui  s’y  étoiç 
ifugié  avec  une  petite  monnoye  d’argent  , fur 
ueile  étoic  le  portrait  de  ce  Tyran. 

Ce  ne  fut  qu’aprés  la  mort  à' Agrippa  pofimne* 
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que  celle  Au  gu  fit  fut  publiée:  & comme  (i  U 

violence  de  fa  douleur , qu’il  témoignoit  par  fes 
larmes  St  par  les  foupiiS,  lui  eut  ôté  jüfques  à la 
force  de  lire  le  mémoire  qu’il  avOit  porté  dans  le 
Sénat , il  le  mit  entre  les  mains  de  fon  fils  t>ru^ 
fus.  Où  trouva  ces  paroles  dans  le  teûâment  qui 
fut  ouvert  : Vuifque  par  malheur  Gains  & 'Lucius 
mes  enfans  font  morts  , je  fais  Ti  ère  heritier  de  U 
moitié , & de  la fixiéme partie  de  mes  biens. 

De  peur  que  G er manions  j qui  étoit  prefque  add- 
ré  de  tous  les  Romains  & des  étrangers , & qui 
difpoloÎÉ  des  meilleures  Légions  , ne  rendît  fufpe&C 
ôu  mutile  l'ambition  qui  le  dévorait , il  ne  manqua 
pas  de  la  bien  cacher  : St  comme  il  étoit  toujours 
adroit  , il  voulut  Cdnnoître  quel  feroit  l’efprit  du 
peuple  St  des  Magiftrats  en  cette  rencontre.  SJétanf 
fait  preffer  paf  quelques-uns  du  Sénat , de  prendre 
le  gouvernement  de  PËmpire  , il  répondit  avec  une1 
mode  Rie  apparente  : qu’il  pou  voit  juger  des  dijjl - 
tu  liez  , des  inquiétudes  des  peines  qui  et  oient  in v 
feparMes  de  ce  même  gouvernement , puis  qu’Au* 
gu  fie  lui  en  avoit  confié  tous  les  fecrets  , mais  qu'u* 
ne  fi  grande  autorité  deveit  efire  partagée.  Àfinius 
Gallus , qui  connoiffôit  le  fond  de  fon  cœur , St 
qui  a voit  épeufé  fa  première  femme  Vipfania  A- 
grippina , lui  demanda  , quelle  partie  de  l'Empire  il 
vouloit  prendre  ? Sans  témoigner  ni  étonnement  ni 
aigreur,  il  répondit  avec  l’bypocrifie  qui  ne  lui 
étoit  que  trop  naturelle  , qte  laiffant à cfuutres  le , 
gouvernement  de  l’Empire  j il  ne  feroit  pas  honnête  1 
pour  lui , d’en  choifir  une  partie.  En  même  teins 
un  Citoyen  s’écria:  qu'il  le  prenne , ôu  qu’il  le 
laiffe  : & depuis  ils  payèrent  de  leur  vie  la  bar- 
dielîe  qu  ils  âvoient  eue.  Dans  cette  extrémité  dé- 
plorable , ravi  que  les  Sénateurs  lâches  & timides 
redoublaient  leurs  prières  , il  dit  enfin  , qu’il  fi 
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Mgeoit  du  foin  de  la  République  pour  la  Répl- 
iqué même  : que  cependant  il  ne  s’en  chargeait 
■*â  condition  que  l’on  donner  oit  un  jour  quelque 
lâche  <&  quelque  repos  à fa  vieiüeffe . 

Il  ne  ceffa  depuis  de  fe  plaindre  de  toutes  les  in- 
mmoditcz  vqudi  qu’en  effet  il  n’eo  eut  aucune, 
n que  Germanicus  qu’il  avoiê  efté  contraint  d’a- 
prerpar  l’ordre  d ’ Augu fie  , attendît  avec  plus  de 
tience  l’Empire  dont  tout  le  monde  le  jugcoit 
grie.  Mais  comme  l’amour  du  peuple  & les  ver- 
s de  ce  Prince  augillentôient  fes  craintes  , fes  dé- 
lices St  fes  jalouûes , il  employa  toute  fdn  adrelfe 
décrier  fes  inclinations  , fes  victoires  St  fa  conduis 
Lite  : St  Payant  inutilement  employée  * il  ddnrîa 
dre  a fifon  de  Pempoifonner , St  Vtfon  ne  man- 
ia pas  de  fuivre  fon  ordre. 

Apres-  cette  mort  qui  mit  tout  le  peuple  au  dé- 
fpoir  , il  ne  voulut  plus  fe  donner  la  peine  de 
cher  fes  vices  ; St  Pexpenenee  fît  bien-rôt  con- 
iître  qu’il  avoit  toujours  efté  avare  , quoi  qu’en 
liffent  dire  Dion  St  Tacite.  Car  Velleiüs  Pa<* 
•culus,  qui  a efté  un  dateur  in  figue , 11e  me» 
:e  pas  que  l’on  s’en  rapporte  â fon  témoignage, 
i effet  il  ne  fut  jamais  trouvé  liberal  qu’une  feu- 
fois  , lors  qu’ayant  fait  équiuper  trois  armées 
vales  , il  Et  payer  quinze  mille  écus  à la  pre- 
iere,  dix  mille  a Paurre  , St  cinq  mille  a la  troi- 
:me  ; St  cet  argent  fut  même  tiré  des  coffres 
Au  gu  fie.  Il  eft  vrai  qu’il  prêta  deux  millions 
nq  cens  mille  écus  au  peuple  Romain  fans  inte- 
t : qu’une  autre  fois  il  Et  diftribuer  une  pareille 
mme  en  faveur  des  particuliers  , St  qu’il  donna  un 
>mbat  fanglant  de  mille  Gladiateurs  en  un  feul 
ur.  Mais  il  ne  Et  les  deux  premières  actions  qu’a- 
és  y avoir  efté  contraint  par  la  necefîité  du  tems, 
n les  cris  St  par  les  importunitez  du  peuple.  Quelle 
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Apparence  y auroit-il  de  faire  paffer  pour  magnif 
que  & pour  liberal  un  homme  qui  s’écricit  quan 
on  lui  fervoit  d’un  repas  à Tautre  , & par  fon  ordr 
des  viandeg  à demi  mangées  , qu'elles  et  oient  au 
délicates  que  quand  on  les  avoit  fervies  entière 
qui  bien  loin  dS.mmortalifer  fon  nom  par  des  bât 
mens  qui  pouvoiênt  contribuer  à rendre  la  ville  c 
plus  commode  ou  plus  éclatante  , ne  voulut  p: 
même  faire  achever  le  Temple  d’Augüfte , ni  rep; 
ter  celui  de  Pompée?  qui  pour  toute  recdmpen! 
ne  donna  jamais  que  la  nourriture  à ceux  qui  Ta< 
compagnoient  dans  fes  voyages  8c  dans  fes  exped 
tions  militaires  ? qui  retrancha  par  une  avance  ir 
famé  ce  GvfAugufte  avoir  laiffé  aux  foldats  par  fo 
teila ment  ? qui  rendit  la  vie  odieufe  à Cneius  Le r 
iulus  riche  de  plus  de  dix  millions  d’écus  , part 
qtril  vïvoït  trop  long-tems , 8c  qui  vouloir  à tout 
force  qu’avant  fa  mort  il  le  déclarât  fon  héritier 
lî  en  traita  d’autres  comme  il  avoir  traité  Cnetu 
Lentulus  , & U ne  fe  «contenta  pas  d''ôter  feule  mer 
aux  particuliers  8c  aux  villes  le  droit  8c  le  privj 
lege  de  tirer  des  mines  les  métaux  qui  entroien 
dans  le  commerce.  ïl  conhfqua  même  tout  ce  qi 
âpparcenoit  aux  premiers  de  Grece  , de  Syrie , d’El 
pagne  8c  des  Gaules  , avec  cette  raifon  foible  8c  ri 
dicule  , qu'une  partie  de  leur  bien  étoit  en  urgent 
8c  ft  mourir  Vononés  Roy  des  Parthes  , après  avoi 
fçu  qu’il  avoit  porté  un  trefor  confiderable  dan 
Antioche , ou  ce  Roy  cjui  avoit  efté  chalTé  de  fe 
Etats  par  fes  Sujets  , s’etoit  mis  fous  la  proteélioi, 
du  peuple  Romain. 

* Son  y vrognerie  fit  autant  de  bruit  que  fon  avari 
Ce  : 8c  fes  premières  Campagnes  furent  fignalées  pa 
fes  débauches.  Depuis  qu’il  fe  vid  plus  libr 

* Au  lieu  de  Tiberim  Nere  > il  en  fut  furnommé  £ibem 
Mero, 
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lus  abfolu  , il  fit , à la  vue  de  tout  le  monde  ? 
^auparavant  il  n’avoit  ofé  faire  qu’en  fe- 
. Pans  fa  Charge  de  Çenfeur  , il  paffa  une  nuit 
leux  jours  entiers-  à boire  avec  Lucius  îHfon 
iponius  Flacçus  , qu’il  appelloit  fes  amis  dê 
es  les  heurej  & de  tous  Us  tetns  ; 8i  reçompenf^ 

. du  Gouvernement  de  Rome  , l’autre  du  Gou- 
îcment  de  Syrie.  Dans  un  célébré  feft-in  , il  cqn- 
CUttdius  Sextius , qui  étoit  un  vieillard  fort  fem 
& fort  débauché  , qui  avoit  été  marqué  de 
Ique  infamie  par  Augufte^&c  qu?Ü  avoit  lui-même 
ns  en  plein  Sénat  quelques  jours  avant  qu’il  Pap^ 
at  à fa  table  : 8ç  ri  ne  l’invita  qu’aux  candi- 
îs  qu’il  fuivroit  fon  humeur  libre  , Bc  que  du- 
t lefouperils  feroient  fervis  par  des  filles  nues, 
yvrogne  qui  but  à lui  une  prodigieufe  quantité, 
vin  en  un  feul  repas  , lui  plut  tant  , qu’il  le  pre- 
t dés  la  même  heure  dans  la  C barge  de  Trefo- 
1 ? à des  perfpnnes  de  très-grand  mérité  : 8c  par 
rice , dont  ceux  qui  le  connoilfoient  , durent  s’é- 
Lier  , il  paya  de  cinq  mille  écus  un  Dialogue  dans 
ne!  jifelhus  Sabinus  avoit  fait  combattre  Porto- 
& le  champignon  , Phnître  & la  grive. 

Les  plus  abominables  yoluptez.  forent  les  délices 
fou  cœur  & de  fes  yeux  : & pour  exciter  fa  bru- 
té  par  fon  imagination  êc  par  fa  vue  dans  fon  illç 
Caprée  , aujourd’hui  Çaprî  , dans  la  mer  Thir- 
e qu’il  ne -poitvoit  plus  quitter  , il  avoit  en  de 
tains  cabinets  des  fieges  pour  un  ufage  que  la 
leur  m’oblige  de  taire.  Il  faifçdt  introduire  dans 
cabinets  de  jeunes  filles  & de  jeunes  hommes , 

. fans  diftinélion  8c  fans  honte,  s’abandonnoient 
lûtes  fortes  d’ordures  en  fa  prefence.  Comme 
:e  m’eut  pas  été  affez  , il  voulut  que  pluüeurs 
imbres  fuffent  parées  de  divers  tableaux  8c  dç 
çrfçs  ftatues  qui  reprefentoiem;  ce  qu'il  y a dç 
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plus  fa  le  dans  ,1a  nature  : que  des  livres  , qui  n* 
Soient  remplis  que  d’amours  infâmes  , fufTent  ajoi 
tez  a cesilatues  8c  à, ces  tableaux  , pour  faire  pafi 
par  les  yeux  les  'images  des  plus  éfroyables  vol 
P te  z.  Dans  les  bois  qu’il  avoit  clioifis  pour  fe  pr< 
mener , il  avoir  fait  creufer  quelques  lieux  ou  d 
hommes  dé  gui  fez  en  Faunes  , en  Siivains  , & en  S 
tyres  , afiouviffoien;  leurs  paillons  avec  des  fil 
vêtues  en  Nymphes  qu’ils  enlevoient.  Pour  rend 
-tous  les  crimes  beaux  & honorables  , il  créa  dai 
fa  Maifon  une  Charge  à* Inventeur  de  nouveau 
^laifirs  ; & 7 itus  Cefonius  Prifcus  Chevalier  R< 
main  ^ fut  pourvu  de  cét  emploi.  Dans  un  çhapit 
de  Suétone  il  cil  parlé  de  certaines  chofes  qui  foi 
horreur  ; mais  on  ne  trouvera  pas  mauvais  que 
cache  des  particularitez  dont  les  honnêtes  oens 
pourront  pafifer. 

Sa  cruauté  ne  le  céda  point  a fes  autres  vices  : < 
quoiqu’il  deuta  Liviel a m.ere  toute  fa  fortune  , 
conçut  pour  elle  tant  d’averhon  , parce  qu’en  étai 
un  jour  maitraitté  , il  lui  itoit  arrivé  de  lui  repre 
cher  fon  ingratitude  , qu’en  trois  ans  il  ne  la  vifn 
qif  un  feule  fois  : 8c  il  ne  voulut  jamais  penne  tt. 
qu’il  y eut  la  moindre  ceremonie  à fes  funeraille 
11  n’eut  pas  plus  de  confidçration  pour  fa  femme 
qu-jugujre  a voit  reléguée  pour  fes  débauches  ; « 
bien  loin  de  la  fc courir  dans  fa  difgrace , il  lui  ôi 
fes  ameublemcns  , & ne  lui  Jaifla  pas  la  hberi 
de  foitir  de  fia  maifon.  La  mort  de  fon  fils  Vrufi 
ne  le  toucha  point  : 8c  quand  les  Ambafifadeurs  df 
Troyens,  qui  le  vifiterenj:  un  peu  tard  à la  vérité 
lui  parlèrent  pour  le  confoler  de  cette  perte,  il  rc 
pondit  en  riant  , qu’il  étoit  aujfî  fort  affligé  a 
celle  d*Heffor.  Quelques-uns  le  croyent  même  au 
leur  de  la  mort  de  ce  fils  unique.  Mais  il  eft  pli1 
Jufte  de  sJen  rapporter  à ceux  qui  veulent  que  Se  d 
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t empoifonué  après  en  avoir  corrompu  la  femme^ 
ir  fe  venger  cPun  foufîet  quhf  a voit  reçu  de  ce 
irai.  Cependant  , il  n’eft  pas  moins  vrai  qu’a- 
it  que  Tibere  fut  informé  de  ce£te  galanterie  , il 
rlut  empoifonner  Livilia,  femme  de  Ton  fis  J)r u~ 

' : &c  qifaprés  quelle  lui  en  eut  fait  les  plaintes  , 
fa  fit  fouetter  ü cruellement , quelle  en  eut  me- 
; un  œil  arraché.  Ayant  feeu  qu-elle  fe  laiffoiü 
nirir  de  faim  apres  cét  outrage  , il  commanda 
■on  lui  mît  par  force  des  viandes  dans  la  bouche  3 
la  fît  mourir.  Il  voulut  encore  que  le  jour  de  fa 
[fiance  fût  mis  dans  le  rang  des  jours  malheureux^ 
Jfbuftfit  que  les  Romains  P en  remerciaffem , Ô€ 
naffent  un  prefent  d’pr  dans  le  Capitole  , pour  ne 
voir  fait  ni  étrangler  , ni  jetter  â la  voirie. 

Il  n?eut  ni  plus  de  bonté , ni  plus  dhndulgençe 
ur  Sejan  , qui  de  C olonel  de  fes  garde?  devint  en- 
. fou  premier  Mini  lire  , qui  fut  allez  impudent 
ur  lui  demander  en  mariage  la  veuve  de  fon  fis 
rxfus  , & qui  difpofoit  de  toutes  les  Charges.  I| 
yoit  enfin  Tes  images  adorées  fur  les  théâtres,, 
ns  les  armées , $c  dans  les  places  publiques  ; le 
ir  de  fa  naiiTance  compté  parmi  arrêt  du  Sénat 
tre  les  Fêtes  de  Rome  : 6c  fon  infoience  devint  fi 
ande  , qufil  fe  contentoit  de  nommer  Tibere  le 
mverneur  de  Çqprée.  Ce  ne  fut  pas  une  des  plus 
échanges  aélfons  de  cét  Empereur  qui  n-enfaifoit 
;ja  plus  de  bonnes  , & qui  prouva  bien  qu’il  étoit 
icore  plus  adroit  que  lui.  En  effet  , il  le  foupçon 
lit  avec  raifon  ; & lui  ayant  donné  avis  de  Çaprée% 
fil  le  declaroit  Tribun  par  une  lettre  qu’il  écri- 
îitau  Sénat , Macron , qui  en  étoit  le  porteur  , fe 
ifit  de  lui , & fit  enfin  condamner  ce  Favori , qui 
oit  fouple  ? artificieux  , populaire  , hardi , liberal  , 
lagnifique  , vigilant  , 8c  qui  a voit  toutes  les  qua- 
tez  d’un  ufurpateur.  Son  corps  fut  traîné  durant' 
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trois  jours  dans  toutes  les  rues  : quelques-uns  defe 
amis  furent  mis  en  pièces  ; 8ç  il  y eut  jufques 
mille  perfonnes  qui  en  un  feui  jour  , & fur  des  foup 
çons  a^Tez  mal  fondez  , furent  punies  du  dernier  fup 
-Iflice,  Les  malheureux  enfans  deSéjan  eurent  ia  de 
ftiuée  de  leur  pere  : & le  Bourreau  viola  Séjan 
leur  fceur  avant  de  l’étrangler  , parce  que  la  coûta 
me  ne  pernaettoit  pas  que  ipn  fît  mourir  les  Vier 
ges. 

Tihere  qui  ne  manquoit  jamais  d'honnêtes  prç. 
textes , publia  qu'il  s'étoiç  ajnfi  vangé  de  Séjan 
parce  qu'il  traittoit  avec  mépris  les  fis  de  Germa 
meus  , qu’il  recommanda  fort  ferieufement  au  Se' 
nat  par  des  lettres,  ou  il  témoignoit  que  leurfalu 
ne  lui  étoit  pas  moins  cher  que  le  fien.  Mais  ayan 
fçu  qu'ils  ayoient  été  nommez  avec  lui  dans  le; 
prières  publiques  , il  inventa  contre  eux  & contri 
* Agri^inrpe  leur  mere  mille  calomnies  : & n'ayan 
tien  épargné  pour  rendre  odieufe  la  conduite  de  cet- 
te Prinçene  & de  fes  enfans  , il  fit  mourir  de  fairr 
cette  femme  iliuftre  } avec  fes  deux  fis  Néron  # 
J Dru  fa  s , qui  mangea  jufques  à la  beurre  de  fon  lit, 
$a  cruauté  fut  même  fi  grande  au* il  ne  voulut  pas 
feulement  permettre  que  Ton  mît  leurs  cendres  dans 
le  fcpuIcîired'Aiigufte.  » ; 

Surpris  qu’un  pefeheur  eut  monté  dans  fon  ifîe  Je 
Caprée  par  des  routes  qu  il  ne  croyoit  pas  que  l’on 
dut  trouver  , il  commanda  qu’on  lui  déchirât  le 
vifageavec  un  pojflon  qu'il  lui  étoit  allé  prefenter.i 
On  redoubla  même  ce  çnâtiment  avec  une  écievifîcs 
de  mer  , parce  que  ce  mifçrabîe  en  penfant  bien  fai- 
re  , s’exeufoit  de  n’avoir  pu  lui  en  apporter  une  dont 
ia  groffeur  lui  avoit  paru  prodigieufe,  Il  fit  mourir 
imfoldat  qui  lui  avoit  dérobé  un  paon  : un  guide  , 
pouriVavpir  pas  bien  conduit  fa  litiere  : un  Hiflo- 
nen , pour  avoir  écrit  que  Brutus  & Cafsiu s avaient 
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les  derniers  Romains:  un  Grammairien,  pour 
tre  en  qui  s , quels  livres  il  avoir  accoutumé  de 
: : un  |>o'çte  , pour  avoir  mai  parlé  à'Agamemnon. 
>us  ces  meurtres  lui  remploient  ft  peu  de  chofe  * 
bl  les  regardait  comme  des  peines  legeres  qu'il 
poloit  aux  cuiiéux  & aux  imprudens  : êç  quel- 
efois  il  difreroit  Pexeçiition  de  ceux  qui  etoienç 
mye^  de  vivre.  Quand  on  lui  eut  rapporté  que 
rvilius  , ou  Çarnu,  Uns  s'étoit  fait  mourir , il  s'é~ 
a;  Ç&rvjlius  s’ eft fmvé  de  moi  / Comme  il é toi  r 
é voir  dans  les  priions  tous  les  condamnez,  8ç 
'un  d'eux  Peut  fuppffé  d'avancer  fa  mort , il  lui 
>ondit  , qu’zi  n et  oit  ujfez  dansfes  bonnes  gra~ 

; parye  qu  en  effet  c'eft  une  efpece  de  mifericorde 
e üç  ne  point  faire  languir  les  malheureux , Sç 
e le  tems  qui  précédé  le  fupplke  eft  la  plus  gran- 
partie  du  fupplice  même.  Enfin  5 l'inhumanité 
ce  Tyran  lut  fi  grande  , que  non  feulement  il 
oit  les  occafions  de  faire  égorger  les  plus  <rens 
oien  ; mais  qu'il  trou  voit  même  criminelles  tou-* 
les  per  formes  qui  ofoient  pleurer  la  mort  de  leurs 
ueftiques , de  leurs  Maîtres  ? de  leurs  peres  , de 
is  -en  fa  ns  } ou  de  leurs  maris.  Pour  ne  point  laift. 
de  pofteinte  > il  avoit  deflein  de  faire  mourir  Ti~> 
e fon  petit-fils  , parce  qu'il  ne  le  eroyoit  pas  lé- 
ime  : 8c  il  nommoit  quelquefois  Priam  heureux  } 
voir  eu,  cinquante  cnfmis  , qft  de  les  avoir  vu 
s mourir.  Il  étoiç  refolu  de  fe  défaire  deCuiu? 
i lui  fucceda  ; mais  comme  il  alloit  donner  à 
nger  à un  dragon  qu'il  nourriffoit  , & quTi  le 
Uvaprpfque  tout  mangé  parles  fourmis  , on  P^ 
Tit  , qu  il  fs  gardât  de  U multt  tuJ.e  ■ 8c  bien- 
: après  il  tomba  malade. 

Dans  cét  état , il  voulut  encore  diilinmler  ; 8c 
tant  fait  porter  a Mifene  , il  y continua  toutes 
débauches.  Ayant  jugé  que  fon  médecin  £b#~ 
Tome  i.  ii 
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ridés  , qui  lui  avoit  demandé  lapermiflion  de  fbr 
tir  , ne  lui  avoit  pas  tant  pris  la  main  pour  ia  baifer 
que  pour  lui  tâter  le  poux  , il  lui  ordonna  de  fe  re 
mettre  dans  fa  place  , & n oublia  rien  pour  témoi 
jrnet  a la  Compagnie  qu*il  avoit  appelle  à un  gran< 
repas  y qu’il  jouiffoit  d’yne  parfaite  fanté.  ion  ma 
s’augmenta  quelque  tems  après  ; & Tentant  que  fe 
forces  diminüoient , il  tira  fpn  anneau  du  doigt  pou 
le  donner  à quelqu'un , & pour  voir  par  là  quell 
pourroit  être  la  triftçfle,  ou  la  joye  des  autres.  Mai 
i?ayant  remis  dans  fon  doigt  par  un  fécond  artifice 
fes  gens  le  quittèrent;  & les  ayant  inutilement  ap 
peliez  , il  fe  leva  de  fon  lit  , & tomba  mort  le  èi 
xième  jour  de  Mars  Pan  du  monde  quatre  mille  huit 
}e  fept  cens  quatre-vingt  neuvième  de  Rome  bâtie 
êc  le  trente-huitième  de  nôtre  falut.  Quelques-un 
croyent  qu?il  fut  empoifonné  par  Caius  . & d'autre 
difent  qusil  fut  étouffé  par  un  oreiller  qui  lui  fu 
jette  fur  le  vifage. 

Il  fut  porté  de  Miféne  à Rome , ou  chacun  crioij 
quhi  le  falloir  jetter  dans  le  Tibre  ; & peu  s’en  fallu 
qu’on  ne  lui  refusât  la  fepulture.  Ses  funeralles  n 
jaifferent  pourtant  pas  d’être  ^publiques  : & quoi 
qu’il  eût  légué  pluiieurs  choies  aux  loldats  , au 
Veftales,  ^ au  peuple  par  un  teftament  qu’il  ayo; 
fait  deux  ans  avant  qu  il  mourût  , tout  le  monde  fu 
enfin  ravi  de  la  mort  de  ce  Tyran , qui  d’un  ftécl 
ti*or  , en  avoit  fait  un  fiéde  de  fer  ; qui  pour  fair 
çroire  que  fes  cruautez  prof  toient  à la  République 
di-bit  hautement  : §fu*-ii  ne  fe  feucioit  peint  d eti 
, pourvu  fes  défions  fujfent  approuvées. 
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CHAPITRE  VII. 

Ç ali  gui  a a 

> A i u s , fils  de  Germant  eus  8c  à3  Agrippine  fille 
^ de  M Vipfmius  Agrippa , 8c  de  fuite  i iled9^- 
ft(>  naquit  le  dernier  jour  du  mois  d'Aouft  dans 
rtium  , ou  dans  le  camp  des  Romains  en  Alîema- 
e , félon  quelques-uns  , fous  le  Confuiat  de  Ger - 
******  fou  pere , & de  Fonteius  Capito  , fan  du 
Dnde trois  mille  neuf  cens  quatre-vingt  trois,  le 
cent  foixante-troifiéme  de  Rome  bâtie  , le  trei- 
;me  de  notre  falut.  Il  régna  quatre  ans  moins  qua~ 
mois , félon  Jofepb  ; ou  trois  ans  dix  mois  8c 
it  jours , félon  Suétone.  D'une  efpece  de  chauf- 
'e  a laquelle  il  s'accoutuma  dés  la  jeunefie  a l’imi- 
ion  des  (impies  foldats  , il  eut  îefurnom  de  C A- 
g u l a - de  par  cette  compîaifance  qui  ne  lui  ve« 
itque  de  fon  caprice,  il  ne  laifTa  pas  de  fe  faire 
ner.  Dans  les  Infcriptions  & dans  les  Médailles  , 
nomme  C. César.  Auguste  le  G e r- 
a n i qji  e , 8c  le  furnom  de  Caligula  ne  sV 
>uve  point.  J 

fl  eut  quatre  femmes  Claudia, ou  Claudilla  file  de 
. Syllanus  , qui  mourut  en  accouchant  avant  qu’il 
:été  fait  Empereur  : Cornelia  Qrefiinao u comme 
nomme  Suetone  , Livia  O refit  Ha  . Le  Ilia  Paulin# 
ie  de  M-  Loliius  • 8c  Milonia  Cefonia  fille  de  Fom- 
lias  Orphitus , 8c  de  Vefiilla  , oLui  accoucha  d’elle 
huitième  mois.  Comme  il  affilloit  au  fouper  des 
ces  de  Cornelia  Orefima  , & du  jeune  Calpumius 
fon  , il  fit  dire  à ce  dernier  , qu'il  fe  gardât  bien 
prejfer  fa  femme  ; 8c  après  la  lui  avoir  enlevée, 
mblia  le  lendemain  qu’il  avoit  pris  une  femme 
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V imitation  de  Romains  & d'dugufte.  Mais  il  lard 
puma  quelque  tems  apres,  & il  envoya  cherche 
J^o  i*  P anima  , fur  le  rapport  que  quelqu’un  lu 
fit  , que  fm  ayeule  avait  eflé  -parfaitement  belle 
Gains  Mçmmïus  fon  mari  qui  avoit  efté  Conful  <$ 
qui  l’avoit  rnenée  en  Provence  où  il  commandoi 
line  armée  , la  conduifit  jufques  à Rome  , où  étoi 
alors  G aii  gui  a , qui  ne  l’eut  pas  plutôt  vue  , qu’t 
en  fut  touché  , 8ç  il  l’époufa  contre  l’opinion  ^ 
Memmins  qui  nç  s'attendait  point  à cette  difgraçe 
Tous  les  Hifloriens  demeurent  d’accord  que  cett 
pâme  et  oit  d’une  beauté  extraordinaire  .*  & Plim 
remarque  cette  particularité  , qu’elle  était  fi  magni 
h que  dans  Tes  habits  $c  dans  fes  parures , qu’eili 
portoit  quelquefois  fur  elle  pour  un  million  , ou 
pomme  le  veut  Meurfius,  pour  deux  millions  d< 
perles  & de  pierreries  qu’elle  avoit  eues,  ou  qu’elli 
avoir  achettées  de  fon  patrimoine.  Il  fe  lalîa  d< 
cette  aimable  perforine  , pour  époufer  Mil  onia  Çe 
fonia  qui  n’étoiç  ni  belle  ni  jeune  , qui  même  avoi 
eu  trois  en-fans  , mais  qui  étoit  fort  vpluptueufe 
& qui  avoit  dans  fes  carreffes  tous  les  charmes  qui 
pou  voit  fouhai|gr  un  homme  brutal.  Auffi  l’aima 
t’il  toujours  avec  une  pallîoq  ardente  , & il  eu 
d’elieune  fl  lie  nommée  fe  lia  Drufilla  qu’il  port, 
dans  les  Tempks  des  Déeffes  ,&  qu’il  mit  eotn 
|es  bras  de  Minerve , pour  lui  en  confier  l’éduca- 
tion & la  nourriture.  Elle  eut  dés  fa  plus  tendre 
jeuneffe  tant  d'inclination  pour  la  cruauté  , qu’eJli 
jie  prenoit  point  de  plus  grand  plaifir  qu’a  déchire1 
Je  viiage^vec  les  ongles  , ou  à crever  les  yeux  de 
en  fins  qui  fe  diverf  Soient  avec  elle. 

Gains  avoit  la  taille  grande,  les  cheveux  clairs,! 
haut  de  la  tête  chauve  , le  front  haut , large  & ride 
Je  regard  fixe  S:  farou -lie  , les  yeux  enfoncez,  le 
temples  creufes  , le  teint  pâle , le  ventre  gros , h 
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cd  d’une  prodigieufe  grandeur  , le  cou  & les  jam- 
s graîles.  Son  corps  étoit  tout  couvert  de  poil: 
c’eft  pour  cette  raifôn  qu5ü  ÿ alîoit  absolument 
: la  vie , de  l’appdler  Ghevre , ou  de  le  regarder 
art  dieu  bien  élevé  , parce  qu’il  croyoit  qu’on  n’a- 
fit  çhoifi  ce  lieu , que  pour  confidërer  fa  telle 
:auve.  Quoi  qu'il  eut  le  vifage  extraordinairement 
Fro.yablejil  étudient  encore  dans  un  miroir  de  cer- 
in.es  grimaces  , pour  fe  rendre  plus  horrible  d-ân$ 
s compagnies , & voulôir  qüe  l'artifice  fit  voir 
fiis  fa  phyùonômie  ce  que  la  nature  avoit  elle 
jnteüfè  d'y  découvrir.  Etant  jeune  il  étoit  fujet 
l mal  caduc, aux  défaillances  de  cœur,  aux  ôp- 
•e (fions  d’eftomac,  de  il  fentoit  même  toujours 
jelques-uiles  de  ces  incrimmoditez  fâcheufes.  De- 
ils  qu'il  eut  époufé  Cefonin  , il.  ne  put  dormir 
.us  de  trois  heures  la  nuit.  Ce  fommeil  étoit  en- 
>re  troublé  par  d’autres  frequentes  vifions;  de  forte 
fil  aitendoit  bien  fduvent  le  jour  , tantôt  alfis  fur 
u lit , tantôt  eil  fè  prôuieÜUnt  fdus  des  portiques: 
l'on  crut  que  toutes  ces  inquiétudes  venoicnü 
un  breuvage  que  G e fouie  lui  avoit  donné  pour 
en  faire  aimer. 

Comme  il  étoit  inégal , chagrin  Si  bizarre,  ou 
: pouvoir  prendre  avec  lui  de  juftc^mdiues,  par- 
: qu'en  un  même  jour  il  àpprôüvôit  Sc  coiidamnoit 
îe  même  chofe.  Quand  il  étoit  feul  , il  trouvait 
range  qu'on  n’allàt  point  lui  faire  la  Cour. Quand 
i l'alloit  vifiter  en  foule  , il  fe  plaignoit  du  grand 
ambre  des  perfoniies  qui  entroient  chez  lui  ; & ne 
auvoit  ni  demeurer  dans  la  folitude  , ni  Souffrir 
s compagnies.  11  appelîdit  dedans*  tous  ceux  qui 
s lui  demandoient  rien  ; importuns,  ceux  qui  lui 
nnandoient  quelque  chofe  : & quelque  milieu  que 
an  put  choifir , on  ne  manquoit  point  de  lui  dé^ 
laite* 
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011  ^ccut  de  voit  conduire  je  corps 

de  Tibere  , & qu’il  était  déjà  parti  de  Miféne  % 
peuple  Romain  fut  au-devant  de  lui , & le  fît  mar- 
cher au  milieu  de  cette  pompe  funèbre , entre  les 
Autels  , les  torches  ardentes  & les  vidrmes  , com- 
me s il  eut  entre  dans  Rome  en  qualité  de  Triom- 
phateur. A fon  arrivée  on  n’en  tendît  que  des  cris 
de  joye  : & Micron  y fçut  ménager  fi  adroitement 
la  fortune  de  Caligula , qu’il  £t  caffcr  le  teftament 
dé  Tibère  , par  lequel  il  decîaroit  fon  fucce  fleur 
Tibère  Jumeau  , que  fon  fis  Dru  fus  avoir  eu  de  Lt- 
via.  file  de  Drufus  Germmicus  , & à* Antonio,  file 
à*  Antoine  & â’Otiovie  four  à* Au  gu  fie.  Ce  relia- 
ment  ne  fut  pas  plutôt  caffé  , que  le  Sénat  mit  Ca- 
lcula en  pofleflioa  de  l'Empire  ; & cette  a&ion  du 
Sénat  iiit  trouvée  fi  jufte,  que  de  tous  rotez  on 
n’entendait  que  des  prières  publiques  peur  la  prof- 
perki  de  Çaêus  Ce  fut ^ & qifen  moins  de  trois  mois 
on  immola  plus  de  foirante  mille  viôimes.  Dans 
une  maladie  qu  il  eut  , le  peuple  veilla  toujours  au- 
tour du  Râlais  ou  il  etoit.  Piuileurs  même  firent 
publier  qu’ils  étoient  prêts  de  combattre  a la  ma- 
niéré des  Gladiateurs  , pour  U fonte  de  Coins  : 8c  il 
y en  eut  qui  affichèrent  dans  toutes  les  rues,  qu’ils 
s’expoferoient  volontairement  alamor^shl  pîaifoit 
aux  Dieux  de  le  conferver.  Pour  ajodrer  a toutes 
ces  marques  d’amour  celles  d’un  refpeéi  extraordi- 
naire, il  fut  ordonné  qu’on  lui  dédieroit  un  bou- 
clier d’or  : que  les  Prêtres  accompagnez  des  Séna- 
teurs & fuivis  des  enfans  de  famille  illuftre  qui 
chanteraient  des  vers  à fa  gloire,  porteroient  tous 
les  ans  ce  bouclier  dans  le  Capitole  , 8c  que  le  jour 
dé  la  naiffance  de  Caius  feroit  nommé  la  Deuxième 
naijfance  de  Rome.  Les  étrangers  ne  lui  rendirent 
pas  moins  d’honneur  : & le  Roy  des  Parthes  Ard - 
won } ou  Artobon  qui  avoit  Tibère  en  execratio^ 
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üi  lui  avoit  même  repioche  dans  quelques  lettres 
s lâcherez  & Tes  meurtres , Veut  pas  plutôt  fçu  la 
«une  de  Caiigüia  , qu’il  fit  ce  qu’il  put  pour  s’en 
ire  aimer;  & il  patîa  l’Eufrate  à fa  coniidera- 
on  , pour  adorer  les  Aigles  Romaines. 

Il  étroit  fçâvant  dans  la  Mulique  , & avüit  la  vois 
irfaitement  belle.  Il  étoit  mêrveilleufement  adroit 
faire  des  armes , à danfer  , & a bien  tourner  un 
iariot  ; ce  qui  étoit  une  perfection  chez  les  Ro- 
mins  : & les  Hiftoriens  fe  font  étonnez , qu’ayant 
né  û grande  difpofition  à toutes  les  chofes  qu  il 
ouloit  Ravoir , il  n5ait  jamais  voulu  apprendre  a 
acrer.  Il  entendoit  finement  la  langue  Grecque , &: 

[ avoit  un  certain  art  de  pcrfuader  avec  tant  de 
arce , qu’il  étoit  impdlTibie  de  refiftcr  a fôn  elô- 
uence.  Pour  peu  qu  il  fut  échauffe  dans  fes  haian-* 
ues  , il  trouvoit  toutes  les  figurés  «e  tous  les  mots 
ropres  à porter  l'indignation  ou  la  pitié  dans  l’a^ 
ae  de  ceux  qu’il  vouldit  toucher  Si  il  nV  avoit 
oint  de  pafiion  qu’il  n’mfpitat  a fes  audueai.s4 
înand^lle  fer  voit  a fon  deffein.  Tout  ie  monde  ge- 
Oralement  étoit  fürpris  de  la  prèfence  de  fon  ef- 
,nt  : & quand  Ce  Prince  vouloir  témoigner  qu  il 
fétoit  ni  moins  adroit  , ni  moins  eclane  que  les 
•lus  grands  hommes  du  Barreau , il  repondôit  pat 
[uelques  écrits  à leurs  allions  publiques , Sc  ne 
nanquoit  point  de  renverfer  ce  qu  ils  cioyoîcnt 
'Voir  le  plus  lolidement  établi.  Le  ftüe  trop  recher- 
:hé  ne  lui  plaifoit  point  ; & il  comparoit  celui  de 
Seneque  le  Philofophe  des  pierres  fans 
parce  qu’il  n’y  avoit  point  de  liaifon. 

Pour  tromper  d’abord  par  une  faillie  vertu  le 
peuple  Romain  qui  le  regardoit  comme  un  nou- 
veau Dieu,  il  rendit  a Tibère  les  derniers  devoirs, 
le  loua  publiquement , &■  témoigna  par  des  larmes 
& par  des  (oupirs  , qu’il  étoit  toucThe^de  fa  mort 
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jufques  au  fond  du  cœur.  Il  fut  eufuite  dans  l’îk 

ftrtlf<,“i,^*TmteJnant  PonP*>  <ïui  eft  à l’entrée  du 
?°  de  Mole  & de  Gayette  • dansT'ife  de  Panda- 

*lru>y*  £ft  *t*»f*, .dans  le  golfe  de  Pouzzolà 
j,  fPtés.  .Y  ^oii  amalfe  les  cendres  de  Néron  & 
‘ ‘g^ippine  avec  une  efpece  de  dévotion',  !é< 
avoir  fait  porter  à Rome  , if  les  fit  mettre  en  cere- 
monie dans  le  maufolée  d’Augüfte.  A cette  pieté 
il  ajouta  aes  honneurs  particuliers  ; & n’étant  pas 
latislait  ne  n avoir  Ordonné  à la.  mémoire  d’Agrip. 
pme,  que  des  Jeux  Circenfes , dans  lefquels°fon 
image  devoir  etre  portée  fur  un  char,  il  voulût  que 
on  donnât  le  nom  de  Germemicitt  au  mois  de  Sep. 
temore  & que  fon  ayeufe  Avtotii#  partageât  aved 

r\V'a  ,le  Ucre  As  b *»tru.  Dans  fon  Corn. 

lulat  ri  chbifif  encore  Gloudius  fon  oncle  pour  fou 
e-o.i.gm  , adopta  i ibere  furnommé  Jumeau,  le  mê. 

*1e  J°«  h robe  pirile . & obligea  les  fol- 

Uots  & les  Omciers  , les  Sénateurs  <5c  les  autres  Ma. 
gifirats  de  jurer  a l’avenir  de  cette  maniéré  • Mort 
JMut  & celui  de  mes  enfans  ne  me  deviendra  ja. 
mats  p,m  cher  que  celui  de  Gains  & de  fis  [murs. 
Apres  ces  marques  d’amour  Si  de  pieté  qu’il  voir, 
lut  bien  rendre  a les  parents , il  ne  manqua  Pa* 
d en  donner  au  peuple  beaucoup  d’autres  de  fa  re- 
connoilîànce  & de  fa  tendreflè.  II  commanda  que' 
on  appoit.it  publiquement  les  informations  que. 
1 on  a voit  fait  contre  fa  mere  Agrippine  , contre  fes 
frères  Néron  & Drufus  : & prenant  les  Dieux  à té. 
moins , qu’il  n’avoit  pas  eu  la  curiofité  de  les  lire,' 
ce  qui  eto.t  faux,  ,1  les  fît  brûler.  Quelqu’un  lui’ 
âyaiit  porte  un  mémoire  pour  l’avertir  qu’on  a voit 
deflein  de  le  maflàcrer , il  ne  voulut  point  le  rece. 
'i?v:.  ’ ,en  répondant  : qu’il  n’avoit  rien  fait  qui  le 
pst  haïr  , & que  les  donneurs  d’avis  ne  feraient  ta. 
mass  bien  repût  chez,  lui.  Etant  refolu  de  faire 
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iyef  généralement  toutes  les  perfonnes  convain- 
cs de  certains  crimes  que  je  ne  dois  ni  ne  puis 
immer  , il  fe  laiffa  tout  d’un  coup  fléchir  aux 
ieres  de  fes  amis , 8c  fe  contenta  de  les  éloigner 
: Rome.  Il  permit  que  les  écrits  de  Titus  Lubie- 
is , de  Cordas  Cremutius , 8c  de  Gajfius  Severus> 
li  a voient  déjà  efté  fupprimez  , pour  être  trop  li- 
es $ fuffent  expofez  en  vente  ; depeur  > difoit-iî 
te  lu  vérité  ne  fut  cachée  à ceux  qui  V aimeient: 

» que  la  pefterité  ne  regrettât  de  fi  beaux  Ou- 
•âges. 

Par  une  geiierofité  fans  exemple  il  voulut,  quel- 
le remontrance  qu’on  lui  put  faire  , que  les  Ma- 
ftrats  jugeaffent  des  choies  publiques  8c  particu- 
les en  dernier  relTort  : que  le  peuple  eut  fa  voix 
ne  , quand  il  faudroit  en  élire  quelques-uns  , que 
plupart  des  impôts  fuffent  abolis , que  l’on  rap- 
ilât  les  exilez  , que  Ton  retirât  des  priions  les  in- 
îcenss  malheureux  , 8c  que  l’on  pardonnât  même 
tx coupables.  Se  fouvenant  au’ Agrippa  frere  à.He- 
dias  8c  fils  de  cet  Arifiebule  qu’Herode  avoir 
it  mourir  avec  fon  frere  Alexandre , lui  avoit  au. 
Lfavant  fouhaité  l’Empire  , il  le  tira  glorieufement 
1 lieu  où  il  étoit  retenu  depuis  fix  mois  ; 8c  pour 
chaîne  de  fer  dont  Tibère  l’avoit  fait  charger  , il 
i en  donna  une  d’or  du  même  poids  , qu  * A grippa 
: mettre  dans  le  Temple  de  Jërufalein  , pour  tém- 
oigner â Dieu  fa  reconnoiffance  d’une  laveur  ü 
:u  attendue.  Il  ne  Et  gueres  moins  pour  Jntio - 
>us.  Car  non  feulement  il  le  mit  en  poffejfîon  de 
Syrie  Comagéne  , mais  il  lui  rendit  encore  deux 
ù liions  cinq  cens  mille  écus  qui  lui  avoient  efcé 
mfifquez  par  la  feule  avarice  de  Tibere.  Pour  men- 
er qu’il  ne  regardoit  pas  indifféremment  les  ac~ 
ons  qui  étoient  louables  , il  donna  deux  mille  ecus 
une  affranchie , après  avoir  f$û  que  les  tourment 
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n’a  voient  pas  efté  capables  de  lui  faire  dire 
moindre  chofe  contre  fon  Maître  accufé  de  crim 
Quoique  le  teftament  de  Tibère  eut  elté  caffép 
Je  Sénat,  il  paya  tout  ce  qui  avoiteflé  légué  p 
ce  teftament  , & fit  pour  Livie  la  même  choïe  qu’ 
fit  pour  Tibère.  A ce  payement  il  ajouta  plufieu 
grâces  en  faveur  du  peuplé:  & à diverfes  fois  il  l 
fit  des  dons  qui  mont  oient  â des  fommes  prcrdi 
gieufes.  Il  traita  deux  fois  les  Sénateurs  , leurs  fer 
mes  & leurs  enfans  , & rendit  à tous  par  des  p* 
fens  fort  confiderables  des  marques  de  fa  bienveil 
lance  & de  fon  efti.me.  Pour  gagne!  le  peuple  ' 
donna  plufieurs  fpedacles  & plufieurs  Tournois 
mais  d’une  maniéré  fi  peu  commune  , que  tout  I 
Cirque  étoit  quelquefois  couvert  de  foudure  d’or  & 
de  vermeillon.  Il  acheva  le  Théâtre  de  Pommée  , fi 
Temple  que  Tibère  a voit  dédié  à la  mémoire  d'ÀH 
gufte , fit  des  havres  & des  ports  à Reggio  & dan? 
la  Sicile  , pour  y faire  entrer  plus  commodémen; 
les  vaifîeaux  chargez  de  blé  qui  venoient  d’Egyp. 
te  , commença  un  Aqueduc  merveilleux  à Tivolh 
fit  relever  les  murailles  de  Syracufe  r&  fe  propofoii 
de  joindre  la  mer  Egée  a ITonienne  , en  faifam 
couper  le  fameux  détroit  qui  les  fepare.  1 

Mais  ces  vertus  , qui  n’étoient  que  feintes  , ne 
purent  pas  fort  long-tems  cacher  les  vices  qui  lui 
croient  naturels;  & il  ne  crut  pas  que  les  Romains 
valurent  la  peine  qu’il  prenoit  à fe  déguifer.  Son 
envie  & fa  malice  éclatterent  quand  il  fit  abbatre 
les  fiatuës  des  plus  grands  hommes  qu’Augufte 
avoir  fait  porter  de  la  Place  du  Capitole  dans  le 
Champ  de  Mars  , quand  il  ôta  les  anciennes  mar- 
ques d’honneur  aux  plus  îlluftres  familles  , comme' 
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a celle  de  Torquatus  la  chaîne 
de  Grand  a Vompée.  Il  fe  propofa  d’abolir  les 
écrits  â’Homere , tai  ce  principe,  qu'il  étoit  aujji 
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iijfant  que  Platon  qui  l'avoit  banni  de  fa  Répub- 
lique. Il  s’en  fallut  peu. qu’il  ne  fît  ôter  des  Bi- 
liotheques  les  ftatues  & les  Ouvrages  de  Virgile  Sc 
e Tite-Live  ; parce  que  Virgile  n av oit  point  dé  ef 
rit que  Tite-Live  difoit  plufieurs  cbofes  inuti - 
ts  > & ne  difoit  pas  fort  fouvent  la  vérité.  Des 
liftoriens  & des  Po'etes  il  palfa  bien-tôt  aux  Ju- 
ifconfultes  , fe  propofa  d3en  ruiner  toutes  les  éco- 
;s,  & affura  qu  il  feroit  en  forte  qu  ils  ne  pour - 
oient  plus  répondre  que  fur  les  cbofes  qui  feraient 
rouvées  jufies  par  le  fens  commun.  Les  gens  bien- 
aits  ne  furent  pas  mieux  traitez  que  les  gens  fça- 
ans  : & toutes  les  fois  qu’il  en  rencontroit  qui 
voient  la  tête  belle  , il  la  leur  faifoit  rafer  par 
ierriere  , pour  les  rendre  ou  plus  diformes  , ou  plus 
idi cules.  Comme  il  apperçut  dans  lès  jeux  publics 
m certain  Efius  Proculus , lurnommé  Coloffe  , pour 
a grandeur  de  fa  taille , il  le  fit  fortir  , parce  qu’il 
iirprenoit  tout  le  monde  par  fa  bonne  mine  & par 
a beauté  , & le  força  de  fe  battre  contre  deux  fa- 
neux  Gladiateurs  , dont  il  vint  à bout.  Il  comman- 
la  d'une  même  fuite  qu’on  liât  ce  galant  homme 
|ui  a voit  donné  de  li  grandes  preuves  de  fa  force, 
le  fon  courage  & de  fon  adreffe  , qu’on  le  déguisât 
vec  un  méchant  habit , qu’en  cét  état  on  le  pro- 
nenât  par  les  rues  , pour  être  expofé  â la  veue  des 
Èmmcs , & qu’on  lui  coupât  la  gorge.  Etant  en 
'olere  que  le  peuple  eût  battu  des  mains  en  fa- 
veur d’un  Maîtte  d’armes  qui  avoit  bien  fait  dans 
[es  jeux  Gladiatoires  , il  en  fortit  & s’écria  plufieurs 
Fois , que  Von  n* avoit  fas  tant  dé admiration  pour 
lui  j que  pour  un  Gladiateur. 

Après  avoir  témoigné  de  la  vénération  pour  fes 
parens  , il  ne  pouvoir  plus  fouffrir  que  l’on  publiât 
qu’il  étoit  de  la  maifon  des  Ce  fars  : & ne  s’étant 
pas  contenté  de  noircir  la  mémoire  ce  Ti'-ére  en 
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plein  Sénat  pi  défendit  expreffément  aux  Romains 
de  célébrer  les  vidoires  qu ’Augufie  avoic  gagnées' 
en  Epue  & en  Sicile  , farce  qu'elles  écoient  deve- 
nues funefte,  a U République.  U appelloit  Livie 
femme  d’Augufte  , un  yiyjfe  dégmfé  en  femme  lui 
reproch oit  meme  la  bafleffe  de  fa  naiflance  ; &’par 
les  mépris , ou  félon  d’autres. par  du  poifon  il  fit 
mourir  AmonU  fou  aycule  , à laquelle  il’avoir 
voulu  que  l’on  accordât  le  titre  de  Mere  de  U 
Patrie. 


A la  vente , il  avoit  mie  pàiïion  fort  violente  pour  ■) 
les  trois  feeurs  Agrippine  , DruJiUa  , & L villa. 
mais  cette  paillon  eufi  été  plus  belle  , fi  elle  cuit  été’ 
moins  violente.  En  effet  , il  ne  parut  pas  fou  feu-  ;i 
puleux  j ôc  a juger  de  les  maximes  par  fes  âârions  , i 
il  devoit  être  perfuade  que  les  frétés  n’avoient  pas 
plus  de  mefures  a garder  avec  leurs  feeurs  , que  les 
mans  en  gardent  ordinairement  avec  leurs  femmes. 

U fut  encore  moins  retenu  : & quand  il  eut  récit  * 
d'Agrippine  ôc  de  Livide  ce  qu’il  euft  pu  efperer  de 
quelques  autres  qui  ne  lui  enflent  pas  efié  fi  proches,-  ïo 
il  Ils  profil  tua  honteufement  a quelques-uns  de  d : 
confidence.  Apres  avoii'efie  l’auteur,  le  complice  J ' 
êc  le  témoin  de  leurs  crimes  , il  envoya  en  exil  ces  I 
deux  Pniiccffes  ; & quelquefois  il  leur  écrivoit , que 
non  feulement  il  leur  avait  donné  des  ifles  , qu’il 
avoit  en  or e des  poignards  à leur  offrir.  Pour  £>/#. 
fille  , il  la  traitta  plus  honnêtement  que  les  deux  au- 
tres , puifqu’aprés  l’avoir  ôtée  à fon  mari  Cafsius  i 
Longin  qui  avoit  efié  'Confül  , il  la  tenoit  dans  fon 
Palais  , comme  fi  elle  eufi  efié  fa  femme  : qu’aprés 
fa  mort  , il  ordonna  que  le  deuil  en  feroit  public  y 
dans  lequel  il  y alîoit  de  la  vie  de  rire , de  fe  baigner’  ; 
de  fouper  avec  fa  femme,  avec  les  e'nfans  , "avec 
ion  pere , ou  avec  fà  mere.  Depuis  , il  ne  jura  pus 
que  par  le  nom  de  Drufilla , eu  haranguant  devant 
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S foldats  , 8c  devant  le  peuple.  Le  Sénat  inêmâ 
t àffez  lâche  pour  confacrer  à Lun  & à fan  ht; 
îeflatuëÿ  8c  pour  ordonner  que  le  jour  de  la  naif- 
nce  de  cette  Dame  , qui  droit  la  maiftreffe  de  fdrS 
ere  , fuit  célébré  aVec  autant  de  ceremonie  dé  de 
>mpe  que  celui  de  la  naiflanee  â’Augufte.  Une 
mmfane  qui  étdit  publique  ÿ nommée  Py  fallu  *f 
.t  aile z long-fems  Ton  mcli  nation  : & comme  il  ai-* 
oit  encore  plus  le  changement  qu’il  n’aimoit  cette 
mrtifane  , il  convioit  foUvent  â fduper  les  plus  il* 
lires  femmes  de  Rome  af ec leurs'  maris.  Quand 
aelquhine  par  malheur  pour  elle  pouvoir  lui  plaire, 
la  tir  Oit  de  la  falle  du  fëRiit  , y rentrait  après  qühj 
mit  contenté  fa  pafiïon  , 8c  en  prefence  de  fdn  ni  a:  ri 
: des  conviez,  faifoit  un  détail  du  défaut,  au  de 
beauté  de  fou  corps  , 8i  marquait  un  peu  trop 
redfémen*  en  quoi  elle  donnait  du  dégdüft , ou  du 
aifit.  Pour  en  répudier  quelques-unes  , il  fe  1er* 
xt  du  nom  8c  de  Labfence  de  leurs  maris  ; fai  foi  t 
ïregiftrer  les  lettres  de  répudiation  : 8c  quand  il  les 
[pofdit  toutes  nues  aux  y eut  de  fes  confident,  il  ne 
s traittoit  pas  plus  mal  que  Cefonte  fa  femme , 
ifil  fallait  Voir  dans  le  même  état  â tous  les  geng 
Liyil  trou  voit  dignes  de  fou  amitié.  Parmi  fes 
noms  j il  y en  eue  qui  n’étoient  pas  moins  crimi- 
°lles  que  les  inceftes  8c  fes  adultérés  : 8c  ceux  qui 
profiiWoient  à ce  brutal  , ne  faifoient  pour  lui  que 
: qufil  faifoit  pour  eux  8c  pour  d’autres. 

De  la  mode ft ie  an  le  vid  paffer  â une  vanité  ri* 
icule  , ou  pour  mieux  dire  , après  d’heureux  in* 
;r valIes  ? il  tpunba  dans  une  horrible  manie.  De 
eor  que  les  titres  qu*on  lui  choiuroit  ne  répondir- 
ent pas  bien  à (on  mérité  8c  â fa  vertu , il  en  pris 
ri-même  comme  il  voulut,  8c  le  nomma  le  très - 

* Elle  fut  encore  mife  au  rang  des  Déelfesj  ce  gui  peut  etr® 
iftifiê  par  quelques  Médailles* 
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bon  ; le  très- grand  Céfttr  : le  fils  & le  pere  de  ar. 
™ees-  Quelques  Rois  un  jour  difputans  chez  luf  de 
1 ancienneté  de  leur  race  , il  s'écria  : §Ute  tour  U 
monde  ne  devo'tt  avoir  qu'un  Roi  ; & peus’en  falut 
qu  il  ne  fe  parât  du  diadème.  Pour  ne  pas  demeu- 
rer en  fi  beau  chemin  , il  ordonna  que  fes  plus  bel- 
les ftâtuës  de  Grece  , fur  tout  celle  de  Jipiter  Olym- 
tlen > qui  étoic  l’ouvrage  de  fhydtcu  , fuflent  ap- 
portées â Rome  , afin  que  leur  ayant  fait  ôter  la  tête, 
il  puRy  faire  mettre  la  fienne.  Ne  s’étant  pas  con- 
tente d’aller  loger  dans  le  Capitole  , pour  y être  au 
moins  le  rival  & le  compagnon  de  Jupiter  , il  fe  fit 
dedier  un  Temple  dans  le  Palais , pour  y être  adoré 
feul  : 8c  voulut  encore  que  pour  y entrer  , on  paffât 
par  le  Temple  de  Caflorf?  Pollux , qu’il  fit  ouvrir  , ( 
afin  que  les  en-fans  de  Jupiter  fujfent  fes  portiers . ; 
Dans  la  peur  qu’il  eut  de  n’être  pas  fervi  â fouhait, 
il  fie  fit  Ion  Prêtre;  prit  pour  fes  Collègues  Cefo - \ 
&ie  , Claudius  fon  oncle , les  plus  riches  & les  plus 
confiderables  de  Rome  : 8c  chacun  d’eux  étoit  obli- 
gé de  lui  donner  deux  cens  cliquante  mille  écus  i 
pour  cette  Charge.  Quelque  chere , & quelque  ho-  ; 
«orable  qu’elle  fuft  , il  en  pourvut  gratuitement  fon 
cheval  , qu’il  a voit  defîein  de  faire  Conful  ; qu’il 
avoir  logé  dans  une  écurie  de  marbre  • qu’il  faifoit  : 
manger  en  des  vaiffeaux  d’or  & d’y  voire  ; qu’il  pa- 
roit  de  couvertures  de  pourpre,  d’une  bride  toute 
éclatante  de  pierreries  , 8c  auquel  il  avoit  aflïgné 
une  mailbn  , des  ameublemens  , & des  efclaves.  1( 
Dans  le  Temple  qu’il  s étoit  bâti  , & qu’il  s’étoit  fio-  , 
lemneîiement  dedie  , il  fe  Faifoit  immpler  des  paons,  ; 
des  poules  ae  Numidie  , tous  les  oifeauxqui  étoient  i 
raies  par  leur  plumage  : & les  efpeces  de  ces  oifeaux  i 
dévoient  être  toutes  differentes.  Lors  que  la  Lune 
etoit  dans  fon  plein  , il  la  convioit  de  venir  pafTer  la 
nuit  avec  lui  : 8c  quand  il  demanda  un  jour  à Vu  ; 
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Ulus  qui  le  connoifloit , & qui  le  craignoit  par 
>tte  raifon  , s1  il  luy  avoir  vu  embrajfér  la  Lune  l 
\ lui  répondit  fèricufement  : il  n eft  permis  qu'aux 
Vieux  comme  %om  > de  s'entretenir  de  cette  m&* 
iere. 

Ma  h Ce  nouveau  Dieu  craignait  le  tonnerre  , jufo 
ues  là  même  qu’au  moindre  éclair  & au  moindre 
mit , il  avoir  accoutumé  de  fermer  les  yeux  , de 
'euvéloper  la  tête  avec  fa  robe  , de  for  tir  du  lit  ÿ 
i de  fe  caclier  deifous  , pour  peu  que  Ce  bruit  vint 
redoubler.  Ü eil:  vrai  qu'il  n’é toit  pas  plûtoft  pafo 
é,  ou  que  la  foudre  n’éfdit  pas  plutoft  tombée  ,qusil 
b forvoit  de  grandes  machines  qu’il  avoir  fait  faire? 
vec  îefqu elles  il  îançoit  contre  le  ciel  des  pierres 
l’une  grandeur  extraordinaire  , 8c  qu'il  sÿécrioir  en 
léfîant  Jupiter  : Ou  perds  moi  i ou  je  ne  manquerai 
de  te  perdre.  Il  envoya  en  Judée  Tetrone  , avec 
>rdre  de  faire  dédier  te  Temple  de  Jerufaîem  à 
’Jaius  VîÜuftre , ou  au  nouveau  ’jupiter  i 8c  s*avif& 
le  fe  faire  dorer  la  barbe/,  8C  de  s'armer  la  main 
Pun  foudre.  Mais  parce  qu'il  étoit  auffi  bien  aife 
le  faire  voir  tous  les  Dieux  & toutes  les  Deelfes  en 
fa  perfonne  , il  portoit  tantoft  un  trident  comme 
Neptune , un  Caducée  comme  Mercure  , une  Lyre 
comme  Apollon  , un  cafque  for  lequel  brûloir  une 
étoife  7 comme  Caftoî  8c  Pollux  , une  pique  8c  un 
bouclier  comme  Mars  , & une  majfué  comme  Her- 
cule. Quelquefois  il  s'habillait en  Venus  avec  une' 
couronne  de  mute  ; 8c  quelquefois  en  Diane  , avec 
le  croiffant  fur  le  haut  du  front,  le  javelot  dans  la 
main  , & le  carquois  pendant  for  Pépaule.  Dans 
cét  équipage  , il  prenoit  les  dernieres  libériez  avec  fes 
fccurs",  & fe  mettoit  fur  un  tribunal  pour  rendre ju- 
ftice  au  peuple  Romain.  Quand  il  n'était  ni  Dieu 
ni  Décile  , il  fe  fervoit  de  manteaux  de  plüye  , bro- 
dez d'or , de  pierreries  } 8c  de  perles  ; 8c  d’autre» 
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manteaux  d’une  étoffe  déliée  comme  du  crefpe , 
trai noient  à terre  comme  ceux  des  femmes.  Il  fg 
paroit  de  robes  de  foie  i de  robes  à longues  man- 
ches , avec  des  épaulieres  taillées  en  mufles  de 
lion  ; portoit  des  brodequins  qui  ne  lui  couvraient 
qae  la  màUié  delà  jambe  , & des  fouiiers  bas , cou- 
verts de  perles.  Quelquefois  il  s’avifoit  de  faire  le 
brave  avec  le  corfelet  d’Alexandre,  qu’on  avoir  tiré 
tombeau  dé  ce  Conquérant  ; mais  il  marchoit  or- 
dinairement avec  les  ôrnemens  triomphaux  , c’ell-à* 
dire,  avec  la  couronne  de  laurier  , ou  d’or  le  bâ- 
ton d’y  voire,  la  robe  bordée  de  pourpre , & la  ca- 
lque brochée  a palmes. 

Cette  folie  en  attira  plufieürs  autres  ? 8c  il  efl  â 
croire  que  celui  quiprenoit  les  armes,  l’autorité  , 
les  habits,  & les  noms  des  Dieux  , ne  vivait  pas 
comme  peut  vivre  le  relie  des  hommes.  Audi  avoir- 
les  Gamme  de  s,  qu9il  careffoit  pendant  cm’il  fai  foi* 
baüer  les  pies  aux  plus  vénérables  Sénateurs  ■ pen- 
dant qu’il  fouffroit  que  quelques-uns  d’eux  vêtus 
de  leurs  longues  robes  , couraient  â pié  devant  fou 
chat , qu  ils  mangeaient  avec  fes  efclaves  , 8c  qu’ils 
. rullenc  dans  le  même  état  de  ceux  qui  ëtoient  défîmes 
a 1er  vira  fatabie.  Pour  achever  comme  il  avoir  déjà 
Commence  , du  Capitole  il  jet  tou  â pleines  mains 
01  8c  1 argent  , fe  baignoit  dans  toutes  fortes  d’eaux 
chaudes  &;  froides  , dont  le  parfum  feul  lui  coutoif 
cinq  mille  ecus.  Il  faifoit  diffoudre  des  perles  de 
pnx  qu  il  beuvoit  quand  elles  étaient  devenues  li- 
quides • 8c  di foie , enfaifant  fervir  dans  fes  feftins 
des  pains  8C  des  viandes  toutes  d’or  , qu'il  faloie 
être  ou  ménager  , ou  Ce  far.  Ce  ne  fut  pas  tout, 
puiiqu  il  s’a vi fa  de  faire  bâtir  des  frégates  , dont  les 
poupes  étoient  femées  de  pierreries  8c  de  oerles  , 8c 
des  voiles  de  couleurs  riches  8c  differentes.  Da.n$ 
Ces  fi  égarés  de  bois  de  cedre , il  y a y ou  des  étuves 
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des  galeries,  des  vignes  , & de  grands  arbres’ 
.itiers  qui  lui  fourniffoient  de  l'ombre  pour  cô~ 
icï  la  Campagne  de  Rome  pins  commodément  / 
pour  palier  doucement  les  jours  entiers  au  bruit 
me  mü'iique  agréable.  On  n'aura  pas  trop  de  peine 
rôire  que  les  maifolis  qu'iî  faifoit  bâtir  autour  de 
une  étaient  fuperbes  ; puifqu'il  ne  trouvait  point 
plus  grand  piaifir  qu5à  exeçuter  les  cliôfes  que 
u le  monde  jiigedit  impoilibles  : que  dans  la  mer 
it  élever  des  m aile  s de  ferre  , & qu'avec  Une  di- 
enee  inconcevable,  il  égala  les  montagnes  au X 
liées , .&  les  vallées  aux  montagnes.  Sur  le  bras- 
•met,  qui  eR entre  f’onzzole  & Bayes  , delà  îon« 
eut  de  trois  mille  Gx  cens  pas  , il  lit'  conltruire  urï 
nt  de  navire?  attachez  les  un?  aux  adirés  , qui  fu- 
ît tous  couverts  de  gazon  ; a lin  que  îe'paflage  fut 
is  commode  ; que"  Bon  y paft  aifémént  drelTef 
5 tentes  , ôc  que  dans  ces  tentes  on  eu  il  moyen 
faire  pafier  Beau  des  fontaines.  Quand  ces  ouvra- 
fui  achevé , on  le  vid  paroifre  avec  fa  ctiiraiTe 
ÜeXândre  , far  laquelle  il  a voit  rnis  uiiocafaqne 
foie  de  couleur  de  pourpre , brillante  d?or  Sc  de 
nef i es  , avec  mt  bouclier  , Une  hache  d'armes  y 
unie  couronne  de  feuilles  de  c lie  fie.  Apres  avoir 
rifié  à Nip:téne  & à V'Env'fo' , de  puf  , difoit-flv> 
n être  trouble  dam  [es  grands  projets  , il  monta 
■ ce  nouveau  pont,  marcha  contre  la  ville  de  Bayes 
us  le  même  ordre  que  s'il  eut  marché  contre  une 
le  ennemie.  Par  une  belle  & forte  harangue  qù'if 
â ceux  qui  l'a  voient  fuivi  avec  tant  d'ardeur  , il 
îgera  les  dangers  vifibîes  qu'ils  avoient  courus  ? 
ia  leur  courage  «S C leur  adreffe  , & leur  témoigna 
reconnoiflance  de  toutes  les  fatigues*  qu’ils  avaient 
îiïertes  pour  lui  affurer  Une  victoire  de  cette,  int- 
rtance.  Cependant  il  n'entreprit  un  G grand  ou - 
ige  , que  pour  donner  un  démenti  à Tibers  mort  f 
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a qui  ThmfyUus , fameux  Aitrologue  , interrogé  au 
paiavant  fur  foo  fticcelfeur  , avoit  répondu  : 6)u 
Caitis  fer  oit  aufst  feu  en  état  de  lui  fuceederfqu 
de  courir  a cheval  fur  le  brm-de  mer  qui  fepar 
Bayes  de  Pouzzole  Qui  voudroit  compter  toute 
les  folies  , auroit  à faire  un  étrange  compte  ; & j 
fuÆt  de  marquer  ici  i qu'il  fît  un  fouper  qui  lu 
coûta  plus  de  deux  cens  cinquante  mille  écus , ê 
qu  outre  les  fommes  immenfes  qu'il  diflîpa^  les  foi 
?cailEe"%>t  lui  liions  d'or  êc  demi  que  Tibere  lui  avoi 
laiiiëz  , ne  lui  durèrent  pas  une  année  entière. 

Dans  un  voyage  qu'il  entreprit  pour  vôir  le  boi 
êc  la  rivière  de  Clitonne  prés  de  Menante  y il  lui  pri 
envie  de  taire  la  guerre  aux  Âllemans , comme  a 1; 
nation  du  monde  la  plus  vaillante.  Après  avoir  leve 
une  grande  ârmee  , licencié  pitifieurs  Capitaines 
parce  quM  les  trouvoit  crôp  vieux,  ou  trop  foibie, 
pour  Une  fi  daiigeretife  entrepnlè , & caffé  les  Lieu- 
tenans  qui  lui  a voient  amené  trop  tard  les  troüpei 
auxiliaires  , il  fe  contenta  de  recevoir  le  fils  du  Roi 
des  Bataves  Adminius  CinoUtlinus  qui  s’étoic  ren- 
du volontairement  i lui.  Affligé  au  dernier  point 
de  ne  rencontrer  pas  à fouhait  les  occafions  de  figna- 
ler  fon  bras  êc  fbn  cœur , il  s'avifa  de  faire  palier 
le  Rhin  a quelques-uns  de  fes  Gardes  ; 5c  leur  ayant 
commande  de  fe  cacher  quand  ils  feroient  au-delà 
du  fleuve  , il  fe  fie donner  l'allarme  , commefi  l'en- 
nemi eut  parq.  Aufli-toff  il  fe  jetta  dans  une  forêt 
avec  fes  amis  , êc  avec  quelques  efeadrons  de  cava- 
leiie  : êc  apres  avoir  coupé  plusieurs  arbres  , ils  en 
choiflrent  tous  de  fort  belles  branches  dont  il  fit' 
faire  des  couronnes  de  figures  differentes  à ceux  qui 
1 avoient  fuivi  de  plus  prés  dans  une  eccafion  û 
dangereufe.  Au  contraire,  il  ordonna  que  Ton  pu-, 
mt  tres-cruellement  ceux  qui  avoient  été  affez  lâ- 
ches pour  l'abandonner  dans  le  péril.  Pendant 
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il  e'xecutoit  ces  grandes  choies  avec  Ce  fonte  fa 
îme  , qui  marchoit  à Tes  cotez  avec  le  cafque  8c 
)0uclier  , il  condamna  par  un  Edit  folennel  le 
■at  abfent  , qui  fe  dtvertijfoit  dans  le  cirque  ÿ 
is  les  théâtres , dans  les  feflins  , lorfque  Céfar 
ofoit  fa  vie  pour  leur  falut , & pour  lu  gloire 
nom  F^omain.  Ge  vainqueur  terrible  fe  voyant 
ompagné  de  la  fortune] , paffa  dans  les  Gaules 
il  avoit  affemblé  line  armée  de  deux  cens  cin-^ 
mte  mille  combattons  : 8c  comme  il  fe  prcpofoif 
punir  les  Rebelles  d* Angleterre  > il  Et  marcher  en 
aille  toutes  fes  troupes  au  bord  de  là  mer.  Elles 
furent  pas  plutcrft  embarquées  qu’il  commanda 
'on  les  mît  â terre.  Du  Tribunal  qui  lui  fut  éle» 
fur  le  rivage  , il  ordonna  fièrement  a tous  les 
ompettes  de  fonner  la  Charge  , 8c  a cette  armée 
ramaffer  des  coquilles  qu’il  eut  l'impudence  d’en* 
yTer  à Rome  en  grand  appareil , comme  les  dépoteiU 
de  l*Qceœn  ^ui  deuoiem  fervir  à ^ornement  dté 
lais  & du  Capitole. 

Toutes  ees^dépenfes  prodigienfes  lui  Aterenfc  enfin 
plâifsr  qu’il  avoit  trouvé  a fe  rouler  fur  des  mon- 
tux  d’or  : & pour  n’en  pas  perdre  la  coùtume  , il 
>ubîia  rien  de  tout  ce  que  lui  purent  infpirer  & Y a- 
rice  & la  cruauté.  Il  voulut  que  les  perfonnes 
qualité  achettailent  des  Gladiateurs  : & comme 
jour  il  y dn  avoit  treize  en  vente  , & qu 'Apo* 
ns  Saturninus  qui  avoir  été  Préteur  , dorinoit 
ns  le  lieu  où  fe  faifoit  le  cri  public  , Caligula  qui 
:>it  prefent  , avertit  celui  qui  mettait  l’enchere  y 
n'oublier  pas  un  fi  grand  homme  qui  lui  faifoit 
ne  de  la  tète . LeCrieur  qui  n’entendoit  pas  trop 
al  fa  charge  , ht  monter  à deux  cens  vingt-cinq 
ille  écus  les  treize  Gladiateurs  : 8c  Saturnin  ne 
t pas  pliitoft  éveillé  qu’ils  lui  furent  délivrez  pour 
tte  Comme.  Ayant  appris  que  certaines  gens  doue 
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iHe  fervent  pour  convier  ceux  qu’il  appelloit  à f 
table  , avotent  reçu  d’un  provincial  infiniment  ri' 
clie^ environ  cinq  mille  écus,  pou'r  l’inviter  coram, 
5.5.*"*, e£f  1011  ordfe .»  il  ne  l’eut  pas plutoft  a?. 
paçu  le  lendemain  Ou  l’on  vendoit  une  infinité' d< 
choies , qu’il  lui  envoya  dés  bagatelles  qu’il  de- 
voir payer  cmq  mille  éctls  , après  avoir  chârm 
1 homme  qui  les  lui  porta  , de  lui  dire , qn‘il  & 
perott  le  fondvec  Céfar  qui  le  voulait  bien  cm. 
vier  m- meme.  11  prit  les  ameublemens , les  perles 
& les  pierreries  qui  avoient  été  laijîees  à Rome  pat 
,tS  Empereurs;  fe  fît  payer  tout  ce  qui  avoir  été 
donne  a Ttéere  par  t&ameut  • rechercha  tous  ceux 
qui  avoient  été  pourvus  de  Charges  publiques  - & 
m Ht  un  voyage  dans  les  Gaules  que  pour  les  piller. 

jeniiitajix  eidaVes  d'accufer  leurs  Maîtres  , les 
aacancmboit  pdur  cette  achou , leur  accoudoir  mè- 
me  la  huitième  partie  du  bien  de  ceux  qu'ils  avoient 
' j 15  ?,  f.  Cs  ^ tout  le  refte.  A la  naiffan* 

ce  de  fuUepruiiüe  ,1  fe  plaignit  de  n’avoir  pas 
ne  quoi  fuqufter  en  Empereur,  ni  comme  pere  : Si 

oourT-r  P pmru’  £fÇdî  des  fofflrp.es  prodigieufes 
pour  doter  fa  fille.  Par  un  Edit  quhl  fit  publier, 
il  declaia  que  toutes  fortes  de  perfonnes  lui  donne- 
rotent  les  etrenoes  au  premier  jour  de  l’année  : & ce 
jour  la  meme , il  fe  tint  à la  porte  de  fou  Palais , où 
chaque  particulier  jettoit  devant  lui  ce  qu’il  lui  droit 
aile  porter  ou  dans  les  mains  , ou  dans  les  coins  de 
la  robe.  Il  impofoit  des  tributs  fur  toutes  les  chdfes 
qui  etoient  vendues  à Rome  ; levùit  fur  les  plus  mi- 
eiables  du  peuple  la  huitième  partie  du  gain  quMs 
faifoient  par  jour  , s'ajugeoit  la  quarantième  partie 
de  la  (irai  ne  dont  il  s’agilToit  dans  les  procès  , en 
quelque  heu  qu  ils  eulfent  été  intentez  , & punilToit 
tort  cruellement  ceux  qu’on  accordoit  par  d’autres, 
voy  es  que  par  celles  de  la  juftice  ordinaire.  Des  lieux 
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1 les  coumfanes  avoient  accoutumé  de  fe  diver-, 

; , ü en  tiroit  peur  lui  des  tributs  : pour  profi- 

r de  leurs  débauches,  il  Lui*  fit  bâtir  de  petites 
cambres  dans  le  Palais , ou  ►de  certains  hommes 
l’il  avait  chqifis  > amroient  en  foule  tou  te  la  jeuL 
île , pour  augmenter  le  revenu  de  Cefar.  Les 
:hes„  vieillards  étoient  traitez  dkine  autre  manie- 

• parce  qu'il  les  contraignait  de  lui  donner  touf 
ur  bien  par  teftament , qu'enfui  te  il  leur  en-voyoit 
;s  viandes  çmpoiforinées  : & il  diioit  que  ee s bon - 
?s  gens  fe  r aillaient  de  vivre  après  avoir  infiïtuê 
y heritier.  Ayant  fait  mourir  funius  Trifçus ■ Pre^ 
k de  Rome  dans  Lelperance  de  jouir  de  fes  ru 
ie(Tes , il  apprit  quhl  étoit  plus  pauvre  que  î-pii 

2 penfoit  y êi  S'écra  , quefümus  Prifcus  l’avbif 

■empe  ■ qu’il  eût  p A vivre  plu*  long- tems  s’il  Om 
oit  voulu  ypuh  qu’il  n'avait  pas  de  quoi  faire  fou* 
aiier  fa  mort.  Il  aimoit  le  jeu,  pour  en  profite^ 
U fes  menfonges  & par  fes  parjures  ; & comme  mi 
>ur  il  p toit  en  perte  , & qufaprés  avoir  mis  quel» 
ulun  .en  fa  place  s il  eut  app'erçû  dp  portique  qui 
toit  à Rentrée  de  fpn  Palais  deux  Gentils-hommes 
ui  étaient  fort  riches  , il  les  fit  faifir,  çonffqua 
?ur  bien;  & s*en  retournant,  alla  fe  vanter  â la 
ompagnie  qi^il  avoir  quittée  , qu’il  venait  de  fai-* 
e le  p%s  grand  ér  U fins  beau  coup  de  dez  qu’il 
ût  jamais  fait.  ■ • 

£a  cruauté  fut  plus  grande  encore  que  fes  autres 
ices  : & dans  les  Cefar  s de  Julien  il  pii  traité  do 
)ete  farouche.  Quelques  Hiftoriens  témoignent, 
iue  ne  sfétant  pas  contenté  dp,  donner  un  poifon 
ent  â Tibère  , 11  s'avifa  de  faire  jetter  de§  couvert- 
ures fur  lui  pour  l'étouffer , fous  prétexté  de  lui 
endre  un  bon  office.  H contraignit  fon  beau  pere 
'y liantes  de  fe  couper  la  gorge  avec-  un  razoir  : Par, 
e , dUpiî-il  ,qnUm  l'avoit  fsn  voulu  fuivre  dm$ 


H i flaire  du  Monde.  L i v.  1 1 1. 

*rw  voya&e  > pour  fe  prévaloir  de fon  abfence , &.  pou 
Je  rendre  le  Maître  de  Rome;  quoi  qu’en  effet  Ma, 
M sjU*ntu  ne  fe  fût  défendu  de  ce  voyage,  qu 
pour  ne  pouvoir  fouffrir  les  incommoditcz  de  J 
wcr.  Apre  avoir  .appris  que  Tibère,  furnomm 
jumeau , prenou  du  contrepoifon  , & s'être  écrit 
Comment , 4a  contrepoifon  contre  Cefar  ! ii  com 
manda  qu’on  le  maliacrnt  ; & ne  traita  pas  mieu 

aff  T‘e  ,fls  Roi  !Hb*  > «ui  avoir  épcufé  J 
raie  dïtCLeopatre  , furnommée  Seléne  } parce  que  c 
îeune  Prince  entrant  avec  une  robe  magnifique  dan 
£heaPe  > av43»it  attire  fur  lui  les  yeux  & Eadmira 
«.on  de  tout  le  monde.  Quoi  qu’il  dut  abfolumen 
la  vie  Sc  J Empire  de  Micron  & de  f, 

femme  Ennia , qu’il  eût  aimé  cette  Dame  ave 
«ne  paffion  .violente , qu'il  l’eût  débauchée  de  f0, 
tnan  , ou  que  le  mari , félon  quelques-uns , n'eu 
point  craint  de  la  proftimer , il  les  fît  mourir.  I 
avoit  deux  livres,  l’un  nommé  Y épée,  l’autre  U 
poignard;  & dans  ,ces  livres  il  avoit  écrit  le  non 
des  Sénateurs  & des  Chevaliers  , dont  il  avoir  refo- 
7 la  perte.^On  trouva  dans  lis  coffres  des  poifon' 
de  toutes  lottes  d’efpeces  : mais  û dangereux  , qu< 
CUudiut  qu,  lui  fucceda  , les  ayant  fait  jetter  dan< 
U mer  on  ne  voyou  de  tous  côtez  que  des  poiffons 
mous  fur  ie  rivage.  Il  voulut  même  oue  ceux  qui 
«voient  fan  vœu  dans  fa  maladie  de  combatte  , ou 
de  s expofer  volontairement  à la  mort , s'acquitaf- 
ient  rehg.eufement  de  cette  promeffe  , parce  qu’il 
ne  pouvoir  fouffrir  Us  parjures.  S’étant  pris  /rite 
de  toute  fa  force  dans  un  feftin,  & deux  Sénateurs 
qrn  etorent  affez  prés  de  lui,  s’étant  enquis  fort 
civi.emeut  dequoj  il  riait  : de  ce  que  je  n'ai  qu'a 
faire  le  moindre  flgne  , dit-il,  pour  vous  faire  cou- 
per  la  gorge  a tous  deux.  Comme  il  vifitoit  un.iour 
les  pmonmers , qu’il  les  eut  fait  mettre  en  état  d’ê» 
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comptez  , & que  par  hazard  le  piem-ier  & le  der- 
r du  rang  étoient  chauves  7 fans  examiner  s’ils 
ient  coupables  , il  ordonna  que  depuis  le  premier 
g jufques  au  dernier  ,on  les  traînât  tous  au  fup~ 
:e.  U fe  défit  de  Getuliçus  , parce  qu‘ii  s’ctolt 
[uis  beaucoup  de  crédit  parmi  les  ipldats , & de 
beau-pere  lepidus  , parce  qu’il  commençoit  à 
foupçonner.  Pour  avoir  elté  troublé  dans  fon 
imeij  par  le  bruit  confus  de  ceux  qui  la  nuit 
soient  faifis  des  places  du  Cirque  , afin  d’y  voir 
jeux  a leur  aife , il  commanda  qu’on  les  chaffâf 
is  à coups  de  fouet  : il  y eut  dans  ce  defbrdre 

is  de  vingt  Chevaliers  Romains  & plus  de  vingt 
unes  coniiderables  qui  moururent  dans  la  prefle. 
Faifoit  exppfer  les  criminels  aux  bêtes  farouches 
’il  nouirifioit  en  de  certains  parcs , quand  les 
ufs  & les  moutons  étoient  trop  çhers  I & parçe 
san  Gentilhomme  s’étoit  écrié  , je  fuis  innocent ^ 
:ommanda  qtPon  le  retirât,  qu’on  lui  coupât  la 
gue  , & qu’on  l’exposât.  pour  la  deuxième  fois  à 
mêmes  bêtes.  Un  Poete  fut  brûlé  dans  le  mi, 

1 de  P Amphithéâtre  pour  un  feu!  vers  équivoque 
moncé  dans  une  piece  qu’il  faifoit  jouer  : & ij 
ublioit  ni  les  fers  chauds  , ni  les  fies  , pour  bru- 
â petit  feu , ou  pour  feparer  le  corps  de  ceux  qui 
lui  étoient  pas  agréables.  Il  obligeoit  même  les 
:es  d’afiifler  au  cruel  fupplice  de  leur  enfans  : 8ç 
elqu’un  ayant  tâché  de  s’en  exeufer  fur  fa  ma* 
lie  , il  lui  envoya  une  litière  , afin  quhl  ne  trou- 
: plus  de  râifon  pour  s’en  défendre.  Un  jour  il 
invita  un  autre  au  fçftin  , comme  il  venoit  d’af- 
:er  â U moi  t injufle  de  fon  fils  , dans  le  repas 
but  â lui  avec  une  gayeté  nompareille  , lui  fit 
?fent  de  quelques  parfums  , & chercha,  tous  les 
3y-ens  de  le  faire  rire.  Ayant  demandé  a un  mab 
ureux  quhl  avoit  rapj>e]lé  d^un  ion^  exil  ? ce  qy^il 
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«avoit  fait  dans  fa  difgrace  ; & celui-ci  ayant  r£p0 
À'd  qu’ifavoit  toujours  pné  les  Dieux  d’avancer 
dernier  jour  de  Tibère , & d appelle!  Çæ/#j  à l’En 
fire  ; dans  la  peur  qifü  eut  que  les  mifePibles  qu 
.avoir  bannis , ne  hffent  quelque  fouhair  de  cet 
nature  , il  envoya  des  gens  pour  les  mailacrer. 
.voulut  même  que  ceux  qui  étoient  livrez  au?  bou 
reaux  , ne  püffent  expirer  que  fort  lentement , a] 
qu'ils  fe  femijfent  mourir  : & comme  il  fça.voit  qi 
les  gens  de  bien  Fa  voient  en  hor  reur  , il  "ne  celfo 
point  de  répéter  > qu’ils  me  fia'tjfejtt  / pourv#  qui 
pne  craignent.  Dans  un  iacrih.ce  il  aflomma  c 
.-gayeté  de  cœur  celui  qui  devait  couper  la  vicUn 
en  pièces  j & comme  il  jouoit  avec  un  certain  G1 
diateur  qui  fe  laifla  tomber  pour  le  divertir  , il  lt 
falfa  F épée  au-travers  du  corps,  courut  de  tôt 

.Cotez  avec  une  palme  qui  étok  la  marqueté  fa  v 
do  ire.  Ses  carreffes  mêmes  étoient  cruelles;  é 
.quand  il  et  oit  auprès  de  fa  femme  , ou  de  les  ma; 
jr  elfes  ,il  ne  manquoit  jamais  de  leur  dire  ces  par 
rôles  tendres  : (Sjuandje  levçudrai  , cette  belle  tel 
fera  coupée  ; & ne  ceifoit  de  répéter  à Çefonïa  dan 
la  violence  de  fa  paillon  , qu'il  employeroit  enfin  le 
tortures  pour  apprendre  d'elle  , par  quelle  raifion  l 
paimoip  toujours  avec  tant  d’ardeur. 

On  fe  foiivint  alors  que  Tibère  n'avoit  cité  qu( 
#rop  bon  devin  , quand  il  avoit  dit , qu’en  Vélevcm 
il  é levait  un  dragon  : fie  il  lui  avoit  encore  dit  : T 
feras  mourir  Tibère  pimeau  , d’autyes  aujfi  t 
feront  mourir.  Pour  accomplir  cette  derniere  pré. 
dîdion,  il  le  forma  contre  lui  trois  puilfans  parti s> 
Mais  de  tous  ceux  qui  conjurèrent  fa  perte  , Cajfiu 
furnommé  Çhérée , Capitaine  de  les  Gardes  , en  fu 
le  plus  ferme  & le  plus  hardi,  quoique  Caliguf 
,eut  pour  lui  le  dernier  mépris  ; & qu’en  lui  donnan, 
h m$h  U choififoit  toujours  celpi  de  Venus , jj 

Çupidon - 
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'uÿtdon,  ou  d’un  Dieu  qu’il  ne  m’eft  pas  permis 
: nommer , parce  qu’il  le  croyoir  plus  propre  à 
rmour  qu’à  toute  autre  chofe.  Il  lui  fit  pourtant 
jir  le  contraire  : car  comme  Caligula  fortoit  du 
leatre  , l’an  du  monde  quatre  mille  douze,  le  vin^t- 
îatriéme  de  Janvier , pour  entendre  une  Mufioue 
fe  jetta  fur  lui , & lui  porta  un  grand  coup 
epee.  Les  conjurez  qui  avaient  pris  pour  leur 
ot , Redouble , redoublèrent  en  effet , lui  donne- 
nt jufques  a trente  coups  , maffacrerent  Ce  font  a 
prirent  fa  fille  qu’ils  e'craferent  contre  les  ma- 
îlles.  Quelques-uns  de  fes  meurtriers  furent  tuez 
r les  Allemans  de  fa  Garde  : «St  fou  corps  , que 
in  porta  fort  fecrettement  dans  les  jardins  qui  ap- 
rtenoient  aux  Lamims , apres  avoir  efté  truie  à 
nu  far  un  bûcher  dreffé  à la  hâte , fut  enfuite 
uvert  de  quelque  gazon.  Mais  il  ne  fut  regretté 
e des  gens  d affaires  , aufquels  il  avoir  donne  un 
Jlt  akiolii  lur  les  biens  des  premiers  de  tout 
mpire  : & il  eût  efté  affez  difficile  aux  autres  de 
urer,  un  homme  qui  avoit  efté  fi  complaifant 
Ji  , , c > & ^ cruel  pour  ceux  qui  Pavoient 
mme  leur  Empereur  , qu’on  difoit  de  lui  , qu’il 
Pouvoir  etre  m meilleur  efclave  , ni  plus  mê- 
m Maltre-  Certes  il  eût  fallu  être  bien  ftupidc 
nen  mjufte  , pour  donner  des  larmes  à la  mort 
n Prince  qui  faifoit  prefènt  de  cinquante  mille 
is  a un  cocher  pour  fes  étrennes  , & qui  condam- 
t un  Citoyen  innocent , pour  profiter  de  la  me- 
.omme  : qui  fe  plaignoit  Ibuvent  aue  Ion  ré- 
: n eut  point  efté  fignaié  par  quelque  embraze- 
nt  eitroyaole  , par  un  tremblement  de  terre  , par 
: lamine  ou  par  une  pefte  ; qui  fouhaitoit  que 
t le  peuple  Romain  n’eût  qu’une  telle  , pour  U 
voir  couper  d’un  feul  coup. 

Tome  t.  f 
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CHAPITRE  VIII, 

Cl  andins. 


tj*  Isekius  Claudius  Drusus  Germanicus, 
JL  fils  de  Drufins  German  eus  5c  & /.marna  fille  de 
Marc- Antoine  5c  d'Gclavie  fiœur  à*  Au  gu  fie  , naquit 
fous  le  Confulat  de  fulius  , ou  Juins  Antonïus  oc  de 
pointus  'Fabius  Max  ï mu  s y 1 an  du  monde  trois 
mille  neuf  cens  foixante-deux  , Le  fept  cens  quaran- 
je-troifiéme  de  Rome  bâtie  , neuf  ans  avant  la 
pai  fiance  de  Jefus-ÇlirilL  II  fut  Empereur  à cin- 
quante ans , félon  Dion  ; en  régna  treize  , huit  mois 
5c  vingt  jomrs  , félon  Jofieph  , ou  quatorze  ans  , fe- 
fon  Suétone  : en  vécut  fioixante  - quatre  „ félon  ce 
^ernier;  ou  foixante-deux  ans  deux  mois,  félon 
quelques  autres. 

Il  eut  fix  femmes,  JE  milia  Lepida  petite-nièce 
& Au  gu  fie  , & fille  de  cette  , ni  h qui  fut  mariée 
gvec  L.  JEmilitfs  Bauins  fils  du  C enfeu r • JÀvU 
Medullina  , funromrnée  Ç ami  lia  t de  la  maifon  d( 
çç  Ç ami  fins  qui  triompha  quatre  fois  , 5c  qui  fui 
cinq  fois  Dictateur.  Apres  Julie  il  époufa  T tant  h 
EJrgulaniÜa  fille  de  Plant  su  s EJ  y gui  uni  us , Ælu 
fetina  de  la  famille  des  Tnber&ns  , V alerta  Mejfia- 
Un  a fille  de  Mojfiala  le  Barbu  fon  coufin  germain 
5c  fuite  Agrippine  fa  Propre  niece fille  de  M.  Vip 
Jfidnins  Agrippa  5c  de  Julie  fille  d*  Au  gu  fie.  Il  étoi 
fort  jufre  quand  il  époufa  la  première  , qu’il  répu- 
dia quelque  tems  apres , parce  qu’Æmilius  for 
fceau-p  erc  avoit  confpiré  contre  Augufte  : £c  Livit 
ffts  'ulljne  mourut  le  jour  de  fies  noces  avant  h 
çonfommaticn  du  mariage.  De  la  troifiéme  il  eu 
un  fils  nommé  Unifias  qui  mourut  à l?àge  de  qua- 
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erze  ans , par  une  poire  qu’il  avoit  jettée  en  l'air 
iourla  recevoir  dans  la  bouche  ; mais  qui  entra 

I avant  aans  fa  gorge  , qu’il  fut  impoilîble  de  l’en 
uer  De  la  meme  femme  il  eut  une  fille  nommée 
Aaudta  qui  par  fon  ordre  fut  expofée  nue  à la  porte 
le  fa  mere  parce  qu',1  la  croyort  fille  de  Lier 
ai  affranchi , quoi  qu’elle  fût  née  cinq  mois  avant 
eurckvorce  En  effet  cette  P lamie  VrguUmüe 
-u  tl  &t  oblige  de  répudier  , étoit  une  galante  fa-! 
neufe  t & de  tous  ceux  qui  a voient  de  l’amour 

i’cm  uté°n’LryT  PCU  qui  fC  ptutguiffent  de 
c Liante  U Æha  Petina  il  eut  Antonio,  nnM 

p^>*Püisi  Lu. 

l,  Jr  ’ un & I autre  de  naiflance  illtiftre.  De 
^Jne  . a P L*s  Perc*uë  de  toutes  les  femines  il 
it  avte  qu? epoufa  Néron,  quoi  quelle  eut  cité 
lo unie l.fnmuySilanus.  H en  eut  encore  mi 
h qui  fut  furnommé  le  Britannique,  qu’il  aimer t 

gjw*  . * S«.  Ie.ïîl 

emc  jour  4e  fon  régné.  Thomas  Renés  veut  ciSe 
'■  première  femme  de  Claudius  ait  efté  Plsutie 
rgu,amü.e  , Æ/re  la  deuxième  , Valmie 

.ejfalme  U troifieme  , fuite  Agrippine  veuve  de 

neim  Vommus  ja  quatrième;  VLi  ^ur  voî 
qu  en  a écrit  Adam  Rupert.  * 

II  avoit  le  coin  des  yeux  femé  de  petites  veine? 
«es  rouges.  Sa  taille  étoit  grande , fon  corps  naf 
Itement  bien  proportionné  , fon  vifage  bea-/  fa 
me  inajeftueufe:  & s’il  eût  efté  faits  parole  S 

ion,  il  eft  hors  de  doute  qu’on  l’eût  dû 
mpter  entre  les  plus  belles  ftatuës  de  Rome  Mais 
ÏR  <!"' '■!  »gir  , parler , les  Sa,n,  & 

aicho  t‘  !!e™  7''  11  pliât  les  jarrets  quand  fl 
«oit,  tiainoit  la  jambe  comme  s’il  eût  efté 

,UV  avo«  meme  la  voix  enrouée  & defao-re,_ 
->  la  bouche  pleine  de  falive,&  le  nez  humide 

! 1 *] 
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C’iuand  il  avoir  quelque  choie  à dire  au  Sénat  , il  fe 
feryoit  ordinairement  d’un  Interprété,  parce  que  lç 
ton  de  fa  voix  çhoquoiî  les  oreilles  les  moins  déli- 
cates. Il  aimoit  avec  une  forte  pafîion  les  dez  , les 
femmes  , le  vm  de  la  bonne  cheie.  Il  beuvoit  8c 
niano-eoit  avec  exçés , droit  grand  rieur  , & rioit 
toujours  de  mauvaife  grâce.  On  dit  même  qu’il 
avoir  quelques  incommodité!  qui  n’étoient  pas 
trop  honnêtes , & qu’il  faifoit  du  bruit  par  une  par- 
tie que  je  ne  puis  nommer  avec  bienféance.  Audi 
avant  efté  informé  qu’un  homme  étoit  mort  pour 
s4tre  retenu  de  ce  côté^à  par  honte  , il  fe  propofa 
de  faire  un  Edit  public  , par  lequel  il  ferait  permis 
de  prendre  à l'avenir  dans  les  compagnies  la  liber- 
té qui  ne  lui  échapoit  que  trop  fouvent , & d’ob- 
ferver  même  fon  Edit  à table.  Tant  quhl  lut  jeune, 
Il  t prefque  toujours  malade  : mais  il  fe  porta 
parfaitement  bien  depuis  , fi  ce  n’eft  quM  fe  plai- 
enoit  d’une  douleur  d’eftomac  fi  violente , qu  il  fut 

plufieurs  fois  fîir  le  point  de  fe  tuer. 

■ Au  tefte  il  étoit  irrésolu , credule , timide  , 
cruel  • & comme  il  aimoit  le  vin  & les  femmes  on 
ïi’avoit  nulle  peine  à le  tromper , parce'qifil  don, 
port  fans  réflexion  & fans  jugement  tout  ce  que  les 
femmes  lui  demandoient  , & qu’il  ne  lçavoit  ce 
qu’il  faifoit  quand  il  droit  vvre.  11  avoir  la  mé- 
moire fort  mal-heureufe , J’efpnt  fort  pefant  , & le 
cœur  fi  bas  , qu’il  fouffioip  que  Caligula  le  foufle- 
fs,&  le  déchirât  à coups  de  fouet  Quand  il  fe  por- 
tât au  mal , il  jiUoit  où  fou  inclination  le  menopt 
tout  droit.  Quand  il  fe  portent  au  bien , il  agifioiç 
par  un  mouvement, ou  aveugle  , ou  etrangei  : & fi 
fax  oui  lui  étoient  obligez  de  quelque  ebofe , euf- 
tZàÛ  lui  en  rendre  grâces  dans  toute  la  figue» 
de  la  lufiiee  .ils  n’euflèiit  pii  le  remercier qu?  de  U 
f^ciçTité  i ou  ;-ic  leur  bonne  foi  tune. 
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Sa  merc  Antonin  Pappelloit  une  Ebauche  honteufe 
de  la  nature  , un  Mcnftre  d'homme-.  8c  quand  elle 
vouJoit  exaggerer  que  quelqu’un  étoit  fhipide  , elle 
difoit  qu'il  étoit  plus  flupide  que  Claudtus.  Livie 
quatrième  femme  à'  Augufie  en  faifoit  fi  peu  d’é- 
tat , qu’elle  avoit  honte  de  lui  parler  ; 8c  quand  on 
“ut  informé  Livide  fa  foeur  , qu'il  joüiroit  un  jour 
ie  l'Empire , elle  s’écria  devant  tout  le  monde, 
qu'elle  plaignait  le  peuple  Romain  s'il  avoit  a vivre. 
rous  un  tel  Frince . Augufie  qui  ne  pouvoir  le  fouf- 
frir,ne  voulut  point  que  du  plus  haut  lieu  où  il 
ftoit,  il  regardât  les  jeux  Circenfes  , de  peur  , du 
foit-il , qu'étant  afperfu  en  cet  endroit  # il  ne  fut 
tourné  en  ridicule  : & â peine  put-il  confentir  qu  il 
lit  élu  Prêtre  des  Augures.  Tibère  fon  oncle  ne 
ni  donna  que  les  ornemens  Confulaires  ; 8c  Clau» 
lius  le  prefTant  de  trouver  bon  qu’il  en  exerçât  la 
Charge,  Tibère  lui  écrivit  par  mépris,  qu'il  lui 
ivoit  fait  prefent  de  quarante  pièces  d'or  pour  pàffer 
es  Saturnales , & les  jours  que  Ton  nommoït  Su 
iill  aues,  dans  lefquels  les  Anciens  achè- 
tent quelques  petites  images  d’or,  d’argent  , de 
uivre,ou  de  plâtre,  dont  ils  avoient  accoutumé 
e fe  regaler.  C ali  gala  Ton  neveu  , après  l’avoir 
lit  ConTul , fut  dans  le  deflcin  de  le  chaffer  avec 
tfamie,  pour  n’avoir  pas  fait  mettre  les  dames  de 
fs  freres  Néron  & Vrufus  dans  le  rang  qu’il  étoit 
digé  de  leur  donner.  Il  commanda  même,  félon 
aelques-uns  , qu’on  le  jettât  dans  une  riviere  quand 
fut  en  Allemagne  , où  il  avoit  efté  envoyé  pour 
réjouir  avec  lui , après  qu’on  eut  découvert  la 
mjuration  de  Getulicus  8c  de  Lepidus  : 8c  voulut 
fil  opinât  toujours  le  dernier  dans  le  Sénat , com* 
e fi  fon  avis  n’eut  edé  de  nulle  valeur.  S’il  alloit 
compagnie  , & s’il  arrivoit  un  peu  trop  tard  à 
|uper,  on  prenoit  plaidr  à le  faire  promener  au^ 

I iij 
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toui'  des  lits  , avant  qu’aucun  fe  mît  en  devoir  d 
lui  offrir  une  place  : & comme  il  ne  manquoit  poin 
de  s endormir  après  le  repas  ,on  ne  manquoit  poin 
aufli  de  le  tourmenter,  8c  de  lui  tirer  des  noyau 
d caves  , ou  de  dattes.  Quelques  - uns  même  I 
frapp oient  & fe  cachoient , le  réveilloient  , ou  ave 
mi  fouet  , ou  avec  une  petite  baguette  : 8c  quand  i 
« or  moi  t d un  profond  fommeil , ils  lui  meftoien 
des  brodequins  dans  les  mains,- aén  qu’en  s’é veillai: 
tout  a coup  , il  s’en  frottât  le  vifage. 

Mais  la  Fortune  qui  ie  mêle  de  toutes  les  ehofe; 
é mit  en  état  de  fe  faire  craindre  de  ceux  dont 
s etoit  auparavant  fait  mëprifer.  Ayant  efté  chafl 
iOi  t indignement  avec  la  foule  du  peuple  par  ceu 
qui  etoient  de  la  conjuration  de  Cherée , fous  pre 
texte  que  Gains  a voit  b e foin  de  quelque  repes  , 
monta  dans  une  fa  lie  où  Fou  avait  accoutumé  d 
manger,  8c  tout  d’un  coup  effrayé  du  meurtre  d 
CmtgHl*  ,,  il  fe  jet  ta  dans  la  galerie  la  plus  proche 
&c  le  cacha  derrière  la  tapiüerie  qui  etoit  tendu 
devant  la  porte.  Un  iimple  foldat  qui  pafloit  pa 
la  , n eut  pas  plutôt  vu  les  pieds  d’un  homme  fou 
cette  tapiüerie  , qu’il  la  leva  pour  le  reconnoîtr 
& Claudius  qui  étoit  naturellement  timide  r 3c  qi 
pouvoit  trembler  en  cette  rencontre,  quand  il  e\' 
dfé  plus  brave  , fe  jette  â genoux  & lui  demande  1 
vie.  Le  fbldar  le  releve  incontinent  avec  toute  fori 
ce  refpeéf  , le  falue  du  nom  d’Empereur , le  con 
duit  avec  quelques-uns  de  fes  compagnons  dans  1 
camp  ou  etoient  les  troupes,  qui  le  reçurent  ave 
mille  cris  de  joye  , & qui  d’un  commun  accord 
mirent  en  armes  pour  lui  conferver  la  vie  8c  l’En 
pire.  Les  Coniuls  , les  Sénateurs  8c  les  conjurez  qu 
s’étoient  faifis  du  Capitole  & du  Palais,  & qi 
etoient  refolus  de  fe  défaire  de  toute  la  race  d( 
fceiars,  pour  rendit  au  peuple  fa  première  libert 
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mvôyerent  fommer  Claudius  de  venir  délibérer  fin; 
/état  des  chofes  qui  fe  prefentoient , lui  firent  eu- 
:endre  par  le  Tribun  qu’ils  lui  députèrent  , qu'il 
ivoit  été  ajfez  malheureux  fous  le  régné  des  Ty- 
rans , peur  devoir  detefier  la  tyrannie  ; & lui  dé~ 
Rendirent  de  prendre  le  titre  de  f rince.  Claudius 
jui  iTattendoit  que  la  mort,  quoiqu’il  fut  en  fureté 
>armi  les  foldats  , répondit  par!  ce  Tribun,  qu’il 
'■toit  retenu  dans  le  camp  par  force  : & cependant 
Agrippa  petit-fils  à’Herode  furnommé  le  Grand , 
}ui  étoit  ami  de  Claudius  , 8c  qui  feignoit  de  s'en- 
tendre avec  le  Sénat,  ménagea  fi  bien  tous  les  in- 
lerêts  de  foü  ami,  qu’il  perfuada  les  Sénateurs  êc 
es  Chevaliers  , de  confentir  a ce  qu’ils  ne  pouvaient 
ohis  empêcher  , & de  reconnoître  Claudius  pour 
eur  Empereur. 

Il  ne  fut  pas  piuroft  abfoîu  qu’il  fit  une  Loi  par 
aquelle  il  ordonna  que  Ton  oubliât  tout  ce  qui  s’é- 
:oit  paiTe  dans  l’interregne  pour  abolir  entièrement 
a Monarchie  ; 8c  proceila  qu’il  ne  fe  fou  viendrait 
a mais  des  injures  qu’il  avoit  reçues.  H efl  vrai 
pd’il  ne  crut  pas  devoir  pardonner  aux  meurtriers 
le  Caius  : & qu’il  fit  mourir  Gaffius  Cheree  , Lu-* 
us  , & quelques  autres  complices  , moins , difoit-iî, 
pur  vanger  la  mort  de  Caius  , que  pour  afiurer 
h propre  vie. 

Quelque  ftupide  8c  ridicule  qu’il  fait  , il  eut  re- 
pars â la  politique  • 8c  il  connut , ou  pour  le  moins 
)ti  lui  fit  connoître  quai  devoit  chercher  tous  les 
noyens  defe  faire  aimer.  Pour  être  agréable  â tour 
e monde,  il  ne  jura  que  par  Augufie . il  rendit  à 
Àvie  fon  ayeule  les  honneurs  divins  , 8c  lui  dédia 
me  ftatuë  ; ordonna  des  facrifices  funèbres  , magni- 
îques  8c  publics  â Drufus  fon  pere  , 8c  â fa  mers 
intenta:  voulut  que  l’on  célébrât  en  leur  faveur  des 
eux  dans  le  Cirque  ; & ne  fit  pas  voir  moins  d’em^ 

I iiij 
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prdîement  a rappellei'parde  beaux  fpeftaclesla  me 
Moire  de  Germanicw.  fon  frere,  & de  Marc- Am  oint 
<Jn  vid  encore  qu’il  rira  d’exil  toutes  les  perfonne 
qui  avoiênt  été  bannies  fous  le  régné  de  fon  neveu 
*<-  entre  autres  Luctüe  3 ou  julte  , & Agrippine 
qu  il  en 01  lit  la  plupart  des  gens  de  bien  du  Sens 
pour  examiner  foigneufement  avec  fui  la  vie  d< 
«eux  qm  croient  retenus  dans  les  priions.  Dans  uni 
ii  exacte  recherche  , il  fit  punir  ceux  qu’il  ne  pou- 
voit  lauver  contre  les  ioix  ■ rendit  les  biens  & h 
liberté  aux  innocens  , & ne  les  confondit  point  ave< 
les  coupables.  En  même  tems  , il  foulagea  les  Pro- 
vinces de  la  plus  grande  partie  des  tributs  qui  Teai 
a voient  ete  impofez  par  CtliguU  , calTa  tous  le. 
teltamens  que  ce  cruel  avoir  exigez  des  particuliers- 
rendit  aux  villes  les  ftatues  qu’il  leur  avoir  enlevées’ 
a Cœfior  Sc  a PeUux  le  Temple  qu’il  n’avoit  uoin, 
craint  de  leur  ôter  , quand  il  s’avifa  de  fe  Vaiic 
Dieu.  Mais  comme  le  Sénat  vouloit  marquer  d’in- 
famie  cet  effroyable  Tyran  , il  s'y  oppofa  pour  met- 
*5e  la  dignité  à couvert  ; fit  durant  la  nuit  ôter  fes 
tta  tu  es  , pour  témoigner  qu’il  deteftoit  comme  tous 
ies  autres , la  mémoire  d’un  li  méchant  Prince  & 
pour  empêcher  que  fous  pretexte  de  les  abatte  le 
peuple  ne  fe  portât  à quelque  révolté. 

11  eut  d âDord  un  li  grand  r e fp e et  pour  les  Séna- 
teurs , & pour  tous  les  autres  Magiftrats , qu’il  ne 
fit  rien  que  par  leur  confeiî.  Ce  ne  fut  même  que 
Ul  ' 3V*S  cappella  tous  les  exilez  : Sc  s’il 
alîiltoit  a quelques  fpeélacles  , & qu'il  vît  arrivei 
les  Sénateurs  , il  fe  Ievoit  , frappoit  des  mains  poui 
leur  faire  honneur  , & pour  leur  marquer  l’excez 
de  fa  joie.  Quand  ies  Tribuns  l’allerent  trouver 
pour  l’entretenir  de  quelque  affaire  , il  fe  leva  de 
Tribunal  ; & parce  qu’ils  lui  parloient  fans  être 
affis , il  les  conjura  de  l’excufer , & de  voir  l'm- 
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tômmodité  du  lieu.  Sans  tirer  , ou  fon  pouvoir 
îbfolu  , ou  fa  dignité  a confequence  , il  prenoit 
dace  parmi  les  Juges  comme  un  fimple  Confeil- 
er , & faifoit  paroîtrc  une  pa/îion  inconcevable 
i rendre  exactement  la  juftice  ; à s’oppofer  a la  fa- 
veur 6c  aux  brigues  ; a n’avoir  égard  qu’aux  Loix 
5c  à la  Coutume  • à renoncer  par  cette  raifon  a tous 
es  mouvemens  de  la  colere  6c  de  la  pitié.  Il  eft  vrai 
pourtant  qu’il  ordonnoit  qu’on  fît  le  procès  à ceux 
qui  avoient  pris  autrefois  plaifir  a l’outrager,  quand 
ls  étoient  acculez  de  crime:  qu’il  les  faifoit  dou- 
blement punir  , s’ils  en  étoient  convaincus  : mais 
i’ils  pouvoient  sJen  juftifier , il  eft  vrai  aulfi  qu’il 
fl  oit  le  premier  à les  abfoudre  , 6c  qu’il  perdoit  la 
nemoire  de  fin  jure  qu’ri  a voit  reçue» 

Quand  les  foldats  lui  eurent  prêté  le  ferment , il 
>romit  prés  de  quatre  cens  écus  a chacun  , ou  cinq 
:ens  même  , félon  Jofepb  , 6c  ne  manqua  point  à fa 
>arole.  Il  rétablit  Antiochus  dans  la  Syrie  Coma- 
*ene  que  Caliguia  lui  avoit  ôtée  apres  l’avoir  mis 
:n  pofTeilion  de  ce  Royaume  ; le  renvoya  libre  dans 
es  Etats , c’eft-à-dire , eu  lberie  * fituée  du  côté  de 
’Occident  entre  l’Albanie  6c  la  Colchide.  Outre 
:es  deux  grandes  allions  , il  accorda  le  Bofphore  à 
m Mithridate , de  la  race  de  celui  quiavoit  été  dé- 
ait  enplufieurs  rencontres  par  Sylla  , par  LucuILhs 
ic  par  Pompée  • 6c  donna  une  partie  de  la  Cilicie  a 
* olemon . Pour  Agrippa , qui  l’avoit  fervi  fort  heu- 
eufement  , il  ne  fe  contenta  pas  de  le  confirmer 
!ans  le  Royaume  que  CaliguU  lui  avoit  donné  , il 
jouta  même  à la  Samarie  6c  à la  Judée  , qui  avoient 
té  à Herode  fon  ayeul , Abela  3 6C  les  terres  qui 
toient  voifines  du  Mont-Liban  : commanda  fort 

* Le  Royaume  d’Imirette  eft  Y lberie  dss  Anciens,  lî  eften- 
jernaé  entre  le  Mont-Caucafe  ? la  Colchide  , la  Mer  Noirs  , 
j Principauté  , de  Gunel , 6c  la  Géorgie. 
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expreflement  aux  Sénateurs  de  faire  graver  ce  dot 
fur  une  table  de  bronze  , & de  la  faire  mettre  dan: 
le  Capitole.  * Il  combla  encore  de  prefens  Herol 
frere  & gendre  d 'Agrippa  , dont  il  avoir  époufé  J: 
file  aînée  Bérénice.  Mais  outre  ces  dons  , & le 
honneurs  Confulaires  qu’il  leur  accorda  , il  vouhti 
qu’ils  entraient  dans  le  Sénat;  & qu’on  les  renier- 
eiâc  fokniiellement  du  bien  qu’ils  avoient  fait  au: 
Romains  Sc  aux  étrangers  , quand  par  leurs  foins  il 
lui  avoient  procuré  P Empire. 

Pour  rendre  la  qualité  de  foldat  plus  honorable 
il  fit  défenfe  à ceux  qui  portaient  les  armes  , de  fait 
la  cour  aux  Sénateurs  dans  leur  maifon  ; & pour  re 
lever  la  dignité  de  Sénateur  , il  dégrada  de  nobkff 
tous  ceux  qui  refuferoieiit  d’être  du  corps  du  Sénat 
Quelque  amitié  qu’il  eut  pour  fés  domeiüques , i 
n’exciifa  çti  leur  infoience  , ni  leurs  crimes  & i 
commanda  que  l’on  fît  mourir  publiquement  à coup 
de  foirer  un  de  fes  efclaves  qui  avoir  ofé  outrage 
d’injures  un  homme  qui  étoit  de  qualité.  Il  confif 
qua  les  biens  & les  corps  des  affranchis  qui  fe  van- 
soient  d’être  Chevaliers  Romains  ; fît  punir  du  der- 
nier fuplice  un  efclave  qui  avoir  eu  la  hardreffe  d’ae 
eufer  fon  Maître  ; & remit  en  fervitu.de  tous  ceui 
qui  avoient  .été  faits  libres  , Sc  dont  les  Maître 
avoient  fujet  de  fe  plaindre. Mais  comme  les  Maître 
eliaiToient  leurs  efclaves  quand  ces  malheureux  deve 
noient  malades,  qu’ils  les  reprenoieut  quand  ils  fça 
voient  qu’ils  étaient  guéris  il  or  donna  qu’ils  n’au 
roient  plus  aucun  droit  fur  ceux  qui  auroient  été  trai 
tez  de  cette  maniéré  , & qui  ne  devroient  leur  guéri 
fon  qu’a  leurinduflrie.  Il  donna  quelques  lp  e cia  cl  e: 
au  peuple;  abolit  la  Loi  P,ipia  Popea,  qui  ne  permet 
toit  pas  aux  hommes  de  6 o.  ans  de  fe  marier  ; rendi 

* Voyez  Jofephe  liv.  2,  Delà  Guerre  des  Juifs  dm  S. 
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tu  Sénat  les  Provinces  d’Àchaïe  8c  de  Macedoine  > 
tant  Tibere  avoit  commencé  à fe  referver  le  Gou- 
vernement ; 8c  défendit  aux  étrangers  de  s’appro- 
prier les  noms  Romains  particuliers  à chaque"  fa- 
ni  lie.  Comme  une  femme  ne  vouloir  point  recon- 
toîtreun  jeune  homme  pour  fon  fis,  que  les  preu- 
'ès  en  é-toient  difficiles  & douteufes  ; il  lui  ordonna 
le  le  prendre  pour  fon  mari  : 8c  par  fon  refus  , toute 
a vérité  fut  découverte. 

Sa  modération  parut  fi  grande  , qu’il  refulapref- 
[ue  tous  les  honneurs  ex  ce  fi  fs  'qu’on  lui  vouloir 
endre  , 8c  le  furnom  de  Fers  de  la  ^Patrie  , qu’il  ne 
aida  pas  de  retenir  quelque  tems  après.  Quand  le 
Üonful  Vipfamus  ordonna  qu’il  feroit  nommé  Fers 
lu  Sénat , parce  que  Pautre  titre  étoit  déjà  trop  coin- 
nun  , il  eut  honte  d une  f aterie  fi  lâche  , & la  rejet- 
a de  toute  fa  force.  Dans  le  mariage  de  fes  files  , 

1 ne  ft  point  de  ceremonie  extraordinaire  ; & (a 
naniere  d’agir  prouvoit  allez  que  la  vaine  gloire 
retoit  pifs  le  vice  qui  lui  devoit  être  reproché  , 
[uoi qu’il  prit  piaifir  à fe  parer  d’émerâudes  & de 
quelques  autres  pierreries.  Il  eut  été  allez  difficile 
e le  convaincre  d’orgueil,  fi  l’on  confidere  qu’aprés 
voir  honoré  d’une  Ovation  Âulus  Flautius  , il  eut 
i bonté  d’aller  au  devant  de  lui  quand  il  fît  fon  en- 
tée dans  Rome  ; de  Raccompagner  dans  le  Capi- 
ple  > & de  marcher  toujours  â fa  gauche.  La  plu- 
art  de  ces  adlions  lui  acquirent  l’amitié  de  tout  le 
ronde,  jufques-îâ  qu’étant  allé  à Ofiie , le  peuple 
iir  un  fimple  bruit  qu’on  Y avoit  afiafliné  , commen- 
a en  foule  â maudire  les  foldats  comme  autant  de 
;aîtres  , 8c  les  Sénateurs  comme  autant  de  parrici- 
!es  : 8c  ces  malédictions  ne  celferent  que  quand  la 
Ipuvelle,  lut  trouvée  faulfe. 

En  divers  tems  , il  pourvut  aux  necefitex.  & aux 
jefordrésde  Rome.  Il  enyoÿa  quelques  garni  fous  i 
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Oftie  6c  â Vouvoies  , fu  jettes  au  feu  par  la  négligen- 
ce des  habitans  : 6c  quand  le  fauxbourg  Emtlien 
s’embrafa  , il  demeura  deux  nuits  dans  la  place  ou 
les  gens  de  guerre  faifoient  montre.  S’étant  fait  ap- 
porter des  lacs  pleins  d’or  6c  d’argent  , il  anima 
toutes  fortes  de  perfonnes  à éteindre  cet  embrafe- 
xnent , 8c  les  affûta  qu’il  reconnoîtroit  chacun  félon 
la  peine  qu’il  auroit  prife.  Dans  une  famine  quide- 
fefpera  tous  les  Romains  , il  reçut  du  peuple  tous  les 
outrages  qu’on  lui  pouvoir  faire  , & fut  contraint 
de  fe  retirer  dans  le  Palais  , 6c  de  s’y  tenir  quel- 
que tems  caché.  Mais  quoiqu’il  eut  de  quoi  le  pu- 
nir de  fon  infolence  , quand  il  n’eut  point  employé 
la  force  , 6c  qu’il  n’eut  voulu  fe  fervir  que  de  la  ju- 
ilice  , il  trouva  qu’il  étoit  plus  beau  d’aller  au  de- 
vant de  l’avenir  * quedefe  venger  de  tout  iepaffé. 
Il  s’y  prit  d’une  maniéré  admirable.  Comme  les 
blés  n’arri voient  que  par  la  mer  6c  par  les  rivières  r 
que  les  vaifleaux  n’entroient  dans  l’embouchure  du 
Tibre  qu’avec  beaucoup  de  danger  , parce  qu’il  n’y 
avoir  point  de  port  commode  pour  les  recevoir,  & 
que  ceux  qui  trafiquoicnt  ne  vouloient  point  ba- 
zarder en  hyver  leurs  marchandifes  , il  fe  refoluc 
de  faire  un  port  à Oftie:  quoique  tout  le  monde 
l’en  diffuadât  par  la  dépenfe  incroyable  que  demarv- 
doit  une  entreprife  de  cette  nature.  lift  donc  faire 
un  foffe  d’une  prodigieufê  grandeur  * revêtu  de  pier- 
re dure,  afin  qu’il  put  fervir  de  canal  pour  recevoir 
h mer  , â laquelle  il  oppofa  une  forte  digue  , en  fai- 
llit couler  à fond  le  fameux  vaiffeau  dans  lequel 
Cœligula  fon  neveu  avoir  fait  tranfporter  d’Egypte 
cét  Obeîifque  que  l’on  void  a Rome  dans  la  place  de 
S.  Pierre.  Par  fe  gazon  qui  couvrent  la  maffonne- 
rie  épaifTe  6c  foîide  , qui  étoit  de  la  hauteur  des 
tours  les  plus  hautes  * il  voulut  que  fur  d’autres  maf 
fes  de  terre  , on  élevât  une  tour  femblable  à celle 
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’ Alexandrie  i qu’il  y eut  du  feu  la  nuit  pour  la  fû- 
;té  du  cours  des  navires.  Par  ce  moyen  , le  P02 
’Oftie,  qui  étoit  inutile  pour  le  commerce,  four- 
it  depuis  les  provifions  qui  pouvoient  entretenir  la 
ille  de  Rome.  Il  entreprit  de  deffecher  le  lac  Pu- 
w > en  acheva  le  canal  , apres  que  trente  mille 
ommcs  y eurent  travaillé  onze  ans  entiers  ; & 
t rebâtir  le  Théâtre  de  Pompée , qui  iTavoit  été  que 
eparé  par  Tibere  , qui  avait  été  achevé  par  Cali- 
;ula  , & qui  depuis  avoit  été  détruit  par  le  feu. 
)utre  ces  ouvrages  , il  donna  la  derniere  perfedion 
P Arc  de  Triomphe  que  Ton  avoit  eu  delTein  d’éle- 
er  à la  gloire  de  Tibere:  êc  comme  il  ne  pouvoit 
ouffrir  que  les  Sénateurs  fuifent  mêlez  avec  le  par- 
le quand  ils  dévoient  affilier  aux  Jeux  , il  leur  de- 
tina  des  places  , & ht  changer  en  barrières  de  mar- 
re, celles  du  grand  Cirque  qui  n’étoient  auparavant 
[ue  de  fimple  pierre. 

Par  le  cosfeil  de  Sulpicius  Flavius,  & de  Tite~ 
Jve  , qui  lui  promirent  de  l’affiiter  , parce  qu’il 
toit  encore  jeune  , il  fe  refolut  de  travailler  à l’Hi- 
loire  qu’il  commença  depuis  la  mort  de  Jules  Cé- 
ar.  Mais  comme  il  étoit  fort  fouvent  repris  par  An- 
onia  fa  mere  , & par  Qetavie  fon  ayeule  , d’écrire 
ivec  trop  de  liberté  : que  l’une  étoit  fille  de  Marc - 
Antoine  , l’autre  la  femme  , & qu'elle  étoit  de  plus 
beur  à3  A u gu  fie  , jlnelaifla  que  deux  livres  des  cho- 
ês  qui  s’étoient  paffées  dans  les  premières  guerres 
Je  la  République  ; & en  fît  quarante- un  de  tout  ce 
}ui  étoit  arrivé  après  les  guerres  civiles.  Il  compofa 
mit  volumes  de  fa  Vie,  & une  Défenfe  de  Cicéron 
:ontre  Afinius  Gallus , qui  fourenoit  dans  quelques 
ivres  qu’il  avoit  écrits  , que  l’éloquence  de  ce;grand 
homme  étoit  de  beaucoup  inferieure  à celle  d’Afr+ 
îius  Pollion  fon  pere.  Il  fît  en  Grec  vingt  livres  des 
Çyrenaï(pie$  , & huit  autres  des  C barchedoniaques  x 
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c’eit-à-dire  , des  cliofes  qui  étoit  arrivées  à ceux  de 
Cnene  8c  de  Carthage  • & ces  livres  eurent  tant 
a approbation  , qu’à  l’ancienne  Ecole  d'Alexandrie 

en  rut  ajouté  une  autre  nommée  Claudieme  ; & 
que  des  jours  furent  ordonnez  pour  lire  ces  livres 
îoutes  les  années  dans  quelqu'une  des  Ecoles  ou 
Academies. 

Outre  le  premier  Conflilat  qu'il  exerça  environ 
deux  mois  fous  Catus  Caligul*  , U en  exerça  quatre 
de  fuite  : & quand  le  Sénat  l'eut  honoré  des  orne- 
mens  triomphaux  pour  l'heureux  fuccés  de  la  guerre 
de  Mauritanie quoiqu'il  n'y  eut  point  aflîflé, 
quoiqu'elle  n'eut  pas  même  été  faite  fous  fon  régné" 
îl  ne  fongea  plus  qu'à  fe  rendre  digne  d'un  légitimé 
triomphe.  En  effet,  ayant  gagné  une  victoire  con- 
hderabie  par  Sa ipiiius  C-alba  qui  fut  depuis  Empe- 
reur ; une  autre  par  Gabinius  ; il  fe  propofa  de  foü- 
mettre  l'Angleterre  qui  s 'é  toit  entièrement  révol- 
té. Tous  les  peuples  de  cette  ifle  s'étoient  foule- 
rez , ou  pour  quelques  fugitifs  que  l'on  avoir  refufé 
de  rendre  , comme  le  dit  Suétone  , ou  félon  d'au- 
bes , pour  les  femmes  prodigieofes  qu’on  exigeait 
d'eux , fous  prétexté  qu’elles  doivent  êtreemployées 
daus  les  facrifices  continuels  d'un  Temple  que  Ton 
avoit  dédié  à Claudius.  Quoiqu’il  en  foi  t A ni  us 
Tlmttius  , confiderabîe  par  fon  Confulat  8c  par  fa 
Preture , & qui  Tetoit  beaucoup  moins  encore  par 
fes  dignités  que  par  fon  mérité  , eut  fur  les  Anglois 
de  grands  avantages.  ^ Mais  comme  il  ne  eroyoit  pas 
devoir  répondre  des  événemens  de  la  fortune  qui 
pouvoir  changer  , 8c  qu’il  fçavoit  bien  que  les  or- 
nemens  triomphaux  n'a  voient  pas  contenté  l’ambi- 
tion de  Claudius  , il  l’informa  de  tous  les  progrez, 
& lui  ht  connoître  que  la  conquête  de  la  Bretagne 
lui  feroit  aifee.  A cét  avis  , Claudius  paffe  de  Ro- 
me a Oüie , d’Oilie  à Marfeille  j 8c  fut  fi  heureux, 
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|tRed  feize  purs  il  le  rendit  Maître  d’urïe  partie 
le  cette  ifle.  Il  retourna  droit  a Rome  fix  mois 
tprés  en  être  forti  ; 8c  permit  aux  Gouverneurs 
Provinces  , 8c  a quelques  malheureux  bannis,  d'afo 
ifter  à la  magnificence  de  fou  triomphe.  Dans  cette 
>eüe  ceremonie,  il  fît  mettre  une  couronne  navale-' 
m haut  du  Palais  parmi  les  dépouilles  de  Tes-  enne- 
mi s. r pour  faire  cpmioître  par  cette  marque  qu’if 
tvoit  paffé  POcean  Sc  qu’il  Ravoir  même  aifujetti 
îu  peuple  Romain.  Mejfaline  fuivit  fon  char  de 
rriomphe  dans  un  autre  char  : 8c  le  Sénat  ne  fe  cou- 
:enta  pas  d'accorder  à REmpereur  le  furnom  de  3rL 
mnique  , il  le  donna  encore  à Germant  eus  fou  his  $ 
fe  voulut  qu'on  rendît  a Mejfaline  les  honneurs 
ii  vms  que  Ron  a voit  rend  us  a Livie  femme  à* Au-* 
m fie. 

Mais  fes  vices  furent  plus  remarquables  que  fes 
remis  : ou  pour  mieux  dire  , il  n'eut  que  peu  de' 
pertES  , & beaucoup  de  vices.  Tout  ce  qühl  y avoir 
île  bon  en  lui  idétoit  point  de  lui  5 ôc  il  rfétoi t pas» 
iflcz  rai  fonnable  pour  faire  de  fon  propre'  mou  vê  - 
tu eut  une  a ci  ion  digne  de  loiiange.  Augufie  , dans: 
quelques  lettres  qu’il  a écrites  , le  traite  de  fot 
$e  ridicule  ; lai  reproche  l*ob f ravit  é de  fon  langage» 
& l'égarement  de  fon  ejprit „•  il  juftiha  Ropinion 
qu'on  avoir  de  lui;  8c  fut  en  effet  ft  peu  éclairé,  Ct 
^eu-refolu,  fi  peu  agréable  , que  fes  amis  ks  plus 
ndulgens  t ne  pouvaient  fouîFrir  fa  limpidité  , ni  fot» 
tnconilance  : qu'il  ne  diioit  rien  qtfi!  ne  le  dît  de 
mauvaise  grâce.  Mais  il  étoi-t  affez  malaifé  qu'un 
homme  élevé  chez  Livie  fbn  ayeole  , 8c  chez  Art- 
toniœ  fa  mere  , parmi  des  femmes  Sc  des  affranchis* 
parmi  des  efcîaves.dc  l'un-  Sc  de  l 'autre  (exe,- eue 
trouvé  de  quoi  fe  fortifier  le  cœur  8c  Refprit  en  leur 
compagnie.  Au  contraire,  ce  fot  par  la  que  toutes 
les  difpofmcms  nature  lies  qu’il  pouvoir  avoir  m 
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tien  , furent  étouffées  : & c’efl:  un  exemple  & un 
leçon  pour  tous  les  Princes  qui  commettent  à l’édi 
cation  de  leurs  enfans  , des  perfonnes  qui  ne  Jet 
peuvent  rien  infpirer  de  grand  ni  de  beau , & qui  foi 
frent  même  qu’ils  s’entretiennent  avec*  des  aens 
dont  ils  ne  manquent  point  de  prendre  les  vices. 

Un  homme  ayant  été  appelle  devant  les  Ju^es 
pour  s’être  attribué  le  droit  & la  qualité  de  Citoyen 
& les  Avocats  difputans  entre  eux,  fi  l’accufé  répon 
-droit  vêtu  en  Citoyen  Romain,  ou  en  étranger 
Claadius  pour  faire  valoir  fon  bel  efprit , ordonna 
qu'il  ferait  vêtu  en  Citoyen  dans  tout  le  tems  qu'e\ 
faccuferoit  i & en  etranger  , quand  on  commencera 
& le  défendre.  Dans  la  décifion  d’un  certain  pro 
ces,  au  lieu  d’opiner  il  fe  contenta  d’écrire,  & d , 
donner  fon  avis  en  ces  propres  termes  : fe  fuis  d 
F opinion  de  ceux  qui  ont  propofê  la  vérité . Com 
me  rl  condamnoit  tous  les  abfens , & qu’il  vouloi 
exeufer  un  témoin  de  la  Province,  qu’il  avoit  fai; 
lui-même  citer  , il  dit  aux  Juges  : qu'il  ne  pouvoi 
p a*  fi -tôt  venir:  & apres  avoir  été  prié  d’en  dm 
la  caufe -,  il  répondit  : C'eftque  le  témoin  efl  mor. 
a Pouzoles.  Quelqu'un  lui  ayant  rendu  de  tres- 
xmmbles  grâces  de  la  permifiion  qu’il  avoit  donnée 
aux  accufez  de  fe  défendre  , il  repartit  : Avec  toui 
cela } c* efl  la  coutume.  Quand  un  autre  qui  étoii 
en  réputation  d'avoir  commis  plufieurs  adultérés, 
& d avoir  même  abufé  de  la  bonne  foi  de  plufieurs 
filles  , au  lieu  de  le  reprendre  avec  aigreur , & de 
le  faire  punir  félon  la  Loi  , il  lui  dit  feulement , 
qu'il  modérât  un  peu  fajeunejfe  , ou  qu'il  fut  plus 
fecret  dans  fes ^ amours  , ajoutant  : Je  connois  fort 
bien  votre  maitrejfe.  Se  voyant  preffé  par  les  priè- 
res de  fes  amis  d’effacer  une  accufation  qui  marquoit 
de  la  demiere  infamie' celui  en  faveur  duquel  ils 
follicitoient , il  éfaça  ce  que  l’on  avoit  demandé  de 
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i, avec  cette  exclamation  ridicule:^**#*  bien  vetra- 
>n  toujours  l’endroit  ou  étoit  la  cbofe . Dans  la 
harge;de  Cenfeur  qu’il  exerça,  il  donna  ordre  que 
>machetât  dans  la  rue  SigiUaire  un  beau  chariot 
xi  étoit  d’argent;  & on  ne  l’eut  pas  plutoll  acheté, 
ihl  commanda  qu’on  le  mît  en  pièces.  Il  propofa 
ngt  Edits  en  un ièul  jour  , & parle  premier  il  or- 
>nnoit  : ®ue  l’on  accommodât  les  tonneaux  fort 
igneufement  , parce  que  les  tvignes  promets  oient 
mcoup  Par  le  deuxieme  il  donnoit  avis  ' §jue  le ‘ 
c del’lf , qui  efi  unpoifon  ajfez  dangereux , fai - 
it  des  merveilles  contre  la  morfure  de  la  vipere- 
par  ces  Edits , il  eft  aifé  de  juger  des  autres, 
omme  il  parloir  dans  le  Sénat  des  cabaretiers  & 
:s  bouchers  , il  s’écria  : Mais  de  grâce  , qui  pèur~ 
it  vivre  fans  charbonnées  ? .&  il  fit  enfmte  le  dé- 
imbremrnt  des  vieux  cabarets  ou  il  avoit  accou- 
imé  de  prendre  du  vin.  Ayant  donné  fa  voix  à un- 
anime qui  briguoit  la  Charge  de  Trélorier  . il  ajoîi- 
: §jue  dans  un  maladie  qu  il  avoit  eue  , le  pore 
? ce  p retendant  lui  avoit  autrefois  donné  de  l’eau. 
iprés  avoir  vu  entrer  une  femme  dans  le  Sénat , il 
'ia  tout  haut  Payant  reconnue  : Celle-ci  qui  a été 
j® franchie  ^ la  femme  de  chambre  de  ma  mere  9 
'a  toujours  regardé  comme  fon  Seigneur  , & je 
marque  cette  particularité  contre  quelques-uns 
J?  mes  domefiiques  , qui  ne  croyent  pas  que  je  foie 
\ur  Maître. 

Par  ces  étranges  extravagances , & par  beaucoup 
autres  de  même  nature  , il  attira  tout  d\m  coup 
F le  mépris  & l’indignation  de  tout  le  monde  r 
jifques  la  même  qu’un  Grec  en  plaidant  eut  la  har- 
jieffede  lui  reprocher  fa  vieilleffe  & fa  folie.  Un 
lhevalier  accufé  , mais  fauflement  d’avoir  commis 
|uelcpies  adultérés  , ne  pouvant  fouffrir  qu’il  reçut 
|i  témoignage  des  courtifanes  qui  étoient  pubis- 
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^ues  , lui  jetta  ii  rudement  contre  le  vifage  Je  poii: 
con  de  les  tablettes,  que  Claudius  en  fut marqt 
iong»tems  a la  joue. 

Sa  mémoire  ne  valoir  pas  mieux  que  Ton  efpri 
& il  fe  fouvenoit  fi  peu  de  ce  qu’il  faiioit , qu’apn 
le  meurtre  de  Mefaline  ) il  demanda  , Pourquoi  el 
et  oit  foin  t encore  k table  ? ne  Payant  point  troi 
rée  dans  la  Paie  ou  il  avoit  accoutumé  de  mangei 
^prés  avoir  fait  trancher  la  tête  à des  Magiffa-at: 
^ coinmân£Ja  Ie  lendemain  de  l’execution  , qu'c 
allât  chez,  eux -pour  les  avertir  de  fe  rendre  dans  l 
chambre  du  Confeil  t ^ les  accu  fait  de  negltgenci 
Son  jugement  répoüdoit  toujours  à fa  mémoire  l 
â (m  efprit , & ce  que  je  vais  dire  pourra  confirme 
cette  vérité.  Pour  engager  fortement  les  Sénateur 
de  lui  permettre  d'époufer  fa  nièce,  il  s’avifa  d 
leur  faire  une  harangue,  dans  laquelle  il  Pappell 
fort  Peuvent  fa  file,  comme  fi  le  nom  qu’il  h 
dognoit  , n’eib  pas  rpndu  fon  incefte  plus  abomi 
Uable.  Apres  avoir  adopté  Néron  au  préjudice  d 
ion  propre  fils  , il  ne  fe  laffoit  point  de  repetei 
qu3  aucun  rdavoit  efié  reçu  par  adoption  dans  la  fa- 
mille des  Qlaudiens  y au  lieu  de  faire  voir  le  con 
traire , & d*autonfer  fon  aclion  par  quelque  pre 
texte  8c  par  quelque  exemple.  11  le  pouvoir , puifqu 
Tibère  avoir  adopté  Germanicus. 

Ifaimoit  fi  paflionnéinent  la  bonne  chere,qu7 
ayant  eflé  un  jour  attiré  par  l’odeur  des  viande: 
qu’on  fervoit  aux  Saliens , qui  étqient  des  Prêtre 
confierez  à Mars  , il  quitta  le  lieu  ou  il  était  all< 
donner  audience  , dans  la  peur  qu’il  eut  d’arrivei 
trop  tard.  Le  pis  eft  ou’il  fe  crevoit  "de  vin  & d( 
viandes  , 8c  qu’il  ne  foi  toit  jamais  d’un  repas  qu’i: 
ne  fut  vvre.  Après  cela  il  fe  couchoit  fur  le  dos  ; & 
comme  il  dormoit  la  bouche  ouverte  , on  lui  met- 
tou  une  plume  dans  le  goûer  , 8c  par  ce  moyen  oii 
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î faifbië  rendre  ce  qu’il  avoir  pris.  La  pa/Iîon 
Fil  eut  pour  les  femmes  ne  fut  gneres  moindre' 
ne  celle  quhl  eut  pour  la  bonne  chere  : 8c  il  êii 
it  une  fi  forte  pour  le  feu  de  dez  , qusil  en  fît  un 
vre  , 8c  qu3en  voyageant  il  s*y  exerçoit  toujours 
1 litiere.  G'eft  pour  cela  même  que  Seneque  qû*if 
/oit  banni  , a feint  qu 7&œque  pour  le  punir  de 
-tte  manie  f Pavoit  condamné  dans  les  enfers  d 
eulfer  le  dez  dans  un  échiquier  percé  , comme 
il  n5eiit  point  trouvé  pour  lui  de  plus*  grand  fup- 
lice. 

Sa  défiance  lui  fai  foie  paffeï  de  irïaWaifes  ftcû'- 
;s  : 8c  quelque  rems  apres  être  parvenu  à PEmpi- 
: , il  ne  fe  trouva  point  dans  les  fefti-fis  fans  avoir 
es  gardes.  Quand  les  devoirs  de  h vie  civile  & de 
"amitié  Pobligeoient  de  rendre  viike  a des  malades,, 
vaut  que  d'entrer  ou  ils  croient , il  fai  foi  t cher- 
her,  8c  clans  leurs  chambres  8c  dans  feurs  lits  s’il 
r ayoitde  la  fureté  à les  voir:  & .il  avoir d/un  au- 
re  côté  des  gens  commis  pour  fouiller  generale- 
neut  toutes  les  peiionites  qui  skp prochoient , fans 
n excepter  aucune.  Il  s5en  fallut  peu  que  Fou  n’ola- 
êrvât  la  mèmechofe  à Fégard  des  femmes,  d:§' 
î lies  8c  des  en  fans  ; 8c  Ton  eut  beaucoup  de  peine 
i Fen  détourna'.  Ayant  fçu  quhm  homme  a voit 
efté  pris  avec  un  couteau  , affez  prés  de  lui , pen- 
dant qu5il  facrinoit , il  fît  affonbler  les  Sénateurs  P 
k après  avoir  long-te-ms  pleuré,  il  ne  leur  parla 
due  de  (es  malheurs,  8c  des  dangers  où  il  avoit 
plié  fi  fouvent  réduit.  ¥uriu$  Garni  du  s Scribenïanus 
tuteur  de  la  révolté  des  troupes  de  Dahmatie  , qui 
le  connoiffoit , 8c  qui  fçavoit  bien  que  la  moindre 
jehofe  le  faifoit  trembler  , fut  affez  hardi  pour  lui 
ordonner  par  une  lettre  , de  quitter  ly  Empire  & de 
ftefe  point  mêler  des  affaires  : & Claudius  ne  voyant 
|plus  rien  qui  lui  fît  peur  > fut  affez.  lâche  poux  âilà- 


au  Hifloire  du  Monde.  Liv.  III. 

berer  avec  les  principaux  Magiftrats  , s’il  obeïr 
a Camiîlus  en  certe  rencontre. 

, quoique  l’on  eût  raifon  de  le  méprifer 
etoit  encore  beaucoup  plus  â craindre.  Ses  défiant 
etoieot  dangereuses  : & pour  être  traîné  au  fupplic 
u ne  falloir  point  être  criminel.  Les  plus  gens 
oien  etoient  Souvent  les  plus  malheureux-,  & ils  i 
pouvoient  pas  être  foupçonnez  fans  être  Coupable 
Quelqu’un  qui  plaidôit  , Payant  prié  en  le  falua 
de  vouloir  permettre  qu’il  lui  parlât  en  fesret  J 
âvol£  Pon§^  ^a  n«it  precedente  , qu’on  Pa 
lamnoit:  & feignant  enfuite  de  reconnoître  le  mcu. 
trier  , il  lui  montra  l’homme  contre  lequel  il  avo 
quelques  intérêts  à démêler.  Ce  dernier  fut  faifi 
I heure  même  , & puni  de  morr.  Après  que  Mef 
Une  & Narcîïfe  eurent  confpiré  contre  Appius  SiU 
fous , & concerte  de  quelle  maniéré  ils  fe  condui 
rotent  dans  leur  entrèprife , Narcijfe  entra  le  ma 
tin  tout  cffray é dans  la  chambre  de  Claudius,  i 
1 aiiura  qu’il  avoit  longé  que  $ il  anus  s’élancoi 
^ /;Empeieiir  avcc  vloiencô>  Pour  l’alla  fil  ner 
Mefahne  regarde  en  même  tems  Claudius  , coranr 
il  elle  eût  été  ravie  d’étonnement  & d’admiration 
& confelia  qu’elle  avoit  eu  fouvcnt  le  même  Ton 
ge.  Stlanus  peu  de  tems  apres  fe  met  en  état  d’en- 
trer dans  la  chambre  ou  il  avoit  eu  ordre  le  joui 
precedent  de  *fe  trouver  , & fe  void  traîné  comme 
UI\  Pan*icide  , fans  avoir  ni  le  loifir  de  fe  recon- 
noitre  , ni  la  liberté  de  fe  défendre.  Le  jour  fuivant 
Claudius  fit  part  â tout  le  Senà*  de  cette  horrible 
conlpi ration  , & ne  manqua  pas  dans  cette  aflem- 
blee  de^  faire  de  grands  remerciemens  â Narcijfe ; 
de  ce  qu  il  veilloit , & meme  en  dormant  , a la  con- 
Jervation de  fa  vie.  Un  Chevalier  , pour  avoir  dit 
qu  il  avoir  longé  qu’il  avoit  vu  Claudius  avec  une 
couronne  d épies  renverfèz , & que  ce  fonge  figni- 
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line  chere  année,  fut  condamné  comme  un 
duel.  D’autres  ont  écrit  qu’il  l’avoit  vu  avec 
couronne  de  pampre  qui  blanchifloit  > & qu’il 
t dit  que  cet  Empereur  avoit  à craindre  la  fin 
Autonne.  Ainfi  pour  être  à couvert  de  la  cruau- 
e Claudius  , on  ne  devoit  point  fonger  en  dor-^ 
t,  ou  Ton  ne  devoit  avoir  que  des  longes  qui 
roient  point  à confequence. 
l cruauté  s’étendoit  plus  loin  que  fa  défiance* 
land  on  avoir  fait  mourir  quelqu’un  fans  lui 
>arler  , 3c  qu’on  lui  en  portoit  la  nouvelle , il 
ioit  fans  étonnement , qu’il  ne  ff  avoit  pus  cç 
l’on  fai f bit , mais  qu’il  approuvent  l’execution 
l'on  avoit  faite.  Il  voulut  que  l’on  tourmentât 
i prefence  & les  innocens  3c  les  criminels  : 3c 
igardoit  de  quelle  maniéré  ils  expiroient  dans 
olençe  de  la  torture.  Etant  prés  de  Rome  , 8ç 
mt  que  des  milerables  étoient  attachez  félon 
cienne  coutume  /pour  foufcrir  enfuite  le  dernier 
dice  , il  eut  la  patience  d’attendre  que  le  bour- 
. vint , quoi  qufil  arrivât  fort  tard  ; 3c  d’un 
tacle  qui  faifoit  horreur  â tout  le  monde  , il 
fit  un  divertiffemeut  agréable.  Dans  les  corn- 
ues Gladiateurs  il  commanda  qu’on  coupât  la 
;e  à ceux  qui  fe  laifferoient  tomber  ; 3c  il  ne 
ia  çet  ordre  cruel  que  pour  leur  voir  rendre  plus 
m aife  le  dernier  foupir.  Apres  avoir  vu  que 
c eombatans  étoient  tombez  morts  des  horri- 
coups  qu’ils  s’étoient  donnez  , il  fit  faire  deux 
:eaux  de  table  de  leurs  épées  ; & il  n’y  avoit 
jit  de  jour  afligné  pour  voir  combatre  les  hom- 
contre  les  bêtes , qui  ne  fut  pour  lui  un  jour 
éjoüiflance,  La  cruauté  à laquelle  il  avoit  tou- 
s eu  beaucoup  de  penchant,  devint  enfin  une 
tude  en  cet  Empereur , qui  outre  fes  gendres 
fus  Vornpie  ÇcSiUîfus , fit  mourir  les  deux 


rt4  H l flaire  du  Monde.  L i v ÎII 

Ve.s..’  1’uae,i;J|c  de  Pru/us  , l’autre  de  Gsrmânicu 
fl  Faulma  veuve  de  Caligula,  qu’il  avoit  voi 
lu  epouter  ; trente-cinq  Sénateurs  & plus  de  cei 
Chevaliers  Romains  , avec  beaucoup  d’autres  qu 
curent  besoin  de  leur  vertu  pour  le  confeler  c 
leur  dimrace. 

Dans  le  grand  nonijbre  de  Ces  affranchis  il  n’y  c 
eut  point  qui  exilent  des  marques  de  Ton  eftim< 
.comme  Vofidés , Antoine  Claude  , F dix  , Polyb, 
dont  il  le  fer  voit  dans  fes  études  • Narcijfe  & Tm 
Ces  deux  derniers  étoient  devenus  il  riche; 
quJun  jour  il  fut  répondu  à Claudius , quand  il  i 
plaignoit  qu'il  entrât  il  peu  d'argesrt  dans  f'épai 
\ fi  ce$  ^eupc  aff  r an çh U le  recevaient  pou 
0jfocu  , il  trouverok  de  ls argent  de  refie.  Narcifj 
«toit  Secrétaire  de  l’Empereur  , F«Um  Intendant  d 
les  finances  : & comme  il  les  avoir  tous  deux  br 
iipiez  de  Charges  & de  recompenfes  confiderablt 
par  un  Arrêt  même  du  Sénat , ils  le  fervoient  de  l’a 
^euglement  de  Claudius , de  leurs  emplois  & d 
leur  faveur,  pour  contenter  en  toutes  maniérés  leu 
ambition  & leur  avarice.  ? allât  étoit  riche  d 
iept  millions  .&  demi  d’or , félon  Tacite  ; de  di 
millions , fi  on  veut  s’en  rapporter  à Dion  qui  té 
înoigne  que  Nareijfe  en  avoit  autant.  Félix  frere  d 
ne  de  voit  pas  être  moins  puiffant  lui,  que  pa 

des  concu filons epouventabies  avoir  épuifé  toute! 
Judee  . dont  il  avoit  le  gouvernement,  & qui  avoi 
epoiife  trois  Reines. Entre  ces  trois  Reines  on  conu 
DrujiUe  petite-fille  de  Marc  Antoine  & de  Clcota 
tre,  fille  de  Cleopettre  furnotnmée  Seléne,  & de  ïub, 
cieuxieme  du  nom  Roi  de  Mauritanie,  faur  & fiéri 
Êieie  de  cePtoîemee  que  Caligula  £ t maflacrer,  pou 
avoir  charmé  par  fa  bonne  mine  & par  une  robe  ma 
gmhcjue  tous  ceux  qui  le  virent  dans  le  theatre.  L. 
deuxième  femme  de  Félix  ; félon  quelques-uns, écoi 
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ore  nommée  Dru  fille  née  jd5  Agrippa  6c  de  Cypros 
de  Phafaélüs  frere  d’Bérode  : 6c  fa  troifiéme 
.me  elt  inconnue.  Mais  le  mariage  de  ces  trois 
nés  eft  fort  iufpeél  : 6c  Tacite  iTa  peut-être  pas 
miné  de  trop  pré$  la  cliofe  , quand  il  a écrit 
il  avoit  été  marié  avec  Vruflle  petite-fille  de 
rc-  Antoine  & de  Cléopâtre  , pour  lui  avoir  été 
t- être  promile  fur  la  fin  du  régné  de  Çaligula  9 
m commencement  de  celui  de  Çlaudius.  En  effet 
y avoit  rien  d'étrange  dans  cette  promeffe,  puifE 
Cléopâtre  étoit  la  fille  d'un  Roi  qui  avoit  été 
prifonnier  de  guerre  par  les  Romains  ; que 
ix,  quoi  qu-auparavnt  de  condition  fervile  , def- 
'doit , félon  le  témoignage  de  Tacite  , des  Rois 
jrcadie.  Ceux  qui  ne  confenteùt  point  *à  ce  ma- 
!rç  , foutiennent  qu'il  n'a  jamais  époufé  que 
: de  la  maifoç  à*  H érode  le  Grand  ? dont  les  fuc- 
jours  étoient  Rois  de  udée  } de  la  Comagene  & 
\dejffi;  que  ces  trois  Royaumes  ont  donné  lieu  à 
reur  de  Suétone  & de  Tacite  , quand  il  ont  écrit  , 
j:  Félix  avoit  été  marié  avec  trois  Reines.  Quoi 
il!  en  foit,  toutes  les  affaires  de  l'Etat  paffoiene 
les  mains  de  quelques-uns  de  ces  afranchis  qüi 
I changeoi ent  les  Loix  &c  les  Magistrats  félon  leur 
rice,  ou  leur  interet  : qui  pilloient  les  plus  beU 
Provinces  de  l'Empire  : qui  par  leurs  meurtres 
ttoient  les  plus  illuflres  familles  en  concerna- 
|i  : qui  yioloient  ce  qufil  y a de  plus  faint  6c  de 
s facré  dans  la  nature. 

Æ ejfaline  fecondoit  encore  leur  intention  : 8c  ii 
avoit  ni  artifice  ni  cruauté  qu'elle  îTemployar 
md  il  s'agiffoit  de  quelque  vengeance.  Cette 
nceffe  , comme  je  l'ai  dit  , étoit  la  pins  perdue 
:outes  les  femmes  : & pour  en  marquer  le  cara- 
re  en  peu  de  mots,  il  fuffit  de  dire  que  de  Ja  Cour 
elle  faifoit  manquer  d'haleine  & de  cœur  aui. 
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pl'-is  vigoureux  , elle  paffoit  dans  les  lieux  publi< 
ppur  profiter  du  nombre  des  gens  qui  les  frequer 
toient  : qu’elle  en  fortok  toujours  fatiguée  , fai 
en  lor  tir  jamais  (atisfaite.  Lors  que  Claudius  n*< 
ïoitqua  Ollie  , où  il  faifbit  quelques  facrifïces 
elle  eut  ^impudence  de  fe  marier  avec  Cmus  Silii 
le  plus  beau  & le  mieux  fait  de  tous  les  Romain 
Elle  appella  des  témoins  à fon  contrat  ; donna  ordi 
que  lien  ne  manquât  à la  ceremonie  de  fe  s noces  ; e 
rendit  meme  lejéftin;  public  ; fe  mit  à table  ave 
fan  mari  a la  vue  de  tout  le  monde  , Sc  permit  qu 
Silius  achevât  le  refte.  Cependant  le  nouveau  ma: 
qui  prevoyoir  allez  le  danger  qui  le  menaçoit , r 
manqua  pas  de  reprefentër  â Mejfaline , qu’il  n’ 
nvoit  plus  de  tems  a perdre  : que  la  vengeance  r| 
Claudius  leur  étok  inévitable  shis  ne  tâchaient  d 
la  prévenir  ; que  leur  crime  , qui  avoit  été  quelan 
teins  fecret  , etoit  enfin  devenu  public , Se  quhls  1 
d&voient  fauver  par  un  autre  crime.  Mejfaltne  cou 
tnit  fans  doute  qu  il  avoit  raifon  ; Se  elle  méprifoi 
allez  1 Empereur  pour  confentu*  Se  pour  aider  mêm 
a cette  aélion  épouventable.  Mais  dans  Laveuse 
ment  de  fa  pafÊon  , elle  ne  fongeoit  qu’a  fe  diver 
tir  . & dans  la  Fete  des  Vendanges  qu’elle  celebr 
dans  fon  Palais  , elle  parut  le  Thirfe  â la  main  ; le 
cheveux  ^pendants  Se  négligez  , avec  Caius  Siltu 
ce ui onne  de  lierre  , avec  des  femmes  couvertes  d( 
peaux  , qui  danfoient  .autour  des  cuves  où  couloit  1< 
vin  , & qui  fe  tourmentoient  comme  des  Bacchan 
tes.  Claudius  avoit  ete  informé  de  ce  mariage 
quoiqu’il  en  fut  averti  fort  tard  : & quand  il  le  fçut 
il  demanda  s il  etoit  encore  Empereur  ? Nurcijfe  h 
voyant  irrefblu  9 Ranime  , le  prefîe  : Se  pour  empê- 
cher qu  il  ne  changeât  â là  vù'ë  de  Mejfakne  qui  al 
loit  au  devant  de  lui  avec  Britunnicus  Se  Oftavie  fes 
eilfans  9 il  £ondui&  l’affaire  avec  tant  d’a- 

dreffe 
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reiïe  & de  chaleur  , qu’erifn  le  Tribun  qui  Iaren- 
outra  dans  les  jardins  de  Lucullus  , ne  manqua  pas 
te  fuivre  Ton  ordre , & de  lui  pafler  l’épée  au  tra- 
ers  du  corps.  Pour  le  prévenir  , elle  voulut  fe  per- 
er  la  gorge  & Peffomac  avec  un  poignard  qu’elle 
cnoit  ; mais  elle  avoit  la  main  fi  tremblante  , qu’el- 
: n’eut  ni  la  force  ni  le  courage  de  s’en  fervir.  La 
ouvejlede  fa  mort  étant  portée  à Claudms , il  ne 
’enquit  point  de  quelle  maniéré  elle  étoit  morte. 

I demanda  feulement  à boire  , 8c  n’en  fortit  pas 
lutoft  de  table.  Gains  Silius  8c  ies  mini  lires  des 
|oluptez  de  .cette  Princeffe  furent  punis  ; & Chu- 
tas pratefta  depuis  en  pleine  alfemblée  8c  en  pre- 
mçede  tous  les  Gentilshommes  defamaifon:  Qu'iL 
le  fe  marieroit  jamais  , que  fi  le  contraire  lui 
rrivoit , il  cenfentoit  qu'ils  s* accordaient  pour  le 
mffacrer.  Il  ne  fe  fou  vint  pas  de  fa  parole  ; & l’on 
[ouvoit  dire  d’une  fi  belle  refolution  ce  qu’il  avoit 
it  de  fa  colere  , quand  pour  répondre  aux  judes  re- 
roches qu’on  lui  faifoit , il  déclara  folemnellemenr2 
u'tUe.ftroit  de  ..courte  duree 
Agrippine  , qui  étoit  fujette  au  vin , 8c  qui  trou-* 
oit  qu’il  y avoit  plus  de  plaifir  à regner  qu’à  boire, 
emporta  bien-toft  fur  quelques  rivales  : 8c  comme 
c’eut  été  trop  peu  pour  lui  que  d’avoir  cboifi  la 
lie  de  G ermanicus  fon  frere,  il  fît  donner  un  Arrêt 
ar  lequel  il  étoit  permis  aux  oncles  d’époufer  leurs 
iéces.  Cette  ambitieufe  qu’il  epoufa  Pan  du  monde 
juarre  mille  vingt  , le  cinquantième  de  nôtre  falut , 
jartagea  depuis  l’autorité  fouveraine  avec  fon  mari , 
lu  pour  mieux  dire  , elle  ne  laiffa  que  les  bagatelles 
Çlaudius  , pendant  qu’elle  difpofoit  des  affaires 
:s  plus  importantes  : qu’elle  fuppofoit  des  crimes 
ux  plus  gens  de  bien  , pour  profiter  de  leurs  berta 
iges  & de  leurs  tréfors  , & qu’elle  emploioit  tou- 
:s.les  voyes  extraordinaires  pour  contenter  fon  a va- 
Tome%.  K 
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rice  & fa  cruauté.  Par  fes  careffes  , par  fon  crédit 
& par  Tes  intrigues  , l’Empereur.  , au  préjudice  c 
fbn  propre  fils , adopta  Domitius , qui  fut  furnomm 
depuis  l$ero  Cluudius  * 8c  comme  elle  deyoitcett 
adoption  aux  foins  de  P allas  y elle  reconnut  ceh 
faveur  par  une  grâce  qu’elle  avoit  accordée  à que] 
ques autres,  enfe  proftituant  à cét  afranehh  Clai 
dius  à qui  Jes  adultérés  d *Jgripfine  étoient  connus 
fe  repentit  de  1-avoir  çhoifie  pour  femme,  3c  d’avoi 
adopté  Domitius  Ænobardus  , fan  $ en  avoir  prév 
le  danger  & les  conféquences.  Il  le  fit  connoîtr 
lors  qu’étant  y vre  ,i\  exhorta  Br  it  anni  eu  s dbppren 
dre  de  lui  à fe  conduire  dans  les  affaires  , âpre 
avoir  dit , que  fes  mariages  étaient  honteux  , tna\ 
que  le  fort  qui  çn  avpit  ainfi  ordonné  •voulait  en 
ççre  qu*Hs  ne  fujfent  fus  toujours  impunis.  La  me 
moire  à*  Agrippine  étoit  trop  heureufe  pour  biffe 
perdre  ce  terrible  mot  : & cette  ffrineeffe  aimoi 
d’ailleurs  allez  la  vengeance*  pour  a lier  avec  préci 
pitation  au  devant  du  mal  qui  la  mena^oit,  Que] 
que  tems  après  il  tomba  malade  ; & pour  effayer  i 
les  eaux  pourroient  contribuera  fa  guérifon  , il  pri 
le  chemin  de  Sinÿeffe  ville  de  la  Campagne  de  Ko 
me  i fur  la  côte  de  la  mer  , entre  le  Garigliano  S 
le  Yulturne.  Agrippine  qui  trouva  une  occafion  i 
favorable,  8c  qui  tenon  auprès  d’elle  une  forciere 
lui  commanda  de  préparer  un  poifon  lent  qui  lui  fu 
donné  par  Halpi  eunuque  fon  Echanfon  : & d’ausre 
veulent  qu’il  lui  ait  été  préparé  dans  un  champi 
gnon  par  fa  propre  femme.  Mais  comme  ce  poifoi 
n’agifloit  pas  bien  , 3c  que  la  nature  Paidoit  a 1 
rejetter  , quelques-uns  ajoutent  que  Xenefhon ’ 
Médecin  de  Claudius  qu’elle ‘avoit  gagné  , lui  mi 
dans  la  gorge  une  plume  trempée  dans  un  autre  poi 
fon  fort  violent  ; 8c  qu’ Agrippine  acheva  par  le  Me 
decin  ce  qu’elle  avoit  commencé  par  la  forciere 
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nourrit  le  tieiziéme  jour  d’Oélobre  Pan  du  monde 
ttre  mille  vingt-cinq  , le  cinquante-cinquième  de 
lie  faiut.  Ce  rut  la  fin  de  cet  l’Empereur  qui  avoir 
le  meurtrier  de  fies  amis  , de  Tes  domeftiques  , 8c 
fes  pareils  , Pefclave  de  fes  afrancfiis  '8c  de  fies 
unes.  Ses  funérailles  furent  publiques  ; 8c  il  fut 
5 au  nombre  des  Dieux  , lui  qui  .çtoit  trop  ltu- 
le  & trop  brutal  pour  être  mis  au  nombre  des 
mines. 


CHAPITRE  IX, 

, Néron. 

J E R O C L A U D I U s D R U S 11  S G E R M A- 
N N I c U s eut  pour  pere  Çneius  Domitius  de 
jnaifon  des  Domipiens  mrnommez  Ahenobarbes 
ir  leur  barbe  roufTe  ou  blande  ; & pour  mere  fui 
| Agrippine  fille  de  Germanicus  Cefar  8c  de  Julie 
rippine-  fœur  de  Gains  furnommé  Caligula.  Il 
}uit  Pan  du  monde  quatre  mille  fept , le  quiim- 
jme  de  Décembre  , félon  Suétone  , ou  Pan  qua- 
! mille  huit,  félon  Dion,  le  trente-huitième  de 
re  falut  ; fut  adopté  à douze  ans  par  Glaudius  9 
jvécut  trente-un  , & en  régna  treize  , fept  mois 
pngt  jours. 

lent  trois  femmes  Q&avia  fille  de  Glaudius  8c 
\MeJfaline  • Sabina?opp&a  fille  de  T-  Loüius  8c  de 
Pf  ■ Siïbina  fille  de  Fepp&us  Sdh  inus  ■ & Stœtilia 
’jfaline  petite-fille  de  ce  Juuyus  , a fiez  connu 
: deux  Confulats  8c  par  un  triomphe.  Il  répudia 
première  pour  fe  marier  avec  la  deuxième  : 8ç 
:es  la  mort  de  Popp&a,  , il  n’eut  point  de  honte 
poufer  Statilia  Afejfaiina  femme  cPAtficus  Ve- 
ms  Ç.Qnful > quoiqu'elle  eut  eu  déjà  trois  maris 

K ij 
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outre  celui-ci  : qu’il  la  dut  encore  allez  bien  conn 
tre  par  les  faveurs  qu’il  en  avoit  eues , & quh 
avoir  accordées  à d?aurres.  Ve  Poppte  il  eut  J 
fille  nommée  ÇlauUiœ,  qui  mourut  à l’âge  de  qua 
mois  , & cette  mort  lui  fut  tres-fenfible. 

1}  avoit  le  vifage  plein  & rouge  , mais  fans  agi 
ment  ; les  cheveux  d’un  bîond  châtain  , 8g  annele 
la  veue  courte  ; les  yeux  verdâtres  & enfonce 
le  çou  & le  ventre  gros  ; les  cuiffes  maigres  & c 
liées  ; Ja  peau  vilaine  ; le  corps  marqué  de  peti 
taches  ronfles  8c  noires:  8c  qui n’aimoit  pas l’ode 
de  bouc  ? devoir  fouffrir  en  fa  compagnie.  Sa  tai 
étoi.t  médiocre  i Sc  la  faute  dont  il  joüiffoit  fut  tel 
qu?en  quatorze  ans  il  ne  fut  malade  que  trois  fo 
Dans  ces  trois  maladies  il  ne  s’abfiint  point  de  bo 
du  vin  j 8c  il  mangea  mêyne  comme  il  avoit  accc 
tumé  de  manger  quand  il  fe  portoit  parfaftemc 
bien.  A le  regarder  par  fes  habits  , il  n?y  avoit  ri 
de  plus  modeltç  : 8c  il  éjtoijc  ordinairement  fi  négli< 
qu’on  le  voyou  paroître  en  public  avec  un  mo 
pHoir  autour  du  cou  ; avec  une,  robe  de  laine  mèl 
He  couleurs  diverfes  fans  ceinture  , 8c  quclquefi 
même  fans  fouliers. 

Apres  que  la  roprt  de  Claudittf  eut  été  tenue  qu 
que  tems  fecrete  , }es  portes  du  Palais  furent  o 
vertes  ; êc  pendant  que  Britwnicus  etoit  arreté  da 
sine  chambre  par  les  artifices  d'Agrippine  , Ner 
fe  prefe’hte  avec  Buryhpis  devant  la  compagnie  t] 
étoit  dç  garde  , 8c  que  commandoit  ce  mêmeih* 
rbas  i en  e'ft  reçu  avec  mille  çns  de  jbye  • elt  poi 
au  camp  dans  une  Jitiere  , & déclaré  Empereur p 
toutes  les  troupes  L’Arrêt  du  Sénat  fuivit  la  d 
cia  ration  des  gens  de  guerre  : 8c  les  Provinces  n’e 
^ent  nujlç  peine  $ s’y  accorder. 

Pour  témoigner  d’abord  fa  reconnoifTance , il 
l^Oraifon  fimebre  de  Çlandius  qu’il  mis  enfume  ; 
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iîbte’des  Dieux  ; voulut  qu '^gripfine  eût  l’admi- 
[ration  de  toutes  les  chofes  quipouvoient  regar- 
| le  bien  de  l’Etat  : & le  premier  jour  de  foti  Em^ 
b , il  donna  pour  mot  , la  très  bonne  mere  , à 
fficier  qui  étoit  allé  à lui  pour  prendre  l’Ordre, 
jpuis  * il  fe  promena  fou  vent  avec  elle  à la  y eue  dé 
t le  monde  , & en  litière  : protefta  qne  fes  Or- 
mances  feraient  réglées  fur  celles  àCÂugufte  i 
at  affiné  qu’il  ne  pouvoir  choifir  un  plus  beau 
déle , Sc  que  la  mémoire  de  cét  Empereur  étoitr 
jveneratiôn  au  peuple  Romain.  Il  ajouta  même 
Dlêin  Sénât  - Qu'étant  trop  jeune  four  être  Infor* 
des  guerres  civiles , il  rd  apport  oit  vengeance  ni 
ne  dans  le  Gouvernement  de  V Empire.  Qu'il 
vèuloit  point  être  le  J eut  Juge  des  affaires , de 
r (pue  ceux  epui  étoient  bien  auprès  de  lui  , ne  je 
viffent  de  leur  faveur  & de  leur  crédit . Qu* 
\bngues  , les  offres  & les  prefens  feroient  defor -» 
\ü  les  chofes  du  monde  les  plus  inutiles.  Qu'il 
voit  mettre  de  la  différence  entre  les  intérêts  de 
\Maifon  & ceux  de  l'Etat.  Que  les  Sénateurs 
®ïent  Leurs  Charges  félon  V ancienne  coutume  i & 
il  auroit  le  foin  des  armées* 
huand  il  n’étoit  encore  qu’en fant  , il  fe  fît  ad- 
irer dans  les  jeux  du  Cirque  , Sc  dans  un  combat 
i Troyenne.  Depuis,  il  fe  plut  à exercer  conti-- 
jdlement  desekevaux  , & à bien  conduire  un  cha- 
L Pour  augmenter  le  nombre  des  prix , il  aug- 
nta  le  nombre  des  courfes  , afin  qu’il  lui  en  de-» 
urât  toujours  quelqu’un  ; & il  devint  enfin  Ci 
oit , que  les  plus  fameux  coureurs  de  fon  tems 
jrirent  contraints  de  lui  ceder.  Il  acquit  encore 
lucoiip  de  réputation  à la  lute  : & comme  il  fe 
Ipofoit  d’imiter  Hercule  , on  dit  qu’il  s’étoit  fait 
derun  lion  , qu’il  devoit  étouffer  entre  fes  bras  , 
afïommer  à coups  de  maffue  dans  i’amphithéatrç 
ja  vue  de  tout  le  monde.  K iij 
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Il  fut  fçavant  dans  la  Statuaire  & dans  la  Peint 
tç  : & Y a Peu  d’Arts  liberaux  dont  il  n’eût  m 
connoiliance  fort  exacte.  Il  plaida  en  Grec  pour  1 
liens,  & pour  ceux  deRhode  , qui  avoient  perc 
leur  liberté  fous  CUuâim  t parce  qu’ils  avoie 
lait  pendre  quelques  citoyens.  Romains  } en  Lat 
pour  ceux  de  Bologne  : 6c  il  plaida  fi  heureufemet 
que  les  îliens  furent  exempts  des  charges  publ 
ques  ; que  la  liberté  fut  rendue  aux  Rhodiens  { ôi 
la  Colonie  de  Bologne  eut  deux  cens  cinquani 
nulle  ecus  pour  les  grandes  pertes  qu'elle  avoitfa 
m > & -qui  avoient  été  caufëts  par  le  feu.  Ses  k 
nue  res  eu  Lent  été  plus  pénétrantes  êc  plus  éten 
dues , fi  Agrippim  f qui  étoit  k plus  ambitieufe  e 
toutes  les  femmes  , qui  ne  regardait  que  Lôû  inte 
rec  particulier  , de  qui  avoir ^peur  qu’il  n$m  fçû 
trop  , ne  1 eut  porte  à rejetter  la  Philofbphie  , eorn 
me  une  fcience  contraire  à un  Prince,  qui  ne  doi 
avoir  de  penfées  que  pour  bien  regner,  Scnéque  mê 
me  le  Philofophe  , à qui  elle  en  avoir  commis  Vé 
oucation,  apres  l’avoir  tiré  de  l’exil  ou  claudiu 
ravoir  condamné , ne  lui  permit  pas  de  s’applique 
a la  le&ure  des  Orateurs  qui  étoient  eftimez  de  tou 
le  monde,  pour  fe  faire  plus  iong-tems  admirer d< 
lui  , Se  pour  fe  rendre  plus  neceflaire.  Dans  cettt 
éducation  malheureufe  , Néron  étoit  contraint 
d’emprunter  de  fon  Précepteur  les  harangues  dont  il 
avoit  le  plus  de  befoin  : & ce  que  l’un  avoit  fait 
valoir  par  fon  efprit , l’autre  enfuite  le  faifoit  va- 
loir par  fa  mémoire.  Après  cela  , il  n’y  a pas  de 
quoi  s’étonner  qu’il  n’ait  pas  laifTé  d’emporter  le 
prix  que  fes  Concurrens  dévoient  prétendre  aveeju- 
ftice , lui  qui  étant  Prince  ne  pouvoit  manquer 
d avoir  un  grand  nombre’de  dateurs, êe qui  n’avoit  pu 
former  fon  flile  que  fur  celui  de  fon  Précepteur  , qui 
avoit , félon  quelques-uns , plus  d’imagination  que 
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i jugement , qui  dans  fes  Ecrits  u’obfervoit  ja- 
ais  les  réglés  de  l’art.  Quoique  Juvenal  , Perlé  , 
jicien,  & l’Auteur  du  Dialogue  des  Orateurs  , fe 
lent  moquez  des  Poëûes  de  Néron  , Martial  1 a 
ptefois  traité  de  fçavant  : & il  eft  remarqué  dans 
létone  , qu’il  recita  dans  fon  palais  & fur  un  thea- 
des  vers  qui  eurent  une  approbation  fi  generale, 
*unè  procellion  fôlennelle  lui  fut  ordonne^  , 8c 
*unë  partie  de  ces  vers  fut  dédiée  en  lettres  d’or  à 
piter  dans  le  Capitole.  On  peut  dire  au  moins  , 
*il  avoit  une  grande  difpofition  a faire  des  vers  , 
que  ceux  qusil  faifoit  ne  lui  couraient  rien.  Il  en 
pour  Bopp&a  , dans  lefquels  il  loiioit  fes  cheveux 
couleur  d’ambre  : & il  compofa  une  Satyre  contre 
t ànius  Quinftimus  qui  menoit  une  vie  infâme  , 
on  Tacite  ; des  Hymnes  à Phonneur  de  Neptune^ 
à'Amphitrite  f de*  Melicerte  , 8c  de  Leucothee  ; 
Canacé  , YHercule  Furieux  , la  Niobe  , les  Bue* 
zntes  , YOrefie  , les  Troijues  , 8c  Y Antigone.  La 
apart  de  fes  Poefies  étoient  chantées  en  Italie  8c 
j Grèce  : 8c  quand  on  ne  les  auroit  eltimees  que 
je  compîaifance  8c  par  flaterie  , ce  n’eût  pas  ete 
grand  défaut  pour  un  Empereur  que  de  n’etrepas 
Icellëwt  Poète. 

|Dans  fa  jeun  elfe  il  s’appliqua  fort  a la  Mufique  : 
comme  il  Paimoit  paffionnément  , il  ne  fut  pas 
noft  Maître  de  l’Empire  , qu’il  appella  dans  fa 
)ur  un  certain  Terpnus  qui  chantoit , 8t  qui  joüoit 
la  lyre  parfaitement  bien.  Il  Peut  en  grande 
nfideration  ; & à force  de  le  pratiquer  & de  l*en-« 
jidre  , de  s’exercer,  8c  d’obferver  les  précautions, 
nt  l’autre  lui  avoit  confeillé  de  fe  fervir  , il  fit 
ns  cet  art  tous  les  progrès  que  l’on  pouvoit  faire  , 

| que  fes  difpofitions  naturelles  le  pouvoient  per- 
*ttre.  Pour  entretenir  te  peu  de  voix  qu’il  avoit, 
|fe  faifoit  mettre  uue  plaque  de  plomb  fur  1 efto- 
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nrach  , Te  purgeoit  fouvent  par  des  remedes  a (Te 
légers , mangeoit  tous  les  mois  une  falade  de  po 
reaux  a l’huile  fans  pain  , & s’abftenoit  des  fruits  < 
des  viandes  qui  lui  pouvoient  nuire.  Ce  fut  à IsTafl 
qu'il  fe^produifit  la  première  fois  en  plein  théâtre 
& il  aciieva  fans  émotion  ce  qifil  avoit  cdmmenc 
«t  chanter, quoique  le  théâtre  eut  été  alors  fort  ébrar 
le  par  un  foudain  tremblement  de  terre.  Il  y chant 
plaideurs  jours  de  fuite  • &pour  étendre  plus  loin  l 
réputation  , il  ne  manqua  pas  d'aller  a Rome , 
Cailiope  ville  de  Corcyre  & en  Achaïe.  Etant  repaf] 
de  Grece  a Rome  , -il  y voulut  entrer  en  triompli 
avec  la  couronne  , les  branches  de  palme  Sc  de  lau 
rier  qu'il  avoir  gagnées:  & il  inventa  un  inftrumén 
dont  les  tuyaux  etoient  difpofez  comme  ceux  de 
orgues  , «Sc  qui  par  le  feul  mouvement  de  l'eau  ren 
doit  a peu  prés  la  même  harmonie. 

A peine  etoit-il  dans  fa  dix*  huitième  année  qu'o 
lui  vint  dire  que  PAnnéme  avoir  été  prife  par  Volo 
gefe  Roi  des  Par  thés  , fils  de  Venonés  qui  mouru 
fous  le  régné  de  GÏauâius , Sc  frere  de  Pacor  Roi  d 
Medie , 6c  de  Tiridate.  Pendant  que  l'on  attendoi 
de  quelle  forte  Néron  fe  pr endroit  a une  affaire  d 
cette  importance  , il  commanda  qu'on  fit  des  re 
crues  de  jeunes  gens  pour  rendre  complétés  les  le 
gions  qui  etoient  en  Orient:  que  ces  légions  s'ap 
prochaflent  de  l'Armenie:  qu Agrippa  Sc  Antiocbu 
tous  deux  Rois  r entraffent  fur  les  frontières  di 
Royaume  de  Vologéfe  pour  faire  di  ver  lion , Sc  qu 

I on  bâtit  en  même  tems  des  ponts  fur  FEuphrate 

II  voulut  que  1 Arménie  mineure  fut  gouvernée  pa 
Ariftobule  : Sc  la  Province  de  Sephéne  , qui  eft  un 
contrée  de  la  grande  Arménie  vers  le  Midi,  par  Sobt 
me.  Pour  le  département  des  troupes  , il  ordonn. 
qu z G^admtus  Vinius  auroit  en  Syrie  auprès  de  lu 
Une  partie  des  auxiliaires  Sc  deux  légions  , para 
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j* il  commandoit  dans  cette  Province:  qu’au  même 
)mbre  de  citoyens  Ôc  d’alliez  que  Dotnitius  Cor- 
don  devoit^avoir , on  ajoûteroit  les  compagnies  6c 
s ailes  de  la  cavalerie  , qui  avoient  leur  quartier 
’hyver  en  Capadoce  ; 6c  que  les  Rois  alliez  du 
suple  Pvomain  obeïroient  à l’un  & a 1 autre.  Les 
lus  défians  furent  étonnez  de  la  prudence  de  ce 
aine  Prince,  6c  furent  encore  bien  plus  ravis  du 
tioix  qu’il  venoit  de  faire  de  Corbulon , qui  avoit 
!:rvi  en  Allemagne  fous  le  dernier  régné  , qui  etoit 
jrand  6c  de  belle  taille  > qui  parloit  en  hommejde 
lualité  , qui  avoir  de  Pexperience  & de  la  fageiie  , 
t qui  fçavoit  prendre  fes  avantages  de  toutes  ces. 
Ihofes.  Quelque  te  ms  après  les  Par  thés  le  retire- 
sut  de  P Armeme  ; & la  nouvelle  en  étant  portée  a 
tome,  il  y eut  des  Sénateurs  qui  furent  d’avis  , 
ue  Von  ftr  des  Prières  publiques  : que  le  lourde 
k Prières  , Néron  fût  vêtu  d*un  robe  triomphale  : 
\u'il  entrât  en  Ovation  dans  Rome  \ qu  on  lui  de- 
W une  ftatue  au ffi grande  que  celle  de  Ni  & R,  s ^ l e 
f angeuRj  & qu'elle  fut  mife  dans  le  meme 
Temple.  Vinidius  6c  Corbulon  qui  prévoyoient  que 
Tohgefe  , pour  être  forti  de  l’Armenic  , ne  laiüeroit 
|>as  de  leur  donner  fouvent  de  l’emploi , lui  envoyè- 
rent des  députez  pour  l’obliger  d’entendre  a la  paix; 

\c  firent  fi  bien  > qu’il  fe  réfol  ut  de  leur  donner  en- 
fin pour  otages  les  plus  confiderables  de  la  famille 
I YAfchki,  dont  l’on  a fait  depuis  Arfaki  , & Us 
Ar [acide s.  Un  Centemer  de  Vinidius  fut  le  premier  w 
lies  recevoir  : & Corbulon  en  ayant  ete  informe  , 
dépêcha  le  Capitaine  Varus  pour  la  même  chofe  ; 
ce  qui  caufa  entre  eux  quelque  différend  : mais  ce 
différend  étant  remis  aux  otages  mêmes  , & aux  . 
députez  qui  avoient  ordre  de  les  conduire  , ils  don- 
nèrent le  preference  à Corbulo?i,d ans  la  grande  efft- 
me,  6c  dans  l'inclination  naturelle  qu’ils  avoient 
| . K v 
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pour  lui.  Quadratus  Vinidiut  en  fît  fes  plaintes  • & 
Corbulon  difoit  que  Vologéfe  n’avoit  envoyé  tou 
c.  s otages  qu  après  avoir  vu  que  la  charge  de  cett< 
guerre  lui  étoit  commife  , & que  les  chofes  qu’i 
avoit  crcues  auparavant  fort  aifées  , lu:  avoienc  pa- 
ru  alors  ou  fort  douteufes , ou  fort  difficiles.  Neror 
par  une  prudence  qui  fut  admirée  de  tout  le  monde 
trouva  moyen  de  les  accorder  ; & pour  rendre  à l’un 
& a 1 autre  ce  qu  ils  mentoient , il  fit  publier  , que 
f - l^ier  feroit  ajouté  aux  faijfeaux  de  verges  que 
l'on  fortott  devant  /' Empereur  , comme  une  marque 
des  heureux  fuccés  de  Vinidius  de  Corbulon . Apres 
cela  on  ne  douta  plus  que  les  gens  d’honneur  ne 
fufient  en  confideration  dans  l’Etat  ; & que  la  ver- 
tu ne  trouvât  bien-tôt  un  chemin  ouvert  à la  fa- 
veur  & a la  fortune. 

Vologéfe  étant  informé  que  Corbulon  avoit  chafle 
de  1 Arménie  Tiridœte , pour  en  donner  la  poiTef- 
fion  a Tigranes  fils  A’Archelaüs  Roi  de  Cappadoce, 
aime  de  nouveau  , met  le  diadème  fur  la  tête  de 
a iiidate  fon  frere  , défait  la  plus  grande  partie  des 
troupes  que  Cefomus  Vêtus  commandoit , & l’obli- 
ge meme  de  prendre  la  fuite.  Quand  Cefomus  Ve- 
ms  fut  a Rome  , & qu’il  craignoit  d’être  puni  de 
la  iachete , Néron,  pour  lui  en  faire  un  fanplant 
reproche  , lui  dit  feulement  : fe  vont  affùre  d’abord 
que  je  vous  pardonne  , de  peur  que  je  ne  vous  cuu- 
fajfe  quelque  maladie  ^ fi  je  vous  tenois  en  inquiétu- 
de fus  Umg-tems , puifque  vous  êtes  fi  aifé  À 
epou jenter.  On^en  uia  bien  d’une  autre  maniéré 
pour  Corbulon , a qui  l’on  donna  toute  la  conduite 
aç  cètte  guerre  : & il  ménagea  fi  heureufement  les 
choies  , qu’il  obligea  par  fes  confeils  & par  fon  ar- 
mée le  Roi  des  Parthes.  de  conlèntir  que  Tiridate 
aiiat  demander  l’Armenie  en  don  a l’Empereur  : & 
il  iut  conclu  quhl  met'ttoit  les  marques  de  la  di- 
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liité  Royale  aux  pieds  de  l’image  de  Néron  % & 
ne  les  reprendroit  que  de  la  main  du  meme 
mpereur.  Tiridate  s’aquita  de  fa  promette;  8c  e- 
|nt  depuis  allé  à Rome  , ou  il  fit  une  entree  par- 
itement  belle  , Néron  le  reçut  adis  dans  un  tio- 
: d’y  voire  , paré  de.  fes  habits  de  triomphe  , entre 
*s  enfeignes  des  Légions  6c  les  Cohortes  des  Cen- 
iries  , les  foldats  en  armes  autour  des  Temples  de 

i ara n de  Place.  L’ayant  vu  dans  la  plus  profonde 
lumiffion  , il  le  releva  fort  civilement , le  baifa  , & 

ii  ayant  Fait  mettre  la  Tiare  bas  , il  le  couronna 
’un  diadème.  Des  Roftres  ou  il  avoit  efté  reçu , il 
it  conduit  en  cette  ceremonie  dans  le  Theatre  de 
» omfêe . Pour  Py  recevoir  avec  plus  d’eclat , Néron 
t fcmer  de  poudre  d’or  tout  ce  grand  Theatre  ; 8c 
>ou.r  empêcher  l’ardeur  du  Soleil,  fit  fermer  le 
îaut  avec  des  toiles  teintes  dans  la  poupre  , femees 
Détoiles  d’or;  ce  qui  fut  caufe  que  Pou  nomma 
:e  jour-là  le  jour  d'or . Tiridœte  s’étant  encore  jet- 
:é  a fes  pieds  > il  le  releva  de  fort  bonne  grâce  , & 
le  fit  afifeoir.  auprès  de  lui  > &:  même  à fa  droite. 
|Pour  de  fi  grandes  civilitez  tous  les  afîiftans  le  fa- 
luerent  du  nom  à’Enspereur-  8c  l’on  en  porta  une 
jcouronne  de  laurier  dans  le  Capitole.  L’Angleterre 
qui  s’étoit  laffée  de  la  domination  Romaine  , & 
oui  avoit  fait  de  grands  efforts  pour  fe  rendre  u- 
brç,  fut  derechef  foumife  par  la  conduite  de  sue- 
tone  F aulin  8c  de  Tetr&niu>  Turfilianas  ; 8c  1 on  ai- 
Para  toutes  les  Provinces  de  1 Empire. 

i II  exerça  quatre  Confulats  , ferma  deux  lois  le 
Temple  de  /anus,  fe  perfuadant  qu’il  ne  devoir 
‘plus  avoir  de  guerre  : 8c  dans  le  revers  de  quelques- 
| unes  de  fes  médaillés  on  void  encore  au  bas  d un 
! Autel  ces  mots , l* -Autel  de  la  Vaix. 

\ Après  avoir  affranchi  quelques  villes  pamculie- 
! ies /il  voulut  encore  affranchir  la  Grèce*  & il  ac 
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corda  le  droit  de  Bourgeoise  Romaine  aux  Juo, 
des  prix  qui  etoient  diftribuez  dans  les  jeux  celt 
bres  de  cette  Province..  Il  donna  des  pendons  for 
coniideiables  aux  Sénateurs  qui  n’étoient  pas  ri 
ches  tira  de  la  pauvreté  un  allez  grand  nombre  d< 
Chevaliers  abolit  pluiieurs  impôts  en  faveur  di 
peuple  , auquel  il  fît  d’ailleurs  de  grandes  largelî’es 
& n’oublia  ni  Tes  dorneftiques  , ni  les  Gardes-  Entre 
plulieurs  jeux  qu’il  Et.  célébrer  - il  en  inllitua  qu 
eurent  Ton  nom  : & dans  ceux  qui  furent  pour  l'étêr- 
ntte  de  L’Empire -,  il  y fa  Tou  tirer  des  billets  ai 
lort  , dans  lelquels  on  avoir  marqué  un  cercair 
nombre  d’efeiaves  rde  chevaux  , de  bêtes  farouche* 
qu’on  a voit  apprivoifées  ,.de  tableaux,  une  grande 
quantité  d or  & d’argent , des  pierreries  , des  mai- 
Iqns  , des  champs  , des  navires  & des  îles.  Tant 
que  Ti-ndate  fur  en  Italie  , il  lui  Et  prefent  de 
vingt  mille  ecus  par  jour  , & il  y demeura  neuf  mois 
entiers-  Quand  il  partit  , Néron  le  regala  de  deux 
millions  cinquante  mille  cens,  félon  quelques-uns* 
êc  meme  de  cinq  , lelon  quelques  autres-  Avec  tour 
cela  , on  void  dans  Tacite  r que  Suétone  Paulin  le 
mua  fort  de  ce  qu’il  donnoit  un  million  & demi' 
d’or  au  public  toutes  les  années  après  avoir  blâ- 
me les  piedeceifeurs  s dont  la  dépenfe  a voit  efté 
plus  grande  c|ue  le  revenu. 

II  fonda  , à l’imitation  des  Çrrecs  ? une  Acade- 
mie pour  toutes  fortes  d’exercices  , & depuis  Mifene 
jüfques  au  lac  Averne  il  commença  un  étano-  fer- 
mé de  portiques , ou  dévoient  fe  rendre  ies^eaux 
médicinales  du  golfe  de  Bayes.  Depuis  ce  lac  mf- 
ques  au  port  d’Qlïie  , il  entreprit  de  faire  un  canal 
de  la  longueur  de  foixante-dix  lieues , qui  par  la 
largeur  empêchoit  que  deux  galères  ' ne  fe  tou- 
cliaiient  en  le  rencontrant , c’eft  à dire  quand  l’u- 
ne venait;  à monter  & l’autre  à defeendre,  Outre  tes 
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îâifbrts  particulières  dont  il  embellit  la  ville  de 
.ôme  , il  fit  bâtir  pour  lui  ufl  Luperbe  Palais  , qui 
it  d’abord  nommé  Tafager  , ou  Trmfiîoire  y 8c  qui 
yant  elle  rebâti  après  avoir  elle  ruiné  par  un 
mbraLement  époitventable  , fut  nommé  Mai- 

ôn  d’or..  Ce  Palais  étoit  dÿune  étendue  fi  pro- 
icrieufe  , que  les  portiques  ou  galeries  faites  â trois 
mers  de  colonnes  , avoient  trois  mille  pas  de  lon- 
jüeur  , fans  y comprendre , dit  Suétone  , un  étang 
|üi  reffembloit  â une  mer , &:  autour  duquel  il  y 
voit  plülieürs  édifices.  A l'entrée , dans  la  baffe 
purt,  on  avoit  mis  tin  Coloffe  de  fix  vingt  pieds 
e hauteur  , dont  la  tête  reprefentoit  celle  de  Né- 
on : & ce  Coloffe  étoit  de  la  main  de  Zenoâore 
lui  fit  encore  pour  l’Auvergne  une  ftatuë  de  Mer- 
I ure  de  la  hauteur  de  quatre  cents  pieds.  On  avoit 
n fermé  dans  cette  maifon  des  prez  , des  champs  , 
les  vignes  , des  bêtes  apprivoifees , & d’autres  fau- 
fa°esen  des  forêts  qui  n’empêchoient  point  la  li- 
berté de  la  veue  : & dans  le  corps  de  logis  tour 
frilloit  d’or  , de  nacre  de  perles  & de  pierreries.  Le 
dus  haut  des  Laies  qui  étoit  tout  lambriffé  d’y- 
mire  , tournoit  par  de  certaines  machines  , 8c  par 
les  tuyaux  on  répandoit  des  fleurs  , des  parfums, 
les  eaux  de  Lenteur  les  plus  agréables  8c  les  plus 
:ares  fur  ceux  qui  mangeoient.  On  voypit  couler 
(le  tous  cotez  des  bains  d’eaux  marines  8c  d’autres 
baux  froides  qui  étoient  admirables  pour  les  blefL 
lires  , dans  ta  plus  grande  de  toutes  les  Laies , qui 
étoit  ronde  , qui  tournoit  toujours  avec  ceux  qui 
étoient  dedans  : & Fon  peut  juger  Li  l’on  avoit  épar- 
gné le  porphire  , le  marbre  8c  le  jaipe , ou  l’on 
avoit  pavé  les  chambres  de  perles. 

! Voyant  que  dans  F élection  dés  Prêteurs  les  bri- 
jgues  étoient  enfin  devenues  trop  fortes , 8c  que  le 
Sénat  en  dUpoLoit  à La  fanfailie  ? il  ne  manqua  pas 
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de  remédier  a ce  de  for  dre  : & à chacun  des  pre 
îendans  , qui  fe  trouvoit  au-deflus  du  nombre  pref 
dit,  il  donna  le  commandement  d'une  Légion.  Pou 
tendre  la  charge  de  Sénateur  plus  confiderable , i 
voulut  que  ceux  qui  appelleroient  des  Juges  parti 
culiers  au  Sénat  , courufîent  fortune  de  °payer  J; 
fomme  que  payoienteeux  qui  en  appelloient  â l'Em 
pereur  , quoi  qu’auparavant  la  chofe  fut  libre , 8 
que  Pon  ne  fut  fujet  à aucune  peine.  Il  empêch; 
que  les  perfonnes  de  qualité  fuffent  jugées  Pur  h 
témoignage  des  efclaves  , que  les  Avocatfne  fulTeni 
corrompus^  par  les  prefens  , que  les  teftamens  ne 
riment  falfifîez  par  les  Notaires,  que  Pon  ne  for- 
çat les  Magifhrats  de  donner  au  peuple  le  fpedacle 
des  Gladiateurs  , que  les  adoptions1  feintes  8c  ca- 
chées ne  fervifleut  de  moyen  pour  obtenir  le< 
Charges  publiques  , que  le  luxe  ne  s’introduifit 
dans  les  familles  , 8c  que  la  Jeuneiîe  ne  fe  laiffât 
emporter  a la  débauche.  Il  adoucit  ce  qu'il  y ayoit 
de  plus  fevere  dans  quelques  Loix  , abolit  ce  qu'iJ 
y ayoit  de  plus  vicieux  dans  quelques  Coutumes, 
régla  les  droits  8c  les  privilèges  dont  Pon  abufoit 
C1A  F*u{ieurs  rencontres  , 8c  voulut  que  Pon  ne  regar- 
dât a l’avenir  ni  l’ami , ni  le  parent  , ni  le  dome- 
lUque , ni  l’étranger  dans  l’adminiftration  de  la  ju- 
ftice. 

Comme  on  lui  donnoit  le  nom  de  Pere  de  U P a- 
trte  , il  le  refufa  , -parce  qu'il  n' et  oit  fus  en  âge  de 
le  menter  : 8c  fi  on  lui  faifoit  des  remerciemens  , il 
répondoir  avec  une  modellie  inconcevable  : Quand 
j'en  ferai  digne.  Quelques-uns  lui  ayant  prefenté 
de  fes  flatuës  en  or  & en  argent  , il  empêcha  qu’à 
fayenir  on  n’en  fît  pour  lui  ; 8c  les  Sénateurs  ayant 
arrêté  que  Pon  commenceroit  l’année  par  le  mois  de 
Décembre  qui  étoit  Celui  de  fa  naiflance  , il  ne 
voulut  jamais  le  permettre.  Pour  honorer  la  me- 
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j)ire  de  Cneius  Domitius  fon  pere  , il  les  pria  de 
accorder  une  ftatuë  , & leur  demanda  pour  Aj- 
tins  Labeo  , qui  avoit  efté  fon  Tuteur  , les  mar- 
b de  la  dignité  Confulaire.  Quand  Lucius  An*> 
■ms  étoit  fon  Collègue  dans  le  Confulat , & que 
I Magiftrats  faifoient  ferment  d’obferver  avec  une 
icT ion  inviolable  les  Ordonnances  des  Princes  , il 
fendit  A Lucius  Antiftius  de  jurer  , qu*il  ohferve- 
t les  fermes  y ne  voulant  pas  qu’il  lui  oint  fil 
lonnott  des  chofes  injuftes. 

il  protégea  de  tout  fon  crédit  fulim  Drufus  &c  le 
aateur  Car  in  as  Celer , A qui  Ton  avoir  imputé  A 
me  d'être  trop  étroitement  attaché  aux  interets 
^riîannicns  : & quand  le  Prêteur  Antiftius  fut 
a vain  eu  d’avoir  déchiré  fa  réputation  dans  une 
:yre  , les  uns  le  condamnèrent  A la  mort  , Sc  les 


, es  au  fimple  banniüement.  Néron,  a qui  les 
nfuls  donnèrent  avis  de  cet  Arrêt , leur  R t re- 
ife  : ^u’  Antiftius  quil  rf  avoit  jamais  defohlt- 
avotttâehê  de  le  décrier  : qu’il  ne  voulott  point 
\ndre  aux  -juges  d’ufer  de  modération  dans  une 
contre  ou  leur  trop  grande  J'everité  lui  déplut- 
t } qu'il  leur  Uiftoit  meme  le  choix  de  l’abfou- 
.11  donna  dans  l’Amphiteatre  de  bois  qu’il  avoit 
t frire  , le  fpe&acle  des  Gladiateurs , à condition 
'aucun  n’y  feroit  tué,  fans  en  excepter  les  ennu- 
is : & comme  un  jour  on  lui  avoit  porte  a ligner 
Arrêt  de  mort , félon  la  coutume , il  s’écria  : 
ut  aux  Dieux  que  je  ne  Jceujfe  point  écrire  ! 

Le  teins  qui  découvre  ce  qu’il  y a de  plus  fe- 
:t  & de  plus  caché  dans  le  cœur  des  hommes, 
couvrit  enfin  celui  de  Néron  : ôc  quand  il  naquit, 
a pere  Domitius  que  fa  cruauté  & fa  perfidie  a- 
ient  rendu  odieux  A tout  le  monde  , eut  raifon  de 
te  , que  rien  ne  pouv&it  être  né  de  lui  t&  d’Agrip - 
te , qui  ne  dut  eftre  en  exécration.  J&n  effet  ce  que 
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nous  avons  vii  de  plus  beau  de  cet  Empereur, 
noit  d ailleurs  , & il  n’alloit  jamais  de  iui-mêir 
au  bien.  Il  y etoit  traîné  plutôt  que  conduit  : < 
comme  fa  volonté  n’avoit  point  de  part  aux  grar 
des  a étions  qu’on  lui  voyou  faire  , toutes  les  louai 
ges  qu  il  en  recevoit , étoient  contre  lui  autant  c 
reproches.  La  peur  qu’il  eut  de  fe  mettre  mal  ave 
Agrippine , dont  il  connoiffoit  l’humeur  altière  l 
vindicative,  & la  déferenee  mtereffée  qu’il  eut  por 
Seneque  , fufpendirent  pendant  cinq  ans  Pmclnic 
tion  naturelle  qu’il  avoir  au  mal.  Le  peuple  Rc 
main  profita  de  cette  diffimulation  ; & fi  elle  ei 
duie  jufques  a fa  mort,  fou  régné  auroit  palï 
poui  celui  d’un  Dieu.  Mais  comme  Néron  repre 
fentoit  le  perfonnage  d’un  autre  , quand  il  faifôit  J 
relpedueux  & le  docile , il  fe  refôluc  de  joiier  1 
hen,  & ne  crut  pas  qu’il  fut  de  la  dignité  dui 
Empereur , d’obeïr  toujours  a un  Précepteur  & 
une  mere.  L autorité  de  l’un  & de  l’autre  lui  de 
vint  fufpeéte  : & ce  monftre  qui  avoit  eflé  retem 
par  la  peur  , donna  par  tout  des  marques  fanglan 
tes  de  fa  cruauté , quand  il  fe  vid  libre. 

Il  commença  d’abord  a fe  déguifer;&  pour  n’être 
point  reconnu  la  nuit , il  prenoit  quelquefois  un  ha 
bit  d efclave  sc  une  perruque , & fe  faifôit  fuivri 
par  certaines  gens  qui  étoient  à peu  prés  de  for 
humeur  , & qui  etabliffoient  le  fouverain  bien  dan: 
la  débauché.  Dans  cet  équipage  il  courait  avec  eui 
par  tontes  les  rues , alloit  d’un  cabaret  dans  ur 
lieu  plus  fale , de  ceîui-cy  dans  un  autre  , & voioii 
tous  ceux  qui  fe  rencontroient  dans  fon  chemin, 
Pour  etre  en  danger  , on  n’avoit  qu’a  lui  faire  quel- 
que îefiRan  ce  : & quand  il  avoit  pillé  les  boutiques 
qu^il  en  fon  coït , i]  faifôit  vendre  publiquement  ce 
qu  il  avoit  dérobé  la  nuit.  Comme  il  continuent 
cette  vie  honteufe , il  fut  repoufTé  vigoureufemenf 
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jj  fe  Sénateur  Julius  Montanus  , dont  il  traînoi# 

•t  honteufement  la  femme  , & peu  s’en  fallut 
[»if  ne  fut  tue  dans  cette  a’&ioïi.  Le  Sénateur 
yant  reconnu  , le  pria  de  lui  pardonner  : mais  il 
it  contraint  dsen  prévenir  le  reffentiment  par  f& 
lort;  & depuis  Néron  ne  voulut  plus  faire  ce  vi- 
in  métier  , fans  être  accompagné  de  Gladiateurs 
| de  quelques  fofdats  de  fa  Garde.  Quand  on  eut 
j>pris  que  cet  exercice  lui  plaifoit , de  jeunes  gens 
un  autre  côté  ire  manquèrent  pas  de  Limiter  ï 
\ la  nuit  qui  a efté  faite  pour  le  repos , n’étoit 
jeftinréc  que  pour  le  vol  Sc  pour  le  maffacre. 

| Mais  il  s’ennuya  de  faire  le  brave  dans  les  t-ene» 
1res , & il  s’aviia  de  faire  rire  ceux  qu'il  avoir 
kit  quelque  teins  pleurer.  Four  cet  effet  il  alloit 
bu  vent  joüer  de  la  lyre  dans  les  cabarets , ou  il 
jiifoit  le  boufon  , & même  tout  nu  , félon  Philo- 
[rate  : & poUr  profiter  des  vingt -cinq  mille  écus 
|urun  Prêteur  donnoit  en  quelques  jeux  particu- 
tersy  il  eut  IhmpûdehCe  d’y  reprefemer  un  per-' 
Jbn'nage  Sc  de  s’y  mêler  avec  les  joueurs  de  farces, 
Dans  les  Tragédies  il  reprefeiitoit  ordinairement 
vu  un  Dieu,  ou  un  Héros  : Sc  quand  if  avoir 
(t  î-eprefenter  ou  uite  Deefle  , ou  une  Heroïne  , il 
uenoit  un  mafque  qui  reffembioit  admirablement 
t la  perfonne  qui  étoit  alors  le  mieux  avec  lui. 

| Etant  â Naples  if  prenoit  fes  repas  dans  le  thea- 
:re  devant  tout  le  peuple  , & s’engageoit  de  chan- 
ger quelque  chanfon  Grecque  quand  il  auroit  bu* 
lll  eut  tant  de'  joye  que  quelques  Alexandrins  t uC- 
fent  pris  à tâche  de  célébrer  fes  louanges  en  mufi- 
que  , qu'il  fit  venir  un  grand  nombre  de  Muft- 
eiens  d'Alexandrie  ; & il  choifit  plus  de  cinq  mille 
hommes  jeunes  Sc  robuftes  qu’il  diltribua  par  corn- 
jpagnies  , & qu’il  fit  inftruire  fur  les  differentes  may 
nieres  d'applaudiflemens  qu’il  devoir  avoir  quaa<£ 
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îés  cÎ,r  ’ U1  J73"'  ellV°ye  fol£  civilerae>»  «ut 

les  couionn.es  des  joueurs  de  lyre,  il  reçut  av 

qwTes  ^ Caneff;s  'paginables  les  AmbaVadeu 
? Ics  aPPortoient  ; & quand  quelqu’uti  d!eux  l'e. 

Sa  C’S  ' amÇr  ’&qU,iir®  vldadm^,  il  s*, 

tir  I ■ Grecs  four  bien  écou 
ter  &quils  dotent  feuls  dignes  de  lue  & de  A 

Td\-  O®»  qu’il  n’y  eût  point  de  prix  de  ™ 

S^r^F-il  « prôpolà  un  co. 
Meuble  j & parce  qu’il  ne  l’a  voit  pas  encore  ga 

une  ’ W?“  ““  ^ 7 f”  affl'anchis  donnoit  avis  pa 
Tu'i> t ’ q?d  *****  de  U deriti*r*  important 
% rff0!lrnat  promtetnent  à Rome , il  lui  répon 

RomeTU  TfnKleiUeS,  d*  retBUrner  promtement  t 
Rome  confeilie  rnoi  plutôt  de  n'y  point  aller  fans  , 

faire  Une  entrée  digne  de  Nei-on.  Dans  cette  ambi 
non  qm  fauoit  pitié , pour  obliger  les  Tu^es  des 
piix  de  les  lui  accorder  de  fort  bonne  grâce  ,°il  lem 
difoit,  qu  il  avait  fait  toutes  les  chofeS  que  l’on 

pouvoit  faire  humainement:  que  le  fuceêl dé p en- 
doit  deux  & de  U fortune  ■ mais  qu’ils  étaient  trop 
fages  & trop  ffavnns  four  en  ufer  mal.  Ce  qu’il 1 
avoir  dé  plus  cruel  c’eft  qu’il  y allo.t  fouvent  de 
r|  '£."e  Pas  obferver  toutes  les  mefures  qu’il 
falloir  garder  dans  les  acclamations  publiques4  dé 
battre  les  mains  quand  il  s’agilToit  de  l?eW 
de  fo  taire  quand  il  meritoit  d’être  loué,  de  faire 
P ,0'tre  Ie  m°lndre  dégoût  dans  le  théâtre,  dy 
tier  avec  quelque  efpece  de  chagrin , & d’en  for- 
tu  , a quelque  extremue  que  l’on  fût  réduit.  Des 
femmes  y accouchèrent  fans  ozer  lé  plaindre  • & 
Vefpaften  qui  fut  foupçonné  d’y  avoir  dormi , eut 
b»  * ,«  P«e  1 fe  û„,„  po’r  „„  s g„nd’/“ 
y a voit  une  autre  incommodité  pour  fes 
Coneurrens , c’eft  qu’il  les  faifoit  quelquefoTtreS 


Cu  APiilt  ïsferoïï  £ff 

ef  par  fes  menaces  & par  Tes  injures  : & il  fit  égor- 
:r  un  Epirote  qui  n’étoit  coupable,  que  parce  qu'il 
[îantùit  beaucoup  mieux  que  lui.  Il  fit  même  àbâ~ 
e toutes  les  ftatues  quê  l'on  a voit  élevées  à ceux 
lui  avoient  remporté  des  prix  dans  les  Jeux  Sacrez* 

I pour  les  fie  une  s , il  ordonna  qu'elles  fulTent  mi- 
j$  en  ceremonie  autour  des  lits  de  fia.  chambre  , êt 
don  le  reprefentât  en  joueur  de  lyre  dans  quelques 
iionnoyes.  En  d'autres  , il  étoit  reprefenté  .fous  lâ 
LUte  éiÂpUm  Citbared*  ; êL  ssmm  fait  courons 
tt  en  Grecs  > comme  le  plus  admirable  Muûcka  * 
tome  le  plus  adroit  cocher , k le  plus  excellent 
pmêdiea  de- fôn  Cède  , il  eût  encore  le  pkifird*en- 
Imdre  quand  il  entroit  dans  Rome  en  triomphe  , que 
k Sénateurs  Ikppeiloient  Néron  ApoUon , & Néron 
mente,  Parmi  lis  couronnes  qu'il  reçut,  il  y eu 
ut  une  quhl  adora  ; & pour  en  aquerk  de  nouvelles 
F voulut  depuis  conferver  fa  voix,  le  tenir  un  hom- 
Ire  pour  invertir  à chaque  moment , qu'il  m devait 
vint  faire  de  fart , qu'il  était  obligé  de  fa  m*~ 

dg$r,  Avec  tout  cela  , il  avoit  grand  tort  de  f@ 
lettre  en  peine  de  fi  peu  de  chofe  , s'il  eft  vrai^ue 
I ucien  lui  a fait  juftice  , quand  il  skft  moqué  de 
ji  voix  fourde  & defagreable  ; que  frittes  Vindex 
ht  raifon  de  dire  , quil  étoit  U fins  méchant  des 
luficiens , & même  flus  méchant  Empereur  que 
iuficien.  Il  ne  fut  pas  traité  d'une  autre  maniéré 
ar  Bunduice , Voadique  , & Boodicie  Reine  des  lce~ 

| es  , qui  font  aujourd'hui  les  peuples  de  Suflock  » de 
for  foie le:  de  Cambridge  , & de  Huntington  : & Fort 
kut  voir  dans  la  cinquième  Oraifon  de  Themiftius* 
k dans  les  Céfars  de  Julien  , qu sApoüon  enleve  avec 
ndignation  & avec  mépris  la  couronne  que  cet 
imperetn*  s'étoit  avifé  ridiculement  d'ufurper  far 
ui. 

I Delà  libéralité  il  pafla  jufqu’à  k derniers  protia- 
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fion  & crut  que  ceux  qui  tenoient  quelque*  orir 
dans  leur  depenie  , étoient  des  avares.  Pour  êtr 
non  ne  te  homme  , félon  fa  maxime  , il  ne  faloit  ob 
leiver  dans  fes  largefles  ni  milieu  ni  réglé.  Il  fe  par 
rumoit  depuis  les  pieds  jufques  à la  tête  ; & admi 
ion  CaltguU  , pour  avoir  épuifé  en  quatre  moi: 
plus  de  foixante  millions  d’ôr  qui  lui  avoient  et, 
laiffez  par  Tibere.  Ayant  commandé  que  l’on  don- 
nât a un  iddat  de  fa  Garde  deux  cens  cinquante  mille 
^ Agnppne  furprife  & fâchée  d’une  li  grande 
piotution  , fit  compter  cét  argent  fur  une  table  nom 
le  faire  voir  a Néron  fou  fils  , dans  la  penfëe  ou’elle 
eut  qu  ayant  regardé  de  plus  prés  lachofe  , il'pour. 
roit  peut-etre  ou  la  révoquer,  ou  s’en  repentir.  Il 
vid  en  effet  la  fomme  comptée  , & fe  doutant  de  la 
politique  de  fa  mere,  il  dit  qu’il  ne  croioit  pas  don- 
1 “Peu>  & commanda  qu’on  lui  en  donnât  en- 

Cote  antmr  T pe  o»,s;i  ft \ 


„ * , hh  en  aonnac  en- 

eore  autant.  Les idons  qu’il  fit  montèrent  à cinquante 

f"? ^TJ:eCÜSJ  ,^1  e“  .4e  don, 
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_ on  ne  fçaitm  le  nombre,  ni  la  qualité.  Il  fit  pre. 

lent  a Menecrate  joueur  de  lyre.  & à S f ici  U gk 
diateur,  des  patrimoines  & des  maifons  de  plufieurs 
perlonnes  qui  etoient  connues  par  leurs  triomphes: 
& ce  fut  a fes  dépens  & par  fon  ordre , que  l’on  fit  s 
un  Banquier  des  funérailles  qui  enflent  été  dignes 
de  celles  d’un  Roi.  A chaque  coup  de  dé  il  joüoit 
dix  mille  ecus  ; & ne  portoit  jamais  deux  fois  une 
meme  robe.  Il  pefchoit  avec  un  ameçon  d’or  , pre- 
o t le  P°lffon  dans  des  filets  teints  dans  la  Nus 
éclatante  pourpre  de  Tyr  : & dans  fes  voyages^  il 
avoit  toujours  mille  chariots  dont  les  cond&teûrs 
etoient  remarquables  par  de  riches  épaulieres  à mu- 
C ,C  Ion  ’ & Par  des  cotes-d’armes  fupetbes.  Les 
mules  qui  fewoient  daus  ces  voyages  étoient  tou- 
s^errees  d argent  : & les  mulets  couverts  de  drap 
deCanufe  de  couleur  d’or,  qui  étonen  une eftime 
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jacruliere.  Il  entreprit  de  joindre  la  mer  Egée  à 
Ionienne;  & il  n’y  eut  rien  de  û difficile,  dont  il 
l’efTayâr  de  venir  à bout  fur  la  bonne  foi  de  Cefa~ 
fus  Bajfus  Chevalier  Romain  , qui  lui  fît  croire 
|u’il  a voit  en  -Afrique  un  champ  dans  lequel  Di  don  f 
[prés  fa  fuite  de  Tyr,  avoit  caché  toutes  fes  richef- 
ts.  En  H y ver  il  fe  feryoiî  de  bains  chauds  , & en 
jité  de  bains  rafraîchis  à force  de  neige.  Tous  fes  rc- 
jas  étoient  magnifiques,  êc  duraient  depuis  midi 
jufques  a minuit.  Il  mangepit  tantoft  d,ans  un  lieu 
public  , tantoft  dans  un  autfe  ; quelquefois  dans  le 
grand  Cirque  , & quelquefois  dans  le  Champ  de 
Mars  : & pour  témoigner  qu’il  ne  trouvoit  point  de 
plus  beau  fejour  que  celui  de  Rome  , il  fe  fervoiç 
lie  toute  la  ville  comme  d’une  maifon  particulière, 
fce  qu’il  y avoit  déplus  feandajeux  , c’eft  quhl  ap- 
pclloit  à fes  repas  des  femmes  perdues  de  réputation^ 
pc  les  plus  effrontées  étoient  pour  lui  les  plus  agréa- 
bles & les  plus  galantes.  S’il  prenoit  le  Tibre  en  un 
Items  calme  pour  aller  fe  divertir  à Oftie  , on  ne 
jvoyoit  fur  les  bords  de  cette  riviere  , .&  fur  le  rivage 
de  la  mer  , que  des  hutes  & des  cabarets  d’ôu  for- 
itoient  en  foule  des  filles  publiques  , & même  des 
^Darnes  de  qualité  , qui  le  prioient  d’aborder  , & 
d’achetter  d'elles  quelques  marchandifes.  Quel- 
jquefois  il  envoyoit  dire  à fes  amis  , qu’il  vouloif: 
[aller  fouper  avec  eux  ; & iis  achettoient  cét  honneur 
fort  cher,  puifqu’il  eft  certain  eue  du  feul  argent  que 
jï’on  employoit  à verfer  par  tout  des  eaux  de  fenteur, 
& à parfumer  les  couronnes  que  les  convi  z mettoient 
fur  leurs  têtes  , on  en  eut  pu  faire  des  feftins  fiuper- 
bes.  Sopbonius  Tigdlinus , pour  le  regaler  , fit  bâ- 
tir fur  le  fameux  étang  à' J grippa  , un  fou  grand 
y ai  (Te au  , dans  lequel  les  fervices  étoient  portez  fans 
conFufipn  en  des  barques  enrichies  d’or  & d’y  voire; 
étoient  conduites  par  des  garçons  jeunes  , in? 
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ftruits  avec  loin  dans  les  voluptez  les  plus  crim 
«elles  , & mis  en  ordre  félon  le  progrez  qu’, 
avaient  fait  dans  cette  fcience.  La  quantité  de  v 
.naifon  & de  gibier  y fut  furprenanre  ; & Ce  que  P] 
Æahe  ne  pouvo.it  fournir  y fut  porté  des  Provina 
les  plus  éloignées.  On  avoit  élevé  autour  de  l’étan 
.des  maifons  fort  propres  od  plulieurs  Dames  de  qui 
lire  fe  proftituo.ent  : P011  ne  voyoit  de  Faut. 

.Cote  que  des  filles  nues  qui  reprefentoient  par  leur 
niouvemens  & par  leurs  «lies  , ce  qu'il  y \ de 
laie  & de  plus  honteux  dans  la  nature.  Le  foir  01 
alluma  un  prodigieux  nombre  de  flambeaux  dan 
les  bois  qui  et  oient  autour  dePétano-  & dans  h 
mations  voifmes  qui  retentilfoient  de°c’hanfons  d’a 
mour  pendant  que  IMèron  , fans  avoir  égard  ni  i 
Condition , m a fexe , commettoit  des  crimes  qui  ni 
pourraient  qu  a peine  tomber  dans  l'imagination  k 
pus  corrompue.  Quelques-uns  veulent  que  ce  foii 

ISkron  qui  ait  donne  ce  vilain  repas  à Ti^eliin 

il  rX  t Tmpmte  hmtAlhé  en  Pe&u‘de  »«,, 

J l fuffit  de  dire  que  üundmee  Reine  des  I„nes 
lieu  de  P appel  1er  Bommus  , ©u  Nerçn  je  nom- 
mon  ordinairement  Bomiti®  & Neronia  & ceux 
qui  auront  un  peu  de  pudeur  , voudront  bien  , fans 
doute  > que  je  n’a,  odte  rien  à cette  peu  fée.  La  naf- 
fion  qu  il  eut  pour  fa  mere  fut  abominable  : & l’Hi- 
florre  iv  a pas  oublié  de  parler  des  taches  que  l’on 
voyoit  fur  fa  robe  quand  il  revenoit  delà  promena- 
de , ou  il  la  menoxt  fouvenf  en  Ijtiere.  Comme  e'Ie 
^beaucoup  de  peine  à s’apercevoir  de  cét 
amoui;  quelle  ne  demandait  qu’à  fe  çonferver 
dans  1 autorité  qu’elle  avoir  prife  ; & que  fou  dm- 
binon  naturelle  Pemponoù  fur  tout  ce  qu’il  y a de 
plus  faint  & de  plus  inviolable  dans  le  monde , elle 
feprefento.t  devant  lui  plus  parée  qu’à  l’ordinaire, 
quand  il  a voit  la  tete  échauffée  de  vin  , & (le  doutoit 
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lut  qu’en  cçt  étât  il  n’exigeât  d’elle  ce  que  dans 
jcœur  elle  était  ravie  de  lui  accorder.  Il  en  eut 
line  la  fatisfaétion  qu’il  fouhaittoit , fi  Aurelius 
jdor  n*en  a point  jugé  temerairement  , quoique 
bres  çroyent  qu’iffut  détourné  de  çét  amour 
; des  personnes  qui  çommençoient  à en  murmurer, 
peur  que  cette  femme  altière  & cruelle  ne  devînt 
s infolente  par  cette  effroyable  liberté.  On  dif 
: Seneque  fe  fervit  d-une  affranchie  nommée 
[(  étoit  fort  bien  avec  Néron , pour  l’avertir  que 
nere  faifoit  vanité  de  fan  ineeffe  ; & que  les  Ro? 
ins , s’il  n’y  prenait  garde  , nVoeiroient  pa§. 
ig-tems  à un  Prince  qui  s’étoit  rendu  les  Dieux 
îemis  par  un  fi  grand  crime.  Mais  que  îm  peut- 
point  dire  d’une  Princefle  qui  s’étoit  laiflée  dé- 
icher  par  Lepidm  dans  la  penfée  de  régner  > Qui 
• le  même  principe  d’ambition , S’étoit  profiituée 
alias  ,.qui  n’étoit  que  le  fils  d?un  affranchi  ? Qu| 
bit  accordé  des  faveurs  fecretes  à fou  -propre  om- 
| , & qui  ne  fe  mqria  depuis  avec  lui  que  dans 
fperance  d’ufürper  , ou  de  partager  au  moins  fou 
:orité  ? Que  ne  peut  on  point  conclure  d’ailleurs 
jure  un  Empereur,  qui  jugeant  par  lui-même  de 
as  les  autres  , (outenoit , qu'en  quelque  partie  du 
ps  que  ce  fut , il  n-y  ayoit  point  d'homme  qui 
jt  chajle  ? Qui  viola  une  Veffaîe?  Qiii  força  le 
J'.n cAulus  Flancius  avant  que  de  le  condamnera 
mort  ? Qui  abufa  de  fon  frere  Britanniçus  , & quf 
[des  chofes  auffi  étranges  que  les  inceffes  & les  fa- 
jleges  ? Après  avoir  fait  attacher  â des  poteaux 
js  perfqnnes  de  l’un  & de  l’autre  fexe  , il  fe  couvroif 
peaux  de  bêtes  fauvages  , & s’élançant  avec -vio. 
ice  de  la  caverne  ou  il  s’étoit  mis  , il  contentoit 
|brutalité , mais  d’une  maniéré  trop  vilaine  pour 
voir  être  ici  rapportée.  De  Sporus  qui  etoit  un 
me  garçon  parfaitement  beau , il  s’ayiîa  d’en  fiûrç 
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une  hüe  , .&  de  recourir  au  ter  pour  lui  donne; 
qu  il  n avoir  point , & pour  lui  ôter  ce  qu'il  av 
.11  1 epoula  en  cet  état  avec  toutes  les  ceremo 
que  1 on  pratiquoit  dans  les  mariages  , lui  affisn; 
.douaire , le  promena  par  toute  la  Grèce  , & par  t 
tes  les  rues  de  Rome  , vêtu  des  ornemens  des  ïn 
latrices  , le  .careflort  & le  baifoit  devant  roui 
mon  e , ce  qui  fit  .dite  , .que  c’e  t.oit  un  grand  n 
heur  four  .le  genre  humain  . que  fin  fe're  Demi, 
» eut  fomt  epoufi  une  femme  comme  celle-là 
qu  il  avoir  fait  pour  Sforut . il  le  fit  enfuite  p 
Ion  afranchi  que  Tacite  nomme  Pythagore.  _/\i 
setre^  proftitué  à lui  quelque  tems  , il  lui  prit  en 
e en  et,le  la  femme  ; & les  fbrmalitez  de  ce  .mari, 
lurent  ii  exaftes  , qu’il  fe  couvrit  la  tête  d’unvt 
queles  epoufees avoient accoiitumé  déporter  1er, 
de  leurs  nôces  : que  Jes  flambeaux  furent  alluni 
les  aulpices  pris  ou  envoyez  , & toutes  les  aut 
ceremonies  obfervées.  11  y en  eut  une  que  ce 
.nouvelle  femme  ne  put  fouffrir  : c’eit  que  ce  maria 
n étant  pas  commun , elle  laiffa  .voir  en  liberté 
que  la  nuit  cadie  dans  les  mariages  ordinaires. 

Mais  comme  les  ricl, elles  de  Bidon  ne  fc  tro 
voient, point  ; que  CefiUms  Bajfus  prévint  par 
moitié  châtiment  qu’il  devoir  attendre  ; & que  P 
tat  ne  pouvoir  plus  contribuer  aux  prodigieufes  d 
pen.es  de  Néron  , ni  même  au  payement  des  vie 
les  troupes  , ce  prodigue  fit  allez  connoitre  qu’< 
n avoir  pas  raifon  de  le  décrier  , ni  de  le  plaindre  • 
que  fieux  quipouvoient  dérober  impunément  n’< 
toient  jarnars  pauvres.  Se  fouvenant  que  les  afrai 
clrrs  portoient  ielon  la  coutume, le  nom  de  leurs  Ma 
très  , il  s appropria  la  neuvième  partie  du  bien  c 
ceux  qm  avoient  pris  fans  aucune  caufe  légitimé,] 
nom  de  Vomitius  & de  Claudius , qui  étoient  It 
poids  ;c  es  deux  familles.  Il  confiera  tous  leste 
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miens  de  ceux  qui  ^voient  témoigné  quelque  iu- 
atitude  aux  Princes  , rendit  coupables  ceux  nié- 
es qui  tes  avoienr  écrits  ou  di&ez  , fit  condamner 
\ix  qui  a voient  mat  parlé  de  lui , quand  il  fe  trou- 
it  un  accufateur  ; 8c  il  y en  avoir  toujours  de  re~ 
••  Comme  on  donnoit  une  certaine  tomme  d’ar- 
nt  dans  les  Jeux  publics  , outre  les  couronnes 
lit  il  s’étoit  toujours  contenté,  il  fe  fit  payer 
rgent  qu’il  n’a  voit  point  voulu  recevoir  , & ayant 
t venir  un  certain  homme  pour  vendre  en  fecret 
s couleurs  de  poupre  & des  couleurs  violettes , a- 
h en  avoir  défendu  Tufage  , il  ordonna  que  l’on 
ip  ri  formât  tous  les  Marchands  qui  avoient  elle 
pz  hardis  pour  en  acheter.  Ayant  apperçii  lors 
fit  chantoit  une  femme  de  qualité  vêtue  de  pour- 
• > il  it  fit  remarquer  à fes  Infendans  % & elle 
dépouillée  de  fa  robe  & de  tout  fon  bien.  Pour 
Ie  voir  qu’il  étoit  d’humeur  à profiter  de  tous 
prefens , il  ne  donnoit  jamais  un  Office  , qu’il  ne 
: Vous  fo  avez,  à peu  prés  ce  qui  me  manque  :fai~ 

? en  forte  qu*il  rfy  ait  rien  pour  les  autres  ; 8c 
ufant  de  cette  maniéré  ,011  il  mettoit  fes  grâces 
jîterêts  , ou  il  les  vendoit.  L’Italie  , par  les"  con- 
jurions qu’il  en  exigea,  fe  vid  réduite  à l’extre- 
é : 8c  il  n’y  eut  point  de  tyrannie  qu’il  n’exer- 
s dans  les  villes  libres  & dans  les  Provinces. 

|js  les  alliez  furent  fujets  aux  mêmes  impôts: 
’or  qui  avoit  efté  confacré  à Rome  , dans  les 
x publies  , & dans  les  Triomphes  , dans  la  bon- 
Hortune  8c  dans  la  mauvaife  ; ce  qu’il  y avoir 
3lus  magnifique  & de  plus  faint  dans  l’Afie  êc 
s la  Grèce,  fut  tiré  des  Temples.  Il  en  ôta  jufo 
s aux  flatuës  & aux  images  d’or  8c  d’argent, 
r les  faire  fondre  ; 8c  les  Dieux  Tutélaires  de 
5 les  peuples  furent  comptez  parmi  fes  tapi- 
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Il  ne  s'étoit  point  encore  porté  à la  plupart  des'ej 
trcmitez  que  nous  avons  veuë's  , en  conüderatio 
d'Agrippine  qui  avoir  amaffé  de  grandes  richeffe 
qui  étoit  puiffante  dans  l’Etat , qui  entretenoit  de 
intelligences  par  tout  , 5c  qui  étoit  la  plus  infolen 
te  5c  la  plus  cruelle  de  toutes  les  femmes.  Ma 
comme  il  avoit  une  forte  paiïion  pour  Acté 
cammençoit  à le  gouverner  , 5c  qu’il  voulut  épor 
fer  quelque  tems  apres,  Agrippine  vid  diminue 
fon  autorité  par  cette  amour, & fut  encore  bien  pfi 
étonnée  de  voir  ôter  à fon  favori  ? allas  l’adminiftn 
fi  on  5c  la  cannai  fiance  des  affaires.  Elle  fe  plaiji; 
publiquement  de  ^ingratitude  de  fon  fis  , 5c  mêl 
des  menaces  parmi  des  reproches.  Ce  ne  fut  pa 
tout  , puis  qu'elle  fut  affez  emportée  pour  s^écriei 
§fêe  Britannieus  vivait  ençore  , qu'il  étoit  le  vexi 
table  & le  feul  fucçejfeur  de  Clmdius  , qu'elle  l 
frtfenterçzt  aux  gens  de  guerre  j u/au  es  dans  leu 
çamp  , pue  l'on  verroït  fi  la  fille  de  Germant  en 
l* emportèrent  fur  Burrbus  qui  étoit  un  homme  0 
fien  , & fur  Çeneque  qui  rdétoit  qu'un  pedam  £ 
un  banni  Çe  dernier  avoit  effé  banni  a Corfou  de 
la  première  année  du  régné  de  Claudius  oui  l 
fûPpçonnoit  de  galanterie  avec  Julie  fille  de'Gei 
pianiçus.  . . 

Quelque  tems  après  la  fête  -des  Saturnales  fut  çc 
Jebrée  • 5c  parmi  les  autres  diveruffemens  , il  a,  ri 
ya  que  les  gens  qui  croient  à peu  prés  de  la  mêm 
qualité  & du  même  âge,  tirant  au  fort  à qui  fe . 
Toit  le  B>?i , le  fort  tomba  fur  Néron  qui  commandi 
que  GermkAcw  fe  tint  debout,  5c  qu -il  chanta 
quelque  chanfon  pour  le  rendre  plus  ridicule  ai 
compagnie.  Ce  jeune  Prince  qui  avoit  des  inclim. 
rions  parfaitement  belles  , qui  chantoit  bien  , 8c  qu 
f ça  voit  Pinjufticc  qu’on  lui  avoit  faite,  fe  leve  fan 
s’étonner,  5c  peur  accorder  fa  chanfon  è Ton  in 
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jîi'tune-,  chante  des  vers  , ou  il  étoit'dit , que  c’é~ 
it  fur  Lui  que  /V$  avait  ufurpé  l’Empire.  Néron 
[ntit  cette  rude  atteinte  , & ht  apprêter  un  poifou 
ibcii  pour  Britannicus , qui  11e  l’eut  pas  plutôt 
ris  dans  un  breuvage  , qu’il  tomba  mort.  Ceux  qui 
j*upoient  dans  la  laie  du  feftin  , furent  eff  ayez  ; & 
aelque  chofe  que  fît  Agrippine  pour  fe  contrain- 
te > on  remarqua  aifément  dans  les  yeux  & dan» 
n vifage  , que  bien  éloignée  d’avoir  confenti  £ 
l'tte  aânon  , elle  avoit  horreur  de  l’inhumanité  de 
in  r is,  qui  pour  railurer  la  compagnie,  dit  fanç  s’é- 
louvoir  , que  ce  ny  était  rien  , & qu'il  é ait  fort  fu- 
t m mal  caduc.  S’étant  défait  de  ce  jeune  Prince, 
penfa  aux  moyens  de  perdre  fa  mere  ; mais  com- 
e il  tâcha  trois  fois  inutilement  de  l’empoifonuer, 
irce  qu’elle  ufoit  de  prefervatifs  , il  donna  ordre* 
le  1 on  travaillât  dans  une  chambre  où  elle  cor- 
oit,  à un  lambris  que  l’on  put  fa  re  tomber  tout 
un  coup  fur  elle. 

iCe  deifein  ayant  efté  découvert , Anicet  qui 
junmandoit  une  armée  de  mer , qui  étoit  l’afran- 
d & le  confident  de  l’Empereur,  & qui  lui  avoir 
m de  pédant,  l’a  (Tara  qu’il  ne  lui  manqueroit 
|s  au  befom.  Il  s’offrit  de  lui  faire  bâtir  un  vaif- 
’îu  qui  s’ouvriroit  de  lui  - même  : lui  teprefenti 
jle  naufrage  d’Agrippine  étant  infaillible  , on 
pceuferoit  de  ce  malheur  que  les  vents  & Peau  : & 
te  pour  couvrir  ce  qu’il  auroit  fait , il  dédieroit  un 
:mpîe,à  fa  mere.  Cette  invention  lui  parut  belle; 
comme  il  alloit  â Bayes  celebrer  les  ^Fêtes  fo- 
inelles  de  Minerve  qui  duroient  cinq  jours  , il 
pria  par  des  lettres  pleines  de  civilité  de  l’y  ve^ 

L*  voir;  ce  qu’elle  ht  après  avoir  cru  qu’il  ne 
mandoit  qu’à  fe  reconcilier  avec  elle.  L’ayant 
tendue  fur  le  rivage  , il  la  reçut  avec  mille  mar- 
ies de  tendreffe , 4a  conduifit  à Baules , qui  étoit 
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une  mai  fou  de  plaiur  , il  tuée  entre  le  cap  de  Mi  Te- 
lle & le  lac  de  Bayes  , l’y  regala  fort  fplendider 
ment  , 8z  lui  baifa  quelque  tems  la  gorge.  La  nuit 
etoit  claire , la  mer  tranquille , & pendant  qu’elle 
s’entretenoit  avec  deux  perfonnes  de  Ta  fuite  dans 
le  vaiffeau  qui  leur  avoir  elle  deftiné  , 8c  qui  alioit 
affez  lentement  , la  couverture  chargée  de  plomb 
tomba  fur  Creperim  8c  Fécrafa.  Les  poutres  qui 
penchoient  fur  la  tête  à? Agrippine  & & Acerronia^ 
furent  aiTez  fortes  pour  fou  tenir  cette  grande  char- 
ge , outre  que  1e  vaiffeau  ne  s’ouvrit  pas  affez  tôt, 
4c  qu’il  ne  fût  pas  coulé  a fond  tout  d’un  coup, 
parce  que  les  rameurs  ne  s’accordant  pas  , les  uns 
Te  penchaient  d’un  même  côté  pour  l’enfoncer,  pen- 
dant que  les  autres  faifoient  leurs  efforts  pour  le  re* 
tenir.  Dans  ce  dcfordre  Acerronia  eft  affommée  \ 
coups  de  leviers  8c  à coups  de  rames  , Agrippine 
bleffée  à Fépaule  fe  jette  dans  l’eau  ,?&  trouve  par 
Lazard  des  chaloupes  qui  la  prennent , Sc  qui  la 
£onduifent  dans  une  maifon  de  campagne. 

Au  premier  avis  qu’en  reçut  Néron  , il  envoya 
quérir  Seneque  & Burrhm  , leur  montra  qu’elle 
troit  d?abord  fe  prefenter  devant  le  Sénat  & devant 
Je  peuple , qu’elle  feroit  foulever  les  gens  de  guer- 
re , que  pour  fe  venger  elle  armerait  jufques  aux 
délaves  : 8c  il  fut  conclu  qu * A*Wtu$  achèverait 
ce  qu’il  avoit  commencé.  Il  s’en  aqmta  de  la  ma^ 
niere  qu’il  le  promit , 8c  s’étant  rendu  maître  de 
la  maifon  où  elle  étoic  , avec  ceux  qu’il  avoit  choir 
fis  pour  fondeffein  , ils  la  tuerent  à coups  de  b<U 
ton  8c  à coups  d’épée.  A cette  nouvelle  Néron  eut 
la  curiofité  de  la  voir  morte  , loua  de  certaines  par- 
ties de  Ton  corps  qu’il  trouva  belles , en  méprifa 
d’autres* , 8c  demanda  li-deffus  a boire. 

Après  ce  meurtre  qui  lui  donna  de  Fmquictude, 
il  fuy  en.  doute  s’il  irott  à Rome.  Mais  il  fe  reio~ 
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Ut  enfin  d'y  aller*  fur  l’affûrance  qu’on  lui  donna 
|ue  le  nom  d 'Agrippine  étoit  un  nom  de  kaine  8t 
l’horreur  dans  la  plus  grande  partie  des  familles* 
fon  entrée  y fut  magnifique,  6c  le  Sénat  témoigna 
ant  de  joye  de  cette  mort , qu’il  ordonna  que  l’on 
n feroit  dés  procédions  publiques.  Quelque  teins 
prés  Burrhns  devint  malade  d’un  mal  de  gorgef 
quoique  Néron  lui  dût  l’Empire  , il  lui  Et  ver- 
sr  du  poifon  dans  le  gofier.  S’étant  enquis  de  fa 
aiité  dans  une  vifite  qu’il  lui  rendit , Burrhus  qui 
étoit  appêrçû  de  fa  perfidie  , tourna  les  yeux  d’un 
tutre,  côté  pour  ne  le  point  voir  „ 6c  répondit  brjuf- 
[uement , rfe  me  forte  bien.  Il  fît  enfuite  maüacrei* 
y Ha  dans  la  Gaule  Narbonnoife  , Plautus  en  Aiie, 
c il  répudia  OBaviè  fous  prétexte  de  Idéalité  , qui 
doit  une  Princeife  tres-vertueufe  , pour  fe  marier 
vec  Poppée  qui  étoit  déjà  fa  maîtreffe.  Mais  il  fut 
ontraint  de  reprendre  Ofàavie  , parce  que  tout  le 
monde  en  murmurait  : 8c  ce  fut  alors  que  les  lia- 
nes de  Poppée  furent  renversées  , 6c  que  l’on  porta 
blcnnellement  fur  fes  épaules  les  images  d’Oéla- 
ie,  qui  furent  toutes  couvertes  de  fleurs,  6c  mi- 
ss avec  une  efpece  de  dévotion  dans  les  Places  pu- 
liques  8c  dans  les  Temples.  Ceci,  ne  lui  plut  en 
ucune  maniéré,  quoi  qu’il  diffimulât  fon  reflenti-* 
aent  : 6c  voyant  bien  qu’il  ne  pouvoit  pofleder  en 
berté  Poppée  , fans  perdre  fa  femme  , il  bannit 
ette  derniere  comme  une  adultéré  , 6c  envoya  des 
iens,qui  après  l’avoir  liée  , lui  coupèrent  les  veines 
ar  tout  le  corps , 6c  qui  portèrent  fa  tête  à Pvome, 
our  être  expofée  à la  vauë  de  fa  rivale.  Apres 
[voir  rempli  fa  maifon  de  fang , il  fe  refolut  de 
lettre  en  cendres  la  ville  de  Rome  ; 5c  de  quatorze 
uartiers , il  y en  eut  trois  qui  furent  entièrement 
jétruits  par  le  feu  , 6c  fept  autres  à demi  brûlez, 
(et  embrafemenc  dura  üx  jours  6c  fept  nuits.  ,peivj 
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danc  quedn  haut  de  la  tour  de  Mécénat  ils'arrè- 
toit  a le  regarder  , & à chanter  avec  un  habit  de 
theatre  la  deilruftion  de  Troye  : Sc  ce  que  la  flam- 
me pouvoir  épargner,  il  le  fît  abatte  par  des  ma- 
chines. Outre  un  prodigieux  nombre  d’hommes, 
, ei.ians  , de  ftatues  , de  Palais , de  mailons  ornées 
des  plus  riches  dépouillés  des  ennemis  , le  feu  con- 
luma  les  Temples  d ’ Hercule,  de  la  Lune  , de  tupi- 
ter  Stator  , & les  Dieux  Tutélaires  du  peuple  Ko- 
main.  r 1 

Quoi  qu’il  fut  Fauteur  de  î’embrafement , & 
que  1 on  en -fût  bien  perfuadé,  il  en  accufa  tous  les 
Chrenens  qui  etoient  à Rome.  Les  uns  couverts  de 
peaux  de  bêtes  fauvages  furent  expofez  aux  chiens 
qui  les  déchirèrent , les  autres  grillez  ou  brûlez  la 
nuit  en  des  tuniques  frottées  de  fouffre  Sc  de  bitu- 
me , pour  fervir  de  flambeaux  à ceux  qui  pafloient; 
c il  ne  manqua  pas  d'offrir  fes  jardins  pour  ce 
grand,  fpeüacle. 

Pendant  que  les  cruautés  continuoient , il  y eut 
Xine  grande  confpiration  contre  lut  fous  le  Conlu- 
lat  de  Lilius  A er  va  Sc  d3  Ai  ficus  Vejtinus  ; mais  la 
confpiration  étant  découverte  par  Milichus  affran- 
chi du  Sénateur  T lave  Scevin , il  en  fît  punir  les 
auteurs  Sc  les  complices.  Le.  Poete  Lucain  fut  en- 
veloppé dans  ce  malheur  j & Suif  ictus  Âffer  Cen- 
tenier  , enquis  de  Néron  , pourquoi  il  avoit  entre- 
pris ne  le  maflàcrer , répondit  en  peu  de  mots:  Que 
far  fa  mort  feule  on  pouvait  remédier  a tous  fes 
crimes . Le  Tribun  Subrius  Flavius  fît  voir  la  mê- 
me confiance  ; Sc  a la  demande  quhl  lui  fît:  Com- 
ment il  lui  avoit  efié  infidelle  , il  lui  repartit:  Je 
vous  aifervi  vous  ai  aimé  quand  fai  trouvé  que 
vous,  étiez,  digne  de  mon  a mitié  fy*  de  mon  fervice. 
Mais  ai  commence  à vous  hair  , après  avoir  vu  que 
V4H4  etiez  le  meurtrier  de  vitre  mere  & de  votre 
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mrwe  : que  vous  étiez,  devenu  cocher  , farceur  & 
teendiaire»  Quelques-uns  ont  crû  que  ce  Flavius 
toit  d'avis  qa’aprés  qu’on  auroitTué  Néron,  011 
m aufiî  Pifon  > en  faveur  duquel  la  confpirâtiôn 
voit  efté  faite , Sc  qu’on  donnât  l’Empire  â Sene- 
ue,  comme  à un  homme  qui  le  naeritoit  par  fâ 
ertu  , & dont  la  vie  étoit  fans  reproche.  Le  même 
eneque  , quoi  qu’innocent , à ce  que  l’on  crut , eut 
; fort  des  autres , & la  Philofophie  mourut  avec 
li.  . , 

Quoique  Néron  aimât  pafiionnemenï  Foppee,  ôt 
[u’eîie  fût  greffe  , il  tua  d’un  coup  de  pied  l’enfant 
t la  nacre,  parce  que  retournant  fort  tard  de  la 
ourfe  des  chevaux  , elle  lui  en  fit  quelques  tep ro- 
bes : Sç  pour  l’appâifer  apres  fa  mort , il  en  vou- 
ât faire  l’oraifon  funèbre  . dans  laquelle  il  ne  man- 
[üa  pas  d’exaggerer  les  grands  avantages  qu  elle 
voit  reçus  de  la  nature  5c  de  la  fortune.  Il  fit  em- 
baumer fou  corps  de  la  maniéré  que  Pon  embati- 
noit  les  corps  des  Rois  étrangers  , félon  Tacite, 
ni  le  fit  brûler  a la  mode  des  Romains , comme  le 
it  Pline  , qui  ajoute  qu’il  fut  mis  plus  de  china- 
nome  ou  de  canelle  dans  fon  bûcher,  que  l’Ara- 
•le  n’en  produifoit  en  toute  une  année.  Il  lui  dé- 
âa  même  un  Temple  à Lesbos  fous  le  nom  de  Sa- 
ine Déejfe  Venus:  & pour  témoigner  combien  il 
’aimoit  , il  appeila  Sporus , Sabina  ; félon  Dion 
Radius , ou  Foppœœ,  comme  le  veut  Dion  Chryfô- 
tome.  A tous  ces  meurtres  il  ajouta' celui  de  Vomi- 
ia  Lepida  fœur  de  fon  pere;  celui  d’ Anton i a fijîe 
CÆlia  Fetina  te  de  Clatidins  , parce  que  Payant 
echerchée  en  mariage  après  la  mort  de  Foppee * 
lie  ne  put  jamais  fe  re foudre  â prendre  un  parti  11 
langereux.  Quand  on  lui  dit  que  Ruffinus  Crifpi- 
ms  fils  de  Foppee  , qui  étoit  fort  jeune , en  fe 
oûant  avec  des  enfans  de  fa  qualité  te  de  fon  âge, 
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avoir  mis  de  petites  armées  en  bataille  , & qu'il 
s en  moi t rendu  le  Chef , il  donna  ordre  qu’on  le 
noyât  lors  qu’il  pêcheroit.  Il  fit  mourir  la plupart 
de  les  affranchis  par  le  poifon , & entre  autres  Do- 
xyphore,  pour  s’être  oppofé  à fon  mariage  avec 
Teppee  ■ V alleu  , parce  qu’il  émit  déjà  fort  vieux,  & 
qu  il  pofledoit  de  grandes  richefTes.  Sur  defembla- 
b ics  prétextés  il  fit  mourir  Salvidienus  Orfitus  pour 
avoir  loué  a des  étrangers  trois  de  fes  boutiques  du 
cote  du  change;  Cafltus  Longue , p0Ur  avo;r  fa;t 
mettre  parmi  les  portraits  de  fes  Ancêtres  celui  de 
-juu  Ctfar  ; & Torquettus  SI  anus  , de  maifon  illu- 
,rre,pourS’etre  vanté  qu’il  avoit  Augufte  pour 
bifayeul.  il  exerça  la  même  rigueur  contre  L.  St  U- 
nus , parce  qu’il  avoi  t alfez  d’efprit  & d’autorité 
peur  tioubler  i Etat  , contre  L.  Vêtus  , contre  Sex- 
tla  w belle-mere , & contre  FoUutist  fa  fille  - parce 
que  s’étant  défait  de  Rubeüius  P Un  tus  «rendre  de 
fétus  , k beau  pere  , la  belle-mere  & la  fille  pou- 
votent  en  avoir  du  reffentiment.  Sur  des  prétextes 
dont  lui  féal  etoit  capable  de  s’avifer , il  fit  encore 
mourir  Oftorius  , parce  qu’il  étoit  vaillant  & robu- 
Ite  ; Numtaus  Tbermus , parce  que  TigeUi»  le  haif- 
lo:t  ; & Fétus  Thmfea  , parce  qu’il  avoit  le  vifage 
trii.e.  Ceux  dont  il  avoit  refolu  la  mort,  n’a- 
voient  qu’une  heure  pour  s’y  préparer  : & il  fut 
tente  allez  long-tems  de  faire  déchirer  des  hom- 
mes en  pièces  par  un  autre  homme  de  race  Egyp- 
tienne qui  étoit  à Rome  , & qui  ne  vivoit  que  de 
chair  crue.  Parmi  tous  les  grands  delTeins  qu’il  me- 
citoit,  il  refolut  de  donner  la  conduite  des  armées 
& le  gouvernement  des  Provinces  à fes  affranchis, 
d empoifonner  tous  les  Sénateurs  dans  les  feliins 
qu  il  leur  vouloir  faire  , d’en  abolir  l’ordre  par  ce 
moyen  , de  btûler  encore  la  ville  de  Rome  ■ & 
four  empêcher  que  l’on  ne  fe  mît  en  devoir  d’é- 
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teindre  le  feu , de  faire  lâcher  de  tous  cotez  des  bê- 
tes fauvages. 

Pendant  que  Néron  n’étoit  occupé  qu’à  fe  rem- 
plir Pimagination  de  fang  & de  feu  , Caitu  fulitVS 
V index  Sénateur  , 8c  fils  de  Sénateur  Romain  , fît 
foûlever  contre  ce  Tyran  toutes  les  troupes  dont  il 
difpofoit  dans  les  Gaules  ou  il  étoit  en  qualité  de 
Vice-Preteur  : 8c  Galba  qui  commandoit  alors  en 
Efpagne,  fît  h même  chofe.  A cette  nouvelle , il 
dit  ferieufement  à quelques-uns^  qu  en  plein  théâ- 
tre il  jouer  oit  des  orgues  , pourvu  que  V index  ne 
s’opposât  point  à ce  dejfein  : 8c  à d’autres  , qu'il 
voulait  pajfer  jufques  dans  les  Gaules  , pour  y at- 
tendrir Us  plus  rebelles  & les  plus  opiniâtres  par 
fes  larmes  > & que  quand  ils  auraient  connu  leur 
faute  y le  jour  fuivant  il  ne  manquerait  pas  de 
chanter  en  vers  toutes  les  louanges  de  la  Victoire. 
Comme  il  fe  preparoit  à ce  voyage  , fon  plus  grand 
foin  fut  de  faire  travailler  à des  chariots  propres  à 
porter  les  inftrumens  de  mufique,  dont  il  fe  feryoit 
dans  les  comédies  & dans  les  farces  , 8c  d’armer  de 
haches  8c  de  boucliers  toutes  les  maîtrefles  qu’il 
vouloir  avoir.  Ce  qui  lui  étoit  insupportable  eft  que 
VindexVsLpŸçlloiz  Ènobarbe  au  lieu  de  Néron  : qu’il 
le  décrioit  dans  tous  fes  Edits  comme  un  fort  mé- 
chant Muiicien  : 8c  il  foutenoit  qu’on  lui  pouvoir 
reprocher  beaucoup  d’autres  chofes  aufîi  fauilemsnt 
que  l’ignorance  d’un  art  qui  lui  avoit  donné  tant  de 
peine  , 8c  qu’il  fçavoit  dans  la  derniere  perfeélipn. 
S’étant  fait  porter  fecrettement  dans  le  théâtre  ou 
l’on  reprefentoit  de  certains  Jeux;  8c  s’appercevant 
que  le  farceur  divertiffoit  agréablement  la  compa- 
gnie , il  le  fît  avertir,  qu'il  abufoitde  fes  occupations * 
témoignant  par  là  qu’il  avoit  à démêler  de  grandes 
affaires  , & qu’autrement  il  auroit  emporté  le  prix 
fur  lui.  D’ailleurs  le  peuple  8c  les  Magiftrats  oitr 
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vrirent  les  yeux  , après  avoir  fceu  qu’outre  les  def 
-feins  horribles  qu’il  fe  propofait  , il  a voit  envie  d’en- 
voyer auffi  fecrettement  qu’il  le  pourroit  des  ar- 
mées , qui  fuccedant  les  unes  aux  autres  , tourne- 
roient.  leurs  armes  contre  elles  mêmes  • de  traiter 
les  Gouverneurs  des  Provinces  comme  complices  de 
la  confpiration  de  Vindex  & de  Galba  •.  de  faire 
égorger  tous  les  bannis  & tous  les  Gaulois  qui 
étoient à Rome.  Il  délibéra  enfuite  s’il  irait  trou- 
ver Galba  , ou  les  Parthes  , avec  toute  la  foumilïïoti 
Imaginable  : s’il  fortiroijt  en  public  vêtu  de  deuil  * 
& entre  la  crainte  & l’efperance  il  fe  mit  au  lit , & 
différa  jufques  au  lendemain.  ■ 

Après  avoir  dormi  quelque  tems  ? il  fe  réveilla  -T 
8c  voyant  que  les  foldats  de  fa  garde  s’en  étoient 
alfez  , il  les  chercha  fans  les  rencontrer.  Comme  il 
eut  envoyé  des  gens  pour  lui  rapporter  ce  quife  paf- 
foit  , 8c  que  ces  gens  ne  re tournoient  point , il  ren- 
tra fubi cernent  dans  fa  chambre  d’où  l’on  avoir  dé- 
jà enlevé  une  boete  d’or  pleine  de  poifon  , & les 
couvertures  défaillit.  Dans  ce  defefpoir , il  de- 
manda le  Gladiateur  Spiciüus  , pour  le  prier  de  lui 
palfer  l’épée  au  travers  du  corps  : mais  SpiaUus  ne 
fe  trouvant  point  & les  perfonnes  qui  étoient  au- 
près de  lui  ayant  horreur  de  rougir  leurs  mains  du 
fang  de  leur  Maître  , il  s’écria  : Hé  quoi!  ni  ami  \ 
ni  ennemi  ? & courut  pour  fe  précipiter  dans  le  Ti- 
bre. Mais  tout  d’un  coup  s’étant  retenu  , 8c  Taon 
fomafranchi  lui  ayant  offert  une  mai  fan  affez  prés 
de  Rome  , il  fortit  des  Jardins  Serviliens  oii  if 
étoit , fans  avoir  le  tems  de  prendre  une  robe  & des 
fouliers  ; fe  ht  conduire  dans  cette  maifon  où  il  ar- 
riva par  un  fentier  que  l’on  avoit  couvert  de  ra- 
feaux  f 8c  avec  tant  de  difficulté  , que  les  épines 
avoient  mis  en  pièces  le  manteau  qu’on  lui  avoit 
donné  à la  hâte  pour  le  couvrir.  Au  confeil  que  lui 
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nfpira  le  même  âiranchi  de  Te  caclier  en  un  certain 
.ieu  d’on  l’on  avoir  tiré  quelque  fable  , il  répondit, 
p’z'/  ne  vouloit  point  entrer  vivant  fous  la  terre  : 
k comme  il  étoit  preffé  de  la  foif  & qu’il  prenoit 
ivec  la  main  de  l’eau  fort  fale  dans  un  fofle  , il  dit  : 
Voilà  le  breuvage  délicieux  de  Néron  ! Les  quatre 
serfonnes  qui  l’avoient  fuivi  , & qui  voyoient  la 
chofe  à l’extremité  , le  folliciterent  de  prévenir  le 
lernier  malheur  qui  le  menaçoit , de  forte  que  s’é- 
tant fait  creufer  une  foffe  , il  commanda  qu’on  cher- 
chât de  l’eau  pour  laver  fon  corps  , Sc  du  bois  pour 
le  brûler , répétant  fans  ceffe  : Quel  joueur  de  lyre 
meurt  aujourd'hui  ! Cependant  un  des  domeiliques 
de  Faon  arrive  avec  quelques  lettres  , & Néron  y 
lut,  qu'il  avoit  été  déclaré  ennemi  de  la  Faîne  par 
le  Sénat  ; qu'on  le  cherchait  pour  U punir  félon 
V ancienne  coutume.  Il ‘demanda  quelle  étoit  cette 
coutume;  & lui  ayant  été  répondu  que  le  criminel 
étoit  conduit  nu  par  le  Bourreau  devant  tout  le 
monde , le  col  ferré  entre  les  deux  branches  d’une 
fourche,  & fouetté  julques  à la  mort  , il  prit  deux 
poignards  dont  il  voulut  éflayer  la  pointe  ; & dit  en 
les  rengainant , que  fon  heure  n' étoit  peu  venue. 
Dans  ce  defordre  où  il  prioit  Sporus  de  le  plaindre, 
il  conjurait  les  autres  de  fe  tuer  pour  l’obliger  dé 
fuivre  fans  peur  un  fi  noble  exemple.  Mais  comme 
il  entendit  des  gens  de  cheval  qui  le  cherchoient , il 
prit  un  poignard,  dont  en  tremblant  il  fe  donna  un 
coup  dans  la  gorge  le  quinziéme  Juin  , l’an  du 
monde  quatre  mille  trente-neuf , le  foixante  neuviè- 
me de  nôtre  falut  , cinquante-quatre  ans 'après  la 
mort  à’Augufte.  Il  fallut  même  qu ’Epaphrorftïe 
lui  pouffât  la  main  ; 8c  reconnoiflant  le  Capitaine 
qui  étoit  entré  par  force  dans  cette  maifon  ? & qui 
jfous  pretexte  de  le  fervir  , lui  bandoit  fa  playe  ; 1 ne 
Ifit  que  due  : C'eftirop  tard , & voilà  quelle  tfl  ta 
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fidélité  ! Apres  ces  paroles  , il  expira  : 8c  comme  il 
fembloit  que  les  yeux  lui  alloient  fortir  de  la  têté^ 
& que  fou  regard  devint  immobile , il  épouventa 
meme  eu  mourant  les  perfonnes  qui  le  regardèrent. 

Le  jour  de  fa  mort  fut  un  jour  de  Fête  pour  tout 
l’Empire  : & le  peuple  qui  avoit  long-tems  langui 
dans  la  fervitude  , courut  auiTi-tôt  par  toutes  les 
rues  avec  le  bonnet  fur  la  tête,  qui  étoit  une  mar- 
que de  liberté.  Ses  funérailles  ne  coûtèrent  pas  plus 
de  vingt-mille  écus  , félon  quelques-uns  , quoique 
Meurs  en  ait  fait  monter  la  dépende  à dix  millions  ; 
en  quoi  il  s’efc  trompé  manifeftement  : & quand  E- 
clogue  & Alexandre  fes  nourrices  mirent  fes  cendres 
dans  le  fepulcre  des  Dominent  , elle  y mirent  les 
cendres  d'un  monftre. 


CHAPITRE  X. 

Galba . 

SErvius  Sulpîtius  Galba  fils  de  C. 

ServiusSnlpitius  Galba}8c  de  Mummia  Achaica, 
naquit  le  vingt -quat  îéme  de  Décembre  dans  un  vil- 
lage prés  de  Ter  racine  , fous  le  Confulat  d zM.  Va - 
ïerius  Mejfula  8c  de  C.  Lentulus  Fan  du  monde  trois 
mille  neuf  cens  foixante-neuf  ; vécut  foixante  & 
treize  ans  ; régna  fept  mois  8c  fix  jours  , 8c  fut  tué 
Je  quinziéme  de  Janvier. 

Il  rfétoit  point  parent  des  Céfiars  , parce  que  îa 
race  en  fut  éteinte  avec  Néron  : mais  à le  regarder 
par  fa  naiffance  3 il  étoit  digne  de  leur  fucceder. 
Dans  la  maifon  des  Sulpices  , dont  il  defeendoit, 
quelqu'un  eut  le  furnom  de  Galba  , qui  pafla  de- 
puis à fes  fucceflenrs  - 8c  fur  ce  mot  on  peut  con- 
jfulter  ou  Suétone,  ou  Befoldus dans  fon  Traité  delà 
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nture  des  peuples  , de  l'origine  & du  changement 
es  Langues.  Il  fut  adopté  par  Livia  OceUma  que 
Ulba  l'on  pere  avoit  époufée  en  deuxièmes  noces , 
equi  lui  fit  prendre  le  nom  de  iLivius  Ocellst  : & 
,ivie  femme  ([’  Augujle  l'eut  en  fi  grande  confide- 
ation  , qu’elle  lui  laiffa  environ  deux  cens  quatre- 
in<n  mille  écus  par  fon  teftament , qui  furent  re- 
luits  par  Tibere  à quatre-vingt  mille  , dont  il  ne 
'ut  pas  même  payé.  Cette  injuftiee  ne  le  troubla 
loint  , & il  la  fouffrit  avec  patience  , parce  que 
le  tous  les  hommes  particuliers  qui  furent  élevez 
,ar  la  fortune  jufques  à l’Empire  , il  n’y  en  eut 
joint  dont  les  richeffes  püffent  être  comparées  aux 

tiennes.  , r . 

De  fa  femme  Lepida  il  eut  deux  enfans  qui  mou-* 
turent  jeunes  : & après  la  mort  de  cette  Dame  , il 
n’en  voulut  jamais  avoir  d’autre  ; quoiqu  Agrip- 
pine , veuve  alors  de  Domitius  JEnobtrhus,  le  preD 
fat  fort  adroitement  de-l’époufer. 

Galba  n’étoit  ni  grand  ni  petit  : & il  a.voit  le 
nez  aquilin,  les  yeux  verdâtres,  la  tete  chauve, 
le  vifage  long  & coupé  de  rides  La  goutte  lui  avoir 
tellement  noué  les  pieds  & les  mains , qu  il  ne  pou- 
voit  fouffrit  qu’on  le  chauffât  ; qu’il  ne  pouvoir 
ouvrir  des  lettres  ni  les  tenir  5 & il  avoir  une  loupe 
dans  le  côté  gauche  qui  pendoit  ü bas  , & qui  1 in- 
commodoit  de  telle  maniéré  , qu  il  avoir  de  la  pein 
à fe  ferrer  d’une  ceinture  de  toile  fine.  Il  etoit  timi- 
de , grand  .mangeur  , pareffeux  , grave  , crédule  , 5 c 
feverc  ; n’avoit  de  l’efprit  que  médiocrement , etoit 
avare  du  bien  public  , méuageoit  le  nen félon  Ta- 
cite & n’envioit  point  celur  des  autres.  Quoiqu  il 
fût  tres-aife  qu’on  l’eftimât , il  fe  vantoitpeu  , ou 
s’il  fe  vantoit  il  n’ajoûtoir  rien  a la  vente.  Quand 
il  ne  fut  que  particulier  , il  donna  de  lui  une  opinion 
fort  avantageufe  ; & s’il  n’eût  été  jamais  Empereur, 
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sTinr  ^°nde  CÛt  C1'Û  qu’ü  eût  merité  de  l’être. 

tante  ÆlVe>rtUS’  ' *?*  point  Sui  écla. 

ne  y;*.  lr  T ^ fort  Pcudc  vices, com- 
mii  T ’c  Un  ’ feion  Suétone  , qui 

ho,1,llb  e',  En  e.ffet  > 11  ne  s’arrêtoit  pas  de  trop 
P es^a  1 âge  dans  Tes  amours  Taies  ; & le  Ledeur 
me  pardonnera  fi  je  fuis  obfcur  od  j'aurois  honte  de 
faire  entendre. 

Il  fut  a verti  de  fa  grandeur  par  plufieurs  préfaces 
que  je  me  contente  de  redune  à deux  , parce  qS’ii 

Commp  rXttemeTr 1 fil”P!c  Pour  «oire^  auttes. 
Comme  fou  ayeul  facnfioit  pour  détourner  le  mal- 
heur dont  ,1  avoir  été  menacé  par  un  éclair  u„ 
igleymt  fondre  tout  d’un  coup  fur  lui,  & lui  ayant 
enleve  les  entrailles  qu'il  tenon  alors  pour  les  reLr- 
aer  les  porta  enfui  te  fur  le  haut  d’un  chefne  char- 
°e  de  Slaild;  Ayant  confulté  les  Arufpices  fur  cette 
avanture,  ,1s  l’afTurérent  que  quelqu’un  de  fa  fa! 
mille  feroit  eleve  dans  fa  vieilleffé  à un  grand  Em 
pne;  Ce  qu.  l’obligea  de  repartir:  Ce  fera  donc  quand 
mule  aura  engendre.  La  chofe  arriva:  & quoi- 
que ce  prodige  fut  elurné  généralement  de  mauvais 
augure  , Galba  qui  fe  fouvenoit  & du  facrifice  & 
de  la  reponre  de  fon  ayeul , l’expliqua  lecrettement 

dl°^rr  3ge-  Tther  ™ême  ’ Sui  «oit  ft avant 

si  Aftiologie,  apres  l’avoir  entretenu  fur  diverfes 
chofes , lui  dit  pour  conclufion , félon  Tacite  : Et  toi. 
Galba,  tu  tateras  un  jour  de  l’Empire  , ou  félon 
Suetone  : Tu  peux  -vivre  en  paix  . puif,ue  ton  re- 
gne  ne  nous  touche  point  , prévoyant  bien  qu’il  fe_ 
roit  fort  vieux  quand  il  deviendroit  le  Maître  du 
Monde. 

Après  la  mort  de ■ CaliguU , il  fut  prelTé  par  quel, 
ques-uns  de  fes  consens  , de  fe  fervir  del’occafion 
qu.  fe  prefenton  , & d’employer  la  faveur  du  peu- 
pie,  la  force  des  armes,  & tout  le  crédit  de  les 
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nis  paï  parvenir  à la  fouveraine  autorité.  Mais 
uelques  conleils  qu’ils  lui  donnaient , & quelques 
romelTes  qu'ils  lui  fiffent , il  n’eut  de  penfees  que 
our  ion  repos  , & il  le  trouva  plus  beau  que  1 Em- 
ire  Ce  fut  principalement  par  cette  ration  que 
Uudms  le  voulut  avoir  dans  la  cohorte  de  Je  s 
mis  , c’eft-à-dire,  que  Claudius  le  reçût  parmi  les 
eus  qui  étoient  toujours  auprès  de  lui  : & u 1 eut 
lême  en  fi  grande  eilime  , qu’étant  tout  d’un  coup 
jmbé  malade,  le  jour  du  voyage  de  la  grande  Breta- 
ne  fut  différé  , quoique  fa  maladie  ne  lut  dange- 
■ufe  en  nulle  maniéré.  Comme  il  n’aimoit  ni  la 
ouveauté , ni  le  changement , il  ne  fe  plailoit  que 
ans  la  retraite  pour  n’être  point  fulpeft  a Néron  : 

C il  répondit  à fes  amis  qui  lui  reprochaient  cette 
ie  oifive,  Que  Voiftveté  étoit  une  chofe  dont  / on 
l’étoit  point  oblige  de  rendu  compte.  Cependant  il 
ut  élevé  à la  Charge  de  Prêteur  ; & il  raut  due  ici 
n o allant , cu’outre  plufîcurs  droits  qui  apparie- 
îoicnt  à cette  Charge  , lé  Prêteur  pouvoir  ordonner 
les  Juges  pour  les  caufes  des  particuliers  ; cnmtir 
lux  pupilles1  des  tuteurs  ; remettre  dans  h pofiei- 
ion  de  leurs  héritages  ceux  qui  en  avoient  été  de- 
ooüillez  par  quelque  artifice.  Il  donnoit  la  liberté 
mx  efclaves  ; affemblo.t  le  Sénat  en  1 abience  du 
Conful  ; préfidoit  dans  l’éleéhon  des  Magiftrats, 
& déliberoit  fur  les  intérêts  de  la  République.  Etant 
obligé  en  qualité  de  Prêteur  de  donner  au  peuple 
quelque  fpe&acle  , il  lut  fit  voir  dans  les  Jeux  de 
Flore1,  des  eîephans  qui  marchoient  admirablement 
bien  fur  la  corde  , & il  s’aquitta  fort  heüreufement 
de  tout  le  relie.  Il  fut  de  la  fociete  des  Ttttens  dont 
Titus  Titius , Chef  des  Sabins  , fut  le  fondateur , 
de  la  focieté  àesJuguflaux,  qM  étoient  de  certains 
Religieux  inftituez  eu  faveur  d ’Augujle  ; fut  em 
Prêtre  trois  fois  ; Ôc  pour  montrer  qu’il  etoit  païens 
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dc  Uvle  femme  à’Augufte  , on  le  vid  forpir  du  Pa. 

t c7rT  ’ rqUanl  Ü aIlaPrendle  Poffeffiou  de 
fou  Confulat.  Les méfions  qu’il  fit  en  Afrique  & en 

Phi  &SUB  même  l’honneur  du  triom- 

rrA  ”dit  de  “'«-grands  fervices  à l’Etat  pat 
les  confeüs  & par  fa  conduite.  ^ 

Ayant  appris  que  dans  un  certain  voyage  de 
guerre,  un  foldat  avoir  été  alîez  imprudent  pour 

' yndre  dix  ou  d?“ze  écus  UI1  boifleau  de  froment 
qui  lui  etoit  refte  feul  pour  vivre  , il  défendit  fort 
leyeiement  a fes  compagnons  de  l’a/ïîfter  • & le 
lolaat  par  cette  défenfe  mourut  de  faim.  Comme 
on  informoit  a qui  appartenoit  un  cheval  • que  les 
pieuves  de  ceux  qui  le  difputoient  étoient  leo-eres  • 
que  les  témoins  des  deux  parties  étoient  fufpeéls  ’ 
& que  la  vente  du  cheval  étoit  difficile , ilordonni 
qu  on  le  meneroit  les  yeux  bandez  où  l’on  avoit  ac- 
contume  de  l’abreuver  : qu’enfuite  on  lui  lailTeroit 
la  vue  libre  , & qu  il  feroit  à celui  chez  lequel  il  fe 

rendroit  de  iui-meine  apres  avoir  bii. 

Il  était  fevere  dans  fes  Edits  ,&  même  cruel  dans 
les  chatimens.  Parce  qu’un  Banquier  n’en  ufoit  pas 
bien  pour  ie  change  des  monnoyes,  il  ordonna  qu’on 
lui  coupât  les  mams.&qu’on  les  attachât  à fa  banque. 
Quoiqu  un  Citoyen -Romain,  ne  pût  eftre  lié ‘par 
les  Lois  , tu  fouette  , ni  pendu  , il  n’eut  égard  ni  aux 
privilèges  , ni  a la  coutume.  En  eôet , un  certain 
tuteur  étant  convaincu  d'avoir  empoifonné  fon  pu- 
pille , auquel  il  etoit  fubftitué  heritier  , il  11e  man- 
qua point  de  le  faire  pendre.  Quand  ce  Citoyen  Ro- 
main impioroit  les  Loix  , Galba  qui  connut  que  le 
criminel  fe  piquoit  d’honneur  , commanda  que  le  ai- 
bet  oui  on  devoit  l’attacher  lui  fut  changé;  qu’on 
lui  en  donnât  un  qui  fût  plus  blanc,  & beaucoup. plus 
, ut  tous  les  autres , comme  s’il  eût  voulu  fou- 
lage! fa  peine  , ou  le  confolerde  cette  infamie. 
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Ceux  qui  l’ont  traité  d e Ménager,  lui  ont  fais 
ace  • & s’il  lui  enflent  fait  quelque  juftice , ils  au- 
lient' dit  qu’il  étoit  avare.  Il  courut  un  bruit , fe- 
n Suétone  , qu’il  avoit  pleuré  pour  ,un  louper 
,ns  lequel  on  avoit  fer vi  trop  de  viandes  : Sc  qu'il 
oit  fait  prefent  d’un  plat  de  pois  a fon  Maître** 
hôtel  ordinaire  qui  lui  prefentoft  fon  livre  de 
impies  < Apres  avoir  entendu  avec  pîaifimm  joueur 
‘ flûte  nommé  CftHUS  , il  commanda  qu  on  lui  ai-* 

, clcrchcr  fa  calfate , od  il  prit , comme  dit  Plu, 
roue , un  peu  d'argent  dont  il  fît  prefent  à ce  Cmus} 

; voulut  encore  qu'il  fut  informé  que  ce  n’étoiS 
Dint  de  l’argent  publie  , mais  du  lien  propre.^  Sue- 
me  réduit  cette  fomme  a cinq  deniers , c’eft-a«dii*e  , 
deux  écus  & demi'  de  nôtre  monnaye;  Quoiqu’il 
i foit . il  ne  regardait  que  le  neceffaire  , & n'étoit 
imais  pour  le  Tuperfiu.  Mais  ce  qui  eft  ordinaire- 
ieîi.t  la  vertu  d’un  particulier , eft  prefque  toujours 
n cette  rencontre  * -'.le  vice  d’un  Prince.  Il  avoit 
xêmç  chargé  de  tributs  les  villes  d’Efpagne , & cel- 
:s  des  Gaules  fur  ce  pretexte,  qu’elles  s’étoient  trop 
u*d  déclarées  pour  lui  ; il  en  fît  rafer  les  murailles,, 
c mourir  les  Gouverneurs  & les  Receveurs  , lans 
ardonner  ni  a leurs  enfans  , ni  a leurs  femmes.  Par 
ette  adion  il  ajouta  trop  de  cruauté  à trop  d’ava- 
ice  : & lorfqu’il  fît  fondre  la  couronne  d’or  de  quui- 
:e  livres  que  ceux  de  Tarafcon  tirèrent  du  Temple 
le  Jupiter,  il  commanda  que  les  trois  onces  qui  mam 
□noient  au  poids  lui  fufient  rendues.  Il  cafta  les 
cohortes  des  Allemans  qui  avoient  fervi  de  Garde 
aux  Princes  , & qui  avoient  rendu  aux  Cefars  de 
Grandes  marques  de  fidélité.  Mais  le  pis  eft  qu  il 
les  renvoya  en  Allemagne  fans  leur  rien  donner  , 
ajoutant  qu’elles  témoignoient  trop  de  paffion  pour 
D olabella.  Les  Gens  de  guerre  , fur  la  promelie 
qui  leur*'  fut  faite  , ayant  prêté  le  ferment  en  ion 
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abfcnce  ; & les  Conunjflàires  l’étant  allé  voirpoui 

Je  puer  de  les  acquiter  de  cette  proxnelTe  , ,/ré 
lit  qu’il  n'en  £cro " 


„ A 7-,  i ^uucr  <*e  cette  promette  , il  ré 
pondit  qu'il  n'en  feroit  rien,  ave/ce  mot  qui  eû 
£ b”P  en  ,Ui;  a“tre  tems  : g?'»/  ohoifijfeit  des  foi 
dMsy  & tt  u avgn  aCC6ûtumé  de  les  ache 

Quoi  qu’il  Mc  timide  , c’eft  d dire  peu  entrepre. 
nant  il  ne  manquoit  pourtant  pas  de  cœur  quan, 
lyaHon  du  bien  de  l’Etat,  ou  de  fa  glouLar 
t uiiere:  & il  acquit  beaucoup  de  réputation  et 
Alemagne  , ou  il  commanda  une  grande  armée.  L; 
nemc  fortune  1 accompagna  jufques  en  Afrique, 
1 u C’iiarge  de  Vice  Conful  ; & il  CT0U. 

veina  1 ülpagnç  huit  années  entières.  En  ce  inême 
tems ptlms  Vtndex  etoit  dans  les  Gaules,  dont  ,1 
7011  eu,  e gouvernement  par  un  artifice  affez  re- 
marquao.e.  Comme  il  deteftoit  la  tyrannie  de  Ni- 
5UI  Paî  une  a varice  invincible  forçoit  les  R0- 
mams  , ou  vieux  ou  malades,  de  lut  lai&r  quel. 
^ cao'f  Pav  leur-  teftament  , il  s’avifa  du  fer 

c-tè^r  -1*  1UC  aC  C,amJn  Pom‘  devenir  pâle.  Dans- 
prêtât  il  accommoda  fes  inclinations  à celles  du 
Pnnce  autant  qu’il  le  put  fans  crime  & fans  honte, 
* j accrolre  qu’il  avoir  quelque  maladie  fe- 
ciette  , dont  apparemment  il  devoir  mourir.  Il  a- 
jouta  qu  il  avoir  le  deffein  de  le  faire  héritier  de- 
toutfon  bien , & qu’il  ne  demandât  qu’un  Gou- 
vernement pour  toute  grâce.  Nw*  qui  lui  voyoït 
f filage  paie  & qm  n’en  pou  voit  attribuer  la  cau- 
lec  rUaifa  malad!e>  Envoya  bien-tôt  après  dans 
e'\qUa  'te  Vice-Preteur  , étant  bien 
petfuade  qu  il  profiteroit  de  fou  teftament  , & que 
for  mal  etoit  fans  remede.  Julius  Vindex  qui  étoit 

leV  on îr‘,Che'’  ?enefm  & fa?e  ’ fît  fervir  * « bel- 
es  qual.tez  a fon  defTein;  &il  n’obligea  les  Gau- 

lots  de  fe  révolter,  que  dans  l’efperance  de  rendre 
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a République  la  liberté  qu’elle  avoit  perdue.  U 
rouva  une  ii  grande  difpofition  , que  les  Légions 
les  Gaulois  l’élurent  pour  leur  Empereur  ; mais, 
il  ne  crut  pas  être  digne  de  l’Empire  , ou  il  en 
K Galba  plus  digne  que  lui.  En  effet , il  leprefla 
-t  par  quelques  lettres  de  fe  rendre  le  Maître  du 
0„de  • & il  lui  offrit  cent  mille  hommes  pour  cette 
treprife.  Galba  fit  affembler  fes  plus  chers  amis; 
comme  il  les  confulta  fur  une  affaire  de  cette  îm- 
irtance  , Titus  fmisis  Chef  de  la  Légion  Ereto- 
:1111e  , lui  remontra , que  délibérer  fi  l'on  devott 
re  fi  de  le  « Néron , t' était  déjà  lut  offre  infidèle: 
dit  fallait  oùffe  prévaltir  de  toutes  les  offres  de 
index  . ou  l'accufer  , & lui  déclarer  U guerre, 
sur  avoir  voulu  le  faire  Empereur  ■ & thafjer  N*- 
m , dont  U tyrannie  était  devenue  snfuffotfablt  a 
eus  les  hommes.  Depuis  ce  teins -là  il  affranchit 
eux  qui  lui  demandèrent  leur  liberté  ; fe  contenta 
e prendre  le  titre  de  Lieutenant  du  peuple  Romain 
Au  Sénat  , quoi  qu’il  eût  déjà  efté  fa  lue  du  nom 
l'Empereur  : & quand  il  eut  appris  que  N erp»  a- 
oit  fait  vendre  tous  les  héritages  & tout  le  bien 
m'-'il  avoit  à Rome  , il  fit  vendre  à fou  de  trompe 
relui  que  N en»  avoit  en  Efpagne. 

On  ne  parloit  plus  que  de  révoltés  ; Si  Gaina, 
font  le  parti  lé  fortifioit , n’avoit  plus  a craindre 
Due  Claudine  Macer  qui  étoit  Vice-Preteur  en  Afri- 
que & Virginités  Rufus  qui  commandoit  larmee 
d’Alémagne.  Ce  dernier  qui  faifoit  connoitre  en 
apparence  qu’il  ne  Vouloir  point  de  nouveauté, 
mais  qui  dans  le  cœur  nelaiffoit  pas  de  haïr  Né- 
ron, paffa  dans  les  Gaules  pour  s’entretenir  avec 
V index  : mais  à peine  fe  furent-ils  accoidez  entre 
eux  , qu?  toutes  leurs  troupes  s’etant  querellees, 
en  vinrent  aux  mains  avec  tant  d’ardeur  Si  tant  o- 
piniâtreté»  que  par  malheur  vingt  nulle  Gaulois  y 


3.6©  H'ifîoire  du  Mende.  L i v.  Il  I. 

demeurèrent  morts  fur  la  place.  Vindtx  fe  tua  lui 
taeme  apres  cettè  perte  , & t!  eft  mis  dans  le  nom 
bre  des  Empereurs  par  Julien,  par  Lampr.dius 
pai  \ opilcus  & par  Spartien.  Il  s’en  falut  peu  qu« 
cette  nouvelle  n’obligeât  Galba  d’imiter  Vm/ey 
mais  comme  il  lui  reftoit  quelque  efpttance , & 
qu  un  bruit  courut  que  les  Légions  étoient  refolue- 
de  s en  «tourner  auprès  de  N erenji  Virginia  n’ac 
ceptoit  l’Empire  qu’elles  lui  offrirent  d’un  commue 
accoid  , il  écrivit  quelque  lettre  à Virginms  & lui 
remontra  qu’il  étoit  tems  de  joindre  leurs 'forces 
• de  tirer  le  peuple  Romain  de  la  fervitude  &de 
la  mifere.  Quelque  tems  après  ü fçut  que  Neren 
toit  tue  , pour  éviter  le  dernier  fupplice  • & Ti 
tm  funitts  lui  dit  encore  qu’il  avoir  eftè’ déclaré 
anpeieur  par  tout  le  Sénat  & par  tout  le  peuple. 
Cependant  NymphUm  SubiumVtiitt  du  Prétoire 
qui  au  nom.  de  Galba  avoir  fait  de  grandes  pro’ 
mt,as  aux  foldats  Prétoriens  qui  étoient  à Rome 


. ^ x iuiuiic-ns  ^ui  etoie 

« qui  etoit  en  grande  effime  auprès  d’eux  , eut  af- 
lez  ae  cœur  oc  d’ambition  pour  afpirer  ’ 

^ ! - S*î  r K **“ 


: 7 - pour  aipirer  à la  fouve- 

raine  autorité,  quoi  qu’il  ne  fût  que  le  fils  d’um 
affranchie  parfaitement  belle  & affez  complaifantc 
pour  fe  proftituer  à des  efclaves.  Il  s’étoit  fai! 
craindre  des  Magiftrats  : & comme  il  avoir  la.ffd 
au  peuple  la  liberté  de  faire  mourir  quelques  do- 
ineftiques  de  Néron  , que  le  peuple  l’autorifoit  dans 
. infolence>  qu’il  ne  pardonnent  ni  aux  innocens 
m aux  coupables  , Mattrifcns  dit  en  plein  Sénat’ 
que  / on  pourvoit  bientôt  regretter  Néron.  D’un  au- 
tre cote , Clodius  Alacer  eut  la  même  penfée  qu’a- 
voit  eue  Sabin  ; & pour  fe  faire  élire  Emperem  , il 
e « olut  de  retenir  les  bleds  en  Afrique  ; & ’ne 
douta  point  que  les  Romains  ne  le  préferaffeiit  i 

Zr™ & Gaiba’ pour  fe  aéii"er  de  u & 


Ch  a p.  X.  Galba . tfi 

5alba  qui  ne  pouvoir  ignorer  ces  cîiofes  , & a* 
çoit  toujours  du  côté  de  Rome  : 8c  Virginia* 

[a  rencontrer  dans  Ton  chemin,  & l'accompagna 
s ce  voyage,  apres  avoir  fçû  P Arrêt  du  Sériât» 
nphiduis  Sabin  n'en  fit  pas  de  meme , 8c  Ion 
[ûtioa  lui  coûta  la  vie.  Car  ayant  elle  perfuade 
Cingonius  Varrcn  8c  par  Mithrtdate, d'aller  dan$ 
^amp  y pour  voir  jufques  ou  la  fortune  1 eleve-i 
: , il  y fut  tué  par  les  foldats  ; 8c  fans  -obferyer 
noindre  formalité  , Galba  donna  ordre  que  Pou 
mourir  tous  fes  complices.  Cingemus  Vurrom 
devoit  eilre  Conflit , 8c  fétrone  Turpilien  qui 
-oit  efté  , furent  condamnez  fans  eftre  reçus  en 
ts  défenfes  ; le  premier  , pour  avoir  compofè  a 
mphidius  S Ab  in  la  harangue  qu’il  devoir  faire 
: troupes  du  Camp  , 8c  Pâque  pour  avoir  fervi 
ts  les  ordres  de  Néron.  Quand  il  fut  prefijue  aux 
Ltes  de  Rome  , les  Matelots  êç  les  Forçats  dont 
yen  avoir  fait  des  gens  de  guerre , allèrent  au* 
hnt  de  P Empereur  , & lui  demandèrent  des  En*. 
?nes  pour  leur  Légion  , & un  lieu  de  garnifon 
ar  y demeurer.  Mais  comme  Galba  les  remettoiî* 
me  autre  fois  , qu'ils  s'écrièrent  que,  cette  remife 
mt  un  refus  , 8c  quhl  y en  eut  d'affez  hardis  pour 
:er  Pépée,il  les  fit  charger  par  la  Cavalerie  qui 
fuivoit  ; 8c  le  maiîacre  fut  effroyable.  Il  ltgnala 
n.  entrée  dans  Rome  par  le  meurtre  àc  ces  mal* 
mreux  , 8c  fit  tuer  quelque  tems  après  par  Trébe * 
s ç aruoiftnus  * M&gçy  en  Afrique  ; 8c  par  TahiU* 
a tiens  , F onte'ms  Capiton  en  Alemagne.  Quelques 
>meitiques  de  JSfcron  furent  traitez  inhumaine-* 
lent,  8c  dans  les  mêmes  accufations  Pon  confond 
ailles  innocens  avec  les  coupablçs.  Le  pis  eft  que 
fou  ver  aine  autorité^  qu'il  devoir  avoir  , etoit  par*? 
mée  entre  Titus  fumus  Conful  qui  avoir  elté  lot* 
âe  uççnant  en  Efpagne  , entre  Qoynoiius 
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Grand- Marne  de  la  maifon  , & entre  Icettus  c 
d’affranchi  étoit  devenu  Chevalier  Romain:  q 
1 infolence  ac  ce  dernier  n’av©it  point  de  born< 
que  Lacon.étoLt  odieux  à tout  le  monde  par  fon  c 
guëil , & que  l’avarice  & l’ambition  de  fttnius 
pouvaient  être  plus  grandes.  Ces  trois  perfonn 
qui  abufoient  de  l'autorité  de  l’Empereur  , dil'p 
foient  des  Charges,  des  immunitez  & des  privil 
ges  vendoient  les  grâces  du  Souverain  & la  v 
nommes. 

Galba  dormoit  dans  ce  grand  defordre  , & il  £ 
îut  des  armées  entières  pour  de  réveiller.  Les  L 
gions  de  Tïgeliin  mépriidienc  Tes  ordres  , les  folda 
Prétoriens  lui  reprochoient  ion  ingratitude  , le  pei 
pie  coadarrmoit  fon  avarice  , Sc  le  Sénat  fe  plamno 
4éjade  fa  cruauté.  Avec  tout  cela  , il  fe  fît  accro 
rc  que  fon  ifen  vouloir  qu’a  fa  vieilkffe;  Sc  qt 
pour  faire  ceffer  les  révoltés  , il  devoit  fimplemei 
chorfir  quelqu’un  pour  lui  fucceder.  Dans  ceti 
pentee  il  adopta  L.  C&lpurtzius  Fifo  Licinimusima. 
pomme  Néron  avoit  prodigué  en  dons  fecrets  iu1 
ques  à cinquante  millions  d’or  ; que  Pou  s’étoit  ac 
coutume  au  luxe  , au  libertinage  & à la  dépenfe 
pn  ne  put  fouffrir  fon  adoption  en  faveur  d’u 
homme  qui  étoit  fobre  , ferieux  , modelée  & feye 
reVCe  dloix  fvt  Sautant  plus  fenfible  à Othon 
qu?ii  s'étoit  toujours  fort  perfuadé  que  Galba  m 
pouvait  manquer  de  reconnoiflance  '•  qu’il  avoi 
rout  fait  pour  s’en  faire  aimer  ; qu’il  l’avoit  ferv 
de  fes  amis  & de  fes  confeils  ; que  de  tous  les  Gou- 
verneurs des  Provinces,  il  avoit  elle  le  premier  à f 
déclarer  pour  lui  ; que  pour  i’afiifter  il  avoit  donne 
tout  ce  qu’il  avoit  de  vailfelle  d’or  & d’argent,  afin 
qu’il  en  fît  battre  de  la  monnoye.  Dans  fon  de- 
fefpoiril  va  dans  le  Camp,  anime  les  troupes  con- 
tre J Empereur  * reçoit  leur  ferment,  fait  tiret  des 
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•pes  de  1J Aliénai , & ne  trouve  rien  qui  ne  faci- 
:e  fon  entrepnfe.  La  nouvelle  en  eft  portée  à 
alba  qui  par  le  confèil  de  quelques-uns  fort  du 
liais  pour  remédier  k ce  defordre  ; & comme  il 
t dans  la  grande  Place  , & qu’il  void  fondre  fur 
ii  un  gros  de  Cavalerie  ,«  il  dit  à ceux  qui  étoienf 
s plus  avancez  : Frappez,  hardiment , fi  c'efipom 
bien  public.  En  même  tems  on  lui  donna  un 
>up  d’épée  dans  la  gorge  : & les  autres  qui  vi- 
nt quf  l s’étoit  armé  d’une  cuiraffe  , lui  percerenç 
s bras  & les  cuiffes  d’une  infinité  de  coups , l’an 
i monde  quatre  'mille  quarante  , le  foi xante  ÔC 
Lxiéme  de  nôtre  falut.  Pifon  effrayé  de  ce  mal- 
sur , s’enfuit  dans  le  Temple  de  Ve  fia  : mais  la 
[dpart  des  foldats  le  pourfuivirent , & il  fut  tué 
ar  Suipitius  Fieras  & par  Statius  Marcus  à la 
brte  de  ce  Temple.  Leurs  têtes  furent  prefentées 
Q;bcn  qui  en  témoigna  beaucoup  de  joie  , Ôc  qui 
onna  même  celle  de  Galba  , félon  Suétone,  à des? 
i vandiers  & à des  goujats  qui  la  portèrent  au  bouç 
?une  lance  autour"  du  Fort , & qui  en  firent  des 
ailleries.  Celle  de  f ïfoii  fut  rachetée  par  fa  femmes 
!c  quand  on  eut  retrouvé  celle  de  Galba  , on  la 
nit  avec  fon  corps  qui  fut  enlevé  dans  les  tene- 
ires , êc  porté  dans  les  jardins  de  fon  Intendant, 
iotnmé  jtrgïus , qui  lui  rendit  les  derniers  devoirs, 
:n  lui  donnant  une  fepulture. 


CHAPITRE  XL 

Othon , 


MÀ  K C U S S A L V I U S O T H O fils  de 

Salvius  JOtho  Sc  à*  Alita  Terentiœ , naquit 
fous  le  CoafuJat  de  Çamtllus  & de 
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tim  Ahmobardus  > le  vingt- huitième  d’Avril , I* 
du  monde  quatre  mille  quatre  , le  trente-quatriér 
de  notre  falut.  Il  vécut  trente-fix  ans  , félon  que 
ques-uns  ; trente-fept , félon  Aureiius  Viâor  , T. 
cite  & Plutarque  t trente-huit  même  félon  Suétc 
ne  ; & régna , comme  le  témoigne  Jofeph  , tro 
mois  & deux  jours.  Il  fut  tué  le  feiziéme  Avril. 

' -Ses  Ancêtres  étoient  de  la  ville  de  Ter  entra  e , , 
fa  famille  étoit  fort  ancienne , 8c  des  principal) 
de  PEtrurie.  Son  ayeul  M.  Salvius  Otho  étoit  fi 
d*un  Chevalier  Romain  marié  avec  une  femme  doi 
la  naiflancc  étoit  fort  obfcure  : & l'on  doute  mêtr 
fi  elle  étoit  de  condition  libre  , ou  fervile.  L.  Sa/ 
%)ius  Otho  Conful  eut  d ’Albia  Terentia  , de  maifo 
slluRre , Lucius  Ticimus , Marcus  Otho  , 3c  une  fill 
qui  aveu  efté  promife  à Vrufus  Germanicus  qu 
Tthere  fit  mourir  de  faim.  Le  Sénat  Peut  en 
grande  confédération , quM  lui  fit  élever  une  ftatu 
dans  le  Palais  : & Qiaudius  qui  croyoit  connortr 
le  fond  de  fon  ame  , ajouta  ce  mot  à toutes  le; 
louanges  qu'il  lui  donna  en  pleine  aflemblée  : Il  ej 
fi  bon  , que  je  ne  fouhaite  pas  des  en: ans  meilleur . 
que  luj. 

S ah  in  a fepp&a  fille  de  Titm  LoBîm  & de  ToppéU 
'Sabtn* , n'eut  pas  trop  de  peine  à charmer  Othon 
qui  aimoit  les  femmes,  8c  il  ne  manquoit  rien  1 
celle-ci  pour  fe  faire  aimer.  Elle  étoit  jeune,  rh 
che , civile  8c  adroite  , avoit  Pelprit  doux  , Phumem 
agréable , Pair  modefte  ; 8c  il  y avoit  peu  de  Da. 
mes  Romaines  qui  ne  lui  cedaiTent  pour  la  beauté. 
On  la  voyoit  rarement  paroître  en  public , 3c  elle 
lie  s y prefentoit  jamais  que  le  vifage  à demi  cou- 
vert, ou  pour  laifler  plus  de  curiofité  à tous  ceux 
qui  la  Regardaient , ou  parce  que  cette  maniéré  de 
fe  couvrir  lui  donnoit  peut-être  de  nouvelles  ora- 
les, Othon  qui  ne  cherehoit  d’ailleurs  qu’à  fe^di- 

yertir* 
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■crtir  > étoit  jeune , propre  , curieux  3c  magnifique; 
c ces  avantages  ne  déplaifoient  pas  à Fopp&a  qui 
toit  voiupiueufe  & mtereffée , & qui  toumoit  ai- 
émeut  fon  cœur  ou  il  y avoit  le  plus  a gagner., 
’omme  elle  préfêroit  l’argent  à l’honneur  , 3c 
u’Ü  rai  t'oit  beaucoup  moins  d’état  de  lés  richeffe» 
ue  de  les  piailus , la  eoncluiion  fuivit  de  prés  la 
eclaration  d’amour  , 3c  il  acheta  ce  qu’elle  droit 
ien  ailé  de  vendre.  11  alla  plus  loin  , 3c  l’ayant  en- 
;vée  à Ton  mari , il  fit  fa  femme  de  cette  adulte- 
; ,3c  ne  ceffoit  point  de  répéter  , même  en  prefen- 
e de  Néron  , qu'il  pojfedott  l'Amour  **  les  Grâces  % 
fi  qu'en  Pcppée  il  ttvoit  trouvé  ie  foùvetam  bien . 
tferon  qui  l’éta blifl'oit  dans  la  volupté  , voulut  en 
iger  : êc  après  quelques  vifites  qu’il  rendit  à Pop- 
ta  qui  ne  manqua  pas  de  les  payer  de  la  demie- 
s faveur  qu’il  fbuhaitoit , il  connut  qu’Othon  étoit 
ms  doute  plus  heureux  que  lui.  Mais  comme  il 
lioit  fou  vent  chercher  le  fouverain  bien  , 3c  quela 
)ame , qui  étoit  adroite , fe  fut  apperccue  de  la 
afïion  de  l’Empereur  , elle  s’avifa  de  le  traiter  avec 
lus  de  fierté  qu’a  l’ordinaire  , pour  le  tenir  tou- 
rnis en  haleine , & pour  augmenter  cette  pafîion 
aria  reüftancc.  S’il  lui  donnoit  plus  d’une  nuit, 
lie  lui  difoit  qu’il  étoit  beau , & qu’elle  n’avoit 
u tenir  contre  fa  beauté  : -qu’il  fçavoit  aimer,  3c 
u’elle  avoir  tout  accordé  à fbn  amour  ; mais  qu’u- 
e efclave  étoit  fa  maîtreffe  • qu’il  avoir  perdu  dans 
i converfation  à’Aïïé les  beaux  fentimens  que  l’on 
voit  autrefois  admirez  en  lui.  Elle  ajoutait  qu’elle 
e pouvoir  quitter  fon  mari  qui  la  traitoitfi  obli- 
eamment  , qu’il  étoit  impoftible  à Néron  même 
ela  mieux  traiter  : qu’Othon  avoir  l’ame  grande, 
z un  équipage  magnifique  , 3c  qu’elle  ne  voyoit 
ien  en  lui  qui  ne  fut  digne  de  la  fortune  la  plus 
levée.  Ce  qui  eut  pu  rebuter  un  autre , donna  de.ia. 

Tome  i.  M 
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jalouse  à l'Empereur  qui  ne  pouvoit  plus  regarde! 
Othon  que  comme  ün  obftacle  à Ton  amour , & 
qui  renvoya  en  Portugal  en  qualité  de  Gouverneur 
de  cette  Prbvince , pour  fe  voir  plus  libre,  6c  pom 
n'avoir  plus  de  rival  à craindre.  Popfét  dans  l’éloi- 
gnement de  Ton  mari  acheva  le  refte  , & preffa  Né- 
ron de  1 •cpoufér  , après  l 'avoir  obligé  de  fe  défaire 
à*0#œvie  par  fes  artifices.  Cette  galante  avoit  d'or, 
dinaire  jufques  à cinq  cens  âneffe^  qui  la  fui  voient, 
6c  elle  fe  faifoit  faire  des  bains  de  leur  lait , poui 
entretenir  par  ces  bains  gras,  & fon  embonpoint. 
$c  fa  blancheur. 

Othon  avoit  la  taille  petite  ,1a  tête  chauve  , les 
jambes  tortues  , 8ç  marchoit  mal.  Pour  fuppléer  aa 
defaut  de  fès  cheveux,  il  portoit  une  perruque,  ij 
fe  faifoit  ra fer  tous  lés  jours  la  barbe  , quoi  qu?il  en 
çut  peu  ; fe  couvroit  le  vifage  de  pain  trempé  dans 
du  Jait  d’âneffe , pour  fe  rendre  le  teint  plus  uni, 
plus  doux  §c  plus  beau;  6c  il  n avoir  point  de  poil 
fur  le  corps  qu’il  if  arrachât  aveç  des  pincettes.  Si 
feux  qui  confultent  fouvent  le  miroir  , cherchent  à 
fe  plaire , ou  à plaire  aux  autres  , il  étoit  fujet  d 
fune  o|i  a l’autre  pa  filon  : 3c  quoi  qu’il  fut  propre 
naturellement , il  prenoit  tant  de  foin  a s’ajufter, 
qu*il  en  faifoit  prefque  toute  fon  étude.  Au  relie, 
il  étoit  çivil  , fouple  , çomplaifant , voluptueux,  cré- 
dule , ambitieux,  limera},  & même  prodigue  , dé- 
fiant & irrefolu  dans  le  bonheur,  fage  & retenu 
dans  la  difgrace,  inquiet  dans  fes  fouhaits  dans 
l'attente  de  l’avenir  : 6c  il  n’y  avoit  rien  dans  le 
monde  qui  fut  plus  capable  de  fembarrafTer , que 
l'incertitude. 

Dans  fa  première  jeuneffe  il  avoit  l’inclination 
portée  au  mal  ; & Quand  il  fortoit  quelquefois  la 
jnm  * 6ç  qu’  l rencontrait  des  geins  qui  avoient  trop 
bu , pu  qui  ifétQieucpoint  çn  éçat  de  fe  défendre. 
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:s  faififloit  a & les  faifant  tomber  fur  fa  robe  qui 
lit  étendue  pour  Ton  deffein , il  prenoit  plaifir  a 
berner;  Mais  il  fe  défit  infenfibiement  des  in- 
utions  qui  pouvoient  lui  nuire  ; 8c  il  n’eut  plus 
penfées  que  pour  s’agrandir.  Après  la  mort  de 
i pere  L.  Çalvias  Othon  , il  feignit  d’avoir  une 
lion  violente  pour  une  courtifane  affranchie,  qui 
litprefque  âgée  de  foixante  ans  , 8c  qui  étoit  pui.fi- 
ite  à la  Cour.  Il  y fut  introduit  par  fon  moyen  $ 
il  ne  lui  fallut  pas  beaucoup  de  te  m s pour  fe  met- 
bien  avec  Néron  ; puifqu  il  y avoit  entr’eux  un  il 
tnd  rapport; , 8c  qu'ils  lièrent  leur  confidence  8c 
x amitié  par  un  même  crime.  Depuis  il  eut  part 
k plus  importans.  fiecrets  du  Prince  ; 8c  fe  fia  telle— 
:nt  en  fa  faveur,  qu’ayant  entrepris  la  caufe  d’un 
mine  qui  avoit  été  Conful  , & condamné  pour 
s concuflions  horribles  qu’il  avoit  faites  dans  une 
ovince  , il  ne  craignit  point  de  le  produire  dans  le 
na.t , pour  lui  rendre  grâce  j avant  même  qu’on 
t longé  à le  rétablir. 

il  avoit  une  inclination  naturelle  à la  dépenfe  ; 8c 
r/invitoit  jamais  Néron  à fonper  qu’il  ne  diftri- 
ât  des  pièces  d’or  aux  foldats  des  Gardes. Il  lui  ap- 
it  même  â couvrir  d’odeurs  tous  les  lieux  ou  ils 
fifoient;  8c  Plutarque  dit  que  Néron  lui  ayant 
:té  par  une  fmguliere  faveur  , quelques  goûtes 
huile  , mais  precieufe  , pour  le  parfumer  , Othon 
pria  de  dîner  chez,  lui  le  jour  fuivant , 8c  qu’il  fit 
rtir  de  tous  les  endroits  de  la  fialle  ou  ils  dînoient, 
le  ft  grande  abondance  de  cette  huile  par  des  tuyaux 
or  8c  d’argent  , que  toute  la  place  en  fut  baignée, 
uelqu’un  de  la  Compagnie  des  Gardes  , plaidant 
rec  un  voiün  des  bornes  d’un  champ  , & Payant 
ié  d’en  être  l’arbitre , Othon  lui  achetta  le  champ 
ut  entier,  & l’affranchit  de  toutes  les  charges  8c 
i tous  les  droits  qui  obligeoient  le  proprietaire.  Il 
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donna  deux  cens  cinquante  écus  à chacun  de  ceu 
qui  fe  déclarèrent  d’abord  pour  lui  contre  Gat 
b a ; &i  en  promit  à chacun  douxe  cens  cinquante 
$:  il  de  voit  être  ou  fort  prodigue,  ou  fort  magn; 
hque  .,  puifqu’ü  ne  lui  reiloit  prefque  plus  lien  d 
fbn  patrimoine  ; qu’il  avoit  diflipé  tout  ce  qu* 
avoit  recû  de  Néron  ; & qu’il  lui  falloit  cinq  cer 
cinquante  mille  écris  pour  payer  les  dettes.  J'aide 
ja  parlé  de  la  yaifidle  d’or  & d’argent  qu’il  f 
fondre  après  la  révolté  de  Galba  , St  pour  continue 
la  même  dépenfç  qu’U  avoir  faite, jl  étoit  tems  qu’: 
fut  Empereur. 

Quelques-uns  ont  cru  que  fous  preçexte  de  ma 
4:iâge  , Sabine  Poppée  lui  fut  confiée  pour  Néron 
quin’ofa  l’enlever  à Criïpinus  fon  mari,  de  peu 
que  le  peuple  qui  fçavoit  fort  bien  qu’il  avoit  epi 
poi Tonné  Britannicus  ? nç  fe  révoltât  s’il  repudioi 
0 et  avis  dont  la  vertu  étoit  admirée  de  tout  1 
U-ionde,  pour  époufer  Pepp&a  qui  étoit  décriée  par  fe 
adultérés.  Mais  comme  O thon  faimoit  pafhonné 
ment  , il  ne  put  fouffrir  que  ,1’Empereur  partagea 
fon  bien  : §c  fans  craindre  les  funeftes  fuites  de  f 
jalouüe  , il  chafloi'cles  gens  qu’envoyoît  Néron  pou 
conduire  Poppée  dans  le  palais  ou  il  i’attendoit  , & 
lui  refufoit  même  quelquefois  la  porte,  C’eff  ur 
miracle  qui  a étonné  les  Hiftoriens  , que  Nerçn  qu 
|ivoit  iaçridé  fa  femme  £<  fa  propre  faur  a cett< 
Pcppée , n?ait  point  témoigné  de  reffentiment  contre 
fyn  rival  qui  étoit  fa  créature;  qui  par  la  manière 
èm%  U le  çfaLttoit , femfcdoit  défier  la  c uaucé  qu: 
rretoit  pas  fort  fouvent  oiiive.  Mais  quoi  ovPQiho? 
fut  jaloux  de  l’Empereur  , félon  Suétone  , ou  que 
l’Empereur  fit  jaloux  tfeth^n  , félon  Tacite  , ce  fin 
lin  freêlaele  qui  n’eut  rien  de  trille:  êc  peut-être 
meme  que  Poppée,  qui  joiioit  admirrhlement  bieç 
($3  ppnt'qruage , en  empêcha  les  fuues  fàçheufes. 
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Quoiqu’il  en  foit  , Qtbon  fut  pourvu  dû  Gouver- 
nent de  Portugal  : 6c  dans  l’adnriniftrâtion  de 
:tte  Province  /ou  il  fut  dix  ans  , il  fit  paroi  tre 
?aucoup  de  douceur  6c  de  modefiie.  Mais  quand 
index  eut  fait  révolter  Farmée  des  Gaules  , que 
alba  fut  alluré  de  celle  d’Efpagne  , il  alla  s offrir 
ce  dernier  , dans  Fefperance  de  fe  vanger  de  N8- 
w , ôc  d’obliger  encore  Galba  de  le  déclarer  ion 
icceifeur  Gthon  fut  trompé  dans  fon  cfperance  ; &£ 
nîimeil  était  alors  fans  refTource  , il  réfolut  de  le 
!ndre  Maître  du  Fort  des  Gardes  » 6c  d’aifaflmei? 
alba  dans  le  Palais  lorfqu’il  fouperdU  , apres  avoir 
a que  tous  fes  fervices  n’étaient  payéz  que  d’ingrâ- 
tude,  6c  quhl  avoit  adopté  Fi  fon.  Ftolem&e  , que 
I étoile  nomme  Seleuôus  , qui  l’avoit  fuivi  eil  Por- 
igal  , 6c  qui  étoit  un  Affrologue  fameux  , le  pria 
'attendre;  & il  le  crut  /parce  qu*il  lui  avoit  déjà 
rédit  Néron  devoir  mourir  avant  lui , 6c  il  Pâl- 
ira qu’il  pdiTedeuo’fc  bien-tôt  l’Empire.  Quelque 
npâ tient  que  fut  Qtbon , il  attendit  peu  ; 6c  pour  dé- 
uifer  fon  refïentiment  , il  fe  rendit  le  quinzième  cie 
anvier  auprès  de  Galba  qui  facrifîoit  dans  le  Tern- 
ie d' Apollon  , ti  qui  fut  furpris  quand  il  entendit 
il  Sacrificateur XJmbricius^xxc  les  entrailles  étoient 
e mauvais  augure  ; 6c  que  ceux  qui  avoient  cou- 
)iré  contre  fa  vie  , h’étoient  pas  trop  loin.  Peu  de 
:ms  apres  Onomaflas  , affranchi  d'Othon , vint  l’a- 
ertir  que  l’Architecte  6c  les  Entrepreneurs  l’atten- 
oient  : 6c  c’était  le  mot  dont  l’on  étoit  demeuré 
’accord  , pour  faire  connoître  que  les  foldats  étoient 
fleniblez  , 6c  que  les  chofes  étoient  difpofées  pour 
'execution  de  fon  entreprife.  D’autres  difent  qu’il 
îignit  d’avoir  la  fièvre  , 6c  qu’il  donna  charge  à 
eux  qui  étoient  auprès  de  lui  , de  l’excnfer  fur 
ette  incommodité  , fipar  hazard  on  le  demandait.' 
)e  quelque  maniéré  que  foitlachofe,  il  forcit  d& 
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Temple:  & comme  il  étoit  aa-deffous  delà  grar 
place,  il  trouva  vingt-trois  Archers  qui  le  proc 
rnerent  Empereur;  qui  Pcnlevtient  Tépée  à la  ma 
quoiOjU’il  tremblât  de  ne  voir  pour  lui  que  ce  pc 
nombre.  Ces  Archers  fuivis  d’autant  de  Soldats  e 
le  rencontrèrent  en  chemin,  Raccompagnèrent  y 
<}ues  dans  le  camp  od  les  Tribuns  & les  Centeniei 
qui  n avaient  point  eu  départ  a cette  entreprife  , 
gèren  t tous  de  lui  obéir , ou  dans  Refperance  de  v< 
les  choies  en  meilleur  état , ou  dans  la  crainte  d’ê i 
maüacrez  par  les  complices  de  la  trahifbn  qu’ils 
pou  voient  encore  connoître.  11  n’y  eut  perfon 
qui  ne  s offrît  de  mourir  pour  lui  cuôigu’iI  arrivâ 
f enmême  tems , il  fut  élevé  fur  le  Théâtre  od  étc 
a ira  tue  d or  de  Galba,  & placé  même  au  mili 
e leurs  enfeignés.  Qthon  qui  donnoit  la  main  à l’u 
qui  embrafloit  l’autre  , qui  témoienoit  à tous  fa  r< 
connor  fiance , & qui  les  flattoit  de  belles  promeffe 
acheva  fi  bien  de  les  animer  contre  Galba , eue 
jour  meme  ils  lui  ôterent  l’Empire  & la  vie. 

Le  lendemain  dés  le  point  du  jour  , Othon  facrii: 
dans  le  Capitole  ; &:  Et  enfuite  connoître  au  Sénat 
<|u’il  avoir  été  enlevé  par  les  foidacs  , & forcé  mêir 
n accepter  l’Empire  , dont  il  promettoit  de  fe  ret 
dre  digne.  / Il  ne  changea  rien  dans  les  Confulài 
qui  avoient  été  deftinez  par  Néron  8c  par  Galba 
& il  eleva  jufques  aux  plus  hauts  degrez  d’honneui 
des  Vieillards  qui  avoient  déjà  exercé  les  Charge 
d Augure  8c  de  Pontife.  Par  generofité  , ou  par  pc 
litiquc  , il  donna  de  la  plus  obligeante  maniéré  d 
monde  a de  jeunes  gens  de  la  première  qualité  , qu 
etoient  retournez  d’exil  , les  Prêtrifes  que  leur 
peres  ou  leurs  ancêtres  avoient  poffedées  , $c  réta 
bîit  quelques  Sénateurs  qui  avoient  été  condamne 
fous  les  derniers  régnés.  Il  envoya  une  augmentai 
tion  de  nouvelles  familles  en  Grenade  $ accorda  1 
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[roit  de  bourgeoise  Romaine  à ceux  ;de  Langfes  , 3c 
le  nouveaux  privilèges  à la  Capadoce  & a 1 Afrique. 
Sommeil  fça voit  que  le  menu  peuple  honorait  en- 
:ore  la  mémoire  de  Néron  , il  permit  que  1 on  rele* 
ât  toutes  fes  ftatu’ës  ; ordonna  que  douze  cens  cin^ 
niante  mille  écus  ferôient  employez  à faire  ache- 
er  fa  maifori  d’or  ; confirma  les  Receveurs  & les 
ffranchis  dans  les  mêmes  G barges  qu’ils  avoient 
n'es  autrefois  de  lui  : de  s’il  fit  paraître  de  1 indil*- 
brence  quand  on  lui  donna  le  titre  à’Otbon  Nere» 
,u  milieu  des  acclamations  publiques  , la  jove  qu  u 
n eut  n’en  fut  pas  moins  grande  pour  etre  feciettw 
3n  dit  même  qu’il  affeftâ  de  figner  O thon  Néron 
lins  les  lettres  qu’il  fut  d’abord  oblige  d écrire  aux 
CïOiiVerneurs  de  quelques  PrQvinces  ; & que  depuis* 
.1  n’ajouta  plus  ce  nom  au  fien  , pour  s’être  ap perçu 
sue  les  gens  d’honneur  le  regardoient  comme  celui 
d’un  incendiaire  , d’un  meurtrier , St  d’un  ennemi 
de  la  liberté.  Il  fit  remettre  par  un  Arrêt  du  Sénat 
toutes  les  ftatu'ès  de  Tofp&a  dans  les  memés  lieux 
d’où  elles  avoient  été  enlevées  & ne  pouvant  lut 
tendre  la  vie,  il  rendit  au  moins  ce  d^rniei  de* 
voir  a fa  mémoire  Sc  a ion  amour.  Mais  il  ne  fit  rien 
qui  plut  davantage,  que  quand  il  fit  conduire  aans 
le  Capitole  Mariai  Celfas  défigné  ConfuL,  qu’il 
âvoit  tiré  des  mains  des  ioldats  , fous  prétexte  de  le 
vouloir  faire  emprifonner,  St  qu’il  lui  promit  ge- 
nereufementfon  amitié  , parce  qu’en  effet  il  n’etoit 
roupable  , que  pour  avoir  été  fidele  a Galba.  11 
acheva  de  gagner  le  cœur  de  tous  les  Romains, quand 
il  commanda  que  l’on  fe  faifit  de  Tigellin  qui  avoit 
été  le  premier  Miniftre  des  voluptez  St  des  meur- 
tre- de  Néron  , & qui  ne  voyant  plus  de  falut  pour 
lui,  fe  coupa  la  gorge  avec  un  razoir  , pouf  ne  pas 
laiffer  â fes  ennemis  le  moyen  de  fe  venger  & ne  le. 
punir  de  tous  fes  crimes. 
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OiVie  fçavoit  point  dans  les  Provinces  1 état  de 
itaires , quand  les  troupes  fe  révoltèrent  en  Aile 
magne  ; qu  elles  bnférent  les  images  de  Galba  ; i 
que  Fabius  v tiens  entrant  dans  “Cologne  avec  I 

Z4  LeSion>  * ayec  celle  des  auxiliaires 
y ralua  VtteUms  du  nom  d’Empereur.  Ceux  de  Co 

teteenr ^ i&  ^ LanSres  - Ce  déclarèrent  hau 
Kmart  pour  lu,.  Les  Troupes  de  Flandres  quecom 
mandoit  Valerms  1 Aliatique,  que  Vitellius  choifi 

Ë?'^ge^reqUelqUetemS  aPr«’  ceiks  de  }» 

! ^ Gouverneur  de  la  Gaule  Lionnoife  , cel, 

1 . Angleterre  conduites  par  Trebeüius  Maximai 
prêtèrent  enfuite  le  même  ferment  de  fidelité.  Allé 
nus  Gemma  qui  avoit  exercé  la  Charge  de  Treftv 
’ Grenade  ^ qui  etort  jeune  , beau  . & de  grand* 
^'tîe  ;•  qiu  ayou  l’efpnt  admirable  Sc  la  mine  fîeïe 
& qui /toit  aune  de  tous  les  foldats , fut  ravi  d’avoil 
trouve  une  occaùon  de  fe  vanger  de  Galba  , qui  lu, 
avoir  donne  une  Légion  à commander  , poûrs’em 
jAte  vigoureufement  dans  fon  parti,  mais  qui  or. 
■onna  depuis  fort  expreffément  que  Ton  informât 
outre  1m,  comme  contre  un  homme  qui  étoit  cou- 
pabk  de  peculat  Fabius  Valens  étoit  d’ailleurs  tres- 

WW,  ?"  mêrw  Empereu| , & feplaignoit, 
qa  apres  lut  avoir  découvert  l’irrefolurion  de  Ve- 
ramas,  & ruiné  les  défions  de  Capiton  , üne  l’eût 
paye  que  d’ingratitude.  Vitellius  voyant  que  la 
Fortune  lui  tendoit  1 es  bras  , & que  fes  amis  le  préf- 
ixent tous  de  faire  pour  elle  ce  qu’elle  faîfoit  hau- 
tement pour  lui  .donna  une  armée  de  quarante  mil- 
e hommes  a Valens  , une  de  trente  mille  à Cécin- 
; s en  referva  une  autre  pour  les  foûtenir:  & ce 
ne  fut  que  dans  la  Gaule  Lionnoife  que  Valens  ap- 
prit qu’on  avoir  tué  Galba  , & pris  O thon  pour  lui 
lucceder.  Le  Sénat  même  avoit  envoyé  des  Am- 
bafladeurs  a Vitellius  pour  l’informer  de  toutes  les 
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ofes  qui  s’étoi'ent  paflées  : & comme  Othon  ne 
uloit  point  de  guerres  civiles  , Sc  que  les  Provin- 
> prenoient  parti  pour  l’un  ou  pour  l’autre  , il 
ffrit  de  partager  avec  lui  l’Empire,  & d’être  fou 
Lidre.  Mais  leurs  premières  civilitez  furent  fui- 
:s  de  fanglants  reproches  ; 8c  il  ne  tint  ni  à 
hon  qu’il  ne  fe  défît  de  Viteüms , ni  à Viteüius 
’Othon  ne  fût  maffacré  à Rome. 

Dans  ce  defordre  deux  Cohortes  avoient  efLé  taiî- 
:s  en  pièces  l’hyver  precedent  par  les  RoxoUins^ 
aples  de  la  Ruflîe  rouge  , qui  appartient  mainte- 
nt  à la  Pologne.  Ils  entrèrent  avec  neuf  mille 
evaux  dans  la  Moefie  ; mais  comme  ils  avoient 
aucoup  plus  d’ardeur  pour  le  butin  , que  pour  le 
mbat  , & qu’ils  s’écartoient  les  uns  des  autres,  ils 
rent  défaits  , èc  la  Moefie  n’eut  plus  rien  à crain- 
e.  Quand  cette  nouvelle  fut  portée  à Rome  , on 
donna  une  ftatue  triomphale  à Marcus  Aponius 
“lierai  de  l’armée  Romaine  , & des  dignitez  & dés 
arques  Confulaires  pour  F uïvius  Aurelïm  , pour 
limus  Titius  , êc  pour  Numifius  Lupus.  Il  arriva 
efque  en  même  teins  une  chofe  étrange  , & par 
quelle  on  pourra  juger  ou  de  l’amour  que  les  loi- 
rs avoient  pour  Othon  , ou  du  mépris  qu’ils  a- 
lient  alors  pour  les  Officiers  Sc  pour  le  Sénat.  Ÿa~ 
us  Cri fp mus  Tribun  des  Prétoriens  ayant  eu  or- 
e de  faire  armer  la  dix  feptiéme  Cohorte  qui  é- 
it  allée  d’Oftie  à Rome,  fit  tirer  des  armes  de 
Arfenal  quand  la  nuit  comme nçoi t a efire  oblbu-- 
, pour  ne  point  troubler  le  repos  du  camp,,  3c 
>m  manda  qu’elles  fufient  mifes  fur  les  chariots 
i cette  Cohorte.  L’fieure  & la  caufe  en  furent  fuf- 
eâres  aux  foldats  du  camp  f Sc  fans  examiner  de 
op  prés  la  chofe  , ils  accuferent  de  trahi fon  les 
rincipaux  Officiers  , coururent  aux  armes  , tuèrent 
n Tribun  & des  Centemers  qui  fe  mettoient  cm 
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ctat  de  les  arrêter  y entrèrent  dans  Rome  , & blefTc 
lent  le  Tribun  Ah aïtialis  & V ttellius  S&ttiY'iiinu 
Lieutenant  de  la  Légion  qui  étoit  à la  porte  du  Pa 
lais  , & qui  leur  en  voulait  défendre  Rentrée.  Otho 
qui  avoit  invite  a un  grand  repas  les  plus  confiée 
râbles  perfonnes  de  Rome , de  Run&  de  l'autre  fe 
xe  ,&  qui  trembloit  pour  les  conviez  & pour  lui 
même  , Et  retirer  les  Dames  & les  Sénateurs  : 6 
les  foldats  entrèrent  en  foule  , qui  l’avertirent  qu 
l’on  vouloir  armer  contre  lui , que  fa  vie  n’étoit  pa 
en  fureté  , s’il  n’y  prenoit  garde  , 8c  qu’ils  étoien 
fortis  du  camp  pour  exécuter  fes  commandemen 
fans  condition  & fans  referve.  Il  les  pria  les  larme 
aux  yeux  de  s’en  retourner:  8c  leur  ayant  fait  voi 
le  lendemain  la  faute  qu’ils  venoient  de  faire  , & L 
danger  ou  ils  Rexpafoient  par  Rindifcretion  de  leu: 
zele  , ils  confbn cirent  d’un  commun  accord  que  ceui 
qui  a voient  commencé  la  féduion  , ruiTent  puni 
de  leur  violence. 

Cependant  les  troupes  commandées  par  les  LieuJ 
tenans  de  Viteîlim  avançoient  toujours  , 8c  Rarméi 
navale  qu’Othon  avoit  envoyée  dans  la  Gaule  Nar- 
bonnoife  , 8c  qui  devoir  être  foûtenue  d’une  armé<' 
de  terre  , n 'attendent  plus  que  Roccafion  de  les  com[ 
battre.  Cette  occafion  s 'offrit  à propos  , Sc  fut  me-' 
me  fi  favorable  â ceux  qui  étoient  du  parti  d’O- 
tkon  ? qu’ils  euffent  défait  tons  leurs  ennemis  , fi  la 
nuit  ne  fe  fut  point  oppofée  à ce  qui  reftoit  de  leui 
viéfoire.  jllienus  Ce&inna,  dans  l’impatience  de 
joindre  les  troupes  qui  occupoient  tout  ce  qu’il  y a1 
entre  le  Po  & les  Alpes  , 8c  qui  s’étoient  déclarées1 
pour  Vitellius  , fait  marcher  les  bennes  , afliege1 
Plaifance,  d’ou  il  fut  repouife  vigoureusement,  re- 
paile  le  Po , 8c  fe  void  battu  en  deux  rencontres; 
Les  foldats  d’Othon  devenus  fers  de  leurs  avança-1 
ges  > ne  «teinandoient  plus  que  le  combat.  Ceux  de1 
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tiens  8c  de  Cecinna  , qui  s’étoient  joints  , bruloient. 
icore  de  la  même  ardeur  ; 8c  tous  accufoient  dans 
mi  8c  dans  l’autre  camp  leurs  Generaux  de  lachete, 

1 de  trahifon.  Mais  comme  O thon  étoit  arrivé  à 
ibriaque  qui  eft  la  Siw  d’aujourd’hui  , au  Sep- 
ntrion  de  Cremone  , ou  Caneto  perte  ville  du  Du- 
lé  de  Mantoüë  , & que  l'incertitude  i inquietoit, 
commanda  que  l’on  combattit  les  ennemis , de 
n armée  fut  taillée  en  pièces.  On  lui  remontra 
>ur  le  confoler  que  cette  défaite  n’étoit  nullement 
uifiderable  : que  Mucien  & Vefpafim  venoient  à 
i avec  les  troupes  de  Judée  8c  de  Syrie  : que  cei- 
s d’Hongrie  , de  Bulgarie  & d’Autriche  étoient  at- 
uduês  : que  tout  l’Orient  lui  etoit  fideie  : que 
>ute  P A fie  tenoit  pour  lui  , & que  la  perte  qu’il 
/oit  faite  , étoit  la  feule  qu’il  pouvoir  reprocher  a 
. fortune.  Les  foldats  mêmes  qui  s’étoient  fa  uvez 
: qui  étoient  allez  a 'Béhriaque  ? ou  il  avoit  efte 
30  fe  il  lé  de  fe  retirer  avant  la  bataille  , fe  profter- 
erent  tous  à (es  pies  ; 8c  barfant  fes  mains  , le  iup— 
lièrent  les  larmes  aire  yeux  de  fe  fervir  contre 
ennemi  de  ce  qu’il  leur  reftoit  de  fang  dans  les 
eines.  Il  s’en  trouva  un  parmi  les  autres  , qui  li- 
ant l’épée,  lui  dit:  Apprenez.,  Cefar  , que  mes 
ompagnons  font  refolus , aujfi  - bien  que  moi  , de 
'tour if  pour  vous  - & qui  fe  tua  en  fa  prefence.  il 
» écria  , qu'il  rd  expo  fer  oit  plus  de  fi  braves  gens  dam 
e danger  : 8c  ayant  fait  préparer  des  bateaux  8c  des 
hanots  pour  renvoyer  fes  meilleurs  amis  , il  baifa 
bn  frere  Titianm  , & l’affura  qu’ayant  confervé  la 
nere  , la  femme  8c  les  enrans  de  Vitellius  , il  n -a 
roit  pas  fu jet  de  le  craindre.  Il  dit  la  même  chofe 
i Salvius  Cocceianus  fon  neveu  ; lui  témoigna  qu’il 
l’eut  pas  manqué  de  l’adopter  , s’il  eut  achevé  la 
merre  plus  heureufement  ; lui  ordonna  avec  beau- 
tou  p de  modération  de  fe  fouvenir  yqutl  avait  en 
un  oncle  Empereur,  M vj 
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, s^tant  retiré,  il  fe  trouva  a(Tez  en  repos  pou 
ecme  deux  lettres  de  confolation  , 1’ une  à fa  fœur 
& 1 autre  a Statilia  Meffalina  veuve  de  Néron  * avec 
laquelle  il  avoit  refolu  de  fe  marier  ; brûla  des  let- 
tres qu’il  avoir  récités  , de  peur  qu’elles  ne  portât 
lent  quelque  préjudice  à fes  amis  , & diftribua  toui 
Ion  argenta  fes  domefUques.  Comme  il  étoit  prêt 
d exe eu ter  Ton  dernier  delfein,  il  entendit  le  bruit 
des  foldats  qui  appelaient  Traîtres  les  Sénateurs 
qui  l’abandonnaient  ; mais  les  ayant  cbaifez  en  co- 
lère, 8c  d’un  feul  regard,  il  dit  feulement;  Ajou- 
tons cette  nuit  h notre  vie.  H but  enfuite  un  verre 
deau  frGrlde  > Prit  épées  , en  mit  une  fous  le 
chevet  de  fou  lit  ; & s’étant  éveillé  le  lendemain 
apres  avoir  dormi  d’un  profond  fommeil , il  eut  la 
boute  de  demander  à un  affranchi  , fi  les  Sénateurs 
ttoient  partis  fans  qu’on  leur  eut  fait  quelque  dé*- 
plailir.  L 'affranchi  lui  repartit , qu’ils  s’étoient  fa-u- 
vez  ; Et  toi,  reprit-il , fauve -t  y encore  , & montre- 
toy  aux  foi  dit  s , de  peur  qu'ils  ne  croyent  que  tu  scs- 
contribué  à ma  mort.  Quand  g fut  forti , O thon 
prit  I epee  qu  il  avoit  chôme  , & s’en  étant  mis  la 
pointe  contre  l'eftomac,  fe  iailTa  tomber  de(Tus 
tout  d un  coup  , & fe  la  palfa  par  ce  moyen  au 
travers  du  corps.  Au  âml  foupir  qui  lui  échapa 
en  mouiant,  tous  fes  dôme  (tiques  entrèrent  en  fou- 
le dans  la  chambre  qui  étoit  ouverte  , fe  defefpere- 
rein , & mêlèrent  avec  fon  fang  toutes  les  larmes 
qu  ils  pouvoient  répandre. Les  foldats  coururent  au 
bruit  aigu  de  (es  domefliques  • <5 c le  voyant  morty 
firent  éclater  leurs  gemifïemens  8c  leurs  reproches,, 
s acculant  cux-meines  du  peu  de  foin  qu’ils  avoienC 
tous  pris  a le  garder.  Il  n’y-  en  eut  point  qui  l’a- 
bandonnât , quoique  l’ennemi  fut  allez  proche  : 8c 
comme  il  avoir  inftamment  prié  qu’aprés  fa  mort 
ne  différât  point  fes  funérailles  , de  peur  que  fa 
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Ite  ne  fut  portée  à Vitellins , elles  furent  faîtes  rai 
eu  à la  hâte.  Les  uns  s’eftimoient  trop  heureux* 
u de  le  fuivre  , ou  de  le  porter.  Les  autres  bai- 
5ient  à genoux  fa  playe , ou  fes  mains  8c  ceuie 
ui  ne  pouvaient  fendre  la  preffe , l’adoroient  de 
rin , & lui  faifoient  la  reverenee.  Il  y en  eut  qui 
1 tuerent  auprès  du  bûcher , par  la  feule  affection 
u*ils  avoient  pour  lui:  8c  d’autres  foldats  les  imi- 
jrênt  â PI  ai  lance  , dans  le  camp  , 8c  â B ébriaquev 
1 fut  inhumé  dans  cette  derniere  ville,  félon  -Plu- 
arque;  ou  à Velitvesy  félon  Suétone  : 8c  quelqu’un 
dit  que  la  meilleure  aéhon  qu’il  ait  jamais  faite* 
fi  celle  qu’il  ht  quand  il  fe  tua. 


CHAPITRE  XII» 

Vitellim « 


AU  l u s yr  1 t l' i 1 1 u s,  hls  de  Lucius  ViteL 
lins  8c  de  Sextilia  Follet  , naquit  â Rome  le 
ungt-quatr  éme  dèSeptembre  , l’an  du  monde  trois 
mille  neuf  cens  quatre-vingt- üx  , le  feiziéme  dej 
lotie  falut , fous  le  Confulat  de  Dr  h, fus  Ce  far  8c 
le  Norb&nns  Placcm  ; vécut  cinquante-fept  ans;  ré- 
rna  fix  mois  8c  vingt  deux  jours  , félon  quelques- 
ins  ; huit  mois  cinq  jours,  félon  quelques-autres;, 
du  huit  mois  & un  jour  , le  Ion  Eutrope. 

La  maifoa  de  Vitellins  efi  peu  connue,  8c  l’oiv 
doute  fort  de  fou  origine.  Ceux  qui  ont  voulu 
qu’elle  fût  illuJtre  , âc  qui  les  ont  fait  for  tir  do 
F aunus  qui  étoiî  Roy  des  Aborigènes , 8c  de  Fi- 
tellîa  que  l’on  reveroit  en  beaucoup  d’endroits 
comme  une  Déeffe,  ajoutent  qu’ils  regnerent  fur 
tous  les  Latins  , 8c  que  leurs  defeendans  palTerent 
à Rome , où  ils  furent  mis  au  nombre  des  Fa  trie  es» 
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D’autres  affurent  qu’ils  Corroient  d’un  affranchi  qui 
ielon  CaJJius  Sevems  , droit  favetier , dont  le  petit- 
, P uvltus  Viteüius  fut  fait  Chevalier  Romain 
qaAugufte  même  honora  de  l’Intendance  de  fcs 
allaites.  Cclui-cy  eut  quatre  enfans  , Anlusy6>uin. 
tus,  Publias  , Sc  Lucius.  Le  premier  mourut  dans 
ie  Conlulat  qu’il  exerçoic  avec  Dominas  pere  de 
Néron  : & Quint  us  fut  obligé  de  fe  retirer  , quand 
lioere  ota  du  nombre  des  Sénateurs  ceux  qui  n’é- 
toîent  pas  dignes  d’être  de  ce  corps , ôc  oui  n’é- 
toient  pauvres  que  pour  avoir  efté  trop  voluptueux 
Sc  trop  prodigues.  Publias  acculé  d’avoir  offert  le 
treior  public  pour  l’éxecution-de  quelque  entreprife 
contre  1 Etat , fe  coupa  les  veines  fous  le  régné  du 
meme  Empereur  ; & Lucius  mourut  de  paralyfie 
apres  avoir  elle  trois  fois  Conful.  ïl  fut  en  grande 
conuderation  auprès  de  Tibère,  auprès  de  Caligula, 
auprès  de  Claudia  s qui  l’eut  pour  Collègue  dans 
la  charge  de  Cenfeur  , & qui  l’établit  Gouverneur 
general  de  tout  l’Empire,  quand  par  le  confeil  à3  Au. 
lus  Plautius r\\  fit  un  voyage  en  Angleterre.  Il  étoit 
brave,  adroit  8c  harai  : mais  fi  grand  flateur  , qu’il 
n eut  point  de  honte  d’adorer  Caligula  ; que  pour 
le  bien  mettre  avec  Claudius , il  demanda  pour 
toute  faveur  a Mejfahne  , qu’il  lui  fut  permis  de  la 
aechauÜer.  Après  avoir  eu  ce  qu’il  demandoit,  il 
prit  le  loulier  de  l’Imperatrice  qu’il  portoit  conti- 
nuellement entre  fa  vefte  & fa  robe  , & qu’il  baifoit 
devant  tout  le  monde.  Lorfque  claudius  faifoit  re- 
prefenter  les  Jeux  que  l’on  ne  vOyoit  qu’une  feule 
fois  en  cent  ans , il  ajouta  cette  acclamation  a celle 
clvS  auttcs:Fuiffiez,.vous  fouvent  les  celebrer^ quoique 
Claudius  fût  déjà  vieux  : & comme  Narci/fe  Si  Pal- 
las  etoiene  les  premiers  favoris  de  l’Empereur  , il 
Ædoroit  leurs  images  d’or  , dont  il  faifoir  fes  Dieux 
domeftiqucs.  La  paillon  qu’il  eut  pour  une  affran- 
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chie  , fut  11  aveugle  , qu’il  fe  mouilloic  le  gofi et,&l 
les  artères  de  la  falive  de  cette  maîtrene  ; & il  s en 
fervoit  avec  du  miel , comme  d’up  remede  louve- 
rain.  Cependant  fon  amour  aveugle  & la  fîatciie 
S’empêchèrent  point  qu’aprés  la  mort  les  funérail- 
les 11e  fuffent  publiques , & que  le  Sénat  ne  lut 
ordonnât  uneftatuë.De  Sextili»  qui  étoit  une : Da- 
me fort  conliderable  , il  eut  deux  enfans  , AuUss  Sc 
Lucius  qui  dans  une  même  année  furent  Consuls; 
&'jl  eut  encofe  la  confolation  de  les  voir  en  Char- 

r-Jutuc  Vitellius  épaula  deux  femmes.  De  Petro- 
nie  qui  fut  la  première  , il  en  eut  un  61s  nomme 
fetronien  qui  naquit  borgne; Si  elle  fut  martee  a 
DoUbella , quand  Vitellius  l’eut  répudiée.  De  Ga- 
lène qu’il  époufa  quelque  tems  après , & qui  avoir 
la  langue  grolTe  & fort  empechee  , il  eut  I aû  .us 
Vitellius,  qui  avoir  tant  de  diiftculté  a parler  , qu  il 
s’en  falloir  ueu  qu’il  ne  fût  muet.  Il  eut  encore  une 
fille  qui  fut  mariée  par  Vefpafien.  Tacite  loue  la 
modération  de  Galerie-.  & Pline  & Dion  Paccufent 
d’ambition  & de  vaine  gloire,  julques-la  quêtant 
dans  la  maifon  d’or  de  Néron  avec  fon  mari  AteU 
lius  , elle  fe  moqua  de  ce  Palais  , parce  que  les 
ameublemens  , quoi  qu’admirables  , ne  lui  iem- 
bloient  pas  affez  magnifiques. 

Sa  taille  étoit  dhine  grandeur  extraordinaire  , loti 
ventre  d’une  prodigieufe  grandeur , fon  vifage  tou- 
jours allumé  d’un  rouge  d’ivrogne  : & de  la  giaifle 
qu’il  avoit  de  trop  , on  en  auroit  fait  l’embonpouu 
d’un  homme  maigre  , quand  il  auroit  elle  auili 
grand  que  lui.  Un  jour  qu’il  étoit  a cote  de  Ca- 
Miaula  , il  eut  à la  cuiffe  une  rude  atteinte  a un  ch  3 - 
riot  à quatre  chevaux  que  conduifoit  le  meme  em- 
pereur ; &•  tant  qu’il  vécut  , il  eut  cette  cmüe  plus 
foible  que  l’autre.  Tout  ce  qu’ai  faifoit , il  le  teiloiç 
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de  mau^aife  grâce  : & fon  plus  grand  foin  étoit  ce 
lui  de  la  bonne  chere.  H droit  gourmand  y^e 

XPdansXf  Cta  ’ & Ctuel  J’«ce*  > impru- 

dent  dans  fa  conduite  , irrelolu  dans  fes  fentimens 

diffimuie  fans adrelTe , changeant  fansradfon  v2 

o,‘îr  : & 3UI  VOudra  le  confiderer  par  fes  con- 

cuffions  & par  fa  dépenfe , verra  qu’il  Lit  é 
nient  avaie  8c  prodigue.  & 

L^fle  de  Czprée  f«  l’Academie  oiï  il  fut  inlhuit 
P rmi  les  garçons  & les  courtifanes  de  Tihere  ■ & ü 
7 fit  un  fi  grand  progtez  , qu’en  peu  de  tems  ‘.1  f„ 
mventeur  de  certaines  voluptez  qui  étoien  encore 
inconnues  aux  autres.  Il  fut  ailé  de  cJZu 

dZT  ? 1 aima}\  lr  COmCe  des  chanots  ; & de  eu». 

, paicw  qu  il  fe  plaifoit  fort  a jouer  aux  dez. 
w merae  eut  beaucoup  de  confideration  pour  lu v 
? lJ  etou  difficile  qu’il  n’agréât  pomt  t des 
Empereurs  dont  tous  les  vices  lui  éfoient  communs 

quelque  eaSn  étoi*  «*“’««  > ne  !«  Bât  dé 

-J*. Ieur  fa/eur  - 11  honoré  de  plufieurs  Char- 
gesquiregardoientou  la  Politique,  ou  le Sacerdo- 
£ut  ciIIe. de  Pr°confttl  en  Afie,  êé’Edile  oa 
dea,and  Voytr qui  avoit  le  foin  des  bâtimens  & des 
réparations  publiques.  Dans  cette  derniere  , ü fir 
f1?  vo,r  « <3n’.I  étoit  , puifqu’il  déroba  , félon 
I^rnns  ’ ,ks  °memens  & ks  dons  des  Tem- 
L ÀZ  qU  XeS  avoir,  Pr,s  eeux  qui  étoient  d’or 
Il  eur  £ r ’/i  C?  d’autres  d’étain  & de  cuivre. 
Z™,  d Gtllba  Ie  Gouvernement  de  la  Sulfe  Ger. 
manu  , qui  étoit  aux  embouchures  du  Rhin  entre 
cette  rrnere  & le  Meufe . comme  fa  Haute  éten  du 

l’eût  h“fC>l'rfS  d“  RIlin-  Ll  plupart  furpris  qu’on 
Lmln-  d£  C?tcmPloi  > Parce  que  fa  haute  Al- 
nui  *f/>Ct0-C  1CV0ltde,’  l’Empereur  dit  : Que  ceux 
f«»  ne  fonge  oient  qddfe  crever  de  vin viafr 
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î y-  n*  et  oient  foint  à craindre  ; ^ envoyoif 

tettim  dans  une  Province  qui  lui  pourvoit  four - 
r j?  fouhait  de  quoi  fat  if aire  fon  inclination.  E® 
teins -là  il  ecoit  réduit  aune  flgran de  extrémité/ 

’il  fut  contraint  de  louer  (ecretement  une  cham- 
“ pour  fa  femme  8c  pour  fes  enfans  qu’il  laiffoit  a 
)me  ; ôi  ayant  tiré  de  l’oreille  de  Sextilie  fa  mers 
,e  perle  de  grand  valeur  , il  rengagea  pour  faire 
; frais  de  fon  voyage.  Ses  créanciers  les  preffe- 
it  même  d’une  étrange  forte  j & lur  tous  les  au- 
:s,  ceux  des  deux  villes  de  la  Campagne  de  Rome, 
mt  il  avoit  prrs  le  revenu  , qui  ne  fer  vit  qu  a fes 
duptez  8c  à fes  débauches.  Mais  pour  fe  défaire 
: leurs  pourfuites  , il  s’avifa  de  les,  menacer  paï 
: fauffes  accufations  ; 8c  ils  en  furent  il  eponven* 
2,  qu’ils  lui  cederent  ce  qu’ils  prête nd.oi e n t , pour 
pas  répondre  à tous  les  crimes  qu  il  leur  fuppo» 
its  Un  affranchi  qui  lui  demandait  un  peu  rude- 
ent  fa  dette  , n’en  fut  pas  quitte  àfi  bon  marche* 
trcc  que  Vu  e II  i us  eut  Famé  affez  baffe  pour  l’ac- 
ifer  de  lui  avoir  donné  un  coup  de  pie  ; ce  qui  n’e- 
>it  point:  & en  ayant  fait  un  procès  verbal,  il  ne 
ii  voulut  jamais  pardonner  , qu’il  n’eut  tire  douzê 
ms  cinquante  écus  de  ce  coup  de  pie  imaginaire» 
Dans  fon  voyage  , il  eut  des  carefïes  de  tout  le 
londe  ; & dans  les  hôtelleries  il  fe  rendit  û fanai- 
er  avec  les  voyageurs  &c  les  muletiers  , que  le 
latin  ayant  demandé  aux  uns  & aux  autres  s’ils 
toient  à jeun,  avec  un  bruit  que  l’on  ne  peut  faire 
art  honnêtement  dans  les  compagnies  , il  leur  en- 
oyoit  des  vapeurs  de  viande  8c  de  vin  au  nez,  pquç 
eur  prouver  que  fon  eflomac  étoit  déjà  plein* 
iuand  il  fut  arrivé  en  Allemagne  , il  y fut  reçô 
te  la  maniéré  qu’il  le  fouhaittoit  : & les  foîdats 
:rurent  qu’il  leur  avoit  été  envoyé  du  ciel , parce 
iu’il  étoit  de  belle  humeur  ; qu’il  ne  fongeoit  qu’s 
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fc  divertir;  & qu’outre  cela  , il  étoit  prodigue, 
la  première  entrée  dans  le  camp  , il  pardonna  fai 
dilcretion  & fans  jugement  à ceux  que  Ion  devo 
traiter  avec  infamie;  fît  quitter  aux  acculez  leu 
.habits  de  deiiil  • & fans  ôbferver  ni  les  formalite 
de  la  Jufhce  , ni  les  réglés  de  la  difeipiine  milita 
îç  ’ ^ voulut  abfoudre  tous  les  criminels  , & fimK 
meme  toutes  les  requêtes  qu'on  lui  prefenta.  Ceti 
indulgence  qui  apparemment  le  devoir  perdre , R 
ü bien  reçue  , qu'un  mois  apres  les  foldats  Penh 
verent  de  ion  cabinet  où  il  étoit  yrre  , le  faluerer 
du  nom  d’Empereur , à Limitation  de  Valent  , qt 
étoit  chef d\me  Légion  , & le  portèrent  parles  rue 
du  camp  , avec  Pépée  nuë  de  fuies  céfar  qu’il  avoi 
en  main  , Si  qui  avoir  été  tirée  du  Temple  de  Mar 
pour  lui  être  ‘offerte.  Depuis , l'armée- de  la  haut 
Allemagne  qui  _ss étoit  révoltée  contre  Galba\  & 
qui  ne  reconnoiffoiit  plus  que  le  Sénat,  prit  fon  party 
lui  donna  le  furnom  de  Germanique  ; mais  il  n’of 
prendre  celui  Augufte  , ni  recevoir  celui  d( 
Ce  far. 

Ce  fut  dans  la  Gaule  où  il  étoit  avec’fes  troupes, 
qu  il  fut  informé  de  la  victoire  de  Bebriaque , & de 
la  mort  ianglante  d %Othon  ;■  qu’il  cafTa  toute  la  ca- 
valerie Prétorienne  , Si  qu’il  donna  ordre  que  Pou 
fit  mourir  les  Cent eniers  qui  âvoient  témoigné  le 
plus  de  zele  pour  cét  Empereur.  Il  reçut  avec  tant 
de  marque  de  joie  & d’eftime  Aliénât  Cecinna  & 
Fabius  Valent  qui  Pétoient  allé  trouver  a Lion , 
qu  il  les  Et  placer  aux  deux  cotez  de  fon  tluônc  ; 
&c  s étant  fait  apporter  fon  fils  devant  tout  le  mon- 
de , il  lui  donna  le  furnom  de  Germanique  , quoi- 
r ^/,nc  ^ut  eilGore  qu’enfant.  Ayant  pafle  de  Lion 
a Bébriaque  quarante  jours  après  la  bataille  , il 
prit  plaifir  à voir  la  campagne  couverte  d’hommes  Si 
de  chevaux  a demi  pourris  : Si  s’étant  apperçu  que 
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i&elques-uns  s’en  détournoient  pour  la  puanteur  , 
l les  raffûra  , en  leur  difaut  : Que  V odeur  à un 
mnmni  mort  était  toujours  bonne  , & celle  du 

Zitoyen  encore  meilleure . A cette  maxime  déte-« 
labié  , il  ajouta  une  raillerie  fort  infolente  , lqrf* 
3ue  regardant  unellmplc  pierre  où  cette  infcriptioiî 
' it  crravéc  : C'efi  ici  lu  fepulture  de  Marc  Othony 
décria  qu'il  était  digne  d'un  tel  Muufolée.  Il 


»artit  de  Bebriaque  fuivi  d’un  nombre  étonnant 
l’Ambaffadeurs  k de  Volontaires , de  foixantenail- 
c hommes  de  guérie  > d’autant  de  goujats  & de 
vi  vandiers  , & prit  enfui  te  le  chemin  de  Rome  ou 
1 entra  , félon  Suétone  , au  bruit  des  trompettes  9 
’épée  au  côté  , avec  fa  cuiraflc  , entre  les  en  feigne  s 
St  les  étendais.  Tacite  dit  , qu’étant  allez  près  de 
le  Rome,  il  chaffoit  le  peuple  & le  Sénat  devant 
lui  ; qu’il  étoit  monté  fuperbement , & qu’il  -avoit 
a la  vérité  fa  cotte-d’armcs  f mais,  qu’il  fut  conleiüs 
par  quelques-uns  de  ne  point  entrer  dans  Rome  r 
comme  on  entroit  ordinairement  dans  une  ville  con-t 
quife  fur  l’ennemi  : & qu’ayant  pris  fa  robe  Impé- 
riale par  leur  confeil  , fou  entrée  y fut  beaucoup 
plus  môdefte  & plus  pacifique.  Il  gaffa  droit  dans 
le  Capitole  où  étoit  fa  mere  Sextihe  qu’il  honora 
du  titre  à'  Au  gu  fie  : & le  jour  fuivant , il  fe  loiia  dans 
une  harangue  , & fit  ce  qu’il  put  pour  faire  valoir 
foninduftrie  de  fa  tempérance  a ceux  qni  etoient  des 
témoins  irréprochables  de  fou  yvrognerie  & de  tous 
fes  crimes.  Depuis , il  fut  élu  Souverain  Ponti  e r 
& fe  fit  Conful  perpétuel  : & pour  montrer  que  la 
mémoire  de  Néron  lui  étoit  chere  , & qu’il  devoît 
fuivre  fes  maximes  pour  bien  régner  , .il  fit  dre  lier 
des  Autels  dans  îe  Champ  de  Mars  , & factifia  pu- 
bliquement a fes  mânes.  • 

Apres  cela , les  joueurs  de  farces  , 8c  les  condu- 
daurs  de  chariots  furent  les  premiers  Sc  tes  plus  iK- 
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lûmes  Conquiers  de  J*E,n^ereari&  ce  qa’üs  avoieii 
cade  entre  eui,  paflbit  en.uite  pour  un  Arrêt  S 
, P°.a5  aas  Lot-  -Afoitut , le  plus  ia&me  de  tou 

les  e. clives , avoir  part  d tous  les  lecrets  du  cabi- 
net : & comme  il  feproftituoit  ouvertement  , &i  qui 
cette  amour  ne  pouvoir  être  fans  recompenfe  , h 

Zu  r?  affiânchl  > honoré  du  titre  d< 

Clu-valier  ^ l’avoir  tait  Gouverneur  de  l’Allemagne 
& accordou  tout  a fes  demandes.  D’un  autre  eô- 
te  A unus  Cecinnz  , & Vzbius  Valent  d.fpofoieu, 

des  Charges  , s emparoient  du  bien  des  particuliers. 

lendoieiit  furpefts  les  plus  innocens  , juftifioieot  les 
f-  , ,iflcls’  & s approprioient  toutes  lesrichsf- 

an’dflftnPire'  j LeS,foldats  ^ n’*ro«nt  cherché 
qu  a »e  Hgnaler  dans  les  occafbns  les  plus  périlleu- 
ses, ne  pouvoientplus  vivre  dans  le  camp  , nefe  oro- 

r°rr fous  dss  & ^.t^s  iw 

f V ’ ne  hccjuentoient  que  les  cabarets  , Ôc  d’ancres 
leur  encore  plus  files, ne  recounoiifo.enr  plus  de  dit 
cipime  n aimoieot  que  les  bams  ft 

bÆ  é • ÇÏJat  P,lus  a quoi  fe  refoudre.  La  No- 
i!  p3.1'  reduitea  une  pauvreté  prefque  honteufe, 

k én A*k  faV°tis  Soient' plus*  puiffans  que 
le  Sénat  meme.  Dans  cette  confufiou  de  toutes  cL- 

fairedeff  n"'  r™  f ec  1,£mP«eur , il  falloir  lut 
. des  fefhns  fuperbes , remplir  fon  ventre  de  vin 

LtrideS^C’étW  &lre  des  Pr04,ifons  pour 
remphi  un,  gouffre.  Par  une  habitude  qu’.l  s’étoit 
fatte  de  rendre  fans  peine  ce  qu’ü  avoir  pris  1 
ourmffoit  par  jour  a quatre  repas  : & comme  il  de- 

Z™uÏeriVeZ  lcs  §e,llS  qui  n’étoient  pas  enne- 
m s de  la  bonne  chere , le  même  jour  qu’il  fe  con- 
çoit a dîner  chez  l’un  , il  s’invitoit  à folper  , oui 
faite  collation  chez  l’autre  ; ce  qui  il’étoit  pas  toû 
fours  commode  i f„  hôtes  1 parle  qu^X Zl 
ton  pas  moins  de  dix  Saille  écus  à chacun  pour  le  re- 
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ilet.  Lucius  Vit elüus  fou  frère  n’en|fut  pas  quitte 
i:i  boa  marché  quand  il  le  pria  de  fouper  chez  lui , 
jrés  qu’il  eut  fait  fon  entrée  dans  Rome  , & qu’il 
: fer  vu-  deux  mille  poiffons  çonfl  derables , & fept 
ille  oifeaux  dans  ce  feftim  Mais  il  furpafia  de 
:aucoup  fou  frere  dans  la  dédicace  d’un  certain 
lat  qu'il  nomma  le 'Bouclier  de  Minerve  froteftri- 
de  U Çné  : & il  itpit  d’une  grandeur  fi  prodi- 
ieufe,  que  pour  le  faire , il  falut  bâtir  un  four  au 
lilieude  la  campagne.  Ce  plat  fut  rempli  de  cer- 
die  de  faifans  , de  paons , & de  langues  d'autres 
[féaux  qui  étoient  fort  rare? , de  foyes  de  certains 
oiflons  que  Pon  ne  p échoit  quç  durant  les  jours 
aniculaires  en  Crete  , de  lait  de  murenes  , & d’au- 
;es  ragoûts  de  même  nature.  Il  coutoit  vingt  ou 
mgt-cinq  mille  écus  ; ce  qui  ne  paroitra  nullement 
t range  à ceux  qui  fçaufont  que  la  plus  grande  par- 
e de  ces  ragoûts  avcit  été  portée  a Rome  c.es  der- 
jeres  bornes  de  l’Empire  Çes  fortes  de  plats  le 
pjoüifloient  , & il-  étaient  nommez  par  Mucien* 
es  Marais  de  bifquts.  Il  éto’t  ü gourmand  & ü avi- 
c , que  dans  les  tavernes  des  grands  chemins  il  en- 
;lontiffoit  les  viandes  toutes  fumantes  , ou  celles  qui 
toient  du  jour  precedent  â demi  mangées  : que 
ans  les  facrifkes  il  dévorait  entre  les  autels  , le 
»ain  rôti,  & la  chair  que  l’on  n’avoir  pas  encore 
iréedu  feu.  Outre  cela  , il  employoit  une  fi  grande 
[iiantité  d’eaux  de  fente*!  , que  Ve/pajitn  parlant 
te  lui  même  , difoit  , quil  œvoit  moins  jerdu  d’eau 
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k les  parfumeurs  , les  pourvoyeurs , & les  cuifmierg 
perdirent  beaucoup  quand  ils  le  perdirent. 

Quelque  pafiion  qu’il  eut  pour  le  vin  , il  en  avoir 
Encore  beaucoup  pour  le  fangj  & il  ne  fe  falloir  poipf 
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4e  violence  quand  il  feportoit  à la  cruauté.  L'avcr- 
Æon  qu'il  eut  pour  les  Aftrologues  fut  invincible  : 
^ il  n’y  avoir  point  de  falut  pour  eux  , quand  ils 
dtoient  accu  fez  de  la  moindre  chofe.  Les  Ufuriers 
p afferent  au  (fi  mal  leur  tems  que  les  Aftrologues  ,8c 
ceux  qui  lui  a voient  autrefois  demandé  leurs  dettes , 
au  qui  lui  avaient  fait  payer  le  droit  ordinaire  des 
paflages , périrent  tous  de  mort  violente.  Il  com- 
manda que  l’on  maflacrât  les  Centeniers  Donutius , 
Nonius , Jiomulius  , 8c  Calpumius  , pour  avoir  gar* 
dé  une  inviolable  fidelité  à O thon  : 8c  ftç  empri- 
fonner  Julius  JZl&fus  fur  un  faux  rapport  , quoiqu’il 
eût  tiré  de  lui  de  très-grands  fer  vices  ; & qu’il  n’y 
eutpoiiit  d’homme  dans  l’Empire  qui  fut  plus  fin- 
eere  8c  plus  ennemi  de  la  nouveauté.  Apres  avoir  at- 
tiré a lui  plyfteurs  Chevaliers  qui  avoient  été  les 
meilleurs  amis  , il  les  Et  mourir  fur  divers  prétextes  ; 
&c  quelqu’un  lui  ayant  demandé  un  verre  d’eau  froi- 
de pour  fe  rafraîchir  dans  une  fièvre  fort  violente  , il 
mit  âufti-tôt  du  poifon  dans  l’eau  : & par  ce  moyen  il 
empêcha  qu’il  ne  fût  plus  long-tems  malade.  Voyant 
que  l’on  traînoit  un  autre  au  ftipplice  , il  fit  ligne 
qu’oo  le  rapeîàt  : & comme  on  crut  qu’il  lui  par- 
donnoif , & que  chacun  le  louoit  déjà  de  cette  aââon, 
il  ordonna  qu’on,  le  fît  mourir  en  fa  prefence  , ajoû* 
tant  , qu’il  voulait  repaître  f es  yeux.  Un  Cheva- 
lier Romain  que  l’on  étoit  prêt  d’executer , lui  ayant 
crié  : Vous  ke$  mon  héritier  , il  lui  fit  produire  fou 
teftament  : & quand  il  eut  vu  qu’il  lui  avoit  dit  la 
vente  , mais  que  l’un  de  fes  affranchis  devoit  avoir 
part  à cét  héritage  , il  commanda  qu’on  leur  coupât 
à tous  deux  la  gorge.  Il  fut  foupçonné  d’avoir  fait 
mourir  (a  propre  mere  qui  étoit  une  des  plus  vertueu- 
ses Dames  de  fon  rems.  Vetronie  fa  première  femme 
aiant  fahfetronicien  fon  heritier, a condition  qu’il  fe- 
rait rais  hors  de  la  tutele  de  Vitellius , il  l’émancipa; 
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ji  ayap.t.enfuite  donné  du  poiion  , publia  par  touç 
fon  fils  P etromtis  s’étoit  propofié  de  le  tuer , 

.1  ne  s'étoit  empoifonné  , que  pour  ne  pouvoir 
; long-tems  fouffrir  les  continuels  & juites  re- 
chcs  que  fa  confidence  lui  de  voit  faire  de  ce  par* 
de.  Il  commanda  même  que  Ton  maflacrât  Çar- 
Ue  VolabelU , qu'il  hailToit , parce  qu'il  se-. 

; marié  avec  Fetronie  , quoique  Ton  prît  un  autre 
texte  pour  autorilèr  cet  affaiïînat. 

,a  bonne  chere  & la  cruauté  occupoient  Vitelliut, 
nd  les  aimées  de  Hongrie  , d'Autriche  & de 
ié me  fie  révoltèrent  ; que  celles  de  Syrie  & de 
iée  prêtèrent  le  ferment  de  fidelité  ïVefpafien^ 

: Tarmée  navale  de  Ravenne  & de  Mifiéne  fie  dé- 
pa  en  faveur  de  ce  dernier  , fions  la  conduite 
LuciiittS  Bajfus  ; & que  Valerius  Fefius  qui 
nmandoit  alors  en  Afrique  , fui  vit  enfin  le  même 
ti.  Cécïnna  fie  rendit  bien-tôt  à leur  exemple  , ou 
fion  caprice  , ou  par  le  conleil  de  JLuciliuç 
par  la  fecrette  jalon  fie  qu’il  eut  du  crédit  & de 
L-éputatiou  de  Valent  , ou  par  Pefperance  de  fie 
ir..un  jour  le  favori  de  Y ejfajien.  Antanius  Fri - 
s qui  étoit  hardi , prudent , liberal  êc  brave  , 
j avoir  des  troures  confiiderables  en  Italie  , pouf» 
t la  fortune  de  Veffafien  de  toute  fia  force  , apres 
tre  rendu  maître  d’Aquilée,de  P a doue,  d'Efle,  d© 
rrare,  de  Vicenze  & de  Vérone. Il  avoit  eu  quel- 
es  avantages  en  deux  rencontres  fur  les  troupes 
Vitellms  , avoir  forcé  le  camp  de  Crémone,  & 
ville  même  fut  pillée  & réduite  en  cendres.  A 
:te  nouvelle  , Fabius  Valem  réfolut  de  fie  fiaifiir 
quelques  vaiffeaux  , & d'aborder  en  quelque  en- 
oit  de  la  Gaule  Narbonnoifie  , pour  réveiller  le 
fie  des  Gaules  & de  PAlemagne  , & y attirer  le 
rt  de  la  guerre.  Mais  ayant,  cité  pouffé  du  golfe 
: Pifiç  à iîonqca  par  un  vent  contraire  ? # en^ 


2.38  JH i flaire  du  Monde.  L i y.  III. 

porte  meme  par  une  tourmente  aux  îles  à’Hiçr 
prés  de  Marfeille , il  y fut  pris  par  les  vaiffêa: 
àeValére  Paulin  qui  étoit  Intendant  de  la  Provi 
ce,  qui  avoir  eité  Tribun  des  Prétoriens,  & q 
avoit  fait  fouîever  contre  l’Empereur  toutes  les  vi 
les  dont  il  difpofoit.  Depuis  cette  prife  l’Efpagne 
I* Angleterre  le  foiileverent  ■ & Vitellius  , poux  do] 
fier  ordre  a fes  affaires  , fut  obligé  déliera  l’arm, 
qui  campoit  alors  prés  de  Bévagna  : mais  comme 
ae  s’enyvroit  là  qu’en  tremblant,  & que  Parmi 
de  Mifene  ne  voulut  plus  être  dans  fes  interets  , 
reprît  bien- tôt  le  chemin  de  Rome.  Cependan 
Antoine  paffe  f Apennin  , force  les  villes  qui  lui  fa 
foient  îefiflance  : 8c  pour  achever  de  defefperer  1< 
ennemis  . leur  fait  voir  la  tête  de  Fabius  Valens  qi 
avoit  eité  tué  en  prifôn , lors  qu’ils  le  croyoient  e 
Alemagne  avec  une  armée.  Antoine  écrivit  enfuit 
& ViuÜius  opn  n’avoit  plus  aucune  reffource  , qu’t 
cçdœt  l'Empire  • 8c  il  en  étoit  demeuré  d’accor, 
avec  Fia ve  Sabin  Gouverneur  de  Rome  8c  ffere  aî 
îi£  de  Fefpafien  , à condition  qu’on  lui  donneroï 
deux  millions  cinq  cens  mille  écus,des  efclaves 
& une  retraite. 

Mais  les  affaires  changèrent  de  face  , ouand  i 
prononça  devant  les  foldats  dans  une  affemblée 
que  peur  donner  la  paix  a l'Etat  , tl  étoit  prefi  dt 
rendre  l'Empire  qu9ii  avoit  e fié  contraint  d accep- 
ter  : qu’il  les  pria  de  fe  fouvenir  quelquefois  de  lui 
& de  Lucius  fon  fils  , a' avoir  quelque  fio  te  de 

cpmpajficn  de  fa  femme  & de  fes  en  fans.  Il  prit  fon 
fis  qu’il  prefenta  les  larmes  aux  yeux  tantôt  à 
Pun,&  tantôt  à l’autre;  tira  de  fon  côté  le  poignard 
qui  étoit  laroarque  du  pouvoir  abfolu  fur  la  vie  des 
Citoyens  , 8c  le  voulut  rendre  au  Conful  Cecilius 
Simplex*  qui  étoit  auprès  de  lui  dans  cette  aifem- 
bk&.Cectlitu  le  refufa  deyant  tout  le  monde,  & 

les 
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i foldâîs  empêchant  qu’il  ne  le  donnât  encore,  le 
lîurtreru  parieurs  p rom  elles  , & s’engagèrent  de 
i faire  voir  , qu’à  quelque  extrémité  qu’ils  fbfFent 
duits , là  gloire  leur  leroit  plus  chère  que  leur 
âpre  vie.  T lave  Sabm  qui  n’attendok  que  Péxe- 
tien  du  Traité  , fut  informé  de  ce  changement, 
fut  encore  plus  étonné  de  voir  fes  amis  qui  Pac- 
mpagnoient , chargez  par  les  feldats  de  Vitellius 
À s’aqukoient  vigoureufement  de  leur  promeffe, 
y eut  entre  eux  quelque  combat  ; mais  ceux  du 
rti  de  Vefpajten  furent  obligez  de  prendre  la  fuite, 
Sabin  fe  retira  dans  le  Capitole.  On  y mit  le  feu, 
Ton  prit  leConfuî  ^uintus  Aitkus  , & Tl  ave  Sa-, 
qu’on  chargea  de  chaînes  , & que  l’on  mena 
oit  à l’Empereur  qui  étoit  fur  les  degrez  du  Pa- 
is , & qui  ne  témoigna  ni  par  fes  paroles  , ni  par 
n niihgc  , quhl  eut  la  moindre  choie  à leur  repro- 
er.  U voulut  même  fauver  Sabin  ; mais  comme 
iacun  demandoit  là  mort  avec  opiniâtreté  , il  n’eut 
s la  force  de  prier  pour  lui  ; & le  peuple  apres 
l voir  tout  percé  de  coups  , lui  trancha  fa  tête  , &c 
îîna  fon  corps  pour  être  attaché  à un  gibet. 
Antoine  n’eut  pas  plutôt  fçti  que  Pon  a voit  allie- 
; le  Capitole,  qu’il  s’avança  du  côté  de  Rome 
ec  fes  troupes  ; & il  apprit  quelque  tems  apres, 
ic  Pon  avoit  tué  Sabrn  qui  meritoit , à la  vérité. 
Le  plus  belle  mort , parce  qu’il  avoit  elle  douze 
s Gouverneur  de  Rome  , qu'il  avoit  porté  les  ar- 
es trente-cinq  ans  pour  le  fervice  des  Romains, 
qüsil  s’étoit  acquis  beaucoup  de  réputation  du- 
nt  la  paix  & durant  la  guerre.  A cette  nouvelle, 
teÜîm  fît  députer  des  AmbafTadeurs  par  le  Sénat, 
les  Veftales'  allèrent  même  au-devant  à* Antoine 
li  les  aflura  pour  toute  réponfe , que  Pembrafe- 
ent  du  Capitole  & le  meurtre  de  Wlave  Sabin 
oieiu  rompu  généralement  tous  les  Traitez  que 
Tome  %.  N 
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Ion  pouvo.t  faire.  Dans  ce  defefpoir  les  troupe 
Combatirent  avec  une  réfblution  qui  n’eft  pas  croya 
ble  : mais  quelque  grande  qu’elle  put  être  pour  de 
fendre  Rome  , s.ntoine  ne laiü'a pas  de  forcer  la  vil- 
le.  A cette  nouvelle  , Vite/lius  fortit  du  Palais  , êc  f 
fit  porter  au  mont  Aventin  , dans  Pefpérance  de  £ 
dérober  aifémenç  la  nuit , de  fe  fauver  à Terraci- 
ne  où  était  fon  frere  avec  les  Cohortes.  Depuis 
par  la  frayeur  que  lui  donnoient  les  çhofes  prefen- 
tes  , il  retourna  fans  çonfideration  dans  le  Palai; 
qu'il  trouva  delért  : & ne  fçaçhant  plus  à quoi  £ 
réfoudre  , il  s’y  cacha  dans  un  vilain  lieu , d’où  1< 
Tribun  fuies  Placide  le  tira  par  force.  Quand  or 
lui  eut  déchiré  fa  robe  , on  le  tira  à demi  nu  par  h 
rue  fa'cree , la  corde  au  cou  , les  mains  liées  der- 
rière le  dos  , & on  lui  mit  la  pointe  d’une  épé< 
fous  le  menton  , pour  fempêcher  de  baifTer  h tête 
Qn  le  fai  (oit  marcher  de  cette  maniéré , pendani 
qu’il  voyeit  brifer  toutes' fes  ftatuês  , qu’on  lui  jet- 
toit  de  la  boue  fur  le  vifage  , & qu?on  le  chareeoii 
de  majédidions  & de  reproches.  Etant  arrivera  us 
gémonies  Le  bourreau  , pour  le  faire  plus  long-tenu 
fouffrir  , déchira  fon  corps  a petits  coups  ; le  traîna 
avec  un  croc  dans  le  Tibre  , quand  il  eut  rendu  le 
dernier  fpupir  : & Pou  peut  dire  avec  jufiice  de  fa 
fépuhure,  çe  qu*il  avoit  dit  par  raillerie  de  celle 
à’ Q thon  : §£y'Ü  étoit  digne  d un  tel  MaufçUe. 
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PL  A V Ï U s y e s r A s i A N 11  s,  fils  de  Titus  Fia* 
nj'ui%  Sabinus  & de  Vefpajïa  Folia  , naquit  dans 
un  petit  yiljage  des  Sabins  > nommé  Fhulaçrine , ou 
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’:nlaenne  prés  de  Rié;e  , fous  le  Confulat  de  <g. 
ulpitius  Camérinus  8c  de  Fopp&us  Sabinus  , le  di~ 
iëme  de  Novembre  , Tan  du  mo/ide  trois  mille 
eut  cens  quatre-vingt , le  dixiéme  de  nôtre  faluc* 
l régna  dix  ans  , moins  fix  jours. 

Ses  Ancêtres  ri’étoient  nullement  confidérables  : & 

1 en  étoit  fi  perfuadé  , qu’il  le  confefîoit  en  particu- 
ier  & en  public  ; qu’il  fe  moqua  de  certaines  gêna 
|ui  pour  le  dater , faifoient  defcendre les  Flaviens 
le  ceux  qui  avoient  fondé  Riéte.  Il  étoit  fi  libre  fur 
et  article,  que  le  jour  même  de  fon  Triomphe, 
tant  ennuyé  de  trop  attendre  , il  dit  franchement, 
\u'e  cette  mortification  lui  étoit  bien  due,  parce  qu  il 
? toit  ni  d'Agé  , ni  de  qualité  a triompher  : que  fies 
incêtres  ri avoient  peint  afp  i ré  a cet  honneur , 
u*tl  ne  i*  avoit  jamais  prétendu . Son  ayeul  Titus 
U avilis  Fétronius  qui  avoit  commandé  une  Com- 
sagnie  dans  les  troupes  de  Fompée  contre  Céfar, 
ut  de  fa  femme  Tcrtulla  , Titus  Flavius  Sabinus 
ui  fut  Receveur  des  taxes  en  Afie , & qui  mourut 
n Suiffe  , ou  il  pr  étoit  à ufure  tout  ce  qu’il  pouvoit 
voir  d’argent.  Ce  dernier  avoit  efté  marié  avec 
rejpafia  Folia  file  de  Vefpafius  Foüion  qui  avoit  efté 
[ïibun  des  Geofdarmes:  8c  il  eut  d’elle  une  flic 
[ui  ne  put  vivre  une  année  entière  ; Flavius  SabL 
us  Prévôt  de  Rome  qui  fut  maflacré  fur  la  fin 
if  régné  de  Vitellius  -,  8c  Flavius  Vefpafianus  que 
on  jugea  digne  de  l’Empire. 

Pe  fa  femme  Flavia  Domitilla,  fille  de  Flavius 
Jberalis  qui  étoit  de  Ferent'tne  , il  eut  trois  en- 
ans  , Titus  , Domitianus , & Domitilla  : 8c  il  n’é- 
oit  point  encore  Empereur,  quand  il  perdit  fa 
crame  &c  fa  fille. 

Il  avoit  la  taille  médiocre  8c  ramaflee  , le  vifage 
ougcjes  épaules  larges  , les  parties  du  corps  fér- 
ues 8c  robuftes , la  conflitucion  vigoureuse  , le  front 
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ouvert , rabord  civil  , la  mine  guéri iere  , & l’eipri, 
docile.  IJ  et.oit  finpcjre  , prudent , hardi , brave  , ré 
folu  & toujours  en  $ction.  Les  Hiiloricns  rendeni 
témoignage , quM  marchait  à la  tête  de  (es  Batail 
fous:  qu'il  ajloit  lui-même  re.connoître  tous  les  liem 
ou  devoir  camper  ion  armée:  qu’il  étoit  ü fobre, 
qu*d  n'avoit  nulle  peine  à fe  contenter  de  la  pre- 
mière chofe  qu’il  rencoinroit  ; & tellement  ennemi 
du  Faite  , que  fou  habit  pouvoir  a peine  être  diftin- 
gu,é  d'avec  celui  d'un  {impie  foldat.  Pour  entrete- 
pir  la  fanté  dont  il  joiiiiToit , il  Ce  iervpit  de  l'exer- 
cice comme  d’un  remede  , fe  fai  {bit  frotter  eniuites 
(5c  tous  les  mois  il  paiToiî  un  jour  fans  rien  manger, 
ïl  fe  le  voit  & fe  cou  choit  tard  : £c  quand  il  avoij 
vu  les  comptes  de  fes  Officiers  , ou  les  lettres  oui 
lui  avaient  elle  apportées  , il  commandoit  eue  l’on 
laiffat  libre  l’entrée  de  fa  chambre  , ou  entroient 
alors  tous  feç  amis  ; & il  s?habiiloiî  en  leur  prefen- 
ee.  Apres  avoir  expédié  les  affaires , il  fe  prome- 
tiQit  , ailoit  fe  divertir  avec  quelques-uns  de  fa 
maifon  , entroit  dans  le  bain  , pafîoit  dans  la  fale 
pii  il  avoit  accoutumé  de  manger  : & c’étoir  alors 
que  l’on  obtenoit  tout  ce  que  Ton  vouloir  avoir  de 
Jui  ; Sc  que  çe  teins  qui  éroit  celui  de  fa  belle  hu- 
meur , étoit  épié  par  fes  domeftiques. 

Après  avoir  pris  la  robe  virile , il  fut  quelque 
tems  4 refufçr  celle  que  l'on  nommoit  Laticlave, 
que  portoient  ceux  qui  étoient  dans  1 Ordre  du  Se- 
nat  : Sc  quoique  'Slave  Salin  l’eût  déjà  reçue  , il  ne 
fe  rf  foi  ut  de  la  demander  que  par  les  reproches 
continuels  que  Vejfafia  Voila  lui  faifpit,  & qui 
peur  lui  donner  de  l’ambition  , l?appelloit  fouvent 
pHuijfier  de  fonfrere.  Il  paffa  depuis  par  toutes  les 
Charges  • & fut  Edile , Tréforier  , Préteur  , Gou- 
yerneur  des  Provinces  de  Cyréne  , de  Crete&  d’A* 
i que»  Çe  fut  par  les  brigues  de  ïtarcijfe  qui  ap? 
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yoit  fort  (es  intérêts  , qu’il  fut  envoyé  en  Ak- 
icme  en  qualité  de  Lieutenant  d'une  Légion  : 8C 
y o-agna  Une  bataille.  D'Alemagrte  il  fut  envoyé 
Angleterre  , où  il  donna  jufques  a trente  - deux 
cailles  qu'il  gagna  , ou  il  fournit  deux  puilîantesr 
ations  , prit  plus  de  vingt  villes  , & força  enfin 
le  de  ŸeSte , qui  eft  celle  de  'Ijvigt  d’aujourd'hui, 
reconnaître  le  peuple  Romain.  Pour  les  grandes 
fions  qu  i!  avoir  faites , il  eut  les  ornemens  triom- 
iaux  , la  dignité'  Sacerdotale  , & le  Confulat  .•  & 
puis  il  fe  retira  fort  adroitement,  parce  tju’-rf-* 
iffint  $ su  avoir  beaucoup  de  pouvoir  lut  Vertus 
il  fils  , avoir  une  averfion  mortelle  pour  tous  ceux 
ti  avoient  eifé  amis  de  Nircijfè , Q^uoi  qu  il  eut 
ffein  de  finir  fa  vie  dans  ta  retraite  , fi  les  cliofes 
rtieuroietït  toujours  dans  le  meme*  état , il  tut 
intraint  de  l’abandonner  ; & de  palTer  bien -tôt  en 
trique où  il  exerça  la  charge  de  PiOça'nfbl  Ce 
nuvernement  lui  Valut  fi  peu , qae  pour  éviter  les 
lurfuites  & les  infinités  de  fies  créanciers  , il  e'nga- 
ia  tous  fies  héritages  à fl*inr  Sabin  fon  frere',  afin 
l’il  fût  an  moins  le  premier  en  date  : & pour  fou- 
nir  Ca.  dignité,  il-  fe  vid  réduit  à faire  le  métier 
: Mttquigrton  -,  ce  qui  fut  caufe  qu’on  l’appelloie 
dinai  tentent  It JtdulctiGV.  Etant  fort  bien  a unie  S 
•Kerort  , il  fit  k voyage' d’Achaïe  mais  comme 
lui  arriva  de  s'endormir  où  cet  Empereur  jotioit 
: la  lyre  , il  en  fut  difgracié  de  telle  maniéré  , que 
ns  lé  crédit  de  fies  amis,  ce  fomitiCil  lui  auroic 
tfsillibferwent  coûté  ta  vie.  Dans  ce  malheur  , il 
: retira  ; & s'étant  caché  dans  un  village  éloigné 
es  grands  chemins , il  ne  fouhaita  que  d y pouvoir 
ivre  en!  fureté.  , 

La  Judée  fe  révolta  quelque  rems  apres  , lorfqiïe 
’ejjfus  Fl  oms  étoit  Intendant  de  la  province  ' £& 
leftitis  G Mm  qui  étoit-  Gouverneur  de  la  Syrien 
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mourut , comme  ,1  tâchait  de  remedrer  à ccdefor 
dre , quoi  qu  en  plufieurs  rencontres  les  Tuifs  en  ' 
enc  eu  de  grands  avantages  fur  lui.  Cette  nouvel 
fit  du  bruit  à Rome,  troubla  fort  l'efp 

STff  ,**•  * %-Æi 
{g  ■»•»«  “SS  "Sv  ££ 


te  , & 
lieu 
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. -V  l i • — queute  (X  ae  1a  condu 

u fembloit  mener  la  viftoire  dans  tous  1, 

né  J,„,r  et°rC  e,lv°ye'  Neron  ne  fat  point  non 
pe  dans  Ton  efperance  : & V*fpa(,en  f-E  dans  cet 
guerre  tout  ce  oue  PP„,  A '.  ^ J . s cct 

fo  , v iLe  peut  faue  un  homme  de  cca 

& de  jugement  pour  iervir  Ibn  maître  En  el 
Trl& -.rftjoumé  quelque  rems  en^cfok  □ 
v orenHr»  t ya  ??“  !on  fils  à Alexandrie»  pot 
PHékfci'1  TT',*™  & kdixiéme  Légion  ; paJ] 
iufaue^ën  e • la  continue  fon  chemin  par  ten 
oeï  & TJi:T  faiU  3ffem,b!é  k3  forces  Romai 

Z;  SsmI  \ Ro* mi 

la  fit  briller  • f ^ Pm  dahord  Gad*re  dTafïaut , é 
ct„  v > orÇa.  > mais  avec  des  peines  ni cro va 
,1  ’ f°,tafate  > oà  il  reçut  un  coup  de  fléché 7l 

au^enou  Pfr  ' ^ J°feph  ’ °U  m eouP  de  piert 

qu’il  fiutblefoéqCerJe  fr  beauP  Î 1"" 
s’opiniâtrèrent  à le  foufonir  fl  /en  t 

& SeTforb6  *“?  n"5  îa  dans  ks  ^ 

dre  à lui  f ies'/^°^gea  de  fe  ren 

Ete-ail  le  rendit  nifwSfaeîm^ÆueS 
^nee^ftorieufo  entra  generaleLnt  daÎs^out" 
les  villes  .excepte celle  de  ferufa.lem. 

3pr?  Ia  morr  de  «*>«*  chacun 
ut  parti;  que  toute  l’Europe  étort  en  trouble  ,* 
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t’à  Rome  ü n’y  avoit  plus  de  fureté  pour  les  gen§ 
î bien  ; ceux  qui  commandaient  en  Orient  ou- 
ïrent les  veux  , 6c  fongerent  (erieufement  au  rC” 

>s  public.  Les  foldats  mêmes  commencèrent  tous 
murmurer  qu’on  les  fît  fervir  comme  des  efcla* 

>s  pendant  que  les  autres  qui  étaient  en  Ale- 
tagne  , dans  les  Gaules,  & en  Italie  , s'ennehif- 
,ient  dans  la  licence  & dans  le  defordre  Quoi- 
a’il  y eut  quelque  jalouiie  entre  Ÿefpafien  & Lia- 
i us  Mutianus  qui  gouvernoit  alors  la  Syrie  , Tite 
ui  étoit  né  pour  gagner  les  cœurs  , 6c  pour  les 
nlr , mit  bien  enfiemble  ces  deux  Gouverneurs  $ 6£ 
mrfit  connaître  que  les  Provinces  dont  ils  difptf- 
îient  étant  voifines , il  y alloit  de  leur  interet , 6c 
■u  fallu  même  du  peuple  Romain  , que  leuis  forces 
,e  p u fient  être  jamais  feparéês.  L'un  & l'autre 
voient  des  Légions  aguerries  , des  Cohortes  de 
coupes  auxiliaires  , des  gens  de  cheval,  des  Rois 
mi  les  afîïftoiçpt  : & les  Tribuns  Sc  les  Gentemers, 
k généralement  tous  les  Officiers  & tous  les  foldats 
[ul'avoieni  été  pratiquez  par  Tite  &i  par  d'armes  t 
te  “demandoient  plus  qu'a  fe  déclarer.  Les  deux 
ir niées  avoient  prêté  le  ferment  enfavenr  à’Othcm 
k depuis  fa  mon  , bayant  prêté  à Yiteüms  . & 
•ait  des  fouhaits  pour  l'heureux  fuceez  de  fes  afrai- 
:es , il  ne  vid  perfenue  qui  lui  répondit  , & qut 

lans  le  cœur  ne  le  condemnât  de  iaiffer  perdre  une 
jccafion  qui  lui  dojmoit  l'Empire  du  Monde.  ^ 
A la  vérité  , plaideurs  prefages  avoient  marque 
fa  bonne  fortune:  6c  ITTiftoire  dit,  que  dans  les 
trois  accouchemens  de  Vefpafia  Voila  , un  vieux 
chefne  confacré  à > pouffa  trois  branches  août 

la  première  qui  étoit  petite  , devint  fâche  au  me- 
me inilant  ; ce  qui  fignifia  la  mort  de  fa  fille  qui  ne 
put  vivre  qu'une  année  entière  : la  deuxieme  fient  i 
faute  5c  longue  r 5c  la  sroiûéme  plus  grande  5c  plus 
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SabL^  kS  dC'UX  aUtlM-  Dans  terres  deVz* 
™ >un  ayant  été  arraché  mfqu’à  1 

* îe  * & «4veifé  lorfqu’il  n’y  avoit  in  venr 
tempete,  fc  redreiTa  de  lui- même  le  our  fT  ’ 
& parut  plus  verd  & plBS  affermr  <$1  n ™ 

Unheufv.e^fiüSjiS 

- a la  campagne , apres  avoir  ihcane  fn r» 
emia  dans  la  chambre  où  ibupoit  Vefpafien°U<; 
, ^efliques  ayant  pris  la  font  , ,1  fe  kiflà  t’orr 

létLc  * trdS  > & ,b,aifa  devaiM  ki  doucement  ] 

nature  qrn  promettent  à VcfpLn  tnclo'JTZ 
,ks  AtookS««  l’atTuroien 

«...  *«L'.^çs  pzxztz.  tir 

f4'dfr  •h“  pU&Ut  donncr>  11  «onceoit  q»l(  étor 

*ge  de  formante  aas-t  que  T«r  Sc  Dcmitieu  étoie, 

ît  S : ^ pour  ^i/e  vouloiew  fa, a 

kZ'on&  Lfn  X avoitt),amais  de  milieu  emw  i?ë- 
Kvation  éi  le  precipr.ee.  Il  voyoït  bien  que  les  Lé. 
jpîoiïs  n ai  merci  en  t jamais  k çmerre  civile  - an»  r 

SS  &ouT  °fficim  r Æ 

S a amwl™  T*  * q“  P°Ur  Prevenir  ou  arrê- 
un  trait  ”1’  6*  6"1'111"-  hWDt  ^ gagne, 

raflb°r^lU  il  1 *>U*M  *«««,  lé 

l i.  /p  particulier  ; Sc  lui  donna  même  de  la 

î?iuS(/Tr-fe  raondc- 11 M «««»« 

On’  f a de  k dermere  conféquence  pour  l’Eta, 
qu  il  fut  Empereur  : que  les  Légions  & les  Defti- 
nees  1 appellorcnt  à la  fouverainc  autorité  : qu’ip 

rcsrLrd0' £ de,arcndu  dig,,e  Par  fes  avions  : qu’on  le 
jegardou  comme  lepere  de  la  Patrie  & qu’il  n’a- 

voit  point  d autre  ennemi  que  ViteUmt,  qui  étoir 
ennemr  de  tous  les  hommes,  Par  ces  m,LS  & 
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- quelques  autres  qu’il  exagéra,  il  ouvrit  l’efpnt  a 
rpafieny qui  ne  fut  pourtant  point  plus  rafFute,.  que 
md  il  eut  confiait  é'  r O racle  de  l'a  Montagne  de 
cniel  qui  eft  entre  la  Judée  & la  Syrie  , 8c  qu  if 
; appris  de  Bajilide  qui  etoit  alors  le  Pretre  du. 
i r que  quelque  entreprife  qu’il  put  faire  , le  Ciel 
déclareroit  toujours  pour  lui.  Il  n’étoit  pas  en- 
e'  trop  bien  refolu  ,•  quand  les  foLdats,-  quoi  qu’em 
;it  nombre  , fe  mirent  en  haye  ,,  félon  la  coétu- 
en  le  voyant  fortir  de  fa  ch ambre  ; qu’ils  le 
lièrent  du:  nom  d 5 Empereur  ; que  tous  les  autres* 
unirent  en  foule  à ce  cri  public  , & 1 appellerentr 
far  Sc  Au  gu  fie.  Tibère  Alexandre  Gouverneur 
Egypte  , ayant  fait  prêter  le  ferment  de  fa  en  te 
x Légions  au  nom.  de  Vefpafiem  le  premier  jour- 
moi?  de  Juillet ,.  ce  jour  fut  comté  pour  lé  prem- 
ier de  fon  régné  : Sc  ce  que:  Tibere;  avoir  fait: 
.lis  Alexandrie  ,*  Mu  dm  le  f tenfuite  dans-  An- 
yche:-  Four  picquer  même  cHacumen  particulier 
us  fenfiblement,  if  fit  accroire  a toute  l’armée 
la  Province1,  que  Vitellius  s’etoit  propofe  de  faire-’ 
iffet  dans  la  Syrie,,  qu  rétoit  belle  , riche  tram- 
mile  les  Légions  d’Allemagne-  qui-  étoienr  iir- 
ùentes  au  dernier  point-,  Sc  ife  renvoyer  celles'  de 
y rie  en  Allemagne  où  les*  fatigues  étaient  inc- 
royables^, où  Pair  étoir  rude  ,,  & les  gens  barbares;- 
ar  ce  moyen  toute  la  Province  de  Syrie  fe  déclarai 
our  Vefpafien-,  a qui  Schème  fans  balancer'  r offrit: 
)utes  les  forces  de  fon  Royaume.  Ando-chm  qtiii 
toit  le  plus  riebe  de  tous  les  Rois  qui  dépend'oiemc 
lors  de  l’Empire  ; Agrippa  qui  fortir  de*  Rome  ê 
ette  nouvelle  la  Reine  Bérénice  qui  étoir  jeune,, 
k qui  avoit  déjà  donné  dans  la  vue1 
ùi  virent  bien- tôt  le1  même  parti  ;;  & Vbl'ofrje'  Roü 
les  PartheS'  promit  quarante  mille  Ardtos  point 
lefuecés  d’une’  & belle  &■  jufteentr-eprifè.  <^ygndl 
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£>  eut  fait  bayrede  la  monnoye  , forger  des  arme 
& que  les  choies  furent  concertées  , on  envoya  d 
couriers  fecrets  aux  armées  qui  écoient  en  Ano-|et< 
re  , dans  les  Gaules , en  Efpagne  , & dans  le»  pr 
vnices  voi  fines  dei’ltalïe  , & à chaque  Colonel 
particulier  y & 1 on  ne  trouva  de  tous  cotez  Que 
dupolmon  a la  révolté.  Mais  AntonmsPrtmas  q 
commandoit  1*  feptréme  Légion  en  Hongrie  ^ 
”a  5 branle  a toutes  les  autres  qui  étoient  proche 
«C  futfi  heureux  , qu  ayant  corapofé  un  corps  d’à 
mée  fort:  confiderablé  , il  défit  .'les  troupes  de  V 
teUtus  ,,  prit  Rome  ; & par  là  mort  de  Lucius,  y 
telljus^qui  s’etoit  rendttavec  fés.  Cohortes  „fe  troi 
va  Maître  ablolu  de  l’ï  taire. 

Domitkn  qui  étoit  à.Rome  prenant  d’abord 
nom  de  Gtfà#  „ fit  affez  connaître  par  fes  débat 
ehes  , par  les  adultérés  , &.  pat  là  force  qu’il;  err 

ploya  contre  quelques  Dames  qui  refufoient  de  i 
iatisfairece  que  l’on  devoit  attendre: de  lui,  s’il  étoi 
poulie  par  la  fortune  , oit  fon  pere  ayoie.  été  élev 
par  loir  mente.  ‘ On  nomma;  enfui  te  au  Go-ifula 
Vejf^en&c  Tue  qui  étoient  ablêns  : & l’on  demi 
es  premières  Charges  & les  plus  grandes  marque 
d honneur  a Demi  tien  , à primas  à Varus  & 
Cornelutt  Fufius  , qui  avojt  rendu  £ Vefpafien-d 
tres-grans  fervices.  Mais  Mucien  ne  fût;  pas  plu 
toft  arrive  a Rome,  qu’il  s’attira  fort:  adroiremen 
X a u ton  té  que  les  autres  avoient  commencé  a ufiir- 
Per:  & comme  il  avoit  quelque  jaloufie  ..oa  quel 
que  iorte  de  défiance  à’^monius  Primas , il  envova 

en  quartier  d’hy ver  la  feptiéme  Légion  qu’il  cotn- 

maudoit  ; & la  troifiéme  en  Syrie  * parce  qu’l  nus 
Varm  pouvon  tout  fur  elle.  Paç  cér  artifice  , qu’il 
Ke  manqua  pas  de  couvrir  d’honnêtes  prétextes 
Il  leur  ota  fans  rien  bazarder , le  moyen  de  fe  fervir 
ic  kors  avantages  ; & fe  düfitde  ce  qu’ri  avoir  le 
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is  à craindre.  Civtiis  & Clajjicus  ne  laifferent 
s de  troubler  L’Etat  par  une  révolté  , & d allumer 
e grande  guerre  dans  les  Gaules  , en  Hollande  8c 
Allemagne  : mais  elle  fut  de  peu  de  durée  ; 8c 
vihs  fut  enfin  bien  aile  de  faire  la  paix  pour  fau* 
r fa  vie. 

Dans  ces  conjonctures  i!  arriva  une  choie  allez 
Lange,  8c  de  laquelle  je  ferois  confidence  de  par- 
r,  liles  plus  fideles  Historiens  ne  l'avaient  auto- 
fée.  Quand  Vejpajten  acrendoit  l’a  faifon  des  vents 
il  lui  étaient  les  plus  favorables  pour  paffer  en  Ita- 
un  aveugle  & un  autre  homme  qui  étoit  efhepié 
une  main,  félon  Tacite, ou  d’une  jambe,,  félon  Sue- 
,uc,.fe  jetterait  a fies  pieds  par  Tiiifpiration  du  Dka 
'rapts , à ce  qu’ils  difoient  ; 8c  le  p reflètent  de  les; 
jérir.  L’aveugle  lui  dit  qu’il  étoit  fort  affûte  de 
air ,.  pourvu  que  Vefÿafizn  daignât  feulement  lut 
oter  les  yeux  de  fa  fahve  : 8c  l’eftropie  lui  fit  con- 
oitre  que  s’il  vouloit  marcher  fur  la  partie  dont 
lui  étoit  impoflible  de  s’aider , il  l'ui  rendroit  f» 
i première  force.  Vejpafien  s’en  mocqua  d abord  „ 

[ ce  ne  fut  qu’à  l'extrémité  qu  il  y confeotit.  Il 
iterrogea  les  Médecins,  qui  lui  répondirent  en  peu 
e mots  , que  la  vertu  vifue  lie  n’étant  pas.  tout  à fait 
teinte  en  l’un  pouvoir  être  fortifiée  par  des  terne- 
es  * que  les  nerfs  de  l’autre  étoient  retirez  T mais 
[u’ils  ne  croy oient  pas  fon  mal  incurable.  Les  uns 
fc  les  autres  ajoutèrent  que  les  Dieux  fe  fervmeiit 
eut- être  du  miniflere  de  l’Empereur  pourcette  gud' 
ifon  miraeufeufe  : que  fit  La  chofe  r euflmoit , ^ il  en 
turoit  infailliblement  la  gloire  ; que  ces^  mdht®- 
•eux  en  auroient  la  honte  fi  elle  manquoit..  SmTe 
•aifomiement  des  Médecins  r il  éprouva  devant  corn 
le  monde  , & même  en  riant  , ce  que  l’un  & ..lamxQ 
iui  avoient  dit:  8c  il  fe  trouva  que  1 eftropie  mat 
cKa  librement  * 8c  qu’il  rendre  la  vue  a Laveuse. 

M vjj 
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Après  avoir  laiffé  l’armée  à Tué  fon  hls  pou 
achever  la  guerre  des  Juifs ,.  qui  ne  pouvoir  être  fi 
me  que  par  la  pnfe  de  Jerufalcm  , il  entra  dans  R0 
nie  ; & Ion  entrée  y fut  magnifique.  Comme  le 
loldars  etoient  devenus  fort  infolcus  , ou  par  le  fou 
venir  de  leurs  vidoires  , ou  par  le  reffenfment  d’à 
voir  ete  traitez  avec  infamie  feus  les.  derniers  reines 
l1  «f  manqua  p,,  a en  caffeuplulieurs.  qui  avoien 
lervi  fous  Viullms,  &■  retarda  le  payement  des  au 
®oc&  tl  fit  oDierver  fort  exactement,  à la  Milice  fc, 
loix  & les  réglés  donc  elle  avoir  commencé  » h 
dtlpenfer  y & remit  l'ata-ine  & la  difeipllne  dans  le 
Camp  , ou  il  n’y  avoir  ew  auparavant  oue  de  la  di- 
rthm,  que  des  menaces  , & de  la  révolté  Quand 
un  jeune  homme  , s'étant  parfumé  par  excès  , fc  re- 
œ-rcia  de  quelque  Charge  dont .ii avoir  été  honoré 
1 . au  en  *e  regardant  avec  mépris  : f'mmerok 
Kteux.que  vous  fennjjîtz.  Tail  ■ & je  renvoyant 
révoqua  la  grâce  qu’Ü  lui  avoir  faite.  Après  avoir 
Ôte  la  plupart  des  droits  & des  privilèges  eue  les- 
derniers  Empereurs  avaient  accardez  , fans  avoir  eu 
egard.  au  bien,  de  l'Etat , il  réduifit  en  Provinces 
lAchare,  la  Lycie  , Mode  , Bylance  , & Sa mos  ; 
& fit  encore  là  meme  choie  de  la  Comagene,  delà 
pi?ICî€  5 ^ ^ Tlirace,  qui  jufques-la  n’a  voient  été 

gouvernées  que  par  des  Rois.  Il  élut.des  gens  pour 
empecher  la  longueur  des  procédures  dans  la-  Tir, 
lliee  rpoiir  procurer  la  reftitution  de  ce  qui  avoir 
. dérobé  aux  particuliers  , quand  la  faveur  & lai 
violence  avoient  rendu  les  Loix  inutiles  - 6c  ôta  lest 
Charges  aux  Chevaliers  & aux  Sénateurs  qui  n*èn> 
avoient  pas  ulecomme-ils  le  dévoient,  pour  les  don- 
ner  a ceux  qui  avoient  été  trouvez  en  Italie  & dans: 
tes  Provinces,  l’es  plus  capables  de  les  exercer.  Etanc 
informe  qu’il!  n’y  avoir  plus  de  retenue  parmi  1er 
temmes,,.  jl!  ordonna  que  celtes  «piifeprofliuiaoteui: 


XEî  I»  re{fa$n„  J® 

x efc raves  , {croient  tenues  pour  efclavesi  5tjurc 
tnedier  àl’êxcefîive  dépenfe  des- jeunes  gens  qurfe 
inoient  par  des  emprunt  >•  il  voulut  encore  paC 
autre  Aiuêr^.queles  Ufuriers  qui-  leur  prêteroien* 
l’àrgent , perdiflent  leur  de  rte  ;;  S&  qu’il'  neleur 
t,pas  même  permis  de.  la  demander  apres-  la:  mort 
leurs  gérés*- 

La  Ceremonie  n’étoit  pas:  fon  fait  s:  & il  etoit; 
lelquefois  li  Libre  dans  fes  dii  cours  , que  difant  les- 
i0fes.  par  leur  nom:  ,,  il  y a de  l’apparence  quer 
utes  fes:  paroles  n’etoient  pas  honnêtes.  I-I  aimoifC 
fez  la.  raillerie: , St. ne  railloit-  pas  de  mauvaife  gra> 
Une  Dame  lui  ayant  témoigné  fans  aucun?  dé- 
iur?  qu’elle  moutoit  d’amour  pour  lui  l’ayant 
ême  fort:  foÜicité  d’eir  ufer  pour  elle  de*  lai  ma- 
cre  qu’il  le  voudroit , il  conlemk  qufèlîe  fiat  coït- 
ûte*  dans  fa  chambre.  C omme  il  lui  eut  fait  don- 
n mille  écus  après  avoir  contenté  fa  pailion1  ;;  St 
le-  celui*  qui  te  n oit  alors  lfei  livre  dès  comptes  ,, 
oie  en  peine  de  qud!e*forte  il  y.  devoir:  mettre  a* 
roi.  cette  fomme  avoir  été  employée  , il  fe  prit  b 
tey  & dit  a cet  homme  ,.  êepis  pour  Véfpafiew  un~ 
ement  aimé’.  Quand,  il  entendit  qu’un  affranchis 
îinmé  Chéri  lus  , qui  étoit.  devenu  aulïï  vain'  que: 
die  , fe  fai-foi  r.  par  tout  appel  1er  Hache*  , & qu’il 
l piquoit  déjà  de  nobieffe  v il  s’écria  : Lâches  , La~- 
iss'  tu?  feras*  encore  Chéri  lu*  âpre*  ta  mort  h te— 
Joignant,  par  la.  qu’il  avoir  beau  deguiler  (on  nom  y 
u’ifpayeroit  toute'  fa*  vie  ce-  que  pay oient  ceux  qui 
’etoi  en  te  pas  - nobles  ; qu’kpres  fa  mort  les  heri— 

ers  feroient  fujets  à la  même  cliofe.  Apres- avoir 
:mis  a utr  autre  jour  quelqu’urnde  fes  domeffiquesr’ 
ui  lé  preffoit  de  donner  la  Charge  d’Argentier  km 
ertain  homme  qu’il  traittoir  de  frere  , il  lit  ap^- 
eller  fecrettement  l’homme'  qui  briguait  la  Chat— 
yy  & quand  ilen  euttiiitout  ce  qu’ilavoitpmmis> 
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afon.  domeftique , & que  ceint -cy  ftant  entré <fon 
ltan.S M ?“«der  la  mêm, 


reÆ 


<r7./  • 7;  '«'“MMUK,  li  lui  l'êpon. 

,C.  qne  tu  appelles  ordinairement  ton  frere 
eji  deputs  peu  devenu  le  mien  ■ A.  je  te  lonfeill 

i2?ZtrUn  mtrC-  TiU  f°n  ^ « îai  don- 
nant qu  un  certain  impôt  qu'il  avoit  mis  fin  ceux 

vT/21Cül  del’ea“  dans  ks  l'uSs  , n’etoit  pas  tiou- 
ve  de  trop  bonne  odeur  , Vefpafien  lui  fît  approcher 

tt  I c pi'emie5.a'rSent  qu*ïl  avoir  tiré  fce  tri- 
but . Si  comme  il  lu.  eut  demandé  li  cet  aro-ent  lu, 
fcmbloit  etre  de  mauyaife  odeur,  & qu  .fim  e® 
feulement  répondu  : Non , Vefpafien  fe  contenu  de 
-Zt  cependant  il  ■nient  de  l’urint.  Lors 


a * ^ ae  * urine 

ut. 


ti  que  fe  fepulcre  des  Ceints  s*é  m gel'’  l0t*vet 
i puien.  sics  Cjciars  s eioit  ouvert,  Sc  ou 

dans  le  ce.  on  a voit  remarqué  une  étoile  chevelue 
ri  dit  que  cette  ouverture  de  fepulere  ne  reoardoi 

que  7«fc  C alvm  qui  e toit  de  la  race  d ’AuguSe  ■ qu 
cette  Co-mete  ne  regardoifque  le  Roi  des  Parthe 
qui  avoit  accoutumé  de  porter  l,es  cheveux  M»s 
& ri  ne  fut  pas  pldtot  attaqué  de  la  maladie  don 
ri  mourut , qu’il  dit  : Je  « trompe  fort , fi  en  pt, 
de  te  ms  on  ne  me  fait  J>ieui.  J * 

J1/"®»  f*5  une  patience  extraordinaire  le: 
P ° e!  Jpres  d7es  ?“ts  > les  équivoques  des  Av o 
SLV  t a opiniatretedes  Philofophes-,  Quand  Sal- 

acc-f  ’ e"'  7fendaat  k eau  fe  tà'ippxrqut 

222  r'me  ;fe.' écrid  dans  fe  Sénat  : L‘U 
porte  a Ce  far  qu’Hipp arque foi, t riche  de  deux  mil- 
Irons™?  cens  mille  «us*  pour  faire  connoîtte  qu’ri 
accu  e a la  follicitation  de  l'Empereur  qui 
Toulon  profiter  de  fes  dépouilles,  il  ne  lui  en  flc 
aucun  reproche  il!  le  Ma  même  de  fa  hardfefTe. 


*,/  A qc  îa  narctieiK 

S étant  apperçu  que  le  Pliilofophe  Demetrius  , d 

' e Cy nique,,  qui  etoit  equclié  dans  £on  clxemk 
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ravoit  pas  eu  la  civilité  fie  fe  lever  pour  lui.  faire* 
joiineur  , il  fe  contenta  de  fappeiler  Gkien^ 

Il  n’a  voit  point  de  haines  fecrettes  r.  &&  il  aima» 
peut  la  vengeance  r qu’il  maria  hoiioTablemenc  lai 
lie  de  Vite  Mm  fon  ennemi  y à lamelle  ü donna, 
es.  rickeffes  tres-confiderables  , des  ameiiblemens 
iiperbes  , & toutes'  fortes  de  pierreries-.  Ayant' elle 
i&racié  de  Néron- , pour  s'être*  endormi  quand  il 
hautoit;  êc  s’enquêtant  des  uns  &£  des  autres  en 
[uei  endroit  il  pour  roi  t aller,  un  certain  H ni  filer 
[ui.ilfi  repouila  r lui  dit  quelque  choie  de:  fort  k*- 
blent  : Si  comme  il  le  pria  depuis  de  lui  pardon- 
ter,  Vefpafen  lui  rendit  les  mêmes  paroles  en  le 
envoyant , &r  ne  porta  pas  plus  loin  fa  colere * Il 
>ar donna  même  aux  Alexandrins  qui  reiwerfereug 
•ornes  fes  lia  tues  ; ne  témoigna  point  de  reffénti- 
nent  contre  H'etvùhus  Fri  feu  s ,qni  au  retour  de  Sy- 
rie l’appelTa  fim  pie  ment  Vc  fprtfe.ru , fans  le  traiter 
ai  êFEmpereur , ni  àrAugvjie  -r  Si  qui  eut  pour  lui 
a peu  de  refpeél qu’il  ne  k nomma:  jamais  dans 
fes  Ordonnances  , tant  qu’il  fut  Prêteur.  Cet  hel- 
mdms-  s’étant  décrié  par  fes  infolences  en  quelques 
rencontres,  il  commanda  qu’on  rappellàt  ceux  qu  on 
avoir  envoyez  pour  le  tuer  r Si  il  l’eut  fauve  , û 
quelques-uns  îï’eufîent  répondu ,,  que  I on  n ecoit 
plus  en  état  de  lui  obéit , parce  que  le  coup  etoit 
déjà  fait.  Le  Fhilofophe  Apollonius  , dont  Philbftra- 
te  a écrit  la  Vie  ,,  étant  prie  de  1 aller  trouver,, 
le  refufa  incivilement,  & lui  écrivit , <STu  iu  ne  de- 
voh  pm  faubaiter  Ventre  tien  d?  un  Grec , lui  qui 
av oit  remis  la  Grèce  dans  la  fervitwde . §Tu*il  croyoitt 
peut  être  que  pour  s3  être  employ  é fer i eu f entent  a l af- 
f u jet  tir  y il  avoit  beaucoup  plus  fait  que  jCerxes*- 
mais  quil  avait  moins  fait  que  Néron,  qui  enbom 
fonnant  V avoit  rendue  libre.  Ces  reproches  n em- 
pêchèrent point  qu’il  ne  fit  état  à*  Apollonius:  S& 
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CÎe'îieu“  ,U1  «olc  11  naturelle , qu’il  ordonna  qui 
ou  ru  ceiiei  la  perfecution  que  L’on  avoir  com- 
mencée contre  h*  Chrétiens  , ajoutant  : 6Yue  cert'i. 
fotttpom  aux  hommes  à venger  les  Dieux  qui  pau~ 
votent  bnnfe  venger  eux-memes  de  leurs,  ennemis, 
s il# attiroiem  leur  coiere  for  eux.  Les-  cruautez  de 
Merovk  firent  pleurer  allez' Tou  vent:  ; & bien  éloi- 
gne de  le  réjouir  de  la  mort  d’autrui , les  juftes  fup. 
plices  dont  l’on  puniffoit  les  criminels  , 1m  arnu- 
dierenc:  quelquefois  des  larmes».  IL  efl  vrai qu’ifne 
put  jamais  être  fléchi  en  faveur  deyW^  Sabin  de 
Treves-^  qui  s’etant: jette  dans  la  Bourgogne  , y ftt 
défait-  par  ceux  de  Langres  &:  qui  après’  s’être’ 
À^uve  du  combat , fut  caché  neuf  ans  dans  une  ca- 
verne avec  fa  femme  Epomnw,  ou  Eeponiüd y qui 
«ans  ce  lieu; même  éleva»  deux  enfens  que  cet^Da- 
nie  au/îi-vertxieufe  qu^infortunée  avoir  eus  de  luL 
Mais  cp  te  grande  fe  vérité  ne  lui  fera  jamais  repro- 
chee  j fi  fon  confidere  qu’il  vouloir  rendre  fon  ré- 
gne  tranquille  , & établir  The  8c  Do  mi  tien-  d%- 
lie  manière  qu’ils  ne  trouvaflent  point  d’bbiiadé  a 
lui  fucceder.  fuie  Sabir*  étoit  altier,,  ambitieux  8c 
entreprenant,  fe  vantoit  d’être  defeendu:  de*  juiess 
€ef  ar  par  une  amourette  que  cet  Empereur  avoir 
eue  avec  fon  ayeule  dans  Les  Gaules  , s’etoit  lui- 
meme  déclaré  Ce  far,  8c  lui  devoir  être  fufpec%  em 
toutes  maniérés.  Si  fa  clemence  îfeiît  point  efté  fu’- 
nefle  à l’Etat,  il  eft  vrai-fcmblable  qu’il  n*èûr  pas; 
manqué  de  lui  pardonner,  lui  qui  avoir  l’ame^  ft 
grande  & fi  noble  , & qui  étant  averti  de  fe  défier  1 
Menus  Pompofmus  , a qui  fon  h orofcopc  promet-  ' 
mitJ-  Empire-,  l’honora  de  la  dignité  de  Confulf 
ajoutant , que  peut  être  il  fefouv  tendrait un  mur  dt  ' 
set  te  grâce,.  J 

Quelques  uns  lüi  onrreprocKéTon  jncontinence;- 
fcü;  “«au»  ^’agrés  la  mort,  de  Slmim 
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la  y il  reprit  Cœnvs  qui  avoit  eiie  affranchie 
n a rqu*il  Fa  voit  aimée  avec  une  p a (lion  fort  vio» 
i te  s & qu  if  eut  pour  elle  de  fi  grands  égards*;, 
’ii  la  traita  de  îa  meme  forte  que  ii  elle  eut  dké 
propre  femme.  Mais  cette  gaîimte  qui  avoir  dé 
beauté  , de  Felprit  , 6c  une  mémoire  prodigieux 
, avoir  encore  contribué  à-  l’avancer  : SC  ce  qui 
:ft  pas  moins  conûderablt , elle  eut  pour  lui  une 
elité à toute  épreuve  Quand  elle  fut  morte,  ik 
oiiit  des  maîtreffes  en  allez  grand  nombre,  6c  iï 
rut, & la  vérité,  qif il  n’etoit pas*  ennemi  des  fem  *- 
es.  Gseft  de  quoi  fou  doit  demeurer  d’àcobtd# 
loi  quron  puiffe  dire  qu’il  né  voulut  poinr  fe  re- 
met , depeur  de  kifPet  une  matière  de  guerres  ci-' 
les  y.&  de  div  i lions  p ar  ci  ciîiièr  e s aies  deux  enfin  s*» 

,1  en  avoir  quelques  -uns  d un  autre  lit. 

L’avarice  lui  de  voit  plutôt  être  reprochée  8t 
dt  le  défaut',  6c  même  le  feu! , dont  là;  plupart  di^ 
iiloriens  font  aceufd.  Pl  rétablit  lés  tributs;  quii 
oient  efté  impofer  par  G-alka , en  impofa  de  noua 
;aux>c£  d’autres  fort  falés, augmenta  ceux  des  Fro- 
nces, 6c: t rali quoi t:  én  particulier  des  marcbaridilè^ 
1*1131  autre  que' lui  n’eut  osé  vendre  pour  fon  lion- 
:ur.  On  allure  même* qu’il  fe  fai foit  payer  lés  Di- 
lirez  6c:  les  Charges  qu’il  diftriBuoit:  que  lêsaccu- 
z & les  coupables  fe  tiroiene  d’affaire  auprès  de  lui 
iur  de  f argent,  6cqu*il  avaivçoit  les  Receveurs:  qui 
:avoien t le  mieux  dérober ,, pour  les  condamner  en- 
lire.  IP  difoir  encore,  qu'ib  fe  fervoit  de  ces  gens? 
vmme  des  éponges  que  V on  hume éle  quand  elle  s.  font 
ches  , & que  l’on  prejfe  quand  elles  font  pleines 
hi  bouvier  l’ayant  prié  de  fâffrànshir  gratuite- 
vent,  & n’ayant:  pu  rien*'  obtenir  par  fes  pneresv 
■ écria  tout  haut,  que  le  renard’pouvoit  bien  chan~ 
vndepoii-,  mais  quyil  ne  change  oit  jamais  de  nu% 
m&y  témoignant  par  là  , que  pour  ê tare  devenu  Emw 
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"’en  etok  pas  devenu  plus  liberal.  I 
« • j^deurs  * ayant  informé  que  leur  Republie 
!.u  everon  une  ftatuë  de  la  grandeur  d’un  Colo 
codteroit  beaucoup,  il  commar 
J,  fl  ? hPos:it  d«ns  fa  main  , dont  le  creux  lui  pot 

lt  £V1:Pié  d efial-'  & lcur  ^ connoître  q ‘ 
efhmeton  bren  plus  l’argent  que  l’on  devoitl, 

uSo'Tlu.00"  ftte,ftatQë>  les  bonnet 

Peut' ét !r  iVO“  Tta'‘re-  Ce“e  repartie  donna  ü 
mflAràflmflme  > ou  maître  boufon,  no, 

dans  les  f ’ Q°nV  e/r  par!e  dans  Suétone.  Corn, 
devant'  ,;uslelail:es.des  Grands  on  faifoit  mardi 

Quelles  IvoTent  eftét  ^r’  ““  b°ufon  «1®  Publiî 

de  S u Z Se'5"  U™™5*  lK  h3bitUd 

1 Gicvoit  eue  inhume,  T aven  oui  di 

£rfSe  ri  ’“nîre  JC  VtM'n  Ce  mêl°"  àc 

Llles  c4t“mîênt^’  3yant  CnEendü  que  ces  fun 

dit  publiquement^  ^u’onls  tïT* 

aÀ  n fl  îl;n  a diip  a ce  Bouvier  oui  ne  mérité  rr 

?elM  kurlolie  ^ ' & ^ fa°f  répondre  fol 
oue  nar  t r ' °nnePfnt  ^pondre  à ce  boufe 
par  le  fiJcnce  qui  eftîa  réponfe  des  fao-es  p0( 

cbofefanlTe  n ’l  efte  pCU^ctre  acc«pé  d’un 
ne  eft  ni  tfl'  9'lie  <lucs*un^  ont  dit , comme  Snétc 
ne  eft  obltge  .ne  le  confefTer  , n*avoit  p,,.  " 

9U  on  blâme  en  lui , que  par  J fl  feBfc  ffité  o 

lycontratgnmt;  & fI  ne  commença  pas  S 
îu^f'lf’  dlC  l"  mème  fort  ouvertement  qu’i 

On  trouvera  qu’il  avoit  raifon , fi  pon  exïrànéks 
grandes  profuùons  de  Cumula,  de  Néron,  J, 
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tlb*,  & de  Vitellius  ? les  Frais  des  guerres  civiles 
des  étrangères  , lesdeFordres  qui  a voient  ciré  eau-* 

: par  ces  guerres,  & tes  pertes- particulières  & pu- 
ques  que  l’on  avoir  faites.  A la  vérité  , il  ne  don- 
i t pas  indifféremment  à tout  le  monde;  & il  fça- 
it  fi  bien  employer  lés  grâces  , qu’Eu  trope  & Sui- 
s Font  appelle  le  plus  liberal  des  Empereurs  , par 
tte  rail  on.  Ce  qui  manquait  au  revenu  ordinaire 
11  dévoient  avoir  les  Sénateurs  pour  bien  fou  tenir 
ir  dignité,  il  le  fournit  d’une  maniéré  fortobli- 
ante  , & donna  tous  les  ans  douze  mille  cinq 
ns  écus  aux  Consulaires  qui  n’a  voient  pas  de  quoi 
bfrfrer  avec  honneur  II  régala  de  la  même  foin- 
e Saleius  Baffus  qui  était  un  'Poe te  fort . efï-fméy 
prefent  de  dix  mille  écus  a Apoil'matis  qui  jouoit 
s Tragédies  , de  cinq  mille  a Ter f nu  s & à odo~ 
joueurs  de  lyre,  de  deux  mille  aux  uns,  & de 
ille  aux  autres.  Quoique  la  Fcience  ne  fut  pas  Fou 
rrt  & qffil  r/eut  point  employé  de  te  ms  a.  Pé- 
ide  , il  ne  iaiffa  pas  d’ordonner  une  peniiem  de  deux 
il  lie  cinq  cens  écus  aux  Rhéteurs  Latins  Sc  aux 
héteurs  Grecs  : & il  eut  une  effime  il  parti  Ca- 
ere pour  ceux  qui  siéraient  élevez  au-deffus  des, 
litres  dans  la-  profelîloii  dont  ils  fe  mêlaient , que 
our  en  recevoir  des  marques  Iblides  , il  ne  fai  oit 
u*excel!er dans  FArchiteérurc,dans  la  Peinture, dans: 

1 Pot  lie  , ou  dans  la  MuFique.  Si  quelqu’un  a voit 
louve  une  invention,  pour  faire  les  choies  avec 
noins  de  frais  qu’on  ne  les  fai  (oit , il  les  payoit 
jour  l’invention  qu’il  avoir  trouvée,  & voulait  bierf 
pie  Ton  fui  vît  l’ancienne  coutume  *-  afin  ,,difoit  il, 
}ue  le  menu  peuple  gagne  fa  vie.  Pour  entretenir 
:eux  qui  vendoient  les  provisions , il  faifoit  tous  Les 
jours  des  feffins  fuperbes , & ne  manques  t jamais 
île  donner  des  é tiennes  aux  hommes  dmis  les  Satur- 
nales ; 8c  le  premier  jour  de  Mars-  Ü eix  diffnbuoit: 
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d auîres  aux _fcm.mes.Il  confirma  les  Juifs  dans  Iei 
,doniw  îe  drou  deBourgeoilie  Romain. 
Soute  1 tlpagae , ret-ablit  des  villes  entières  ruiné 
pw  des  trembfemens  de  ferre.  Il  fît  rebâtir  cel 
d Antioche  , lelon  l'Auteur  de  la  Chronique  d’Al 
xandue  ou  il  fit  mettre  les  Séraphins  Se  les  Chéri 
bms  de-  bronze  qui  awiefc*  efté  trouez  par  lue  fi 
1 * aiïS  C ^eiBjP^e  Jeriifaiem? , avec  quatre  tai 

£rr  dlU  COtC  de  ccetevifre>  « dédia' 
tout  a h Lune , qui  en  avoir  éclairé  la  prife.  S, 

fcs  rUlnes  de  h S„nag<Sgùe  ) a l’onen  vent  croire 

bâ-tir  lc  füPerbe  Temple  c 
la p une  ou  il  ht  elevcr  la  ftatue  en  marbre  : & 

^ ~crtain  h11 11  employa  «les  famines  prodi^ieu'fc 

* ^mrr^CS  ’ ^rrsVle 

éme  »4*  ucre  le  Tte;iiple  de  C-  anàms  dont  Agtip 
^en  avmr  jette  que  les  fondemens , qui  4n 

fib  À*rsi'Trfez  pf iordre  de 

*.*,  & 1 Amphitheâfirc  dont  Savoir  fai 

Sn&T' ' if  Rt ld>T  k «1  il  confia- 

feiWli  ^^-S^owacs  de  cinna'mo'me  couvertes  di 
telles  ou  de  poudré  d'or  : & >1  eft  parlé  de  fa  dé- 
dicacedans  Tacite.  Mais  le  Temple  de  LaPmx  qu'il 
fofe^veyme  difipcé  qtri  n'eft  pas  croyable, 
derme  furpalTer  tous  fes  autres  Temples  ; & if  étoi! 
p us  grand  du  fiers  que  celui  dé  fupiter  dans  h 
n:svoit  ^ de“.«  ns 


raiSTC"S  d’7  & d’a^ '*  pieiTerles'^des 
railleairx  d or  qui  furent  trouver  dans  le  Temple 

de  Jerufitlenr de  plufieurs  tableaux , d'un  prodi- 
gieuit  nombre  de  ftatuës  choifies  parmi  cefles  que 

%£L  *vy  fait  de  «»*  1-  Grèce  par 

******  <»*****"  qui  en  avait  tiré  jufiques  a cinq 
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iS  de  la  feule  ville  de  Delphes.  Entre  les  autres, 
y remarquent  le  G animé  de  porté  fur  un  aigle 
la  main  de  Le  oc  are  s ; &c  tant  ’d’opvr^ges  que 
\ rfayoit  vûs  auparavant  qif en  divers  endroits, 
même  éloignez  les  \ms  des  autres  , forent  vus 
rs  dans  ce  nouveau  Temple  , que  vifitoient  fou* 

1 1 les  malades,  qui  fimaginoient  que  les  pderes 
'ils  y foi  foient , contribuoient  à leur  guénfbo. 

1 eue  porté  plus  loin  fa  magnificence  §c  la  gloire 
l’Empire  , s’il  plus  vécu.  Mais  il  fentit  quel*. 
z efpece  de  dyffenterie  dans  la  campagne:  ce  qui 
3 figea  de  prendre  le  chemin  de  Rome.  Ce  mai 
lugmentant  , il  fut  contraint  de  s’arrêter  à Cutyles 
en  de  certaines  maifons  qui  étc  ient  au  delà  d’une 
tire  ville  des  Sabfos  , nommée  aujourd’buy  Riéte9 
i}  a voi  t accoutumé  de  paffer  F Eté.  jbi  il  le  corroni. 

: les  mteflins  à force  de  boire  de  Feau  froide: 
euoiou’  l fentît  de  grandes  douleurs  , de  qu’il  fc 
au.yâjt  extrêmement  (bible  , il  écouta  les  AmbaiTa^ 
ms  à fon  ordinaire  9 & n’occupa  toutes  fes  pen^ 
es  que  du  bien  de  l’Etat.  Comme  il  fentoit  que 
5 forces  lui  manquaient  , il  s^ccria  , qasil  faloit 
\un  f rim  e mourut  debout . ; & s’efforçant  de  fe  le- 
:r  for  fon  lit  fol  expira  dans  fon  neuvième  Con- 
lat  entre  les  bras  de  fes  domestiques  de  fes 
nis  qui  le  foii tenaient } fan  du  monde  quatre  mille 
n quant e , le  quatre-vingt  de  notre  fajut , Je  vingt- 
Liatriéme  jour  de  Juin  , à l’âge  de  foixante  - neuf 
is  un  mois  &:  fept  jours  , félon  Suétone.  Iî  fut  re- 
L'etté  de  tout  le  inonde  : & pour  ne  pas  pleurer  la 
ior.t  de  çe  Prince  qui  avoir  fi-bien  rétabli  F Empfi? 
: , il  que  falu  n’ être  pas  Romain. 
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CHAPITRE  XIV. 

The. 

T * T U s V -£  ■«  ? a s I A N U s , fils  de  Tlave  V 
pœjien  & de  TUvie  Vomi  tille  , ni  cuit  , fej 
E>ion  , le  .trentième  de  Décembre  Fan  du  Mon 
tju.atie  mille  dix  , le  quarantième  de  notre  faim, 
yecut  environ  quarante-deux  ans.;  &.  régna  deux  a 
^ neuf  mois  , félon  Aure-îius  Victor  ; deux  ans  dei 
mois  & vingt  jours  , félon  Dion  ; ou  deux  ans 
vingt-deux  jours  , félon  Théophile  d’Alexandrie, 
Apres  îa  mou  dV rruidia  la  première  femme 
fïle  de  TertuMus  Chevalier  Romain  & Cauitan 
des  Gardes  Prétoriennes  , il  époufa 
€>u  comme  la ‘nommé  Suétone  , Marti  a WurniBa  c 
mai  fou  illulire  , Sc  la  répudia  quand  il  n'éroit  er 
core  que  particulier.  Il  eut  d’elle  fuite  Sabine  01 
fut  mariée  avec  J lave  Sabm  : & comme  je  parler: 
de  cette  Prince  de  en  un  autre  endroit  , il  fuffira  d 
marquer  ici  qu’elle  étoit  fort  belle  , & que  fa  vert 
ne  repondoit  point  a fa  beauté. 

Il  avoir  la  taille  aifée  , Si  au-deffus  de  lamédio 
•Cie  , les  traits  du  vifage  bien  formez  , le  ventre  ui 
peu  gros  , Rabord  agréable  , engageant  Si  libre 
aa  pliylionomie  douce  & pré  venante  , Pair  noble  ou 
donnoit  de  Pamour  & du  refpetf:  : & ii  Elien  ne  If 
point  date  quand  il  a dit,  quil  étoit  également  boi 
& b- au  s de  tous  les' Princes,  ii  en  devoir  être  le 
plus  accompli  & le  plus  aimable.  Onremarouoii 
tant  de  retenue  dans  fes  paroles  , dans  fes  actions  , 
Sc  dans  fes  dedans , qiPAmmien  Marcellin  a cru 
ne  pouvoir  rien  dire  déplus  fort  en  faveur  de  'alun- 
que  quand  il  a dit  de  cér  Empereur  , que  fa{rudmc6 
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f t égale  à celle  de  J'ite  II  pofîedoh  la  Muûque 
3nci  ; joiioit  de  la  lyre  parfaitement  bien  • étoit 
oit  dans  les  exercices  de  guerre  & de  paix  ; doci- 
modelle  , vaillant , difpos  , & robuffe  ; avoit  unç 
moire  prodigieufe  , un  jugement  ferme",  fcc  un 
rit  capable  de  tout.  Ce  que  les  autres  a voient  de 
peine  à concevoir  , il  le  pouvoit  comprendre  d’a- 
■d  : & il  avoir  une  fj  grande  .facilité  a s’expliquer 
is  la  Langue  Latine  & dans  la  Grecque  , que  |e$ 
:angues  ne  lui  coiitoient  lien  : qu’en  fe  jouant  mê~ 

: , & fans  méditer  , il  faifojt  des  vers  fur  le  pre-< 
erfujet  que  Pon  choififfoit.  Ses  plaidoyez  furent 
mirez  de  tout  le  monde  , quoiqu’il  tieiit  pas  trop 
ndination  à plaider  fouvent , h qu?il  n’entreprît 
e des  eau  fes  dhmportance.hlais  d les  traucoitavee 
it  de  force  , tant  d?art , & de  grâce  , que  les  Avo^ 

:s  les  plus  fameux  *étoient  obligez  de  lui  céder, 
itre  que  fou  liile  étoit  pur  & net , il  écrivait  H 
:n  8ç  ii  proprement , que  fes  caractères  fembloienf 
e peints  ; ce  qui  eii  rare  parmi  les  Princes  : & ii 
rivoit  auffi  promtement  qu’on  lui  diéloit.  Pour  fe 
veiqir  , il  défoiî  quelquefois  fes  Secrétaires  à qui 
riroit  le  mieux  & le  plus  vite  : 8c  contre  fai  foi  t li 
roittement  toutes  les  fîgnatures  qu’il  voyoit  , qu’il 
oit  accoutumé  de  dire  , que  s'il  le  voulait , il  pou- 
it  être  un  très-grand  faujfœire 
Dans  fa  jeuneffe  il  fut  élevé  avec  Britœnnicu*  fis 
Claudï.is  Sç  de  Mejfalme : & il  eft  remarqué  dans 
lécone,  qu’un  certain  homme  qui  jugeoit  des  au» 
“s  par  la  phyfionomie  , apres  les  avoir  tous  deux 
en  examinez  , foutint  à NarçiJJe  , qu’un  jour  Tite 
roit  Empereur  , êc  que  Brijcannicus  ne  le  pouvoir 
re.  Ils  s?aimoient  tous  deux  avec  tendrefFe  ; 8c 
land  le  poifon  de  la  forciere  Locufiu  fut  prefènté  à 
ritmni.cns  , Tito  qui  étoit  à la  même  table  au- 
:és  de  lui , dans  la  même  falle  ou  m^ngeoit  Néron* 
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goûta  du  h t eu  v, âge  que  don  a voit  donné  Lez  m 
grince , & il  en  lut  fou  iong-tems  malade.  J 
iQuvnu  de  jeu t amitié  , qui  rdérort  fondée  que 
leur  venu  quoiqu’ils  fuffenr  jeunes:  & comme 
cne nique im  éioit  fort  chcre  , il  lui  £*  élever  d: 
Je  Palais  une  ftatuë  d:or , & lui  ,en  dédia  -une  au 
a y voir  e , q,uJil  accompagna  dans  les  Jeuxdu.C 
fue  , oii.il  la  porter  en  xeiemonk. 

Quand  Vefpafien  pouffok  fès  eon quêtes  en  fud 
f rdolut  Renvoyer  Tête  â GzLba  , pour  lui  h 
àomrnage  , & pour  le  feryir  ; & Tito  ne  £u  pa  s té 
toit  a QormtJie  , qifii  apprit  la  inonde  PEmperei 
jr  Wc  quelques  gens  raflurérent  même  que  F7A 
• ^ avoir  pri'S  les  annesxontrecO/i?^.  Pour  ifêi 
point  arrêté  par  Pan  ni  par  faune  , de  quelque  co 
que  ia  fortune  fe  .déclarât , il  % deffem  de  s:Sen  r 
^ourn^r  : quelques-uns  crurent  que  Bérénice, foei 

4 Agrippa  , lui  avoir  fart  rompre  ce  voyage.  Que 
5lT  Cvt  pour  elle  tonte  la  tendreflê  imaginaire", 
-CC.es  fît  voir  qudl  et  oit  politique  audnhien  qiA 
™ant;  M qffil  ne  faifoit  pas  toutes  fes  affaires  c 
ion  plaitir.  IJ  droit  déjà  pifques  à Papkos  , ou 
la  en  h a ^pluffenrs  viQime-s  LVênm  ; £c  quand  il  et 
confirke  i3  O racle  , éc  que  Socrate  , le  Prêtre  d 
Temple  , Peut  affûté  de  ce  q.u  il  de  voit  être  , il  a I 
droit  ou  etort  fon  pere  ^ engagea  Mu.ei.en  dans  fe 
interets  • foilicita  les  Rois  alliez  ; gagna  les  foldat 
fec rettement;  & pouffa  fi  loin  la  fortune  de  Vefpa. 

9 que  les  foldats  le  reconnurent  pour  leur  Em- 
pereur. 

Ayant  e£é  fait  Tribun  militaire,  il  porta  ]q§  ar- 
mes en  Allemagne  & eu  Angleterre  : de  pour  Jej 
grandes  aérions  qu’il  y avoir  faites , on  lui  ei^va  uü 
a;dez  grand  nombre  de  liâmes.  Depuis  , il  fut  Tre- 
iorierrdc  en  Judée,  il  fut  Colonel  d’une  Lésion, 
lij>m  les  villes  de  fophe  fi  de  T nichée*  de  G*m*le  % 

où 


\ Ton  cheval  lui  ayant  été  tué  clans  la  mêlée,  il  s’é- 
,nça  dans  le  mètipniiant  fur  le  cheval  de  l’un  c!e 
s ennemis  qui  eme toit  tombé  mort  par  terre, en  s’é- 
>rçant  de  lui  refifter.Dans  cette  ville  emportée  d’af- 
mt  ; tout  y fut  taillé  eu  pièces,  jufques  aux  en- 
'iis  : Sc  il  n’y  eut  que  deux  feules  femmes  qui  fu  - 
:nt  fauvées  de  ce  grand  carnage  pour  s’être  ca- 
lées. Vefftifîen  qui  étoit  preiTê  d’aller  Rome  , &c 
u i avoir  fournis  la  Judée  à la  réfer vç  de  ferufalem , 
ifla  la  .conduite  de  ce  fameux  fiege  a Tite  qui  eut 
sla  joye  de  commander  une  grande  armée,  mais 
ont  la  joye  n’eut  pas  trop  dure  , fi  fa  fortune  n’eût 
fpondu  a f©n  courage.  Comme  il  alloit  reconnoî- 
e cette  ville  , il  en  fortit  une  infinité  de  Juifs  qui 
bligerent  la  Cavalerie  .de  fe  partager  ; Sc  qui  ayant 
Dupé  le  chemin  à fes  autres  gens  qui  le  fuivoient , 
■s  empêchèrent  de  fe  joindre  à lui.  Ne  trouvant 
lus  de  padage  ouvert  pour  fe  retirer  ; Sc  prévoyant 
ien  qu’il  lui  feroit  impoflible  d’aller  à fes  troupes 
ar  les  fofîez  , par  les  jardins  , Sc  par  les  maifons 
outes  ruinées , il  pouffa  fou  cheval  de  toute  fa  force 
roit  aux  ennemis  , en  s’écriant  aux  Cavaliers  qui 
âccompzgiwicmy/uivez~moi.  Il  enfonce  les  Juifs, 
îs  écarte  , Sc  fe  fait  jour  partout  avec  fon  épée  ; tue 
u charge  les  plus  refolus  ; rejoint  les  foldats  qui 
attendoient  , fans  être  bleffé  d’aucun  coup  de  flé^ 
he , quoiqu’on  les  tirât  toutes  contre  lui , Sc  qu’il 
t’eut  ni  cafque , ni  cuiraffe  , ni  bouclier.  Après 
voir  fait  parler  d’accommodement  â ceux  de  ^eru~ 
dem  , qui  mépriferent  tous  fes  confeils  & toutes 
LJs  offres , il  réfolut  de  les  affiéger  ; Sc  n’oublia 
ien  pour  fe  fortifier  contre  leurs  (orties.  Trois  fee- 
erats  jeayi , Eleazay , Sc  Simon  , qui  a voient  fait 
rois  partis  puiffans  , difpofoient  alors  de  toute  la 
ille  ; Sc  fous  prejtexte  de  la  défendre  , il  n’y  avoir 
mm  de  cruauté  qu’il  n’y  exerçaffent.  Dans  ce  de- 
Jfrwe  a.  * O 
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(ordre,  Tite  qui  âvançoit  toujours, fes  travaux  , L 
preffoit  vigoureufement  parles  a$$ques  , par  Tes  be 
Jiers  , & par  des  machines  épouveatables  , & n*é- 
pargnoit  rien  pour  la  réduire.  Les  afîlegez  d’un  au 
tre  côté  fe  défendoient  de  toute  leur  force  , Sc  m 
Le  rendoient  ni  aux  menaces  , ni  à la  famine  qu 
fut  fi  grande  , que  le  boiüeau  de  froment  y fut  vend* 
jnfques  à fix  cens  écus  ; & qu’une  femme  appelle* 
Mar*e  y tua  fon  enfant  qu’elle  aiaitoit  , & le  fi 
çuire  pour  contenter  fa  faim  enragée.  A cette  nou- 
velle , Tite  f^it  failli  d’étonnement  , d’horreur  , & de 
pitié  tout  enfemble  ; ne  laiffa  pas  de  leur  man- 
der qu’ils  fe  repentiflent  > & qu’il  étoft  prêt  de leiii 
faire  grâce.  Mais  ces  obilinez  l’ayant  refufé  , il  jura 
qu'il  expierait  ce  repus  horrible  par  la  dçfolatim  d< 
la  Palefiine  • & que  pour  la  ruine  totale  de  erufa- 
lem , il  empêcherait  que  le  Soleil  rdé  lairât  à Ta* 
venir  une  ville  ou  les  meres  fe  nournffoient  de  U 
fhair  de  leurs  en  fans.  S’étant  faifi  des  deux  pre- 
mières murailles  , il  fit  un  effort  contre  la  troisième 
où  il  tua  dç  douze  coups  de  flèches  douze  de  cem 
qui  la  défendqient , & en  devint  à la  fin  le  maître. 
Quelque  défenfe  qu^il  fît  aux  Romains  de  brûle] 
le  Temple  , on  y mit  le  feu  $ ce  qui  refta  , y fui 
en  même  teins  détruit  ou  pillé.  Jamais  fiége  ne 
fut  plus  cruel , ni  plus  opiniâtre  que  celui-ci  ; puiî 
qu’onze  cens  mille  perfonnes  y moururent , de  troi; 
4'nillions  qui  s’ttoienç  affemblées  dans  Jerufàlen 
pour  y celebrer  la  fefle  de  Pâques.  On  en  prit  qua- 
tre-vingt dix-fept  mille  , dont  la  moitié  fut  vendue  . 
& l’autre  conduite  en  divers  endroits  , pour  fervii 
aux  Princes  qui  prenaient  plaifir  a les  voir  combat- 
tre  contre  des  bêtes  dont  ils  étoient  enfuite  la  proie, 
^prés  cette  prife  il  afïembla  toute  fon  armée  ; & s’é- 
tant  fait  élever  un  Tribunal  dans  une  plaine  devant 
Je  camp  , il  remercia  tous  fesfoldats;  voulut  qu’ils 
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i®ni  leur  part  du  butm,  qui  fut  fi  grand,  que  le 
)ids  de  Toi*  ne  fe  vendoit  en  Syrie  que  la  moitié 
; ce  qu’il  valoir  auparavant.  Il  fit  prefent  aux  uns 
; couronnes  8c  de  chaînes  d’or  , de  longues  piques 
i même  métal  ; aux  autres , d’habits  , d’or  & d’ar- 
:nt  monnoyé  , de  pierreries  ; pria  les  Dieuî  pour 
mtes  les  troupes  , & facrifia  pour  l’heureux  fuccés 
r’il  avoir  eu  de  fon  entreprife. 

Ceux  d’Afcalon,  d’Antioche  de  Syrie  , 8c  de  quel- 
les villes  particulières  , en  reçurent  des  faveurs 
es-grandes  , comme  il  eft  aile  de  le  prouver  par 
neiques-unes  de  fes  Médaillés  : & quand  il  eut  mis 
i bon  état  toutes  les  affaires  de  la  Judée  , il  le  trou- 
1 obligé  d’aller  à Rome , où  il  fut  reçu  avec  tant 
honneur  , que  fon  pere  même  ne  balança  point  s’il 
"voit  aller  au-devant  de  lui.  Quelque  tems  après  , 
fut  arrêté  que  Veffafien  Ôc  fes  deux  enfans  triom- 
lieïoient  ; & ce  triomphe  fut  quelque  chofe  d’ex- 
aordmaire. 

Dans  îes^autres,  orfavoit  pu  voir  les  Temples  des 
deux  ouverts  , remplis  de  parfums  délicieux , or- 
de  relions  & de  guirlandes  ; les  rues  femées  de 
Iran  ; des  oifeaux  lâchez  au-devant  du  Triompha- 
:ur } & fur  un  grand  nombre  de  chariots  , des  éto- 
•s  riches , des  habits  , des  harnois , des  trouffes  de 
eches , des  c ni  rafle  s , des  épées , des  lances,  des* 
:>ucliers  , des  javelots , & des  trophées  d’armes. 
>n  avoit  vu  des  tableaux  & des  flatues,  des  chevaux 
e main  , des  éjephans  , 8c  des  dromadaires  , des 
œufs  deftinez  pour  le  (acrifice  , des  vafes  de  prix  , 
“s  efclaves;  8c  toutes  ces  chofes  conduites  en  or- 
meau bruit  des  trompettes.  Mais  dans  le  triom- 
he  de  Vefpafien  8c  de  Tite , la  magnificence  fut  por- 
"e  plus  loin;  & rien  ne  manqua  de  ce  qui  pouvoir 
outnbuer  à faire  admirer  la  grandeur  Romaine. 
'e  jour  de  la  pompe  étant  marqué , les  hommes. 
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les  femmes  , & les  en  fa  a s richement  parez  , hor- 
dolent  les  mes  fans  confufion.  Les  gens  de  ouerr< 
qui  étaient  dehors^  avec  des  robes  enrichies  de  foy< 
& des  couronnes  de  laurier  fur  leurs  têtes  , mai- 
çhpienç  dés  le  matin  en  bataille  , prefque  jufques  au: 
porte  Temple  , ou  avaient  dormi  Vefpafiei 
Tite,  qui  forment  chacun  ayec  une  couornne  d< 
laurier  une  robe  de  pourpre  , & qui  pafferen: 
jufques  aux  galeries  fcOffiavia  , ou  les  Sénateurs  S 
§c  les  Chevaliers  les  de  voient  attendre.  Il  y avoi 
allez  prés  de  là  un  lieu  élevé  ; & fyr  ce  lieu  , de; 
chaires  d’yyoue  ou  fe  mirent  l'Empereur  & Tire, don 
tous  les  foldats  & lest  Officiers  ne  Te  lafloient  poin 
de  publier  les  actions  meryerlleufes.  Mais  quanc 
Vefpzfien  leur  eut  fait  ligne  que  chacun  fe  tût  , & 
qu’on  eut  fait  filcnce  par  tout,  il  fe  leva  ; couvri 
de  fa  robe  la  plus  grande  partie  de  fa  tête;  fit  fe 
prières  aux  pieux  , en  quoi  il  f\n  imité  par  Tire 
harangua  les  troupes  ; & les  renvoya  où  il  avoit  dé 
ja  donné  ordre  que  le  feftin  leur  fût  préparé.  Apre 
çela , il  prit  le  chemin  de  la  porte  Triomphale  pou 
facriher  des  bêtes  aux  Dieux  qui  étaient  plaçez  fu 
çette  pofte  ; paffa  dans  les  rues  entre  les  Théâtre 
quefoi|  avait  eu  foin  de  faire  élever  ,afin  qu’or 
pût  voir  la  cçremonie,  Ce  fut  alors  que  Ton  re 
inarqua  un  nombre  incroyable  de  couronnes  , & 
d’autres  ouvrages  d’or  qui  étoient  couverts  d 
pierreries  ; des  robes  de  pourpres  > d’autres  brochée 
d’or  - de§  datuês  de  plufieurs  Dieux  ; des  chariot 
f barges  4e  dépouilles  ; des  getis  magnifiquement  vé 
tus  y‘ôç  des  prifpnniers  que  l’onavoit  parez  ce  jou 
]à  pour  rendre  la  ceremonie  plus  éclatante.  Mais  a 
qui  étoit  le  plus  admirable  , ç’elt  que  Ton  y poi 
foit  des  tableaux  de  vingt  & de  vingt-quatre  pied 
de  hauteur  avec  des  bordures  d’or  , ou  d’y  voire 
ÿc  Ces  tableaux  , on  voyoit  quelques  bataille: 
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: quelques  combats  ; des  murailles  abatu'ës  par  dés 
machines  ; des-  villes  brûlées  , données  au  pillâ- 
e , ou  prifes  d’afîaut  ; des  navires  acrôchez  , on 
suiez  à fond  , Sc  des  rivières  teintes  de  fang  qui 
:mbloient  couler  au- travers  du  feu.  ToUtes  les  de- 
oüilies  des  ennemis  y furent  veues  ; 6c  entre  les  ait- 
:es  , on  y remarquoit  la  table  d'or  , le  chandelier 
u même  métal,  dont  les  fept  brandies  figïiifîôient 
: jour  du  Sabatli  , qui  eft  le  feptiéme  que  les  Juifs 
bfervent , 6c  le  livre  de  leur  Loy.  Dans  ce  beau 
sedacle  on  voyoit  l'Empereur  Ÿeffafien  dans  un 
har  , Tite  dans  un  autre  , Domltten  a côté  für  un 
heval  blanc,  6c  plufieurs  perfonnes  qui  portoient  les 
:atuës  d'or  Si  les  images  de  la  Vidôire.  Etant  entrez 
ans  le  Capitole  , ils  s’y  arrêtèrent  : Si  comme  pour 
cheyg:  la  ceremonie  , la  Coutume  étoit  que  l'on 
unonçât  la  mort  de  quelqu’un  qui  àvoit  com mail- 
lé, les  ennemis,  on  avertit  que  Simon  fils  de  Gobritts, 
[ni  avoit  défendu  Strufalem  , 6c  que  Tite  avoit  rc- 
eryé  pour  le  Triomphe  j avoit  efté  fôûetté^e  ver- 
bes jufques  a la  mort.  Les  Princes  achevèrent  de 
a cri  fier  aux  Dieux  , &c  reprirent  le  chemin  de  leurs 
>alais  , ou  ils  traitèrent  une  partie  de  Paffemblée. 

Tite  adminiftra  depuis  avec  fon  pete  les  Charges 
le  Cenfeur  & de  Tribun  , Sc  fut  fon  Collègue  dans 
êpt  Confulats  , fe  referva  la  difpofition  de  prefqüe 
ous  les  emplois  j didoit  ail  nom  de  Vefpa'en  les 
Lettres  &c  les  Ordonnances  , 6c  recitoit  devant  le 
Jenat  les  harangues  que  îe  Treforier  étoit  obligé  de 
H'ononcer:  Il  retint  pour  lui  la  Charge  de'grand  Pré- 
fet de  l’Hôtel,  qui  avoit  toujours  efté  exercée  par 
m Chevalier  Romain  : Sc  dans  l’exercice  de  cette 
Charge  il  fc  porta , félon  Suétone  ,avec  trop  de  vio- 
lence. En  effet , il  ne  donnoit  pas  le  tems  de  fe  re- 
counoître  a ceux  qui  lui  étoient  une  fois  fufpeds: 
6c  l'on  ajoute  qu’il  fuppofoit  de  certaines  gens  qui 


3 1 8 Bifttire  du  Monde.  Liv.llï  • 

«ns  les  Théâtres  & dans  le  Fort  des  Prétorien 

AoTls  i°lent  av5c°pmiâtreté  qu’on  les  fît  mouri 
' VO!}  Pne  3 louper  Asihts  Cecina.il  étoit 
£nc  entre  dans  la  Paie  , qu'il  le  fit  tuer pour  m 

]i,VvTn1îlae  Ce  CoHÏUIaire  3 voit  (ignée.  Aurt 
orr  et ' r"  ^ ne  fut  que  Æ 

ar^v?irae/a;0irreçâ  ladernieie  fcveu 
cn»op  r / . ^mme  de  D-e  quelque  manier 
i - c prenne, ce Confiiîaire  ne  merîtoit  pas  qu’o 
de  sCj"" , f„œ  , alloit  J,  fai„f  dc  J., 

* &n  hî™,"  T rtm . 


^ » IX  (i y œ ï conjure  contre  l'Etat  • ^ 

de;on  honneur , fi  Parure -avoir  corrompu  la  fîd, 

u IU,C^  ^“’j1  ai®°itavee  une  for, 


ï 


rr-  cjiin  aunoit  avec  une  foi 

!vecahcqV  Tn  ^ ^oa^ée  ’ fdon  Vider , < 
Lciuclle  il  était  refola  de  Te  marier.  Qji< 

embûches  de  fetnemï  £“  t 
la  focceffion  de  l’Empire  : & les  œoy^sdiî^ 

rent  X i 7 MliTBr  ’ U S™  ha“  générait 
ment  tie  tout  le  monde.  Ses  profuOons  & Tes  d 

penfes  dans  les  feftins  contribuèrent  beaucoup  à ei 
retenir  la  mauyaife  opinion  qu’on  avoir  de  lu 
omme  il  aimoit  la  conveiTation  de  certaines  ger 
qui  n etoient  connus  que  par  leurs  débauches,  qu’ 
avoir  encore  un  alTez  grand  nombre  de  garçon 
qui  faifoientprofelfion  d’une  vie  infâme,  q£e  Bén 
nue  pouvoir  tout  fur  lui,  qu’il  vendoit  les  graa 
& les  Edits  de  Vefpa/en, on  crut  que  fon  régné  fc 
K»u  un  jour  fünelie  à l’Etat,  & on  le  nommoi 
publiquement  pour  toutes  ces  chofes  , un  fecon 
Néron.  On  dit  alors  qu’il  avoit  delTein  de  fe  re 
vol  ter,  parce  qu’aprés  la  prife  de  ferufalem  , il  fu 
l’Emf  ereur  ; & que  voulant  forcir  d 
, lGS  cr^erent  > ou  qu’il  demeurât , o 

quil  les  conduisit  tous  avec  lui.  Quelques-uns  a 
joutent , qu  apres  la  prife  de  la  même  ville  il  palî 
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> Alexandrie  à Memphis  , où  il  aflifta.  couronne 
p Ull  diadème  à la  cônfecration  du  Dieu  Apis  qui 
Itoit  dédié  à la  Lune,  comme  celui  d’Alexandrie 
lommé  Mnevis  , l’étoit  au  Soleil.  Ces  derniers 
dupçons  n'ont  point  d'apparence  , pmique  les  loi- 
Lus  ne  le  faluerent  du  nom  à' Empereur,  que  par 
.’eftime  & par  le  refpeél  qu’ils  a voient  pom  Lit; 

ju’ils  ne  le  firent  que  dans  l’excès  de  la  joye  qu’ils 

■tirent  que  la  femme  eût  accouche  d une  fille  le 
même  jour  qu’il  droit  devenu  Maître  de  Jerufalem: 
5c  il  ne  fit  rien  contre  la  coutume  , lorfque  dans  la 
ronfecration  du  bœuf  A fis  , il  fe  couronna  d ma 


liadème.  _ , „ ?■. 

Mais  pour  répondre  aux  autres  reproches  , foit 
:to‘jl  fût  déréglé  dans  fâ  conduite  , ou  que  ion  ire- 
re  Vomitten  qui  iul  envioit  fa  bonne  fortune  , ht 
•out  fou  polfible  pour  le  décrier  , il  ouvrit  les  yeux 
quelque  rems  après  , fît  comaoître  que  s il  ne  faknt 
que  Te  furmontér  , il  étoit  à (Turc  de  la  viéioue, 
qu’il  avoir  dans  le  fond  du  cœur  ce  qu’il  faut  avoir 
pour  fe  faire  aimer.  Pour  en  convaincre  fes  envieux 
& fes  ennemis  , il  rompit  d’abord  avec  ks 
dont  le  commerce  lui  pouvoit  nuire,  chaüâ  de  U 
Cour  les  jeunes  garçons  dont  les  inclinations  etoient 
fort  vilaines  , choiilt  des  amis  qui  n’a  voient  point 
de  plus  forte  paflion  que  celle  de  fervir  la  Répu- 
blique , 3t  renvoya  la  belle  5c  charmante  Bérénice, 
dont  k joüifîance  lui  fut  mqins  chere  que  1 amitié 
du  peuple  Romain.  Depuis  ce  tems-la  il  mt  rete- 
nu dans  fa  dépenfe  , & ne  regarda  le  bien  d au- 
trui , que  comme  un  bien  auquel  il  ne  111  et°l 

pas  permis  de  toucher.  , , ^ 

* II  acheva  fort  heureufement  1 Amphithéâtre , a 
peu  prés  bâti  dans  le  milieu  de  la  vieille  ville , oïl 
étoient  auparavant  les  étangs  de  Néron  Sc  que 
Ÿefpafien  a*voit  commencé  de  pierre  dans  ion  huitie- 
J O mj 
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me  Confulat,  c’eft  à dire  environ  deux  ans  ava-fi 
qu  il  mourût.  La  hauteur  en  étoit  prodigieufe  la 
figure  ovale,  &c  il  y avoir  jufques  à quatre-vinW 
,%t  mille  fteges  ou  degrez  de  maibre,  couvcni 
de  cou  (fin  s pour  les  perfdnnes  qui  aflîftoient  aux 
pectacles  que  l’on  y donnoit,  fans  compter  la  o-a. 
lene  haute  , ou  vingt  mille  autres  perfonnes  » ou- 
voient  s aueoir.  II  y avoit  une  infinité  de  tuyaux 
par  lefquels  on  faifoit  defcendre  ou  monter  des 
eaux  de  fenteur,  que  l’on  faifoit  tomber  fur  les 


a'filtans  , comme  une  pluye  menue  & le?ere.  Com- 
me on  y faifoit  entrer  & écouler  l’eau  de  la  manie- 
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re  ou  on  le  voulo't , par  des  canaux  & par  des  dé 
cnaiges  , on  y voyoït  auili  quelquefois  en  un  mêm 
jour^un  combat  naval  des  monftres  marins  , de 
Ciia8.es  par  re  moyen  des  arbres  que  l’on  eafoncoi 
mrt  avant  en.  terre.,  des  tombas  de  Gladiateur, 
& d autres  de  bêtes  que  l’on  faifoit  fortir  de  kur- 
grotes.  Auprès  de  ^Amphithéâtre  qu’il  dédia  , i 
ht  bâtir  de  belles  étuves  , & il  fit  reprefenrer  ’u, 
combat  naval  dans  la  vieille  Naumachie.  Il  propo 
la  un  prix  aùx  Gladiateurs , iailfant  la  maniéré  du 
combat  a la  volonté  des  affiftaus  : & en  un  feui 
jour  il  fit  combatte  des  rhinocéros , des  ékphans 
des  taureaux  , des  ours  , des,  autruches , des  chienr 
des  bulles  , des  fanglicrs , des  lions , des  titres  • & 
pour  dire  tout,  cinq  mille  bêtes  d’efpece  differente 
poui-  donner  quelque  diverrifTement  au  peuple  qu’il 
killoit  entrer  dans  fes  étuves  quand  il  fe  baknoit 
& qu’il  traitoit  avec  beaucoup  de  civilité.  Ses  étuves 
etoient  magnifiques , & enrichies  de  belles  ftatuës: 
Sc  c etoit  dans  la  maifon  , ou  dans  les  étuves  de  cet 
Empereur. qu  etoit  le  L^ocoon  avec  fes  enfans  & des 
ferpens;le  tout  fait  d’une  feule  pierre  par  Agefandre, 
par  Poltdore  , par  Athenodcre  de  Rhodes , qui  fut 
trouvé  fous  le  Pontificat  de  Leon  X.  Pour  rendre 
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ûtiîe  ce  qui  n’étoit  auparavant  qtfagreable,  dans  la 
dédicace  de  l’Amphitheatre  * ü jetta  du  lieu  élevé 
bd  il  étoit , cent  jours  durant  , de  petites  boules  à 
ceux  qui  pouvoient  les  amaiTer  , ou  étoient  écrits 
les  dons  qu’il  faifoit  d’un  vafe  d’or  , d’un  vafe  d’ar- 
gent , d’une  robe  , d’efclaves  , de  bêtes  de  charges: 
3c  ces  dons  montèrent*  félon  quelques  -uns  , jufqu’à 
fept  millions  cinq  cens  mille  écus. 

Le  bonheur  de  fon  régné  fut  troublé  par  trois 
accidens  épduventables.  On  vid  paroître  fur  le  Ve- 
fuve  des  tourbillons  que  les  gens  du  lieu  prirent 
pour  des  fpeétres  ; & cette  avanture  fut  fuivie  d’é* 
Croyables  tremblemens  de  terre.  La  mer  voifme  en 
fut  agitée  : 3c  la  montagne  qui  s’ouvrit  enfuite,  jetta 
des  pierres  d’une  prodigieufe  groffeur  , vomit  de  la 
flamme  3c  de  la  fumée  : 3c  il  fortit  par  cette  ou- 
verture , une  fi  grande  quantité  de  cendres  brûlan- 
tes , qu’elles  firent  mourir  les  oifeaux  , les  plantes, 
les  hommes , les  bêtes  : 3c  elles  couvrirent  même 
des  villes  entières.  Pline  , l’Auteur  de  PHüloire  na- 
turelle , étoit  à Miséne  , où  il  commandoit  l’armée 
navale  : 3c  comme  au  premier  rapport  qu’on  lui  en 
fit,  il  voulut  voir  de  prés  la  choie  , 3c  qu’il  étoit 
allé  trop  avant,  fa  curiofité  lui  coûta  la  vie.  Quel- 
que tems  après  il  y eut  à Rome  un  embrafemenc 
horrible  , 3c  le  feu  brûla  les  Temples  de  jupiter  C a- 
fitolin , àTfis  , de  Sérapis  , Sc  de  Neptune  , les  étu- 
ves d’ Agrippa  * le  Panthéon  , Y enceinte  où  Pon  fai- 
foit la  reveue  des  troupes  , les  bâtiment  3c  la  Bi~ 
bliotheque  d’ Au  gu  fie  , les  Théâtres  de  Balbus  3c  de 
Pompée  : 3c  cet  embrafement  fut  fuivi  d’une  pelle 
û prodigieufe  , que  dix  mille  perfonnes  en  mou- 
roi  eut  par  jour. 

Dans  ces  accidens , iî  fit  paroître  les  foins  d'un 
Prince  Sc  l’amour  d’un  pere  , en  s’efforçant  d’y  re- 
médier de  toute  fa  force  , 3c  en  confolant  le  peuple 
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par  des  Edits  & par  des  promefTes.  Il  commit  des 
Confulaires  aux  réparations  de  tous  ces  delordres: 
& les  biens  de  ceux  qui  étoient  morts  par  les  trilles 
fuites  du  feu  du  Véfuve,  & qui  n’avoient  point 
laiifé  d’héritiers  / furent  employez  a rétablir  ce  que 
les  cendres  , le  feu  &:  les  pierres  avoiem  ruiné.  Quel- 
ques  grandes  pertes  que  l’embrafement  eût  eau  fées 
à Rome  , après  avoir  dit  que  tout  ce  qui  avoit  dit 
brillé  , lui  appartenoit , il  fe  fer  vit  de  ce  qu il  y a 
de  plus  magnifique  &de  plus  fuperbe , pour  le  ré- 
parer : & durant  la  pelle  il-  implora  les  Dieux  & 
les  hommes  en  faveur  des  malades  qu’il  s’efforça 
de  guérir  , ou  de  foulager  par  toutes  fortes  de  fa* 
offices  8c  deremedes. 

Quand  il  fut.  fait,  fouverain  Pontife  , il  protefla 
qu’il  n’acceptoit  cette  dignité  , que  pour  ne  fouiller 
jamais  fes  marns  du  lang  d’autrui  : & il' fut  fi  ferme 
dans  fa  promeffe  , qu’ayant  quelquefois  fujet  de  fe 
venger  de  fes  ennemis  , il  affina , qa’ïl  ai  moi  t 
mieux- ferir , que  punir.  Deux  hommes  de  mai  fou 
Patricienne  étant  convaincus  d’avoir  confpiré  con- 
tre la  perfomie,  il  eut  la  bonté  de  les  avertir  de 
leur  entreprife  ; 8c  les  ayant  menez  quelque  tems 
apres  a un  co/n  bat  de  Gladiateurs  , il  les  fit  aiTeoir 
auprès  de  lui.  En  même  tems  il  demanda  l’épée 
d3un  homme  qui  devoir  combatre  , la  leur  prefenta 
pour  regarder  fi  la  po-inte  en  étoit  bonne  ; & com- 
me ils  l’eurent  rendue  fort  civilement  , Vous  v yez) 
dit-il  y que  le  Deftin  donne  les  Empire?.  Il  fit  bien 
plus,  parce  qu’ayant  fçu  la  naiffance  de  l’un  & de 
l’autre  , il  les  aHura  qu’ils  étaient  menacez,  d’un 
grand  danger^  mais  qu’ils  riavoïent  rien  d crain- 
dre de  lui  ; 8c  il  fut  devin.  Quoi  qu’il  eut  des  preu- 
ves indubitables  que  Domitren  avoir pouffé  de  tout 
fan  crédit  les  armées  à fe  révolter  ^ qu’il  lui  dref- 
foit  par  tout  des  embûches  ; que  pour  éviter  ce  qu’il 
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tîeritoit , il  avoit  déjà  médité  fa  fuite  , il  demanda 
fin  amitié  pour  tout  châtiment  & pour  tout  repro- 
;he , & le  marqua  pour  fon  fucceffeur  dés  le  pre- 
■nier  jour  qu’il  eut  l’Empire.  Quand  il  fÿ ut  même 
que  V omtiien,  après  que  fon  pere  eut  efte  élu  Em- 
pereur , for ç oit  à Rome  les  femmes  de  la  premiers 
qualité , qu’en  un  feul  jour  il  avoit  dillribué  plus  de 
migt  Offices  , & que  Vefpafien  , dans  la  refolution 
le  le  punir  de  cette  inlolence  , difoit  en  colere,  qu  il 
s'étonnait  qu'il  ne  lui  envoyât  quelque  fucceffeur y 
.1  lui  remontra  , qu  il  etott  keau  de  fe  modérer  : que 
:e  ri* était  ni  des  Légions  , ni  des  Armées  y mais  du 
iombre  des  enfans  que  l'Empire  devoit  attendre  fon 
ferme  appui.  §lfe  l'union  ne  peuvoit  s'entre- 
tenir avec  les  freres  }fi  le  pere  ne  leur  en  donnait  10 
premier  exemple . 

Il  ne  fit  tort  ni  à l’étranger  , ni  au  citoyen  ; & ne 
voulut  jamais  recevoir  l’argent  des  tailles  que  l’on 
payoit  ordinairement  , ni  même  celui  que  1 on  s of- 
frit de  lever  en  fa  faveur , quelques  prières  que 
Fon  put  faire  de  le  permettre.  Pour  témoigner  qu’il 
n’étoit  pas  d’humeur  doter  ce  qui  avoit  efié  accor- 
dé fous  les  derniers  régnés  , quoi  qu’on  l’eut  donne 
avec  affez  peu  de  précaution  , il  en  com  fma  la 
joüiffance  par  un  Edit  > Sc  n’attendit  pas  qu’on  lui 
demandât  ce  qu’il  pouvoir  juftement  reprendre*  Si 
Fon  regarde  fon  inclination  , Fou  remarquera  qu  il 
étoit  né  pour  faire  du  bien:  & quand  quelques-uns 
de  fes  domeftiques  lui  dirent  y qu'il  fromettoitplas 
qu'il  ri* étoit  en  fon  pouvoir  de  donner , il  leur  repon- 
. pondit , que  ceux  qui  avaient  parle  a un  Prince* 
ne  dévoient  jamais  $ en  retourner  triftes.  A vec  tout 
cela  il  étoit  exaéf  d 'ns  les  promeffes  • & il  s était 
fait  une  fi  grande  habitude  de  la  libéralité  , oC  y 
trouva  un  fi  grand  plaifir  ; que  le  (ou venant  7 lors 
qu’il  loup  oit  j qu’il  a’avoit  obligé  pcrlbnne  ce  jour- 
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là  , il  s’écria  tout  d’un  coup  : Ah  ! mes  amis  ,j\ 
perdu  ce  jour . 

Etant  affîiré  que  les  délateurs  & les  faux  témoir 
ne  prodtoient  que  du  malheur  des  particuliers , i 
de  la  difgrace  des  familles  , il  donna  ordre  que  To 
cherchât  ceux  qui  croyoient  faire  impunément  c 
métier  infâme  : qu’on  bannît  les  uns  dans  les  île 
les  plus  éloignées  , 8c  qu’on  punît  les  autres  d 
fouet  dans  la  grande  Place.  Les  plus  gens  de  biei 
étoient  toujours  les  plus  a durez  de  fon  eflime  : 8 
ceux  qui  l’a  voient  une  fois  aquife  , pouvoient  f 
vanter  de  n’etre  pas  mal  avec  la  fortune.  Il  eut  au 
tant  de  mépris  pour  les  médifans , que  d’averfioi 
pour  les  dateurs  : 8c  il  aimait  trop  les  choies  rares 
pour  ne  pas  aimer  la  venté  qui  dans  les  Cours  ef 
la  moins  commune  de  toutes  les  choies,  8c  iouven 
la  feule  que  l’on  cache  aux  Princes. 

Toutes  fqs  penfées  n’alloient  qu’a  la  gloire  de  l’E- 
tat , & il  ne  cherchait  qu’a  faire  du  bien  aux  par- 
ticuliers , quand  il  entreprit  un  petit  voyage  dan; 
la  contrée  des  Sabins  , extrêmement  trifle  de  ce  que 
le  taureau  qu’il  vouloir  facrificr , eut  échappé,  & 
qu’il  eut  tonné  en  un  teins  ferein  • ce  qui  éroit  un 
mauvais  prefage  parmi  les  Anciens.  Dans  la  pre- 
mière mai  fon  où  il  s’arrêta  , il  fut  iurpris  d’une  Lè- 
vre ardente  ; 8c  quelques-uns  difent  qu’a  prés  qu’on 
eut  levé  les  tapis  qui  fervoient  de  couverture  â là 
litière,  il  fe  plaignit  , en  regardant  fixement  le 
Ciel , que  la  vie  lui  fut  ôtée  y quoi  qu'il  n'eut  point 
contribué  a cette  difgrace  , p rote  fiant  que  de  trutes 
les  ebofes  qu'il  avoit  faites  , il  n'y  en  a voit  qu'une 
feule  dont  il  eut  fujet  de  fe  repentir.  Il  ne  mai> 
qua  point  cette  aélion  » 8c  quelques-uns  crurent  qu’il 
n’en  avoit  point  d’autre  â fe  reprocher  que  celle 
d’avoir  ellé  mieux  qu’il  ne  devoit  avec  Vomitia 
Lo  gin#  y femme  de  fon  frere  Domitien.  Mais  cette 
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lailte  s’en  dé  fend  oit  affez  hautement  : & s’il  en 
t été  quelque  chofe  , elle  eut  été  la  première  ^ 
publier  ; parce  qu’elle  étoit  li  peu  retenue , qu*- 
,e  faifoit  gloire  de  fon  impudence  &c  de  les  dé- 
uches.  La  fièvre  de  Tite  étant  devenue  plus  vio- 
rte , ij  n’y  put  pas  refifler  long-tems  : & il  ex- 
ira  l’an  quatre  mille  cinquante-deux  , le  quatre- 
ngt-  deuxième  de  nôtre  faiut  , fix  cens  ans  après 
is  le  fécond  Temple  de  jérufaiem  eût  été  bâti, 
iétone  dit  qu’il  mourut  le  treiziéme  de  Septem- 
■e  dans  le  village  ou  étoit  mort  l’Empereur  fort 
:re.  Philoftrate  a crû  , avec  quelques  autres  , qu’il 
roit  été  empoifonné  par  Vomttten , qui  lui  fit  mau- 
rr  du  lièvre  marin  , qui  ne  manquoit  jamais  â Ne- 
m , quand  il  vouloit  fe  défaire  fecrettement  de 
uelque  honnête  homme  , comme  le  dit  Pline  , Sù 
ui  fait  mourir  même  lentement  tous  ceux  qui  le 
nichent.  Cédren  le  raconte  encore  d’une  autre  fa- 
on ; <k  dit , a ue  pour  avoir  voyagé  dans  la  chaleur 
n jour  entier',  il  s’échauffa  de  telle  maniéré  , qu’il 
n perdit  par  le  nez  beaucoup  de  fang  ; que  cette 
erte  fut  fuivie  d’une  foibleffe  ; & que  fous  pretex- 
c de  remédier  à cette  ardeur  , Vomitien  fe  prelTa 
ort  de  le  faire  mettre  dans  une  cuve  pleine  de  neige 
ni  il  expira.  Aurelius  Viéfor  témoigne  que  fa  mort 
ni  fut  avancée  par  le  poifon  : & comme  il  étoit 
idoré  de  tout  le  monde  , il  n’y  avoit  que  Demi- 
ien  qui  fût  capable  d’un  fi  grand  crime.  Les  Juifs 
loin  il  avoir-  ruiné  le  Temple  , publièrent  qu’il 
étoit  mort  d’une  mouche  qui  par  ïe  nez  lui  etoit 
entrée  dans  le  cerveau;;  & voulurent  peut-  erre  faire 
croire  aux  autres  , que  pour  le  punir  de  tous  les 
maux  qu’il  leur  avoit  faits  , le  Ciel  s’étoit  fervi  de 
Beelzebub  qui  étoit  le  Dieu  des  A.cc^y ouïtes  , le 
Prince  des  Diables , le  Seigneur  des  mouenes , ôc 
qui  étoit  reprefenté  même  fous  la  figure  de  cet  «ar 
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fede.  Ce  fut  la  nuit  qu’oii  apprit  fa  mort  ; & le  St 
îat  a cette  nouvelle  ne  put  pas  attendre  qu’on  l'a 
lemblat  par  un  cri  publtc.  Chacun  fe  preffa  d’ail 
a la  Cour  , ou  l’on  rendit  à la  mémoire  de  cet  En 
pereur  toute  la  juin  ce  qui  lui  étoit  dûë.  Pour  vo 

Lr,l!°nu  ec  o3tl0U  SeileraIe  * faire  pdié  aux  plusba, 
r ’ ' *alo,t  voir  celle  des  Romains  quiavoiei 
ration  de  le  regretter  puifqu’en  le  perdant  i 
voient  perdu  celui  qu’ils  avoient  accoutumé  d 
nommer  Le  Bienfaifant  , te  ?ere  de  la  Latrie  , t 
les  Dslices  du  genre  humain. 


CHAPITRE  XV. 

Dotnitien . 

DO  m i t i E N fîls  de  FUve  Veffafan , & & 
Flavie,  Domttiîle  y naquit  lorfque  fan  pere 
étoit  cieùgne  Conful  le  vingt-quatrième  Oélobre, 
1 an  quatre  mil  le  vingt-deux  , le  cinquante-deuxiè- 
me de  notre  faiut.  Il  vécut  quarante-cinq  ans,  félon 
Aurehus  Vidor  ; q«arante-quatrc,onze  mois  , moins 
quatre  jours,  félon  Dion  ; en  régna  quinze,  lix 
jours  û l’on  s’en  rapporte  à Théophile  d’Alexandrie, 
fuite  Sabine  , fille  de  Ti te  & de  Murcie  Furnille , 
fut  offerte  en  mariage  à Domitiçn  qui  n’en  voulut 
point,  quoiqu’elle  fut  parfaitement  belle  ,&  qui  ai- 
ma  mieux  Vomit  in  Longin*  fille  de  Vomit  ins  Conu. 
bon}  qm  fer  vit  Néron  avec  tant  de  gloire,  & qui  en  fut 
i mal  reconnu -VomitiuLonginu  étoit  mariée  ïÆlius 
Lumtu:  & comme  elle  avoit  donné  dans  la  vue  de 
omitieu , il  la  débaucha  , & l’époufa  quelque  tems 
i, eut  ^ e^e  mi  qui  vécut  fort  peu  , & qui 
h aei/rC‘re  ^UC  ^°Q  PCIU  vo^r  ^ans  une  médaillé, ou 
il  eit  aliis  fur  un  globe , les  bras  étendus  entre  lei 
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pt  étoiles  de TOurfe.  Quoique  Domitien  aimât 
n dre  ment  Domitia  Longina  qu’il  Teut  toujours 

numée  Augufte  , il  fut  obligé  de  la  chaffer  ,,  parce 
/elle  fouffroit  de  Paris  le  plus  illuftre  Comedmut 
: fou  teras  , ce  que  les  femmes  ne  doivent  (outtrir 
ae  de  leurs  maris.  Mais  ne  pouvant  vivre  fans  -a 
Æder  , il  la  reprit  quelque  teros  après  ; & voulut 
Li’on  crut  qu’il  en  a voirie  té  prié  par  le  peuple.  ^ 

11  étoit  grand  & bien  proportionné  avoic  Pair 
iode  lie  , le  nez  bien  fait les  yeux  grands , la  vue 
>ible  „ le  vifage  rouge  , & la  tête  belle.  Dans  tut 
' rai  té  y Vu  foin  que  iJon  doit  Avoir  defes  cheveux  * 
s^efï  confolé  avec  fou  ami  , & lui  a dit  : Vous 
oyez.  y fans  doute  , que  je  fuis  grand  y & que  jer 
mis  hem.  Nos  cheveux  fontfujets  m moindre  ac^ 
ident , moi  que  je  veye , fans  m en  affliger  beau* 
oup  , que  les  miens  blanehïjfent  dans  mu  jennejje  s 
in  A-pris  tout  y vous  devez  ff avoir  que  s'il  ny  4 
len  de  plus  agréable  que  la  beaute  , il  n y a rien  qu* 
affe  plus  vite . Son  opinion  ne  le  trompa  point  ^ car 
:n  peu  de  tems  il  devint  laid  y chauve,  charge  de 
rraiffe  & de  ventre  ; ce  qui  était  d’autant  purs  vi- 
ain  , qu’outre  qu’il  a voit  les  doigts  des  pieds  tort 
retirez,  il  avait  encore  les  jambes  trop  grailes  , r- 
les  ctnîTes  trop  déliées  & trop  feiches  pour  foute mt 
m fi  o-rand  fardeau.  Cet  air  modefte  , dont  il  s e- 
roit  autrefois  vanté  en  plein  Sénat , changea  meme 
d'une  étrange  forte  : Sr  Pbn  ne  pouvoir  plus  remar- 
quer en  lui  qu’un  abord  choquant , un  regard  tenu- 
ble  , un  vifage  fer  , & une  physionomie  a faire  peur. 

Il  étoit  lâche  , traître défiant  , ambitieux  , in- 
grat, méprifant  , avare  , cruel , orgueilleux^  mien 
lent  / impie  , & diffimulé.  Quoiquh  ne  putaeve- 
îiir  le  maître  de  les  payons  , ri  lui  étoit  beaucoup 
plus  aifé  de  cacher  fa  joie  , que  fa  crainte  : & quon 
qu'il  prît  feu  fur  les  moindres  chofes  ? fa  co 
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croit  d’autant  plus  terrible , qu’il  diffimuloit  fon  re 
fetmmcnt  & qu  il  faifoit  éclatter  le  coup  avant 
menace.  Avec  tout  cela  il  étoit  f>  juflj .1  tirer  t 
1 aie,  que  quand  il  alloit  a la  campagne  pour  y cha 

Sun,  )'u%«  à cent  bêtes.  De  deu 

Ps  tlenblelW  quelques-unes  à la  tête  , où  P 
deux  flecbes  paroiiïoient  deux  cornes.&fans  faire  m- 

fJfn,rZÇ?r  T *U,‘  OUvr<,:t  la  «nain  de  fort  loin  , 
paner  fes  fléchés  entre  les  doigts.  Martial  1’ 
meme  loue  pour  avoir  tué  un  fort  grand  lion. 

. “ ®fflP«enr  , d s’étudioit  à une  chalTe  moi., 
In  ob“t’  r£1,etl;o;^0Us  les  jours  une  heure  dan 

avec  u n °U  S/'7et°!t  à P'-c«'d*s  mouche 
vec  Ua  po.nçon  ; de  forte  que  Vibius  Criftus  étan 
nterroge  par  quelqu’un  s’il  ‘n’y  av0i£  per&ne  “ 
1 empereur  répondit  aifez  plaifamment , II 

Zrj  ^-  & Martial  l’oni 

fort  ef^nie  pour  fes  Poef.es  ; mais  leurs  louanges 
ont  ete  fuipeéles  a ceux  qui  en  ont  jugé  fans  paflfon 

SSnbTl'  ‘ & "T!  fâtt  - .que  la  nature  n’a- 
tj  P-  ..quand  ils  ont  fait  un  bon  Poete  de 
Dommen  11  eft  remarque  dans  Suétone  , qu’il  s’a- 
qunou  mal  de  faire  des  vers  : qu’ii  ne  s’âppliouou 

; * ^ Hr™* 

de.  àes;  Ie.diïre»jffoit  ; & il  y donnoit  tou- 
\S  neulcs  de  fonloii.r.  Il  fe  baignoit  ordinaire- 

t”hlefô0UV>  dlno,t  ^ fouler,  fe  conten- 

to.t  le  lou  d une  pomme,  & beuvoit  fort  peu.  On 

m fervon  fouvent  a manger  : & comme  il  avoir 
1 eftomac  bon  , .1  mangeoit  beaucoup  , quoique  ce 
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I^rrn  r Y ll  ?cf*lCoit  Plus  & collation  , & il  fe  pro- 
1er  dormir11  ans  ^dquelieu  i étiré  avant  que  d’al- 

Q^uand  les  foldats  de  Vittllius  mirent  le  feu  dans 
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Capitole  , il  étoiï  dedans  avec  Ton  onde  ¥ lave- 
in  , & fe  cacha  la  nuit  dans  le  Temple.^  S’etanf 
obé  d’affez  grand  matin  fous  l'habit  d’un  RelG 
ix  , il  Te  retira  dans  une  maifon  particulière  ; & 
fi  heureux  , que  quoi  qu’on  pût  faire  , il  fut  im- 
[ihie  à fes  ennemis  de  îe  trouver.  Apres  qu  An - 
ms  Primas  fe  fut  rendu  maître  de  la  ville  , il  ne 
iqua  pas  de  fe  faire  voir  , Sc  ou  le  falua  da 
n de  Ct far.  On  lui  accorda  même  la  Preture  avec 
om  mandement  C olifulaire  & l’ori  fut  fur  pris 
îL  fe  fer  vît  du  commencement  de  fâ  fortune  6C 
fa  faveur  pour  autcrifer  fes  adultérés  & fes  au-** 

; crimes.  Il  difpofa  encore  de  pküîeur s emplois; 
ma  en  un  jour  plus  de  vingt  Oliic.es  f & nomma 
gens  pour  les  faire  lucceder  à d’autres.^ Depuis*, 
t un  voyage  dans  les  Gaules  , &C  devint  lufpeét  a 
ici  en  qm  cminoifloit  déjà  Ion  efprit , & qui  m 
pif  auprès  de  lui  que  des  Confeiliers  qui  le  pouf- 
eut  à toutes  fortes  de  violences.  Quelques-uns 
ènt  , qu’étant  à Lion  , il  envoya  de  fes  confdens 
Petilius  Gerialis  pour  s’informer  s’il  lui  laiüeroit 
on  arrivée  la  difpofrtion  de  l’armée  qu’il  coin*-' 
indoit  contre  les  Gaulois  & les  Aîemans  , qui^  re 
foltcrent  apres  la  mort  de  Vitellius^  àc  que  1 on 
put  jamais  découvrir  s’il  eut  la  penlee  de  faire  la 
erre  à Vefjafien  , ou  de  prendre  feulement  des 
écautions  contre  fon  frere.  Mais  Cerialis  fe  con- 
ata  de  rejetter  la  propofition  fur  de  beaux  pretcx- 
s quoique  dans  le  cœur  il  fe  moquât  de  la  va- 
té  de  Domitien  , qui  fe  voyant  méprife  des  vieux 
ihciers  pour  fajeuneffe,  le  retira  depuis  dans  la 
ilitude  , pour  ne  point  donner  de  jaloufie  a foia 
cte  T'ttre  qu’il  connoidoir  mal  ; & pour  faire  croi— 
: qu’il  n’y  avoit  plus  que  le  repos  qui  fut  capable 
e le  tenter.  , 

V.  fy  a fi  en?  n’eut  pas  plutôt  fait  fon  entrée  dans 
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Rome  , que  Domitien  employa  tout  pour  fe  mei 
btea  daus  Ton  efprit , par  fa  bomplaifance  , par 
niodeftte  & par  une  certaine  maniéré  de  vivre  ( 
CJC  Pas  déplu  , fi  elle  n’eiît  point  été  affeétéè 

accompagna  fon  pere  & fon  frere  dans  leur  trio 

P ^ ; & marchoit  ordinairement  entre  l’un  & P 
ne  quand  ils  lortoient  en  ceremonie  , ou  qu’ils  , 
voient  paraître  en  public.  De  fix  Confulats , il  n 
ex«ça  qu  «n  ordinaire  f St  il  fallut  même  que  i 
ni  J- cédât,  8c  qu’il  fe  fcrvît  de  fa fave 
Y pCe9UllPut  pour  être  envoyé  à Vdogéfe  ï 
aes  i arrhes  qm  demandoit  iVefpaJim  du  fecoi 
* un  General  contre  les  Alains  : & quand  il  eut  < 
5“  etoie‘n  d’accord  , il  tâcha  par  des  prom 
fcs  & par  des  prefens  d’obliger  les  autres  Rois 
taue  a !„n  pere  la  même  demande.  Apres  la  nu 

tredefa*  '-lI  P“bl1*  q*11’11  avoir  été  nommée 
tre  deLEmp.re  par  ion  Teilament  , qui  avoir  i 

fe!  fccafio  °n/rerCi  & tiePuis  > ««‘Chercha  tou, or 

bre  AetrV  * > *’  <ïU’îl  mit  ellfin  a«  no; 

on  r.l  leUX  VaPres  s cn  étre  défait  par  le  poifot 

Dans  les  premières  années  de  fon  renne  < 
eut  queiquc  bonne  opinion  de  lui  : & Ü fit  paro’;t 

de  r kS  rnde  hi0rcreur  pour  le  fanS>  <îu’aPrésPla  mo 
de  Vefpafien  , il  fe  propofa  de  faire  un  Edit  par  h 

quel  il  leroit  défendu  à l’avenir  de  tuer  les  bœu 
dans  les  faerifîces.  Il  récompenfa  magnifiquemet 
toutes  les  perfonnes  qui  l’avoient  fervi°&  „e  voull 

fanTiuieorUCCeiIi0l^?Ue  kS  perCS  1“  *">»«»  des  en 
* i volent  latflees.  Comme  le  peuple  apportoi 

Ullf  declaratioa  de  tous  Ces  biens  a 
„ " v V ?“  3 °rS  IeS  tnbuts  Publics  étoient  affe. 

^unarl/VaUÎ.CCtfmS'  a0tl  aVO!t  faifi  ««  maifoD 
d ora«d  nombre  de  particuliers  pour  les  décréter  i 
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ülut  qu’on  ne  les  mît  en  juftice  que  deux  ans  après* 
ordonna  même  que  l’accu fa-teur  feroit  banni  , s’il 
cdoit  fa  canfe.  ïl  pardonna  genereufemcnt  aux  Se- 
ctaires des  comptes  qui  avoienc  accoutume  de  fai- 
commerce  de  marchandifes  contre  la  Loi  Clœu~* 
i , établie  par  P.  Clmdius , Tribun  du  peuple  5 
n’ignorant  pas  que  pour  rendre  égale  la  diftri- 
tion  des  terres  , on  en  avoit  retranché  quelques 
rties  qui  avoient  été  accordées  aux  vieux  foldats , 
les  rendit  toutes  à ceux  qui  auparavant  en  avoient 
é les  proprietaires.  De  tous  les  Libelles  qui  des- 
moroient  indifféremment  toutes  les  perfonnes  de 
m & de  l’autre  fexe  , & que  l’on  n’ofoit  produire 
oublie,  il  n’y  en  eut  point  qu’il  n’abolit.  Pour  met- 
z à couvert  les  gens  d’honneur  , qui  le  pius  fou- 
an  n’étoient  accu  fez  , orne  parce  qu’ils  avoient  du 
en  que  l’on  confifquoit  , ïl  ufa  de  la  derniere  fe- 
inté contre  ceux  qui  le  mêloient  d’accufer  les  au- 
es  , & dît  : le  Souverain  qui  ne  punit  point 

s Ve'ateurs  , leur  infpire  de  lu  hardiejfe. 

Jamais  Prince  ne  fin  plus  exaéfc  à rendre  juftice: 
i les  Juges  , pour  fe  détendre  de  fes  châtimens 
il  de  fes  reproches  , n’avoient  qu’a  la  rendre  a fou 
xempîe.  11  fit  punir  comme  des  infâmes  ceux  qui 
voient  été  corrompus  par  quelque  interet  ; 3c  eng- 
agea les  Tribuns  du  peuple  a folliciter  vigoureme- 
Lient  dans  le  Sénat  contre  un  Edile  é[ui  étoit  connu 
iour  un  homme  avare  , 8c  qui  avoit  employé  a fon 
»roft  l’argent  qui  devoit  être  deftine  a tout  autre 
ifage.  Etant  informé  qu’un  Sénateur  pMioit  or- 
linairement  un  grand  plaifir  à danfer  , 8c  a contre- 
"aire  un  certain  boufon  , il  le  caffa  ; 8c  retrancha 
nicore  du  nombre  des  Juges  un  Chevalier  Romain^ 
aai  avoit  repris  fottement  fa  femme  qu’il  avoir  au-, 
paravant  répudiée  , 8c  qu’il  s’étoit  fforce  de  faire 
punir  comme  une  adultéré.  Contre  quelques-uns 
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des  deux  premiers  Ordres  , c’eft-i-dire , des'sen 
& des  Chevaliers  , il  fe  fervit  de  la  Loi  5r 
T ’ CÎU1  marquoit  la  peine  que  de  voient  fouff 
es  jeunes  gens  qm  fauoient  métier  d’une  vie  m, 

«J  ? ne  traitta  Pas  PIüs  doucement  les  Vier° 
Veitales  qm  furent  convaincues  de  galanterie.  ( 
^t  pour  ce  crime  qui  lailT*  la  liberté  à ŸeroniU 
? a dcux  fæurs  de  la  famille  des  OctlUtes , de  ch* 
?1,r  Ie  S^re  ®ort  qu’il  leur  feroit  le  plus  agré 
, ‘ \ T 11  ,exua  ceux  qui  ^voient  eu  la  hardieffe  < 
ou e.“Ck  :^U  11  commanda  quelque  tems  apr, 
C^rneT^  e?teUat  v!ve  > fe,P“.  l’ancienne  coûtumt 
ç * , L:1  Prei^iere  aes  Rdigieafes  ; &c  que  Pc 
iouettat  jufqaes  à h mon  ton  gai  and  C^rChevé 

P £ de  lortes  preuves  contre  Comelie  , qu’un  au 
tre  amant  qu,  avait  été  autrefois  Prêteur,  âpre 

la  tor  mr°UC  k,cllofe  dans  douleurs  violentes  d 
te  • U fut  quitte  ponr  être  banni  : à Pün 

t*n  4 colmmtre  ^ez  nettement  dans  un 

Pas  trônTdai1  lr £ PirOCeS  leS  fomra,ltM  ne  furen 
dite  des  !>?'  °brervees-  Ildta  l’ufage  & la  comme 
ou-n  n‘  7 ?“*  co'Jrtl{knes:  & Pour  empêche 
qu  il  n y eut  de  la  confufion  dans  les  Jeux  publics 
ou  des  gens  prenoient  indifféremment  les  nface  d 

£mmaPr  kf  Che:a!iers  ’ ü 7 -it  un  ordre  & 
qTn  Jr"  eu,£a  1?  fluv«-  De  peur  même 

iVfoId^r  &I°n  ""  fut  Profanee  > il  ft  abattre  pat 
} loldats  un  certain  tombeau  que  l’un  de  fes  af- 
franchts  avoir  eu  k hardieffe  de  faite  bâtir!  fou  fils 
}j  Sanc6!5  cboif!es  P°ur  f«vir  au  Temple  defupi’. 
me-  les  £ A T,"  2 ’ * ellcore  ietter  dans  la 
l quetues  i ^ atflaachi-.  remédier 

qui  étoient  i-eft  ’ * dlmlnua  Ie  Pnx  des  eunuques 
qui  etoient  îeftez  a de  certaines  gens  qui  en  trafi- 

quo.cnt;  défendit  d’en  faire  ; & "ordonna  queceux 

qui  jouoient  des  farces  en  public , fur  des  échafauts, 
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[i  joueioient  plus  que  dans  les  maifons  particm 
:es.  Outre  ces  Edits , il  en  fit  un  autre  qui  té- 
igné  allez  quil  ne  manquoit  ni  de  prévoyance, 
de  conduite , quand  il  voulut  que  l’on  publiât, 
foldat  rdeut  @ confier  flîjA  de  vingt  cineg 
% aux  Vortc-Enfeignes . 

Pou  éclaircir  ce  petit  aiticie,  ceux  qui  n’ont  pas 
p de  çonnoiflanc.0  de  l’antiquité  , doivent  Ravoir 
e dans  la  milice  des  Romains  il  y avoir  un  or- 
; établi  qui  obligeait:  les  foldats  de  mettre  en  dé-, 
t la  moitié  des  choies  qu’ils  a voient,  prifes  fur 
ennnemis  ; & de  plus  encore  , la  moitié  des  dons, 
e leur  faildient  ou  les  Empereurs  , ou  les  Gene- 
jx  , pour  quelque  réjoüiffauce  publique  , ou  pour 
elque  yiéloire  quhls  avaient  gagnée.  L’argent 
oit  mis  auprès  des  Enseignes  dans  un  tronc , & il 
en  avoir  fix  en  chaque  Cohorte.  Les  Porte  Enlèi-, 
les  qui  étaient  chargez  de  cet  argent,  en  de  voient 
pondre.  Quand  les  foldats  en  avaient  befioin  , ils 
1 -demandaient  ; ou  li  quelqu’un  de  la  Légion  mou- 
nt , chacun,  conuibuoit  en  particulier  avix  frais  de 
i fépulture.  On  les  empéchoit  par  cet  ordre  de 
srdre  leur  argent  au  jeu  , ou  de  Remployer  en  des 
iga  telles  : <S c ils  eu  éçoient  encore  mieux  habillez, 

: fe  trouvoienc  plus  interelfez  a la  confervation  de 
:urs  Enfeignes.  Vomitien  qui  ne  pouvoit  pas  iguo- 
îr  cet  ordre  , fit  faire  défenfe  qu’aucun  foldat  n’eut 
confier  plus  de  vingt-cinq  écus  au  Porte  - Enfei- 
;ne  de  fa  Compagnie  , dans  la  peur  qu  U eut  que 
\ucius  Antonius  Saturninus  qui  çomniandoit  quel- 
jues  Légions  en  Allemagne  , ne  le  fervit  de  ces  Le>? 
rions  sfde  cet  argent  pourfe  venger  du  vilain  ie- 
noche  qu’il  lui  a voit  fait,  dans  une  lettre,  ouille 
iraitoit  de  femme  publique.  Mais  cette  défenfe  de 
D omitien  vint  un  peu  trop  tard  , parce  qu  Antoinf 
qui  le  connoiffoit  & qui  lç  hai$W  naortelkme^t 
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par  cette  ration  , avait  déjà  débauché  Jes  troupe 
■qui  apr.es  l avoir  reconnu  pour  leur  Empereur  fl, 


«voient  permis  de  prendre  l’argent  qui  étoit  Parc 
Çat  -es  I orte  - Enfeignes , pour  en  payer  tous  h 
étrangers  qui  dévoient  entrer  dans  Ton  parti.  Ave 
tout  cela , les  troupes  auxiliaires  d*AIlema<me  & de 
lieux  voilins  qu’il  attendoit , ne  le  purent  joindr- 
paice  que  le  Rhin  fe  déborda  : & ce  fut  alors  qu’; 
Mî  attaque  par  Lucius  Maxijnus  & par  Norbanu 
'Jpptus  , qui  défit  fes  troupes  , qui  1»  prit , & oü 
envoya  fa  tete  a V tmmen , à qlu  ce  prcfent  ‘n 
pouvoir  déplaire.  r 

Aux  quatre  Bandes  ou  Quadrilles  des  Jeux  Ch 
cenies , il  en  àjoûta  deux  coniiderables , l’une  vêtu 
de  drap  d'or  pour  fa  livrée , 8c  l’autre  de  pourpre 
ielon  Suetone  ; ou  d une  d’or  & l’autre  d’aroent  ‘fe 
Ion  Xiphilin:  & pour  fa  Garde  particulière” il  avoi 
une  Compagnie  de  Mores  choifis , qui  le  fuivoien 
en  quelque  lieu  qu’il  voulut  aller.  Il  fit  voir  ai 
peuple  de  fort  belles  courfes  de  chariots , mi  com- 

^ai*Ad,|,VaUtre  J.ChrVa1,  Un  COmbât  1,ai'a 

dans  1 Amphithéâtre  , dtverfes  chaffes , & des  corn 
bats  de  Gladiateurs  en  pleine  nuit,  à la  clarté  de 
piuueurs  flambeaux  & de  plufieurs  lampes.  Dans  un 
gland  lac  qu’il  eut  la  curioiité  de  faire  creufer  au- 
pres  du  Tibre,  il  fit  reprefenter  divers  combats  de 
vailTeaux  : & pour  enchérir  fur  les  Empereurs  qui 
f «voient  pas  allez  rafiné  , comme  il  le  crovoit  iiir 
les  Jeux  Gladiatoires  , il  fit  combatte  des  Nains 
• contre  des  Nains  , & même  des  femmes  contre  des 
femmes.  Pour  témoigner  fa  dévotion  d Jupiter  qui 
avoit  un  Temple  dans  le  Capitole , ü inllitua  trois 
prix  en  fon  honneur , un  de  Mutique  , un  de  com- 
eat  a cheval , & un  autre  de  courfe  & de  lute  ■ en 
propofa  pour  la  Poëfie,  pour  la  danfe  , pour  la  lire, 
foui  1 éloquence  Latine  , & pour  la  Grecque.  Dans 
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ourfe  d’une  fille  qui  reprefentoit  AtalaPAe  , il 
fida  devant  tout  le  monde  avec  les  patins  , la 
e de  pourpre  , la  couronne  d’or  à l’Aiemande, 
laquelle  on  avoit  peint  fnpter , fanon  de  Miner-* 
accompagné  du  Prêtre  de  fufim , des  Prêtres 
Temple  des  Flavieps  qui  avoient  une  robe  8$ 
couronne  comme  la  benne.  Il  celebroit  même 
s les  ans  dans  le  territoire  à'Jlbe  les  Fêtes  de 
verve , nommées  Quinquatres  , du  mot  Latin 
bonifie  cinq  , parce  qu’elles  commençoient  cinq 
rs  après  les  Ides  de  Mars  , c’eft  à dire  , le  vipg* 
me  du  mois  ; ou  parce  qu’elles  duroient  cinq 
1rs  de  fuite  ; ou  parce  qu’on  étoit  perfuadé  que 
, nerve  étoir  née  cinq  jours  après  les  Ides  de 
1rs  ; ou  que  fou  Temple  qui  était  fur  le  mont 
)entin , avoit  efté  eonfacré  ce  même  jour.  Il  ob- 
va  cette  Fête  folennellement  : & les  moins  fça^ 
as  dans  l’Antiquité  n’ignorent  pas  que  le  premier 
ir  étoit  employé  aux  facribces  , que  les  trois  fui- 
ns  étoient  deftinez  aux  combats  Gladiatoires  , de, 
ie  le  cinquième  on  faifoit  une  proceflion  generale 
r toute  la  ville.  Comme  il  croyoit  être  bis  de 
inerve  , il  étoit  fans  doute  engagé  d’honneur  de 
ire  pour  elle  ce  que  les  autres  ne  s eto  eut  point 
core  avifez  de  taire  : de  il  fonda  par  cette  i ai  fou 
1 beau  College  , ou  une  cfpece  d’ Academie.  Dans 
tte  focieté  les  Directeurs  & les  Maîtres  des  cere- 
onies  , qui  donnoient  le  plaifir  des  chaiies  de  des 
omedies  fur  des  Théâtres,  dévoient  être  choifis 
ir  le  fort  , & prendre  même  le  foin  des  prix  que 
an  donnoit  ordinairement  à ceux  qui  avoient  ex-, 
blé  au-deffus  des  autres  en  Vers  , ou  en  Profe. 

Le  jour  de  la  Fête  des  Montagnards  , * ou  des  Fi- 
tgeois , dans  laquelle  il  n’ étoit  permis  a qui  que  çe 
ü d’aller  a Rome  en  litiere  , ou  en  cliariqt  ; il  fa 

* Paganales, 
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diflnbuer  des  corbeilles  pleines  de  vivres  aux  Se r 
teurs  $c  aux  Chevaliers  , des  paniers  remplis 
viandes  au  menu  peuple  , & vouiuc  manger  avec 
tins  & avec  les  autres.  Il  jetta  le  jour  fuivant  u 
infinité  de  chofes  en  -confufion  a ceux  oui  po 
voient  en  amaiTer.  Mais  comme  la  plus  grande  p; 
îie  étoit  tombée  où  étoit  le  peuple  , il  ordonna  q 
l'on  jettâx  cinquante  billets  où  étoient  les  Sén 
teurs,  autant  où  étoient  alïîs  les  Chevaliers: 
dans  chacun  de  ces  billets  il  y avoit  une  certai 
fbmme  d’argent  qui  étoit  marquée-,  & que  l’on  n 
voit  qu'à  faire  voir  au  Treforier,  ou  à fon  Cor 
mis  , pour  en  être  payé  a l’heure  même.  Il  fit  trc 
fois  des  prefens  au  peuple , & lui  donna  plus 
trois  millions  & demi  d’or.  Pour  fept  feus  au’ 
voient  les  foldats  par  mois  , il  ordonna  Qu’ils  c 
euffent  dix  , outre  les  bas  Officiers,  les  Eenfeign 
& les  Lieutenans  , les  Capitaines  & les  Majors  , 1 
Coionels  8c  les  Picutenans  Generaux  c|ui  dtoie 
payez  à proportion  ; ce  qui  montait  toutes  les  ai 
nées  à des  femmes  prodieieufes. 

Les  gens  de  Lettres  furent  en  quelque  façon  coi 
folez  de  l’em  bjafement  qui  mit  en  "cendre  une 
grande  quantité  de  livres  fous  le  régné  de  Tite  C c 
frere , quand  ils  virent  que  Domi  un  fe  propofo 
de  remédier  a cette  perte.  Il  s'employa  de  toute  j 
force  à réparer \es  Bibliothèques,  fit  chercher  c 
qu  il  y avoit  de  plus  curieux  & de  plus  rare  dar 
les  Provinces , & envoya  même  des  hommes  e> 
prés  à Alexandrie.  Une  fi  belle  curiofité  ne  pouvo 
déplaire  ; mais  tout  le  monde  admira  bien  plus  1 
magnificence.  Il  fit  bâtir  un  lieu  dans  lequel  o 
difputoit  les  prix  de  Mulique  , un  de  pierre  pour 
faire  combattre  des  vaifleaux  , un  autre  oùPon  de 
-roit  rendre  la  Jufhee  , le  Palais  pafïager  , le  Tem 
|>Iç  des  Flaviens , celui  de  Jupter  le  Ççnfervttew 
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fc  un  autre  de  Minerve  , qui  étoit  fait  fans  char* 
enterie  , & qui  n’étoit  bâti  que  de  cuivre..  Outre 
[uelques  autres  bârimens  , dont  les  Hifloriens  ont 
a rie  , il  ût  refaire  le  lieu  de  la  montre  des  foldats, 
; Panthéon  , le  Temple  d’Tfis , de  Serapis  , Sc  le 
"apitoie.  Ce  dernier  ouvrage  croit  merveilleux  ; & 
on  en  pourra  demeurer  d’accord  , quand  on  feati- 
i que  dans  la  Place  qui  étoit  bordée  de  colonnes 
e marbre  & de  galeries  , on  pouvoir  mettre  plug 
e dix  mille  hommes  en  bataille.  Les  portes  de  la 
>uverture  dû  Temple  étaient  de  cui  vrepu  de  bron- 
e , rehauffé  par  tout  de  lames  .d'or  épaiffes  de 
randes  : de  il  avoit  coûté  cinq  millions  de  eus  à 
itir  , de  fept  millions  deux  cens  mille  écus  a do- 
:r.  Pour  voir  quelque  chofe  d’auffi  étonnant , il  ne 
lloJ  t que  voir  fon  Palais  , en  examiner  les  cham- 
ps enrichies  d’une  infinité  de  pierreries  , les  porti- 
res , les  fales  de  les  appartemens  de  fes  maîtreffes. 
dans  les  étuves  que  les  Empereurs  avoient  fait 
itir  pour  le  public  , ©n  trouvoit  des  bois  , des  ai- 
es d’arbres  , des  jardins  , des  grotes  , des  terralfes, 
•s  étangs  d’eau  vive  , des  galeries  pleines  de  ffa- 
es  , de  des  lieux  pour  toutes  fortes  d’exercices  : fi 
m ne  voyoit  que  du  marbre  de  de  E y voire  fur 
> murailles  : s’il  y avoit  des  chambres  de  verre: 
le  fond  des  bains  , les  refervoirs  , les  canaux , les 
vettes  , les  vai {féaux  , les  lits , les  fieges,  les  ta- 
cs étoient  d’argent  : s’il  y avoit  des  tuyaux  d’or: 
Ion  y marcher  même  fur  les  perles;  quelles 
dieffes  dévoient  éclater  dans  les  étuves  que  Do- 
itien  avoit  fait  faire  pour  fon  plailir  , & pour  fou 
?ge  particulier  ? 

Ces  apparences  étoient  admirables  : mais  ce  n’é- 
iert  que  des  apparences  : & quoi  qu’il  eut  Dit 
•e  dépenfe  prodigieufe  à bâtir  des  Temples  & des 
Tome  a.  p 
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palais  } il  n’en  é toit  ni  pins  dévot,  ni  plus  ma^ni 
hque.  ii  bâtifioit  par  inclination  8c  par  habitude 
ëc  il  eut  voulu  que  tout  ce  qui  était  autour  de  lu: 
comme  dit  Plutarque , eût  eité  changé  en  or  & e 
pierre.  Four  faire  de  grandes  Bibliothèques  , il  n’e 
eiîimoit  pas  plus  les  fçavans  ; puis  qu’il  chalTa  mê 
lue  tous  les  Philosophes;  8c  pour  avoir  augment 
la  paye  des  fbldats  , il  nsen  é toit  pas  plus  grau 
Capitaine. 

Quofqifii  fût  bien- ai fe  qu?on  le  crût  modefte 
il  étoit  naturellement  fi  orgueilleux  , que  Çénis  qr 
étoit  tendrement  aimée  de  fon  pere  , s -approchai! 
de  lui  pour  le  baifer , au  retour  d’un  voyage  qiFel 
Je-  avoit  fait , il  lui  prefenta  feulement  ia  main 
quoi  qu’il  ne  fût  point  encore  Prince.  Il  fut  mêm 
allez  infojent  & aiTez  ingrat,  pour  publier  étan 
Empereur,  que  Vefpafien  & The  lui  av oient  enfi, 
rendu  pur  leur  mon  L* Empire  quHl  avoit  donné  < 
pun  & a l' autre. 

Ihentreprit  quatre  ou  cinq  voyages  en  Allema 
gne , dont  les  peuples  éfoient  fort  fujets  à fe  revol 
ter:  & il  ht  pitié  dans  ces  voyages  à ceux  qui  1 
virent , ne  pouvant  fouffrir  la  moindre  agitation  di 
vaihéau  , ni  le  bruit  des  rames  , dont  tous  les  coup 
Je  faifpient  trembler*  Quand  il  devoir  palier  ou  i 
.Rhin  , pu  le  Danube  , il  fe  faifoit  attacher  dan 
quelque  bac  tiré  par  des  cordes , ou  il  demeuroi 
fans  aélion  & fans  mouvement  ; 8c  dans  cet  éta 
fe  faifoit  traîner  comme  un  criminel , ou  comm 
un  captif.  Ce  qifil  y a de  furprenant , c’eft  que  le 
Sarmaces  ayant  défait  une  Légion  ; que  les  Tran 
fil  vains  ayant  battu  les  Troupes  , dont  Oppius  Sabï 
nus  8c  Cornélius  Fufetts  avoient  la  conduite  ; qu 
ccs  Commandans  ayant  efté  tuez  en  deux  rencon 
très , ü s-avifa  'de  triompher  de  toutes  fes  pertes 
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ÂymtdU  contraint  de  prendre  la  fuite  , & .n’ayant 
jlus  aucune  rcfl0.ur.cc  , il  envoya  xi  es  AmbafTadeur» 
ü Ve  ce  b ale  Roy  des  Tranfdvams  , pour  lui  propofer 
?un  Traité  de  paix  , & népargna  ni  prières  , ni  pro- 
m elles.,  ni  argent  pour  l’y  obliger.  Vecébale  qui  Te 
douta  bien  de  Ton  deffein,  lui  vendit  la  paix  qu’il 
.eut  elle  ravi  d’acheter  lui  - même  : & pour  contri- 
buer a fa  vaine  gloire  , il  lui  envoya  pour  fon  ar- 
gent des  armes  & des  hommes  qui  fervirent  à la  mai 
gm licence  de  Ton  triomphe.  Ainfi  l’Empereur  fou- 
rnit le  Roy  qui  s’en  trouva  bien  : & pour  la  défai- 
te des  Romains  , une  couronne  de  laurier  fut  offert 
te  a Jupiter  dans  le  Capitole.  Cqmme  il  aimoit  la 
ceremonie , il  fit  li  bien  , qu’on  lui  ordonna  un  fé- 
cond triomphe  pour  les  victoires  qu’il  avoit  <*a- 
gnées  fur  les  Allemans  & furies  Gaulois  : & pour 
.témoigner  qu’il  étoit  digne  d’un  ft  grand  honneur, 
il  fit  acheter  plu  heurs  efclayes  , Sc  les  fit  palier 
pour  des  plafonniers  de  guerre.  Apres  cela  peut -011 
s’étonner  fi  dans  le  revers  de  quelques-unes  de  fes 
médaillés  on  trouve  un  aigle  qui  tient  un  foudre 
pour  en  menacer  tous  les  rebelles  ? S’il  porte  une 
branche  de  laurier  fur  un  char  traîné  par  des  éle- 
phans  pour  une  marque  de  fes  viêtoires  ? Si  l’on 
voit  PœMœf  , qui  efl  la  Déeile  des  guerriers  , pour 
témoigner  qu’elle  ne  lui  avoit  jamais  manqué  au 
befoin  dans  fes  entreprifes  ? Si  on  lui  dédia  un  Tem- 
ple a Rome  fous  le  nom  à* Hercule , pour  tant  de 
monftres  qui  lui  a voient  fi  peu  coûté  à domter  ? Au 
fquvenir  de  ces  grands  exploits  , il  prit  le  furnom 
de  Germanique  , le  donna  même  au  mois  de  Sep- 
tembre , 8c  celui  de  Vomitien  au  mois  d’Odobre  ; 
parce  qu’il  étoit  né  dans  l’un  , & qu’il  avoit  com- 
mencé à regner  dans  l’autre.  N’étant  pas  content 
de  tous  ce?  honneurs , il  fe  fit  bâtir  des  Arcs  de 
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triomphe  dans  les  quatorze  quartiers  de  la  ville  ; & 
ne  voulut  point  que  Tes  ffatu'es  fuffent  confacrées 
dans  le  Capitole , fi  elles  n’étoient  d’or  ou  d’ar- 
gent  ; $c  même  , félon  quelques-uns , du  poids  de 
cent  livres.  Il  y a bien  plus  , car  il  étoit  dévot  à 
Minerve , parce  qu’il  fe  van  tpi  t d’en  être  le  fils: 
que  fe  s gens  d’affaires  & fes  Intendans  envoyant 
fes  ordres , commençoient  leurs  lettres  par  ces  beaux 
titres  , II  fiait  à noire  Seigneur  & notre  Dieu  ; que 
depuis  même  il  fut  défendu  de  le  traiter  d’une  au- 
tre maniéré  ; & qu’en  reprenant  Domitia  qu’il  avoit 
répudiée  , il  dit  hautement,  qu  elle  étoit  etffellée  h 
£æ  lit  façré. 

Elle  étoit  belle  '6c  voluptueufe  : mais  comme  la 
femme  n’elt  plus  un  ragoût  pour  un  délicat  quand 
jl  la  poffede  par  le  mariage  $ que  ce  nom  de  femme 
n’eff  pas  un  nom  de  plaiiir  , mais  de  dignité  , com- 
me quelqu’un  l’a  dit  depuis  ce  tems-ia , il  ht  une 
déclaration  d’amour  x , ulie  Sabine  hile  de  fon  frè- 
re , & la  partie  fut  bien  tôt  liée.  La  nièce  , qui 
toit  pas  de  mauvaife  humeur,  6c  qui  ajmoit  natu^ 
tellement  la  compagnie  , fouffrit  aisément  celle  de 
fon  oncle  ; 6c  fous  le  régné  de  Tite  , ils  étpicnt  en* 
femble  parfaitement  bien.  Après  la  mort  de  cet  Em- 
pereur , ils  furen;  plus  libres  dans  leurs  amours  : 8c, 
pç  qui  eff  rare  , cette  liberté  rendit  plus  forte  6c  plus 
violente  la  paffipn  qu’il  avoir  pour  elle.  Le  mal- 
heur voulut  que  cette  Princeffe  devint  groffe , que 
pour  empêcher  qu’elle  n’acoauchat  , il  la  eontrai* 
gn.it  de  fe  fervir  de  quelques  remedes  qui  firent 
mourir  l’enfant  6c  la  mere.  Si  Domhien  Peut  érou- 
fée  après  la  mort  de  plœve  Sabin  , comme  Philo-* 
ftrate  allure  en  effet  qu’il  l’époufa  , il  eiitcdé  ravi 
de  cette  grolTeffe  , qu’il  voulût  cacher  pour  fau- 
vu  l’honneur  de  cette  galante  , 6ç  pour  dérobes 
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J tout  le  monde  la  connoiffance  de  leur  incefïc, 
dont  l’on  ne  pouvoit  que  les  foupçonner.  il  n’avoi* 
pas  de  û grands  égards  pour  d’autres  perfonnesi 
puis  qu’il  fe  baignoit  avec  les  femmes  les  plus 
perdues,  qu’il  entretenoit  Un  affez  grand  nombre 
le  maîtrefTes  qui  pouvoient  dire  s’il  fçavoit  razer; 
k li  le  Le  dieu  r ne  m’entend  pas  bien , il  11’a  qu’à 
ire  le  vingt-deuxième  chapitre  de  Suétone.  On  aj- 
oute même  que  Claudius  Peüion  qui  'a voit  cité  au- 
refois  Préteur,  fît  voir  une  lettre  , dans  laquelle  iî 
;’étoit  engagé  d’aller  avec  lui  paflet  une  nuit  ? Sè 
’on  dit  encore  que  Nerva , qui  régna  immédiate^ 
nent  après  lui , ne  fut  pas  fi  retenu  , & qu’il  en  eut 
ont  Ce  qu’il  avoit  promis  à Toliion. 

La  paye  qu’il  avoit  augmentée  à chaque  foldar, 
>ar  confequent  à chaque  Officier  , & les  dépenfes 
uodigieufes  qu’il  avoit  faites  dans  les  bâtifnens  8c 
lans  les  diverfes  reprefentations  des  Jeux,  Payant 
éduit  a l’extremité  , il  diminua  le  nombre  des  trou- 
>es  : & pour  avoir  même  dequoi  entretenir  celles 
pt’iî  gardoit , il  fe  réfolut  de  piller  par  tout.  Lesr 
uifs  eurent  beaucoup  a fouffnr  par  les  grands  im- 
»ôts  dont  il  les  chargea  : Ôc  s’il  n’y  eut  eu  que  les 
Circoncis  qui  euflent  eu  lieu  de  fe  plaindre  de  Û 
yrannie  , elle  eut  efté  du  moins  bornée.  Mais  il 
l’y  eut  point  de  Religion  qui  s’en  put  défendre  , Sc 
1 remua  les  cendres  des  morts  pour  en  profiter, 
ijuand  il  fe  trou  voit  un  accufateur  qui  foutenoic  à 
eux  qui  vivoient,  qu’ils  avoient  ofé  parler  mal 
lu  Prince,  il  s’emparoit  généra  le  me  un  de  tous  leurs 
>iens  : & fi  un  faux  témoin  déclaroit  qu’il  avoit 
5ui  dire  à ceux  qui  ne  vi voient  plus  , que  Ce  far 
levoit  être  leur  héritier , il  ne  lui  faloit  ni  d’autre 
Iroit , ni  d’autre  prétexté  pour  ufurper  leur  fuc-* 
:dfion» 
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Des  Conçu  liions  & des  rapines  il  lui  fin  aifé  dl 
paffer  aux  meurtres  ; & fa  cruauté  fut  plus  à craint 
die  que  fon  avance.  Il  fit  tuer  un  jeune  garçon  oui 
etoit  difapk  ou  comédien  Paris  , & qj  même 
«on  alors  fort  malade;  parce  qu’ri  rellembTon  l 

mLTtétrn0miai£a^ Herm0^ne.  a*«  la  meme  inhu- 
fc  H ftlu  “^nusquelques  équivoques  dans- 

a u’’  PVndrC  CnCnre  tous  Ies  Librat- 
; J i rranfcnte.  Herenr.-.m  Senecion  & 

fumm  Rujhcus  perdirent  la  vie  pour  avoir  loué' 

TbrZeahr£er  V&  Frifcus  beau-pere  de 

-lUrajea.  & fa  fureur  alla  fi  avant,  qu'il  fit  brû- 

li£k™7rgCS  de  CM  deiTX  Srands  Sommes.  Me- 
tmsFompoflmus  que  Vefpafien  avoir  fait  Conf.,1 

ne  feput  fauver /e  fa  cr«4é;  parce  que  lS 
?eU-  a&naiflance,  étoit  trop  heureu- 

de  fes  dorae' 

•lUCS  , nomsue  Mage»  & à’Humibeil  oui  a 
Ponoitï  I5  C!lnem,S  ^re2  des  Romains & cu’if 
des  Rorsf  & de!  V **“  Tndc  > & ks  iwanguer 
ll  fff,  o r InnCeS  °‘Ui  doienc  dai«  Tite-Live 
U fit  tuer  Sullufte  LucuRe , General  des  Troupes  a-  î 

«orent  en  Angleterre  , parce  qu’il  avoir  donné  fou 

& nVt>  ^ mets*  dont  l’invention  étoit  nouvelle: 
& ne  doutant  point  qu' Helvidim  le  fils  n*eÛt  re 
prefente  dans  une  chanfon  le  honteux  divorce  qtrti 

tV°  faàïnVeC  ^ femme  *'”>*»  Leneina  Toife 

le  nom  d Oenme  & de  Parts  qui  abandonna’ cet  te 
mai trefle  pour  la  belle  Helene  , il  „e  I!i 

eereuft  de^Tin  fait  une  habitude  fi  dan- 

geieuie  de  1 inclination  naturelle  qu"il  avoir  a la 

ciuaute  , qu  il  ne  pardonna  ni  à Salvius  Cocceiemus 

pour  avoir  eu  la  hardiefTe  de  celebrer  la  naiffance 

îlJ£cl7entPmpei'emothon’ ni  à FUv,us  s*- 

einue  fou  coufin  germain,  mari  de  lulie  Sabine, 
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iàrcc  qu’ayant  été  apellé  auCoufulat,le  C rieur  pu- 
,lic , fans  y penfer  , l’avoit  nommé  Empereur  9 
orfqu’il  devoit  le  nommer  Conful.  tlave  Clement 
on  autre  cou  fin , dont  il  avoit  deftiné  lui-même  les 
leux  enfarts  pour  Tes  {uccelïeurs  j Ælius  Lamta  dont 
l avoit  débauché  la  femme  , & plufieurs  autres  qui 
Soient  Conful  s ou  Lieutenans  Confulaires  , furent 
condamnez  pour  des  bagatelles, pour  des  fôupçôns,oU 
jour  des  paroles  qui  ne  tiroient  point  à confequen- 
;e.  Mais  ce  qui  n’étoit  ni  moins  étonnant , ni  moins 
iorrible  , c’eft  qu’on  ne  pouveit  fe  fer  à lui  ; & qu’il 
Rattoit  ordinairement  ceux  qu’il  vouloir  perdre.  S e- 
:ânt  propofé  de  faire  mourir  un  Treforier , il  lui 
ionna  entrée  dans  fon  cabinet  ; le  contraignit , mais 
obligeamment , de  prendre  place  fur  le  meme  lit  ou, 
il  étoit  ; le  renvoya  le  plus  fatisfait  du  monde  ; com- 
manda  le  foir  qu’on  le  régalât  de  quelques  plats 
que  l’on  avoit  fervis  â fa  table  ; ce  qui  etoit  un  fort 
grand  honneur  :8c  le  jour  fuivant  il  le  ft  pendre., 
Pour  abufer  plus  adroit tement  Clement  Avetin  fon 
Coüfeiller  & ion  confident  dans  les  entreprifes  les 
plus  fecrettes  , il  lui  fit  toutes  les  carefles  imagina- 
bles ; jufques-lâ  même  , que  l’ayant  faic  mettre  au- 
près de  lui  dans  une  litière  , & lui  ayant  montré  fon 
accufateur  , il  lui  demanda  , s'il  nevonlôitfas  que 
le  lendemain  ils  entendijfent  ce  méchant  efcUve? 
Et  comme  Arctin  y eut  confenti , & qu'il  croyoit 
être  en  fureté  , il  ne  le  quitta  que  pour  lui  faire  ti an- 
cher  la  tête.  Quand  il  avoit  à prononcer  quelque 
arrêt  de  mort , il  fe  fervoit  ordinairement  de  cette 
préfacé:  §U*il  V procedoit  avec  toute  forte  de  cle* 
mence  de  douceur  : 8c  ces  paroles , qui  auroient 
donné  quelque  efperance  aux  plus  criminels  , fi  on 
n’eut  connu  la  perfidie.,  étoient  aux  plus  innocens 
des  preuves  certaines  de  la  cruauté  qui  devOit  fuivre 
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f«  belles  promefles.  Pour  engager  fortement  le» 
•’  Uoef  a condamner  quelques  accufez  avant  que  leiu 
procès  fut  commencé  y il  die  Hautement  : je  verrai, 
aujourd  hut  fi  je  fuis  aimé  du  Sénat:  & les  Tu°es 
qiu  lç avoient  bien  ce  qu’il  demandoit  , ordonné-' 
-ent  que  les  accufez  feroient  conduits  nus  devant' 
tout  le  monde  r le  coi  ferré  entre  les  deux  bran- 
clies  “ “1TC  fourche  , & fouettez  avec  des  verbes  jufj 
quesa  la  mort.  Cét  Arrêt  étoit  capable  de  le  con- 
tenter • mais  comme  enfin  Hrorreur  du  fupplice 
pouvoir  augmenter  l’averfion  quyon  avoit  pour  lui 
r qu  il  en  craigiioic  les  fuites  , il  fe  radoucit.  Vou- 
lant^ témoigner  combien  il  etoit  fenfible  à la  pitil 
l\S  avi[f  Pricr  fos  Juges  , & de  km*  dire  : Vous 
m accorderez,  difficilement  U frieve  que  faiavom 
j«ire  ■ mais  quoiqu’il  arrive  , permettez-moi  de 
«Vous  demander  pour  ces  condamnez,  , le  choix  de 
***  mcrt  im  ^ur  fera  la  plus  fnpfonahle  ; parce 
%uc  Vous  ne  verrez,  pas  au  moins  un  (bsetade  «u* 
'■-ns  auriez  de  la  feine  a voir  , & que  tout  le 
monde  connoura  que  je  fuis  venu  dans  le  Sénat,  \ 
f il  en  point  mqitîr ,,  c’étoit  une  bonté  extraordi- 
le  pour  un  Prince  qui  faifoit  manger  des  hom- 
kks  aux  chiens  : qui  tous  les  jours  failoit  écorner 
quelque  Sénateur  : qui  commandoit  que  l’on^ne 
manquatpas  de  couper  les  mains  à de  braves  oens  y 
qui  dans  les  guerres  n*  a voient  pas  voulu  fui  vie  fou  ' 
paru  , ou  l’a  voient  fuivi  de  mauvaife  grâce  : que 
par  une  nouvelle  tourture,  dont  l’on  ne  s'étoit  point 
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Hcore  avife  , on  en  brûlât  d’autres  par  cette  partie 
avoit  offcrte  à Vollion , Si  qu’il  avoit  prêtée 

a Nervo.  x * 


à Nerva. 

Comme  fes  carefles  & fa  colere  étoient  redoutai 
blés  ; & qu’il  s’en  prenoit  indifféremment  au  Clie- 
■ïâlier  Si  au  Sénateur  , à l’Etranger  & au  Citoyen; 
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fil  n’étoit  permis  aux  uns  ni  aux  autres  de  le 
aindre  de  fa  tyrannie  , parce  que  l’on  comptoir 
utes  leurs  paroles  , tous  leurs  foupirs  , & toutes 
uis  larmes  , Tes  domeftiques  qui  Te  dévoient  de 
cruauté  , furent  les  premiers  & les  plus  hardis  a. 
prévenir.  T>omicie  Longine  fut  de  la  partie  ; 8c 
ms  la  peur  qu’elle  eut  de  perdre  Paris  , elle  facri.-* 
i fon  mari  à'  fan  galant  , ou  ne  confpira  contre  fa 
e que  dans  l’efperancede  fauver  lafienne.  -Cen’ell 
mutant  pas  que  Domitien  qui  étoit  le  Prince  du 
ionde  le  plus  défiant  , ne  prît  garde  à lui  * qu’il  ne 
it  encore  bien  perfuadé  que  fon  étoile  le  menaçoit 
'une-fin  tragique.  Les  Chaldéens  lui  avoient  pré- 
t , quand  il  étoit  jeune,  le  jour , l’heure  , & le  gen- 
: de  fa  mort  : & comme  fon  pere  fe  fut  apperçâ 
ue  dans  un  fouper  il  ne  mangeoit  point  de  cham- 
ignons,  il  fe  prit  à rire,  8c  l’avertît  , que  ce  n’étoit 
as  des  champignons  , mais  plutôt  du  fer  qn* il  avoit 
ujet  de  fe  garder.  Quelque  ambition  qu’il  eut  fait 
aroître,il  refufa  par  cette  raifon  l’honneur  que  lui 
oulut  faire  le  Sénat  , en  ordonnant  que  toutes  les 
ms  qu’il  feroit  Confuî , & il  le  fut;  dix-fept  fois, 
il  feroit  marcher  entre  les  Huifîiers  & les  Archers* 
>rdinaires  de  fa  Garde , des  Chevaliers  la  lance  a. 
a main  , vêtus  de  robes  enrichies  de  pourpre.  Il  fit 
ncrufter  d’une  pierre  tranfparante  toutes  les  mu- 
ailles  des  galeries  où  il  avoit  accoutumé  defir  pra* 
nener  y pour  y voir  ce  qui  fe  paffoit  derrière  lui  s 
k c.’etoit  même  toujours  ên  fecret , & toujours  fénT, 
ju’ü  écoutoit  la  plupart  des  prifonniers  -,  dont  il 
ae  manquoit  point  de  tenir  les  chaînes.  Pour  témoi- 
gner que  l’on  ne  devoir  jamais  entreprendre  fe  la 
irie  des  Princes  ,.  il  commanda  que  l’on  tranchât. la 
tête  à Epaphrodite , fou pç on  né  d'avoir  prêté  fa  marra 
i Néron  quand  il  fe  tua  i 8c  il  difoit , que  la 
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dition  des  Souverains  étoit  malheureufe  , par, 
que  l’on  ne  fo&yoit  fe  perfuader  qu'on  eut  confpi I 
contre  leur  vie  , que  quand  ils  avaient  été  ma u 
fucrez. 

Pendant  Qu’il  fe  déçoit  de  tout  le  monde  , 8c  qu’ 
ne  fçavoit  a qui  fe  prendre  de  fa  deftinée  , la  fou 
dre  tomba  fur  le  Palais  des  Tlavïens  , ôc  fur  i 
chambre  • & l’infcriptioti  de  fa  ftatuc  triompha] 
enlevée  de  Ton  piédeltal  par  un  tourbillon  , fut  poi 
tée  dans  un  tombeau  qui  en  étoit  proche.  Ayant  fç 
que  l’Aftrologue  Jîfcletarion  avoir  prédit  l’heure  d 
Êi  mort , il  lui  demanda  de  quelle  maniéré  il  moui 
roit  lui-même  ; 8c  il  répondit  : Que  les  chiens  l 
met ir oient  bien  - tôt  en  pièces.  Domitien  pour  f 
raiîurer  , donna  ordre  qu’on  le  fît  mourir  , qu’o 
l’enfevelît , êc  qu’on  le  portât  fur  un  bûcher  qui  fu 
renverfé  par  une  tempête  : & le  corps  à^ifdeta 
ri  on  tomba  du  haut  du  bûcher  â terre,  ouïes  chien 
la  déchirèrent  a demi  brûlé.  A cette  nouvelle  , il  n 
douta  plus  de  fon  malheur  : êc  le  jour  qui  préced, 
celui  de  fa  mort  , ayant  commandé  qu’on  lui  re 
fervât  de  certains  fruits  pour  le  lendemain  , il  ajou 
ta;  Pourvu  qu'il  me  J oit  permit  d'en  manger  : & 
afiiîra  , que  le  jour  fuivant , la  Lune  deviendroi 
fanglante  dam  le  verfeur  d’eau  , ^ que  l’on  com - 
mettrait  une  afôion  qui  fer  oit  parler  toute  la  Terre 
S étant  couché , il  s’élança  tout  d’un  coup  du  lit 
erraye  d’un  fonge  qu’il  avoir  eu  : 8c  il  a voit  fong( 
qu’il  étoit  monté  fur  un  cheval  noir,  qui  en  un 
.moment  l’avoit  dérobé  de  la  vue  des  hommes  , & 
précipité  dans  un  abîme.  H vid  le  matin  un  Aruf 
pice  ; 8c  parce  que  lui  ayant  demandé  fon  opinion 
fur  quelque  foudre  qui  étoit  tombée,  il  lui  répon- 
dit que  cette  chute  marquent  fins  doute  quelque 
changement  y il  donna  ordre  quron  le  fît  mourit* 
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Comme  ii  Te  touchoit  à une  verrue  qu’il  avoit  au 
front  , 8c  qu’il  s’apperçut  quelle  feignoit  : T lut  aux 
Vieux  , dit-il,  que  je  ne  JeignaJfe  fus  davantage’ 

Et  demandant  quelle  heure  il  étoit , on  lui  répon- 
dit : étoit  fix  heures , quoiqu’en  effet  , il 

n*en  fût  que  cinq  ; & c’étoit  cette  heure  qui  l’avoit 
fait  ü fou  vent  tremble*  Il  crut  alors  qu’il  n’y 
avoit  plus  de  danger  pour  lui  ; 8c  comme  il  fo  ha- 
toit  d’aller  aux  bains  , Farthenius  fon  Chambel- 
lan , qui  avoit  conduit  la  confpiration  , l’avertit 
qu’un  homme  étoit  là  pour  l’entretenir  d’une  grande 
affaire  , & lui  confeilla  de  l’écouter.  En  mefme 
tems  , il  entra  feul  dans  fon  cabinet  ou  l’on  fitpaf- 
fer  Fetrone  Etienne  Receveur  de  Vomicie  > accufé 
de  n’avoir  pas  trop  bien  fait  fa  Charge  ; qui  s étoit 
offert  à executer  cét  attentat  ; qui  pour  ne  donner 
aucun  foupçon  , 8c  pour  faire  croire  qu  il  etoit  in- 
commodé ,Vétoit  envelopé  le  bras  gauche  de  plu- 
sieurs bandes  garnies  de  laine.  Comme  le  Receveur 
lui  eut  prefenté  un  certain  écrit  opte  Dô.miticn  li- 
foit  avec  beaucoup  d’application  & d’étonnement  , 
il  le  perça  d’un  grand  coup  d’épée  dans  la  partie 
qui  manque  aux  eunuques  : ôc  1 Empereur  fe  fen- 
tant  bleflé  , fe  lança  fur  lui , le  ietta  par  terre  , 8c 
fit  ce  qu’il  put  pour  lui  arracher  l'épée  des  mains  , 
quoiqu’il  eût  déjà  tous  les  doigts  coupez.  Mais 
Clodien , qui  commandoit  la  première  compagnie 
d’une  Légion  , Maxime  affranchi  de  Varthenim  , 
Saturius  , qui  étoit  au-deffus  des  valets  de  chambre 
de  l’Ëmper‘eur  , 8c  un  maître  d’armes  , qui  furent 
bien,  tôt  au  fecour  àf  Etienne,  percerent  de  fcpt coups 
Domitien , & achevèrent  de  le  tuer  le  dix  huitième 
de  Septembre,  l’an  du  monde  quatre  mille  foi xante- 
fept , le  quatre-vingt  dix-feptiéme  de  notre  falut.  ^ 
Procopedit  dans  fon  Hiftoire  fecrette^que  Vom* 
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fta  n’appiouva  jamais  la  tyrannie  de  Domitien  : 
qu’elle  s’aquit  par  cette  raifon  , l’amour  & l’eftime 
des  Sénateurs  , qui  après  la  mort  de  fon  mari , la 
prièrent  d’aller  au  Sénat,  011  ils  s’offrirent  de  lui 
donner  ce  qu’elle  voudroit  de  la  fuccefïien  de  céc 
Empereur.  Cette  Princefle  fut  fi  genereufe  ; qu’elle 
demanda  pour  toute  grâce  , la  liberté  de  Penfevelir 
& de  lui  élever  une  ftatuë  de  bronze  ou  il  lui  plai- 
roit  : & quand  le  Sénat  lui  eut  accordé  cette  priere 
elle  commanda  que  l’on  cherchât  avec  diligence 
toutes  les  parties  du  corps  de  Domitien  , qui  avoit 
été  déchiré  en  pièces  ; les  et  recoudre  fort  adroite- 
ment ; & donna  le  corps  aux  Statuaires  nom  le  re- 
prefent-er  en  ce  triffe  état  II  ajoute  qu’elle  fit  éle- 
Vti*  cette  Ida  tué  en  un  endroit  par  lequel  on  monte 
du  côté  du  Capitole  , afin  que  ceux  qui  alloient  où 
l’on  p lai  doit  , puffent  juger  de  la  cruauté  qu’on 
a voit  commife  : qu’elle  etoit  encore  dans  le  même 
lieu  lorfqu’il  é cri  voit  cette  particularité:  que  rien 
ne  pouvoir  mieux  reprefenter  le  vifagede  Domitien^ 
& Ton  infortune.  Mais  cette  particularité  peut  être 
comptée  parmi  beaucoup  d autres  que  cet  Auteur  ai 
crues  trop  îegerement , & qui  ne  perfuadent  que  les 
fi m pies  : comme  quand  il  dit  que  lés  cendres  du  Ve- 
fuve,  lorfqu’il  s’ouvrit  , furent  portées  jufoues  a 
Conftantinople  ; & qu’un  feul  foldat  mit  toute  une 
a r m é e de  s G ot  h s e 11  fui  te . S i ce  t te  ff  a tu  e e u t été  v i- 
fible  , les  Hiftotiens  de  ce  tems-ü  n’éteient  pas. 
aveugles  , & ils  nous  en  auroient  apris  quelque  cho- 
fe.  Ils  eufient  parlé  de  cette  grande  Sc  belle  aélion 
de  Do  mi  de  Longme  : & fi  le  Sénat,  comme  il  le  té- 
moi  Tne  , ordonna  que  la  mémoire  de  cét  Empereur 
fuc  abolie  éternellement  , comment  pouvoir- il  per- 
mettre  que*  Domine  la  perpétuât  par  une  ftatuë  de 
•cetee  nature  * Le  témoignage  que  rend  Jofeph, dans 
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’Kiftoire  de  fa  propre  Vie  , où  il  fe  loue  delà  ge~ 
icrofité  de  cette  Pnnecffe  , ne  peut  rien  conclure 
iour  cette  aétion  , parce  qu'il  j a eu  dans  tous  te 
iéclcs  des  Dames  galantes  , qui  ont  été  fort  oÆ— 

ieufes  & fort  liberales.  Les  autres  Hrftoriens  de- 
neurent  d'accord  qu’elle  fut  de  la  confpiration  ; & il 
r alloit  de  fon  falot  de  n’en  être  point.  Elle  pou- 
rôit  bien  fe  fou  venir  que  Néron  avoit.été  k m e ur- 
tie  r de  fes  deux  femmes  , q u oi q u*OBav i e fut  une 
princeffe  très  vertu  cure  , & que  Sabine  Foppee  n* eut. 
tttiré  le  reiTentiment  de  cét  Empereur  . que  pour 
tvoir  été  trop  altiere.  Longine  fçavoit  que  tout,  le 
u onde  étott  informé  du  honteux  commerce  qu’elle 
mtretenoit  avec  FÂris  -y  8c  pouvoir  bien  croire,  que 
la  grande  paillon  qu’elle  avoit  pour  lui , perdroit  en- 
hn  Va  niant  & l’amante  , pour  peu  qu’en  fût  informé 
Demi  tien  qui  croit  en  cruauté  un  autre  Néron , $£ 
qui  étoit  même  furnommé  Néron  le  Chauve^ 

Sa  mort;  qui  fut  fenfible  à tous  les  foldats  , Fut  in- 
différente a tout  le  peuple.  Mais  le  Sénat  en  eut  tanr 
de  joie  , qu’aprés  en  avoir  donné  des  marques  publi- 
ques , il  ordonna  que  les  boucliers  fulTent  arrache^: 
devant  tout  le  monde:  que  fes  images  ftiiTenfraba'— 
tues  , fes  inferiptions  rafees  , & que  fa  mémoire  tut 
abolie.  Ceux  qui  a voient  accoutumé  de  porter  les 
morts  , portèrent  fon  corps  dans  le  cercueil  ou  l oi?; 
mettoit  les  plus  mifera.bles  : 8c  quand  Fhyllis  qui: 
Favoit  nourri  , l’eut  fait  brûler  dans  une  maifoin 
qu’elle  avoir  hors  de  la  ville  , elle  fe  gnUa  dans  le. 
Temple  des  Nlaviem  , où  elle- mêla  fes  cendres  avec 
celles  t Xz-Julie  Sabine  dont  elle  avoir  encore  ete  lk 
nourrice  8c  que  ce  Tyran  eut  moins  aimée,,  kfcn. 
amour  n’eût  été  un  crime- 
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CHAPITRE  XVI 

Remarques  Chronologiques  fur  l*  H i foire  Ec * 
clejiajlique  y & fur  la  Profane . 

J U le  Ce  s a r.  mourut , comme  je  l'ai  déjà  re- 
marque , Tan  trois  mille  neuf  cens  vingt-huit  la 
piemiere  année  de  h cent  quatre-vingt  quatrième 
iympiade,.  mille  quatre  cens  irenre-cinq  ans  apres 
ia  mon  de  Motte  , quatre  cens  quatre-vingt  fix 
ans  après  celle  de  Cyrtu  , deux  cens  quatre- vîn^t- 
treîze  après  la  mon  de  Philippe  Roi  de  Macedoine, 
deux  cens  quatre-vingt  après  celle  6* Alexandre  t 
icpt  cens  neuf  âpres  que  Reme  eut  été  bâtie  fix 
cens  foi  Xante  & douze  après  la  mort  de  Romti- 
us  & quarante-trois  ans  avant  la  naiflance  de 
p jus  Chrifi . 

L'Empereur  Julien  lui  a reproché  fou  ambition  , 
" ;/a  ^ee  chauve.  Si  c5eil  un  defaut  confiderable  que 
eti  chauve  , il  eut  au  moins  cela  de  commun  avec 
Hercule  : 8c  il  vaut  mieux  être  chauve  qu'Apoftat, 
i our  ce  qui  tegarde  fou  ambition,  il  faut  neceflairé- 
ment  demeurer  d'accord  qu'elle  étoit  grande:  & il  eft 
iriaLaife  de  n'en  point  avoir  y quand  on  a du  cœur, 
■hile  peut  être  toutefois  juffifée  en  quelque  manié- 
ré contre  les  Hiftoiiens  qui  ont  écrit  -,  que  ce  fut  par 
elle  qu'il  prit  les  armes  contre  la  Patrie.  Ils  confef- 
ent  tous  qu'il  chercha  la'  paix;  qu'il  la  demanda 
lans  1 obtenir  ; 8c  qu'il  n'v  avoit  plus  de  République 
avant  la  défaite  de  Fomfée.  C’étoit  â proprement 
pailer  un  Etat  a qui  l’on  avoit  laiffé  le  nom  de  Ré- 
publique : & fi  l’on  veut  bien  examiner  i'infolence 
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'£  l’orguei  1 inlup  portable  de  s C onfuls  & des  Procon- 
al*  /l’intention  & la  cruauté  de  fes  meurtriers,  SC 
romparer  les  uns  & les  autres  avec  Ce  far  , on  trou- 
vera qu’ils  furent  tous  plus  ambitieux  que  lui.  Après 
a mort  de  cét  Empereur  , Cicéron  qui  vid  b quelle 
ixtremité  Rome  étoit  réduite  , écrivoit  allez  plan 
amment  à Trebonim  ■ Rien  ne  ferait  fans  doute 
■efié  de  vô  tre  fouper  des  Ides  de  Mars  , fi  vous  m’eufi 
lez.  fait  la  'grâce  de  m’y  appeüer  ; & Ce  Jom  vos 
■efies  qui  me  donnent  aujourd’hui  de  l exercice.  Cet 
Orateur  a voulu  marquer  par  là  , que  pu'ilqn’ife 
Soient  refolns  de  tuer  Cejaf , iis  de  Voient  encore  1*5 
défaire  de  Le  pi  dus  , d’Antoine  , & A’ Octave  < St 
cfeft  ceau’il  nomme  les  reftes  dufouper  des  ides 
de  Mars1.  Mais  e’eft  le  caraftere  de  Cicéron  qui 
s’accommodoit  à tous  îes  tems  qui  dans  le  danger 
étoit  tremblant  & irféfelu  ; SC  fanfaron  quand  il  n y 
avoir  plus  rien  à craindre  pour  lui.  S’il  eut  ete  de 
ces  conviez  , on  n’auroit  peüt-eftre  jamais  veu  ce 
repas  fangknt , quoiqu’en  quelque  endroit  il  an  re- 
gardé ec  terrible  coup  comme  un  coup  du  Ciel, 
luppofé  même  qu’il  eût  eu  autant  de  caur  au  il 
avoit  d’efprit  & de  vanité  -;  qu’il  eût  fervl  de  la 
main  St  de  fon  confeil  tous  les  Conjurez  , quel  droit 
avoient  ils  fur  là  vie  d’un  homme  qu’ils  nommèrent 
leur  J>ieu  <&  leur  fufhet  ? Q^i  pcnn*  îes  lervices 
qu’il  avoit  rendus  étoit  en  û grande  cmrfidetation  » 
que  les  Magiftrats  entrant  dans  leurs  Charges,  ju- 
roient  d’obferver  invioJablement  toutes  les  Ordon- 
nances qu’il  avoit  faites  , & qu’il  fer®ir  ? Que  le 
peuple  &le  Sénat  trouvèrent  fi  jufte  Scfi  bien-faiiant , 
qu’ils  déclarèrent  que  ceux  qui  {croient  allez  hardis 
pour  l’offenfer  par  leurs  avions  ou  par  leurs  paro- 
les , feroient  tenus  pour  des  facrilegues  SC  poui  des 
impies  ? Attfli  Dion  nomme-t-il  Brutus , Caftas, 
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maïs  un  e 7 dit  Xiphilm  y le  fentimentde  Dion  • 

ZZLrl  nVT  & un  homme  d*  1* 
trellt^Tler  U ?£"”  ’ 

fenil  ""'“T*  dmi  /«  £ 

KeiîdmiJy  “>*î  *mretrif‘>  Uvotr 

htrdiideZ déhZl h;ur;nt.en  **«  *«•  « «** 

J,;, :zi  *$&*• +'**  rJZ 

qh/a,  Voûx  fans  ment11'  une  belle  mar- 

S» 1 fPr '?  * **  f»1  k »»*«*.  »- 

?«ïs™S^ÏÏ“‘"  d,ofesf"  k™^ 

f-n-  ^ eu£  approuver  ce  qui  s'étoit  fait 
™ consentement  du  Sénat:  comme  fi  1W  oit 
«o  ns^crtmarel  pour  s*être  affermi  dans  k rJoZ 
de  commettre  un  attentat  : comme  sdl  étoit  ner 
S£Ï^  Nacrer  leurs  CS 
L>  ni  d>  llblcs-An  con traire,  la  République  n^- 
ne  doi7US  ^ Un  va]1^caiî:  ^attu  <ics  flots  & du  vent  oui 

szars*?*  s i.  multitude 

félon  lem-  c,nr?  ‘ 3 t°,U#force  ic  voulaient  conduire 

faill,blemenrr  * , lBtéreft  > & iIfe  i«** 

de  Ie  a0uve4frVr>‘1lI11:bOn.PÜOte  fe  fÛt  mêIéreul 
quand  les  r ° eft  cccîu  avoir  entrepris  Céfœr, 

fa  Grandeur  °Tfr2(f  J'atol,x-de  fa  rePucation  & de 
dre  lesfunes’  Eîk^6”*  *??*“  Prévou'  “ «an- 
de  mort  violênrj Hltnenc  telles  qu’ils  périrent  tous 
„•  , oJente , laus  avoir  rendu  fc  moindre  fer- 

v^ce  a la  Patrie , dont  ils  fe  difoient  les  protefteurs  . 
^ que  les  Romains  , après  ce  meurtre  , eurent  des 
Maîtres  qui  les  tramèrent  comme  des  efclaves, 

, V K y m gavant  homme  qui  portoit  te  nom  de 
cet  empereur ,,  ue^ou voit  mieux  exprimer  l’admi- 
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ttioa  quhl  avait  pour  1 ai  qu’en  difant  : €}u*iln'eût 
îtnœis  crû  qti*il  eût  efté  homme , s'il  ne  fût  foin? 
tort.  Je  ne  fçai  pas  bien  fi  la  penfée  de  Jules  Ce- 
tr  Scaliger  eft  icy  fort  jolie;  mais  à parler  natu- 
dlemenc,  on  auroit  quelque  rai  fon  de  prendre 
our  Dieu  , un  homme  qui  ne  ferort  point  fujet  à la 
nort  méfitable  au  rehe  des  hommes. 

SOUS  AUGUSTE. 

Il  naquit  mille  neuf  cens  foi xante  ans  apres  Ahr fi- 
ant , mille  huit  cens  après  fctcoh  , fept  cens  fept 
près  Komule  , deux  cens  quatre-  vingt-treize  après 
Uexœndre  y,  quarante  - quatre  après  Cicéron  9 qua- 
ante- trois,  après  Pompée  , trente-fept  après  pu  les 
le  far , foi  Xante -deux  avant  J ê fus -C  finit. 

L’an  trois  mille  neuf  cens  trente  Antoine  & Or- 
ave  défirent  Brutus  & Caffius  dans  uüe  bataille  , Sc 
es  rédoi  firent  à une  fi  grande  extrémité  , que  Caf~ 
ms  fb  fit  trancher  h têt'e  par  un  affranchi , & que 
S rutUiS  fe  tua  de  defefpoir.  Herode  & fon  frere  Phiï- 
élus  furent  faits  Tetrarques  de  Judée  par  Antoine? 
k Falvie  qui  droit  la  femme  de  ce  dernier  , &.  qui 
)crça  la  langue  de  Cicéron  après  la  mort  de  cet 
Orateur  , mourut  Tan  trois  mille  neuf  cens  trente- 
deux  a gicyone.  Herode  âgé  de  quarante  ans  fut  cou- 
ronné Roy  de  Judée  â Rome. 

L/an  trois  mille  neuf  cens  trente-quatre  Pacor 
Roy  des  Parthes  fut  tué  par  Ventidius , le  même 
jour  que  Crajfus  avoit  efté  tué  quinze  ans  aupara- 
vant par  ces  peuples  commandez  par  le  Surenst , ou 
Lieutenant  General  à’Hordoz..  Les  noces  à*Augufft 
Bc  de  Livio  furent  célébrées. 

Herode  prit  Jerufalem  Pan  trois  mille  neuf  cens 
trente  - cinq  , Bc  Pannée  fuivante  Crifpe  SaÏÏufte 
PHiflorien  mourut  à Page  de  cinquante  ans.  Hero- 
de fît  noyer  par  fon  artifice  AriftobuU  frere  de  la 
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femme  Manaue  , l’an  trois  mille  neuf  cens  trente. 

XfDC  : & ce  : 'pnnr>  — : ..i  . -.1 


r s . ’ 1 aix  trois  nulle  ncurcens  trente 

xept  • & ce  jeune  Prince  qui  ifavoit  alors  que  dix 
iiuit  ails  , avoir  elle  fait  fouverain  Pontife  Pauné 
precedente.  S est  te  Pompée  qui  s'étoit  fauve  d’Efpa 
gne  en  Sicile  , & qui  fe  retirôit  en  Afie  . fut  pris  & 
tue  par  les  gens  à' Antoine. 

Lan  trois  mille  neuf  cens  quarante  , trente  iïi 
f ^ain  la  mort  de  Jefus  ,Cirift  , Marc-Ântoim 
m déclaré  ennemi  du  peuple  Romain  par  le  Sénat 
HerodS'  qui  avoir  abandonné  fdn  ami  Antoine  âpre; 
la  bataille  A’Attium  ^&t  mour it  Hyrcan  fouverair 
Pontife  des  Juifs  Pan  trois  mille  neuf  cens  qua- 
rante-deux , & Marime  fa  propre  femme  Pannée 
1 Cuvante. 


Cornélius  G allas  , dont  Virgile  regrette  la  mort 
dans  la  dixiéme  de  les  Eciogmes , fe  tua  P an  trois 
tnille  neuf  cens  quarante- Lx. 

Le  meme  Virgile , âgé  de  cinquante-  un  ou  cin- 
quante-deux ans,  mourut  le  vingt  - deuxieme  de 
Septembre  , Pan  trois  mille  neuf  cens  cinquante- 
quatre , a Brtndes  ville  de  Calabre. 

Marcus  Vtpfmiius  Agrippa  mourut  à fou  retour 
e Syrie , 1 an  trois  mille  neuf  cens  foixanre  • & 
an  trois  nulle  neuf  cens  foixante-trois  la  ville  dé 
*J**ee  en  Paleftine  fut  bâtie , ou  renouvellée  par 
fie  rode  en  faveur  ddAugufie. 

Mecencu  , & Horace  qui  étoit  âge  de  cinquante 
ans  , moururent  Pan  trois  mille  neuf  cens  foixantc- 
quatre. 

Augufle  rdegua  fuite  fa  fille , femme  de  Tibere, 
an  trois  mille  neuf  cens  loi  Xante  frx  . parce  qu’elle 
menoit  une  vie  bonteufe. 

L an  trois  mille  neuf  cens  foixante  neuf  PAnge 
aorte  l annonça  la  naiffance  de  fean-Bœptifie,  à Z a. 
Carie  j & Pannée  fui  vante  le  même  Ange  annonça 
■^carnation  du  Messie  â la  fainte 


c a.  X V t Memarej'  Chronoi.  &e. 

b r g e , quand  Elizabeth  étoit  dans  le  ûxiéme 
is  de  fa  grufTeffe. 

,a  naiffance  de  h Viércé-  Mari  ê a eltéf 
rquée  par  quelques  - uns , au  huitième  de  Sep- 
nbre  , Pan  trois  mille  neuf  cens  quarante  ; patf 
tutres  en  l’an  trois  mille  neuf  cens  cinquante- 
ax  : & il  y a des  Auteurs  qui  difent  qu’elle  a vê- 
cinquante  - huit  ans  * d’autres  cinquante  - neufy 
xante- trois , & foixante-douze.  L’I  n c a r n a- 
ô N de  J E s u s- G h r i s T a efté  fixée  par  les* 
emiers  au  vinert- cinquième  de  Mars  de  Pan  du- 
3îide  trois  mille  neuf  cens  cinquante  - cinq , fa 
ijfance  f au  vingt  - cinquième  de  Décembre  -f  lonf 
tptè'me  trente  ans  apres  , a l'onzième  Janvier  ; & 
e a trente- trois  ans  trois  mois-  ;•  fa  mortr  au  vingt-*- 
uviéme  de  Mars  ; fa  %efu¥fe$i$n,  au  premier  d A*> 
if,  félon  la  fnpputaticn  des  Egyptiens  ; oc  Ion  AJ- 
nfion,  ara  troiliéme  jour  de  May.  Tous  ceux  quï 
it  M Tertuilien  , S.  Hippolite  Evêque  & Mar» 
m,  Eufebe,  Sulpice  Severe  , Grégoire  de  ToürSy 
i&or  de  Capotes  , les  Ecrivains  Ecclefiafl-iques  , k$ 
eres  & les  Doreurs  de  PEglife,  peuvent  bien  ju- 
er  combien  cette  matière  eif  embarranee  par 
ifference  de  leurs  fend  meus  : on  n’a  qu  a lire  Hen- 
y Bunting,  Jofepî*  Scaliger,  les  feres  Petau  SC 
liccioli , Langius  , V vende  lin  , Herwart,  Straucky 
c les  plus  fameux  Chronologies , pour  tomber 
[’aeçord  qu'en  ce  qui  regarde  les  années  du  monde,, 

1 iTy  a rien  de  plus  incertain  que  ce  qu’ils  nom* 
nent  Raiforts  infaillibles,  preuves  convaincantes 
listes  fufpHtatims  A ftrom  iniques.  Je  m’en  tiens  aif 
intiment  de  ceux  qui  croyent  que  Jésus-Chris^ 
naquit  Pan  du  monde  trois  mille  neuf  cens  loixan» 
te  & dix  , quand  Cy  renia* , Quirinia* , ou.  comme 
le  nomment  quelques  autres,  Publias  Sulpmu*  JJj»- 
rinm  étoit  en  Syrie  en  qualité  de  Gouverneur  vo$ 
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dcs  e? iiics  : & j>°n  peut  von  i«  cm 
T nonsde  Beze,  de  Grotius,  deSpanheim  , deSct, 
m & des  Scavans.de  l’une  & de  l’autre  Reliai* 

Sa  mlTT,*  ï *VUm  ,"f"d" 

• £ , 5,Luc-  Pour  le  mois  & pour  le  lourde  i 

lîS“S“?®  du  monde, qui  ont  efté  fixez  p 

Cbronr)lr.»-An°t  C1r^Uldmede  Decembre,  quelque 
. ‘ ■ r °olf‘f  ne  P°nt  pas  d’accord  que  la  fuppii 

S»  a * 1«  aoudroit  bien  S, 
1 kurs  fennmciis,  avouëroit  peut-être  que  c 

efou/de'r  P°arkftre  falut  ’ eft  «flî  cJé  qU 
de  h nl  ff-  tef‘bIe  Jugement  : outre  que  le  1 
rj  n?“c'«  V'  que  ce  foit  n’a  jamais  dh 

l’ordre* des  années'  df 

trois  ^ faune  Vlerge . qui  fut  en  l’année 

Cinqu.ém'  d 'm  f°lïante  & d<*  > k vingt, 
certain  ■ ce  o'  e i»**  ’ C?uol<îue  ie  m°ment  en  foit  nu 
Cnmm’  ^ r°n  Peur  volr  dans  la  plupart  des 
Commentateurs  fur  le  trente-uniéme  yerfet  du  pre 

B dC  1Ev'a0S,k  de(^  Luc.  Henri 

■Aftronomlques  TfTlè  ^ ** 

blés  que  Tefus  Cbrift  f temolguag«  confidera- 

flancs  V i frt  conçu  dans  les  chartes 

o 1 1 vins[-cin- 

cinquième  de  Décembre  I?  q a Ie.;vlngt* 
remle  > le  quarante-deuxiéme  du 

^aii  amt  ifC  ’ i^U  1 moirrut  le  troifiéme  d’Avril 

née  la  fi^de'  f ^ !Ti0R'de'  !!  ^ourc  dans  cette an. 
nee  a fin  des  foutante  & dix  femaines  de  Daniel, 

le  feptiéme^rT^  de  a,n  tro!S  mille  cinq  cens  dix, 
te  xeptieme  du  régné  d'Aruxcrxcs  qui  eut  le  fur- 
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1 .de  Longnemam  : & fon  pourra,  voir  ou  les 
bas , ou  les  conjectures. 

ier&de  fit  mafîacrer  les  enfans  de  Bethleem  l’an 
s mille  neuf  cens  foixante  & onze  ; commanda 
on  tu«V  fon  fils  Antidater  Tan  tiois  mille  neuf 
; foixante  & treize , & mourut  cinq  jours  apre's 
ie  maladie  cruelle;  ce  que  l’on  verra  dans  le 
^-unième  chapitre  du  premier  livre  de  Jofeph, 
a Guerre  des  Juifs  contre  les  Romains. 
tu  gu  fie  adopta  Tihere,  Pan  trois  mille  neuf  cens 
ante  3c  quinze. 

'an  trois  mille  neuf  cens  quatre-vingt  Quint  i- 
Varus  fut  défait  avec  trois  Légions  & toutes 
croupes  auxiliaires  par  Herman  y dont  les  Latins 
fait  leur  Hœrminius  Prince  des  Cherufques  qui 
îeuroient  dans  le  Brunfvvig  & le  Lunebourg% 
une  dit  Clavier-,  ou,  félon  d'autres,  dans  le 
s où  font  aujourd'hui  la  Thuringe  & la  Voigu 

\m  trois  mille  neuf  cens  quatre-  vingt-trois  , le 
iéme  Juillet , Tibere  triompha  des  illyriens,  des 
noniens  , des  Dalmatiens  & des  Germains. 
lu  gu  fie  qui  avoit  fait  fon  teRament  l'an  trois 
le  neuf  cens  quatre  - vingt-,  quatre,  le  troifieme 
.vril , à l’âge  de  foixante  & quinze  ans  , mourut 
1 trois  mille  neuf  cens  quatre-  vingt  - cinq  , le 
nziéme  de  nôtre  falut  , le  fept  cens  foixante- 
éme  de  Rome  bâtie , le  deuxième  de  la  cent 
tre-vingt  dix-huitiéme  Olympiade.  Cet  Empe^ 
r eut  beaucoup  d’eftime  pour  Nicplas  de  X>#-* 

SOUS  TIBER'E, 

Urmsntcu ; fils  de  Drufus , qui  joignit  le  Rhin 
Zuiderzée  par  une  tranchée  qu’il  fit  couper^ 
«npha  des  Cherufques , des  Cattes'  3c  des  Axb 


1 5$  Bifloire  du  Monde,  L j v*  Il  E 
grivariens , l’an  trois  mille  neuf  cens  quatre-vin 
liuit , le  dix-huitiéme  de  nôtre  falut  : & treize  v 
les  d'Aiie  turent  renversées  en  une  nuit  par 
.U'embiement  de  terre.  r 

Lan  trois  mille  neuf  cens  quatre-vingt-neuf  : 
fe-Live  * FHiitoiien  mourut  a gadoue  âcré  de  i 
Xante  & feize  ans  : & U Patavinité  quf  a e 
reprochée  par  Ajinias  Pollion  , eh;  toute  autre  ci 
£t  que  ce  qu’on  a crû  , & ne  regarde  nullement 
ftije.  Les  f ad od ans  a voient  toujours  çonferve  i] 
inclination  naturelle  pour  la  République,  & , 
.voient  par  confequent  être  amis  de  Pompée.’  p0lii 
qui  étoit  d'un  parti  contraire , c'eft  à dire  de  Ce 
êf  de  M*rc-  Antoine  , reprochoir  à Tite~Live  , cr 
itoit  dans  les  mjêmes  featimens  que  ceux  de  f 


doué  ; qu'il  téjmpi 
paillon  pour  Fo 


: dans  ion  Hiftoire  plus 
. - - <îue  P0111'  G*f*r  & pour  Ma 

Antoine  ; c’eft  ce  qu'il  nomme  Fatavinit.fi.  Ov 
laourur  a Tomes  que  Dominique  Je  Noir  pr< 
pour  Confiance  ; Çalcagnia  pour  Tomefvvar  , C 
fanius  pour  Kijou,  pai^e  qu'il  y a encore  un 
nomme  Ovidvve  je  zéro  , c’eft  à dire,  le  lac  d’Q' 
de\  & d'autres  diient  qu'il  mourut  a Sabarie , 
le  rencontrent  les  deux  rivières  de  Guntz  & de  i 
gnitz , avant  que  d'entrer  dans  JR*é , ou 
qui  a fa  iource  dans  la  , & qui  ya  fe  ren< 

ftans  le  Danube.  Il  étoit  âgé  de  foixante  ans,  fel 
Eufebe  , quand  il  mourut  : & s'il  naquit  Pan  tr 
mille  neul  cens  vingt-neuf , le  vingtième  de  Ma 
ion  compte  eft  jufte.  Mais  il  n'eft  pas  tout  à f 
cxaél > s'il  n'a  voit  que  cinquante  ans  , fept  mois 
vingt  & un  jour  quand  il  quitta  Rome  par  Pord 
crAugufte , comme  il  le  témoigne  dans  la  troüiér 


* Jltus  .livius  eJc/juentiæ  ac  üdei  præcîarus  in  prir 
.Cn  Pompe, um  tamis  budibus  tulir,  ut  Pcmpdanum  ci 
/Ui0uftus  appeilarec.  Tacip,  Annal,  l,  4.  ç.  34, 
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cgie  du  premier  livre  des  Triftes,  de  s’il  mou- 
t fept  ans  apres  f@n  exil. 

Pif  on  qui  *avoit  ernpoifonné  Qermaniçus  pere  de 
iligulft  Fan  trois  mille  neuf  cens  quatre-vingt? 
x , fe  tua  l’année  fuivante. 

L’an  trois  mille  neuf  cens  quatre-vingt-quatorze, 
jan  fe  défit  par  le  poifon,  de  J^rufus  fils  de  Ti- 
re : & Pline  nâquif  Fan  trois  mille  neuf  cens  qua? 
:-ving|-feize. 

L’an  du  monde  quatre  mille  , le  trentième  de  no-, 

: falut  Jesu  s-Ç  h r i s t fut  baptifé  par  faint 
m dans  le  Jourdain  : & après  avoir  efté  tenté 
ns  le  de  fer  t,  ou  il  demeura  quarante  jours,  8& 
re  retourné  du  côté  du  même  fleuve  , fe  fi£  con- 
nue en  enfeignant  l’Evangile , & en  confirmant 
do&rine  par  des?  miracles.  * Sur  ceci  de  faint 
lattKieu  & de  faint  Marc  r1estn  était  vêtu  de  poil 
' Çbampm  , il  avoit  une  ceinture  autour  des 
ins  , rivoit  de  fauter  elle, s dejniel  fauvage^ 

ne  fçaurois  nFempêcher  de  dire  que  la  plupart 
■s  Peintres  r.eprefenfent  fortement  faint  Jean  Bap- 
fie  ayee  une  peau  de  poil  en  dehors  , pour  -ne  fça- 
)ir  pas  quhi  étoit  vêtu  d’une  éioffe  faite  de  poil 
ï chameau  , qui  devoir  être  bien  rude  , parce  qu’il 
’avoit  que  cette  étoffe  pour  couvrir  fon  corps, 
lais  il  efl  encore  plus  étonnant  que  faint  Ifidore 
; Peluze  dans  la  cent  trente  - deuxième  letre  de 
>n  premier  livre  , traite  dhgnorans  ceux  qu| 
royent  que  faint  Jean  Baptifle  ait  vécu  de  faute- 
files.  Il  veut  que  çe  foit  de  la  pointe  ou  extre- 
uté  des  herbes  & des  arbres , 8c  il  détourne  le  mot 
firec  à un  autre  feus,  qui  n’eft  ni  le  propre,  ni  le 

* Vid.  Guelperms  , Drufnis  > Cornélius  à Lapide  , ad 
Uthæum.  If.  Càfaubonus  Exercirat.  13.  n.  13.  ad  Annale^ 
âronii.  Monracutius  Origin.  Ecclqf.  parte  pofteriori  ; p&gj 
?6,  Samuel  Bochartus  Liierofoic.  parte  poflerigri,  lib. 4.  c,~7* 
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naturel.  N’avoit-il  pci  it  entendu  parler  des  Orier 
taux  que  Diodore  nomme  Acndcfbages , pau 
qu’ils  Te  nourri fle nt  de  fauterelles  ? Les’  Ethic 
piens  , les  Egyptiens les  Indiens  , les  Parches , le 
Nazamones,  les  Arabes  , ceux  de  Mauritanie  é 
d’Afrique  en  vivent  encore  , apres  les  avoir  falée< 
apres  les  avoir  fait  fumer , bouillir  , ou  durcir  à h 
chaleur  du  Soleil.  Pline  ,Strabon  . Diofcoride,  Plu 
far  que',  Leon  d’Afrique  , Hermolao  Barbaro /&  1 
plupart  de  nos  Voyageurs  nous  en  aflurent  foi ( 
diftinclement.  On  en  voit  quelque  chofe  dans  Ail 
âophane.  TheophyU&e  , Clément.  Alexandrin 
Origene  , Theophyle  d’Antioche,  faint  Hilaire 
Caint  Jean  Chryfodome  , faint  Ambroife  & faim 
Auguifim  n’ont  point  douté  que  faint  Jean  n’ait  vé- 
cu de  fauterelles.  Il  étoit  même  permis  aux  Juifs 
d’en  manger  de  quatre  efpeces  : mais  en  quoy  faint 
Jean  étoit  admirable  , c*efr  qu’il  vivoi i feulement 
de  fauterelles  éc  de  miel  fauvage. 

Livis  femme  à*Augùfie  mourut  cette  année  - là, 
âgée  de  quatre-vingt-lix  ans  : & Pan  trente-deuxiè- 
me de  nôtre  falut , le  vingt-fixiéme  d’Oétobre,  Sé~ 
j*n  fut  mis  en  pièces  par  le  bourreau. 

L’an  quatre  mille  quatre  J e s u s-C  h h i s t fut 
crucifié  , trois  mille  foixante  & quatorze  ans  après 
fa  mort  à* Adam , mille  cinq  cens  onze  ans  après 
celle  de  Môy  fe  , & deux  mille  trois  cens  quarante,, 
huit  après  le  Déluge. 

Les  A des  des  Apôtres  écrits  par  faint  Luc  cor« 
tiennent  en  vingt - huit  chapitres  environ  vingt-hx 
ans  , depuis  l’Afcenfion  de  Jefus-Chriil  jufques  au 
cinquante-neuvième  de  nôtre  falut , qui  eft  le  qua- 
trième du  re^ne  de  Néron. 

A *-> 

La  meme  année  , c’eft  a dire,  la  trente-quatriè- 
me de  nôtre  falut , faint  Matthias  fut  élu  en  la  pla- 
ce de  ludas  ; & la  fui  vante  fut  .celle  du  martyre  de 
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int  'Etienne  8c  de  la  converfion  de  faint  Paul.  Vhi~ 
Pfe  Tétrarque , fils  à' H érode  , mourut  fans  enfans: 
Jofeph  témoigne  qu’il  étoit  fort  fage  & fort 
loderé. 

SOUS  C A L I G U L A. 


L*an  du  monde  quatre  mille  huit , le  fept  cens 
jatre-  vingt  - neuvième  de  Rome  bâtie  , le  trente- 
aitiéme  de  nôtre  falut , Agrippa  l*aîné  , fils  à’A~ 
/lobule  , fut  tiré  de  la  prifon , ou  fix  mois  aupa- 
ivant  Tibere  avoit  ordonné  qu'on  l’enfermât  char- 
é de  chaînes  : & Cahgula  lui  donna  le  Royaume 
e înàée. 

Le  nom  de  C h ü e t i e n fut  impofé  aux  Difci- 
!es  & aux  Fideles  ; ce  que  l’on  peut  voir  dans  le 
ingt-fixiéme  verfet  du  chapitre  onzième  des  Aère* 
es  Apôtres  : 8c  l’Egiife  à’ Antioche  en  Syrie  fut  fon- 
ée  par  faint  ? terre. 

/ofeph  l’Hiftorien  naquit , 8c  Pan  du  monde  qua- 
re mille  dix  , le  quarantième  de  nôtre  falut  ? K#- 
ode  Antipas  qui  avoir  fait  trancher  la  tête  à faint 
ean-Baptifte , fut  relégué  à Lion  avec  fa  femme 
îérodias  , quand  Cahgula  eut  efté  inftruk  par 
Igrippa  de  la  liaifon  8c  de  l’amitié  qu 3 Antipas  ea- 
retenoit  avec  Artabaz>e  Roi  des  Parthes. 

Fhilon  Juif , qui  étoit  à’Hifpalis  y ou  Seville  en 
^ndaloufie , a efté  compté  par  faint  Jerome  & par 
e Cardinal  Raronius  parmi  les  Ecrivains  Ecckfia- 
liques.  Il  étoit  fioriffant  fous  le  régné  de  cet  Em- 
pereur ; & comme  il  vivoit  à Alexandrie , on  a crê 
le  la  qu’il  étoit  Alexandrin. 

SOUS  CLAUDIÜS. 


Il  naquit  à Lion  le  premier  jour  du  mois  à* Août 
g[ui  avoit  alors  le  nom  de  Sextilis  , ou  fixiéme* 
parce  que  l’on  commençoit  à compter  Tannée  par 
Tome  v. 
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le  mois  de  Mars  : & ce  ne  fut  que  trois  ans  apres 
la  naiffance  de  Clandius , qu'en  faveur  d’Octave 
on  changea  le  nom  de  Sextilis  en  celui  d’ Augufte, 
d’où  nôtre  Août  a efté  formé. 

L'an  quatre  mille  quatorze  , le  quarante-quatriè- 
me de  nôtre  falut , S.  Pierre  fut  délivré  par  un  An- 
ge, de  la  prifon  où  l’avoit  fait  mettre  Agrippa  le 
Grand  , ou  l'aîné  , fils  d'Ariflobule  : & ce  même 
Agrippa  , qui  l’année  precedente  avoit  fait  trancher 
la  tête  à.  Jacques  frere  de  jean  fils  de  Zebcdée,  fut 
mangé  des  vers. 

'Evodius  établi  dansLEglife  d’ Antioche  la  Gran- 
de , en  Rit  ordonné  le  premier  Evêque.  iViais  com. 
me  dans  cette  Eglife  les  Nazaréens  pretendoient 
que  I on  n’étoit  point  fauve  par  la  feule  foi  , & 
qu’ils  foutenoient  que  la  Circoncifion  & les  œu- 
vres de  la  Loy  n’étoient  point  neceffaires  au  falut, 
il  y eut  un  Synode  à Jerufalem  l’an  quatre  mille 
dix-neuf,  où  il  fut  conclu  , que  nous  étions  fauve z 
par  la  grâce  de  Jefus  Chrifl. 

L’an  quatre  mille  vingt  , ou  le  cinquantième  de 
notre  falut , les  Juifs  & les  Chrétiens  furent  égale- 
ment chalfez  de  Rome.  Saint  Paul  paffa  d* Athè- 
nes à Corinthe  : & fes  deux  Epîtres  a ceux  de  l’E- 
glife  de  Thejfalonique  y furent  écrites  d’Athènes, 
félon  Luther , ou  de  Corinthe , félon  queîques- 
autres. 

L’an  quatre  mille  vingt-un  , Cologne  eut  le  fur- 
nom  d’Agrippine  mere  de  Néron  & femme  de  Clau- 
dia s f qui  étoit  née  là  , ou  qui , félon  quelqucsuns, 
y avoit  envoyé  une  Colonie.  Saint  Tau!  écrivit  d’E- 
phefe  fa  première  Epître  aux  Corinthiens  l’année 
iiiivante.  Sa  première  aux  Romains  fut  écrite  de 
Corinthe  ; & enuoyée  par  Thœbé  l’an  du  inonde  qua- 
tre mille  vingt-quatre,  le  cinquante  - quatrième  de 
nôtre  falut  : & il  fut  lié  à Jerufalem  la  même  au- 
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, ou  la  fuivàhte,  qui  elt  la  demiexe  du  régné 
Claudius. 

SOUS  NERON. 

aint  lacques  le  Mineur,  furnommé  le 
;que  de  Jerufalem  fut  précipité , félon  Hégéiip- 
du  haut  du  Temple  , Pan  foixante-troifiéme  de 
re  falut  : & l’Evangelill  faint  Mare  mourut 
:e  année  , félon  Eufebe.  _ . , 

e Poète  Perfe  mourut  Pan  foixante-quatrieme, 
dngt-quatriéme  de  Novembre  , à 1 âge  de  vingt- 
f ans  : Sc  le  Poète  Fucain  fe  coupa  les^veines  la 
me  année  que  mourut  Seneque  , c efi  a dire  , la 
fantedixiéme  de  notre  falut.  Deux  ans  après  on 
cifia  faint  Pierre , & Pon  coupa  la  têse  a famt 
d. 

SOUS  VESPASIEN, 

1 eut  le  Capricorne  en  fon  afcendant , auÆ-bicit 
\4ugufie.  Charles  -Quint , Charles  de  Bourbon, St 
ne  de  Médias  naquirent  encore  , a ce  que  1 on 
, fous  le  meme  Signe  , fur  lequel^  ceux  qui  au- 
,t  du  loifir  de  refte  , pourront  consulter  les  Aitro- 
uo5 , & Macrobe  fur  le  fonge  de  Scipion. 

'gnace  fut  le  deuxième  Evêque  à’ Antioche  en 
rie.  Pan  fbixam  e - dixiéme  de  nôtre  falut:  de  le 
xante-douziéme  Vefpafie»  & Tue  fon  fils  moul- 
èrent de  la  prife  de  Jerufalem.  ' 

Le  foix  ante -quatorzième  le  Temple  de  la  Faix  ba- 
par  Veff.ajten  , fut  confacré. 

yj J cornus  P&diftnus  qui  nous  a laifle  ces  Gom- 
entaires  fur  les  Oraifons  de  Cicéron , etoiî  alors 
tres-grande  eftime  : & Pan  foixante-dixTeptiein^ 
'et  fut  le  troiûéme  Evêque  de  Rome , félon  iam| 
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S O U S T I T E. 


P/»»e  1 Hiftorien  , âgé  de  cinquante-fix  ans,  f 
étotiie  du  feu  &r  des  cendres  du  Véfuve  que  ceux  < 
pays  nomment  Home  di  Somma  , l’an  quatre-vine 
unième  de  notre  falut , le  deuxième  de  Novembr 
Rabban  Simeon t l’un  des  dix  Rabbins  les  plus  il], 
ftres  que  les  Empereus$firent  mourir  , fut  tué  da. 
la  pnfe  de  Jerufalem.  Il  étoit  fils  de  Rabban  G 
maître  de  faim  Paul:  & Ce  Gamaliel  étc 
fils  de  Rabban  Simeon  qui  eut  Hillel  Hazzaken  , 
le  Vieux  j pourpere.  } " 

Abraham  Zacuth  dit  qu ’Qn'elos  , Auteur  du  Ta 
g*m  au  de  la  ParapHtafc  Chaldaïque,  était  fre 
de  k fœur  de  Vite  • ce  que  David  Gr^*,  réfuté  dai 
la  Cairoiiülogie.  Ce  qui  d!  certain  ,eft  que  ce  Ta 
gum  aum-bien  que  celui  de  Jonathan  fils  à'ZJzû 
ou  de  quelque  autre  qui  a emprunté  le  nom  de  ; 
an , efb  en  tres-grande  eiïime  parmi  les  Juif 

SOUS  D O M I T I E M.  ^ 


n c ie  ûenxiemc  ^vcque  d'Aiexani 

1 an  quatre-vmgt-fix  : & l'an  quatre- vinge-feize  ] 
potre  fa  in  t Jean  fut  relégué  â Tathmos  ,o  u Palm 
/llr  LSf°”deS-.  C’eft-là  qu'il  écrivit  ion  Au 
ni  fn  “ ecnvu  ion  Evangile  que  deux  ans  api 
Clet  Pape  , Timothee,  Onefime,  & Paint  De 
I Areopagite  donnèrent  les  dernières  marques 
leur  toy  dans  le  martyre.  * 

C’eft  encore  en  ce  même  tems  qu’étoient  en 
putation  fu-uenal.  Maniai,  Valerius  Flac  us. 
itus  Italiens  , F filiete . Corneille  Tacite  , Pline 
jeune,  Sohn  Qumtilien  , F lave  iofefh  grand  I 
onen  , Apollonius  de  Tyane  en  Cappodoce  • Pa 
nus  Stattus  de  Naples , qu’il  ne  faut  pas  confoni 

îJero».tM‘US  JrfHluS  de  TouloUze  , <-pi  a vécu  fc 
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DU  MONDE- 

LIVRE  QV  AT  RIE'  M E i 

aire  des  Empereurs  depuis  Dominai  pC 
qu5a  Septime  Severe.  Remarques  Chrono- 
logiques fur  F Hi fl  o ire  Ecclefiaflique  & fur 
la  Profane»  Suite  des  Emp  ereurs  depuis 
Septime  Severe  jufqu’à  Conftantius  le 
Pâle  & à Galere  Maximin.  Rein  arques 
Chronologiques  fur  V Eli  flaire  Ecclefiafli- 
que & fur  la  Profane.  Suite  des  Empe- 
reurs depuis  Conftantius  le  Pâle  & Ga- 
lere Maximiii  > jufqua  Honorius,  Remar- 
ques Chronologiques  fur  PHiflohe  Ecclefia- 
flique & fur  la  Profane.  Suite  des  Empe- 
reurs depuis  Honorius  jufqu’a  An  alla  fem 
Remarques  Chronologiques  fur  PHifloire 
Tome  z.  a 
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Ecclefiafticjue  & fur  la  Profane . Suite  die: 
Empereurs  depuis  Anaftafe  jufqu’ à Pho- 
cas.  Remarques  Chronologiques  fur  V Hl 
floire  Ecclejiaflique  & fur  la  Profane . Sui 
te  des  Empereurs  depuis  Phocas  jufqu  a 
^kijippique  Bardanes.  Remarques  Chro- 
nologiques fur  V H 'i foire  Ecclejiaflique  çr 
fur  la  Profane . Suite  des  Empereurs  de- 
puis Philippique  Bardanes  5 jufqu’à  Ni- 
cephore  Lo<gothete.  Remarques ■ Chronolo- 
giquesfur  1" Hi floire  Ecckfiafiique  & fur  la 
Profane . Suite  des  Empereurs  depuis  Ni- 
cephore  jufques  à la  mort  de  Conftantin, 
quinzième  Empereur  de  Conftantinople. 


CHAPITRE  I. 

Suite  des  Empereurs  depuis  Domitien 
jufqu  à Septime  Sèvere . 

^ R V A etoit  de  Narni  en  Italie  , delà 
Maifon  de  Cocceiut  Nerva  : & fes  ancê- 
tres étoient  peut-être  originaires  de  Crete. 
Mais  il  y avoit  déjà  long-temps  que  ceux 
de  cette  Famille  s’étoient  établis  a Rome  • & il  fe 
tiouve  un  Cocccim  Nerva  , qui  eut  pour  Collègue 
dans  le  Confulat  , L.  Gellius  Poplica  ; un  autre  Co/ï- 
ful  du  même  nom  , dont  le  Collègue  fut  C.  Vibins 
Rujinus;  le  premier,  Fan  fept  cens  dix-fept  ; & l’au- 
tre , 1 an  fept  cens  foixante  quinze  de  Rome  bâtie. 

Tlomitten  n’eut  pas  été  plutôt  maffacré  , que  Pr- 
trone  fécond , & Panhenius  les  meurtriers  > decla* 
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;ent  Empereur  Af.  C<>cceius  Nervay  qui  étoit  civil, 
nereux  , modefte  , liberal , jufte  & fincere.  Mar- 
1 Je  nomme  le  plus  doux  des  Princes  : & dans  les 
«fars  de  Julien  , Silène  n’a  rien  à lui  reprocher. 
\>ollonins , qui  étoit  de  Tes  amis , témoigne  dans 
îilollrate  , qu’il  ne  la  vu  ni  jouer  y ni  rire:  & cét 
npereur  difoit  de  lui- même,  fi  l’on  s’en  rapports 
Xiphilin  : Qu'il  ne  fe  trouvoit  coupable  d'auc 
chofe  qui  V empêchât  de  vivre  en  repos  & en  [u~ 
té  y s ’il  quittoit  ï Empire.  Quoiqu’on  lui  fît  de 
“s-grands  honneurs , il  défendit  qu’on  lui  élevât 
:s  ftatues  d’or  ou  d’argent  : & de  tous  Iss  biens 
ii  é.toient  dans  le  Palais  , & qui  avoient  été  ôtez 
lx  particuliers  par  V omitien  * il  n’y  en  eut  point 
Pil  ne  leur  rendît  fans  qu’on  l’en  preffât.  Il  don- 
l pour  un  million  d’or  de  terres  aux  bourgeois 
omains  qui  étoient  pauvres  ; en  commit  la  di- 
ribution  aux  Sénateurs  : & dans  un  tems  où  la 
xeflité  des  affaires  exigeoit  beaucoup  de  chofes  , 
fit  vendre  fes  ameublemens  , fes  robes,  lavaif- 
11e  d’or , & d’argent , des  maifons  , & ce  qu’il 
ut  avoir  de  fuperRu  , pour  n’être  pas  â charge  à 
s peuples.  Quand  il  apprit  que  Calpurnius  C*af- 
is , de  l’ancienne  famille  de  Crajfus  , & quelques 
atres, avoient  deffein  de  l’aflafïiner  , il  les  fitaileoir 
après  de  lui  dans  un  fpeétacle  qui  étoit  public  : & 
:ur  ayant  donné  des  épées  , il  leur  demanda  , s'ils 
n trouvoient  lapointe  ajfez,  honne^  pour  leur  faire 
oir  qu’il  les  craignoit  peu  , ou  qu’il  n’eltimoit  pas 
eaucoup  la  vie.  Mais  comme  il  fe  crut  meprife 
our  fa  vieillefle  , il  adopta  Murcus  'Ulpius  Tru* 
anus  qui  étoit  alors  en  Allemagne  , ne  trouvant 
|ue  lui  qui  méritât  de  lui  fucceder.  Il  mourut  âge 
le  foixante-trois  ans  , félon  Aurelius  Viétor  ; de 
bixante-cinq  ans  dix  mois  dix  jours  , félon  Dion  ; 
"don  d’autres  , defoixante-ftx  , defoixante  & qua- 
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torze  , ou  de  foixante  dix-huit , apres  avoir  régné  tfi- 
an,  quatre  mois,  neuf  jours. 

T r.  a j a n né  à Tadertine , ou  Italique  en  Ef 
pagne  , nommé  ZJlpius  , de  ion  ayeui , & Traja ; 
de  fou  pere  , eut  pour  femme  Pompeia  Plotina  • [. 
yeçut  à Cologne  la  nouvelle  de  fon  adoption,  & 
fut  le  premier  des  étrangers  qui  fut  Empereur,,  par- 
ce qu’avant  lui  on  n’en  avoit  point  encore  vu  qui 
ne  fut  de  Rome,  ou  d’Italie.  Il  ht  rudement  h 
guerre  aux  Germains  , & en  fut  furnommé  le  Ger- 
manique - fournit  les  Tranfilvains,  ou  Dacicns  y Si 
en  fut  furnommé  le  Dacicyue  i 8c  quelques-un; 
eroyent  que  Varheli  en  Valachie  eif  firué  fur  les 
ruines  tfijlpie  Trajane  ,ou  Zarmi-Svphétufe . L’O- 
rient avoit  commencé  a fe  révolter.:  & une  fl  belle 
occafion  de  faire  connoître  ce  qu’il  valoir  lui  étant 
oiferte  ,,  il  ne  manqua  pas  de  s’en  fervir.  Son  bon- 
heur fut  tel  , qu’il  affujettit  l’Arm enie  , la  Mefo- 
potamie  , l’  Arabie  , la  Part  lue  r Llbérie  , ceux  du 
Bofphore,  de  Cokhide  -,  qu’il  fe  fit  fuivre  de  la  vi- 
éloire  jufques  fur  les  bords  de  la  Mer  rouge,  <3t  qu’il 
pafTa  le  golfe  de  Perfe.  Mais  comme  il  voulut  aller 
plus  loin,  8c  que  les  Provinces  qu’il  avoit  conquifes 
s’étoient  révoltées  , il  envoya  Lueius  8c  Maximus 
contre  les  rebelles.  Le  dernier  fut  défait , 8c  même 
tué  dans  une  bataille  : & le  premier  reprit  Nifibey 
8c  força  Edejfe  Deux  autres  Lieutenans  de  Tra  anr 
nommez  Erycius  Glarus  8c  fuie  Alexandre  , prirent- 
& bnikrent  Seleücie  ; & dans  la  peu^qu’il  eut  que 
les  Parthes  ne  fe  revoltafTent  , il  leur  choifit  Phar* 
tamafphat  pour  leur  Roy  , ou  comme  le  nomment 
quelques  Auteurs  , Pfamatcjfîrû  , & le  couronna.  Il 
j>affa  en  Arabie, & n’y  aquit  pas  beaucoup  de  gloire. 
Les  Juifs  qui  étaient  autour  de  Gyréne  , tuerent  les 
Grecs  8c  les  Romains  qu’ils  rencontrèrent , ou  les 
expoferenc  aux  bêtes  fauvages,..  & firent  périr  deux 
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:ns  mille  hommes.  Ils  en  maiTacrercnt  deux  cens 
iiârante  mille  dans  file  de  Cypre  , 8c  leur  cruauté 
: fut  pas  moins  grande  en  Egypte.  Ainfi  les  con-** 
uêres  de  Trajan  ne  furent  pas  d’une  grande  utilû 
a l'Empire:  8c  comme  il  était  tombé  malade 
une  hydropifie  au  commencement  de  ces  de  for- 
es , lors  qu’il  reprenoit  le  chemin  de  Rome  , il 
t ctoufé  d’une  apoplexie  à Page  de  foixante-qua- 
2 ans  , après  en  àyoir  récrié  dix-fèpt , fix  mois  & 
ïinze  jours.  Il  eft  accufe  par  les  deux  Viétors  d’a- 
lir  efté  fort  yvrogne  ; 8c  il  eft  remarqué  dans  le$ 
s far  s de  Julien,  qu’il  s’étoit  rendu  l’efprit  pelant 
force  de  boire.  On  lui  a encore  reproché  un  plus 
laîn  vice  ; & Dion  , Zonare  8c  Tzetzés  l'ont  mal 
fendu , quand  ils  ont  dit  qu’il  en  ufoit  avec  mo* 
ration  êc  fans  violence.  Ce  qu’il  y eut  de  rem  ar- 
able en  cet  Empereur  , eft  qu’il  fit  diltribuer 
aucoup  d’argent  aux  orphelins  de  toutes  les  villes 
Italie  , qu’il  n’écouta  point  les  faux  rapports,  qu’ri 
toucha  point  au  bien  des  particuliers  , qu’il  n’en- 
oit  point  la  gloire  d’autruy  , qu’il  obferva  reli- 
eufement  la  juftice  , & qu’on  ne  le  vid  jamais  en 
ilere.  Ii  eut  une  efpece  de  refpeét  pour  les  Sena- 
urs  , de  la  bonté  pour  le  peuple  , de  l’eftime  pour 
î gens  de  bien  , de  l'indifférence  pour  tous  les 
>nneurs  que  l’on  rend  aux  Souverains  ; 8c  fut, 
>ur  ainfi  dire  , fi  bien-faifant , que  les  Romains 
uhaiterent  depuis  à leurs  Empereurs  U bonheur 
Augufte  , & lu  bonté  de  Trajan. 

Hadrien  fils  à^Ælius  Hadrianus  8c  de  D<?- 
ttia  Pantins  , originaire  de  l’île  ou  de  la  ville  de 
ndes  , naquit  la  foixante  8c  dix  feptiéme  année  de 
>tre  falut , 8c  fut  marié  avec  fuite  Sabine  fille  de 
arciane  fœ ur  de  Trajan.  Plotine  veuve  de  ce  der- 
er  aimoit  Hadrien  qui  étoit  alors  en  Syrie  avec 
ie  armée  ; 8c  dans  la  paillon  qu’elle  avoit  pour 
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lui  , clic  cacha  la  mort  de  Tr^jan , & écrivit  o 
pendant  des  lettres  au  Sénat , pour  l’informer  eu 
fublim  Ælius  Hadrumus  a voit  elle  adopté  p; 
l'Empereur.  Cdui-cy  demanda  en  même  teins  qi 
l'adoption  fut  autorilée  , & le  Sénat  ne  manqua  p; 
de  la  confirmer. 

Dés  le  commencement  de  fon  régné  il  vifita  I< 
plus  belles  Provinces  de  l'Empire  , la  France-,  l'A 
îemagne  , l'Angleterre  , Qii  il  fit  faire  une  trancln 
de  quatre-vingt  mille  pas  de  longueur,  avec  d> 
Forts  entre  les  Provinciaux  des  Romains  & les  Ba 
bares  du  Septentrion , pour  mieux  afTurer  les  Ga 
ni  fous,  contre  çeux  de  Pile.  Il  retourna  en  Franc 
alla  en  Efpagne  , pafla  de  Sicile  en  Afrique  , en  Ar, 
bie  ,en  Egypte  , en  Grece  , & reprit  enfin  le  çhemi 
de  Rome.  Mais  comme  il  a voit  fait  rebâtir  Je  ru  fi 
}em  qui  eut  alors  le  nom  d 'Mita  , qufit  avoit  dt 
die  a Jupiter  Olympien  un  Temple  que  Pon  avo 
auparavant  coniacré  à pieu,  & que  la  ville  éto 
peuplée  d'étrangers  , les  Juifs  commencèrent  à 
révolter  fous  la  conduite  de  B&rçoçhab  , c'eftà  dir 
fils  de  l'ét  file  t ou  Bar-Çoceba  , parce  qu'il  étoit  c 
Çhoçxba  ç i Galilée.  Les  Juifs  le  nommèrent  depu 
$.*r~cefibha  , fils  de  menfonge  , parce  qu'il  fe  vai 
toit  d'être  le  Meific,  3c  de  reprendre  toute  la  Judé 
Il  rut  çué  dans  cette  révolté  , & il  y eut  plus  de  fi 
çens  mille  Juifs  maflacrez  dans  cette  guerre.  Ha 
drien  pour  fe  vanger  de  ceux  qui  revoient , les  har 
piç  tous  de  la  nouvelle  Jerufirlem  , 3c  leur  défend 
d'en  approcher  , & leur  laiiTa  pour  toute  confolatio 
la  liberté  de  fie  prefenter  une  fois  l'année  devant  1< 
murai  U s , Je  même  jour  qu'elle  avoit  die  ruine 
par  Tite.  Il  fit  même  tailler  un  pourceau  de  mai 
bre  , qu’on  mit  fur  la  porte  par  laquelle  on  a Hoir 
jkVméein,  parce  que  ces  peuples  avoient  cet  animi 
fq  iiQireur. 
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Après  cette  guerre  Pharafmane  Roy  d'ibérie  , qui 
:*  étoit  pas  trop  fatisfait  de  cet  Empereur  , Et  quel- 
les courtes  en  Arménie  avec  les  Alatns  ou  Majfa- 
ettcs.  Mais  ce  premier  feu  ne  dura  pas  ; 8c  FharaJZ. 
vont  tint  à grande  gloire  d’aller  à Rome  avec  fi* 
emme  & fes  enfans  , pour  être  confirme  dans  foa 
Loyaume  par  le  Sénat , 8c  par  Hadrien  qui  fit  pa~ 
oître  en  plufieurs  rencontres  de  la  cruauté  , de  la 
lemence  8c  de  la  juftice.  Il  étoit  grand  Peintre,  bon 
culpteur  , bon  . JVicdecin  , bon  Geometre , grand 
iitrologue , grand  Architeàc  , mais  fi  jaloux  de  la 
épuration  8c  du  mérité  des  gens  qui  fçavoient  le? 
hofes  dont  il  fe  piquoit , qu’il  y alloit  prefque  tou 
>urs  de  la  vie  , de  ie  furpaffer. 

La  pafiion  qusil  eut  pour  Antinous  de  Bithynic, 
ont  l’on  void  encore  la  ftatue  , que  nos  Peintre* 
animent  par  une  ignorance  affez  groiliere,  le  Lan-’ 
in  , & qui  fut  trouvée  fous  le  Pontificat  de  Leon  X. 
lans  les. Thermes  de  cet  Empereur  , contribua  fort 
.le  décrier.  Il  aima  étrangement  ce  jeune  garçon 
[ui  étoit  beau , 8c  qui  par  malheur  périt  dans  le  Nil, 
tu.  qui , félon  d* autres  , fe  dévoua  dans  un  facrifice, 
ni  cet  Empereur  voulut  employer  le  fang  humain, 
le  qui  eil  vrai , c’eft  qu’aprés  la  mort  Hadrien  fît 
îomrner  une  ville  de  fon  nom  dans  la  Thebnde, 
}u*il  lui  dédia  un  fuperbe  Temple  , que  pour  le 
tonfoler  de  cette  difgrace , les  Egyptiens  mirent  cet 
nia  me  au  nombre  de  leurs  Dieux  qui  ne  dévoient 
pas  mieux  valoir  que  lui , 8c  quepux  de  Mantinée 
en  Arcadie  en  celebroient  la  Fête  tous  les  ans.  Lés 
Grecs  , à qui  de  tout  tems  les  métamorphofes  n’ont 
rien  coûté  , ajoutèrent  même  que  fon  ame  avoir  ellé 
changée  en  étoile  ; & il  n’y  eut  rien  que  l’on  n’em- 
ployât pour  adoucir  le  regret  fenfible  à*H&drieny 
qui  fut  enfin  tourmenté  d’une  diffenterie  continuelle 
qui'  lui  rendit  la  vie  odieufe  , 8c  dont  il  mourut  le 
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deuxieme  de  Juillet  Pan  du  monde  quatre  müL 
cens  neuf  j le  cent  trente-uniéme  de  nôtre  falut.  I 
vécut  foi  xante  - deux  ans,  cinq  mois  & dix  - neu 
jours  , en  régna  vingt , dix  mois  & vingt-neuf  jours 
8c  fur  le  point  de  rendre  l’efprit , recita  cinq  ver 
qui  font  affez  voir  qu’il  n’étoit  pas  trop  bien  per- 
luadé  de  l’état  de  l’autre  vie. 

Quelques-uns  l’on  préféré  à Trajan  : & il  eft  fan: 
dôme  infiniment  au-deffus  de  lui , fi  on  le  regard< 
par  fon  efprit  capable  de  tout , par  fes  connoiflan 
ces  & par  fes  lumières  , par  la  remife  de  vingt-deu; 
millions  cmq  cens  mille  écus  qu’il  fit  aux  ï’rovin 
ces  , par  quelques  liberalitez  de  même  nature  , pa 
la  maniéré  dont  il  R prit  à vifiter  toutes  les  Pro 
vinces  de  l’Empire , qu?il  affûra  contre  les  incui 
fions  des  Barbares  8c  contre  l’avarice  des  Gouver 
neurs.  Mais  il  étoit  beaucoup  au-deffous , ii  l’oi 
examine  fa  facilité  à cioire  les  faux  rapports  8c 
condamner  ceux  qu’il  avoir  comblez  de  riclieffes 
fon  inconftance  dans  fes  amitiez  , l’inégalité  de  fo 
humeur  , fa  diflimulation  & fes  défiances  , fes  cruau 
tez  , 8c  Penyie  mortelle  qu’il  avoit  contre  des  gen 
qui  étaient  ou  plus  fameux  , ou  plus  habiles  qm 
jui  dans  tous  les  Arts  dont  il  fe  piquoit.  Il  eft  re 
marqué  dans  Spartlan , qu’il  écrivait*  qu’il  dictoit 
qu’il  éçoutoit  &c  s’entretenait  avec  fes  amis  tout  ei 
un  meme  tems , 8c  qu’il  recitoit  un  livre  par  cœu: 
dés  qu’il  Payoit  lu  , quoi  qu’il  ne  Peut  jamais  h 
auparavant. 

A n T o n i n fils  d 'Aurelius  Tulvius  ConfuI , 8 
à'Arriœ  Fadilla  fille  d'Arrius  Antoninus  8c  de  Bo 

na  Procilla  y naquit  fous  le  Confulat  de  T>dmuiei 
& de  Corneille  Dolabella  , Pan  du  monde  quatn 
mille  cinquante-  huit  * ou  cinquante  - fept , feloi 
d’autres  ,1e  quatre  - vingt  - feptiéme  de  nôtre  falut. 
Il  Rit  (innommé  IcDe'bonnaik  s, ou  le  Pieux 
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our  avoir  fauvé  ceux  qu ’ Hadrien  avoit  condamnez 
ans  fa  maladie  , pour  avoir  empêché  cet  Empereur 
e fe  tuer  dans  fon  defefpoir , pour  avoir  aime  tous 
bs  pareils  avec  tendrefle  , ou  regardé  Tes  Sujets  corn-* 
ae  Tes  ertfans  , 8c  Ton  Etat  comme  fa  famille  ; ou, 
omme  dit  Paufaniàs  > parce  qu’il  n’y  eut  point  dé 
Religion  qui  ne  lui  fut  chere.  Il  eut  de  Fauftine 
[lie  d ’Annius  Verus , deux  fils  & deux  filles  : & 
[uoi  qu’elle  fut  alfez  galante  pour  l’obliger  de  pen  « 
èr  à d’autres  , il  ne  iaiffa  pas  de  la  retenir  fans, 
murmurer.  Comme  Hadrien  avoit  déclaré  pour  fou 
uccefTeur  Lucius  Cefonius  Comme  du  s , nomme  de- 
mis Lucius  Ælius  Verus  qui  mourut  bien-tôt  après 
:et  honneur  , il  adopta  pour  remplir  fa  place  , T t- 
rus  AuKéliüs  Antoninus,  à condition 
m’il  adopteroit  lui-même  Annius  Antoninus  qui 
fut  depuis  nommé  Marc-Aurele  ; 8c  Lucius  Anto~ 
ùnus , qui  lui  fuccederent.  Si  l’on  s’en  rapporte  a 
Capitolin  , il  étoit  beau  , civil , fobre  , complaifant 
5C  liberal  ; il  avoit  l’air  grand  , l’eiprit  net  * les  fcn- 
:imens  nobles  , 8c  l’humeur  égale.  Il  défit  les  An- 
glois  pat*  fes  Lieutenans  , repoufla  les  Maures  juf- 
[pies  au  mont  Atlas , remit  ceux  d’Egypte  & d’A- 
chaïe  en  leur  devoir,  & mourut  le  feptiéme  de 
Mars , l’an  quatre  mille  cent  trente-deux , le  cent 
foixante-deuxiéme  de  nôtre  falut , à Page  de  foi- 
xante-quinze  ans , après  eu  avoir  régné  vingt-trois* 
ou  vingt-quatre. 

Antonin  à qui  les  modernes  ont  donrm  le 
fürnom  de  Philosophe,  parce  qu’il  poflèdoit 
la  Philofophic  à fond , fils  à' Annius  Verus  8c  de 
Calvilla  fille  de  Çalvifius  Tuüus  qui  avoit  efte 
deux  fois  Conful  , époufa  Faufiine  fille  d 'Antonin 
le  Débonnaire  , &:  petf  e-fille  d’Hadrien  , donna  en 
mariage  Lucilla  fa  fille  à Lucius  Antoninus  Vcrusi 
£c  par  ce  moyen  celui  qui  devoit  gouverner  1 Etat 
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avec  lui , devint  Ion  gendre.  Quoique  Fauftint  f< 
fut  lignalée  par  fes  adultérés , il  voulut  toujours  le: 
diflimuler  par  modefhe  & par  politique  : 8c  en  ufi 
ti  honnêtement  avec  Lucius  Anioninus  Verus  , que 
celui-cy  prit  plus  de  mefures  dans  fa  conduite  pai 
une  jufte  reconnoilfance  & par  la  crainte  de  In i dé- 
plaire.  Ce  fut  la  première  fois  qu’il  y eut  deux 
Empereurs  a Rome:  & c’eft  un  miracle,  que  le 
Gouvernement  leur  étant  commun  , & leurs  in- 
clinations fi  contraires , l'ambition  & la  jalonfi» 
n’a  y eut  point  rompu  leur  intelligence. 

Lucius  Verus  alla  contre  Vol  âgé fe  Roi  des  Par- 
thes , qui.  s’etoit  faifi  de  PArmenie  : & quoi  qu’au 
lieu  de  faire  la  guerre  , il  fit  continuellement  la  dé- 
bauche dans  ce  grand  voyage  , fes  Lieutenans  chaf- 
!"  PÏCY  ; le  pourfui  virent,  allèrent  jufques  a 
Sèhücie  ,a  Ctejïphonte  & à Bubylone  , & prirent  en- 
fin toutes  lès  Provinces.  Culpurnius  Agricole  fut 
envoyé  contre  les  Anglois  qui  fe  révoltèrent  : 8c 
comme  ces  deux  Empereurs  alloient  eux  - même* 
contre  les  Marcommes  , ou  ceux  de  Silefie  , de  Mo- 
ravie 8c  de  Bohême  , Lucius  Antoninus  Verus  mou- 
lut d une  apoplexie  Pan  quatre  mille  cent  quaran- 
te , le  cent  foixante  & dixiéme  de  nôtre  falut , & le 
neuvième  de  fon  régné. 

Depuis  ce  tems-la  Marc-Antenln  régna  feul , 8c 
continua  la  guerre  contre  ces  peuples  qui  étei  nt 
âfiiitez  de  leurs  voifms  : 8c  comme  l’armée  cui 
avoit  eûé  prefféc  de  la  foif  pendant  cinq  jours  en- 
tiers , 8c  qui  étoit  encore  enfermée  dans  les  détroits 
des  montagnes  , étoit  réduite  à l'extrémité  Pan  cent 
foixante  8c  quinze  , le  Prefet  du  Prétoire  dit  à P Em- 
pereur, que  les  Ch  r e^  i e n s obtenoient  du  Ciel 
tout  ce  qu’ils  vouloient , & qu’une  Compagnie  de 
la  douzième  Légion  étoit  Chrétienne . Sur  ccre 
’&flluance  Marc-Antonin  donna  ordre  à tous  les  &L 
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ts  de  la  Compagnie  de  prier  Dieu  : & ils  ne  l’eu* 
it  pas  plutôt  prié  à genoux  , qu'il  tomba  dans  ces 
troits  où  «oient  les  troupes , une  pluye  froide, 
nt  elles  furent  defalterées  ; & il  n y eut  que  de  la 
»le  & des  foudres  pour  les  ennemis.  La  Légion 
état  cette  Compagnie , en  fut  nommée  l»  Fou . 
,ymu  , félon  Onuphre  Panüin  qm  s eft  fort  trom- 
\ puis  qu'elle  fut  nommée  Foudroyante  , du  fou 
e qu'elle  portoit  peint  fur  fes  boucliers  ; qu  elle 
ait  déjà  connue  fous  ce  nom  du  tems  de  Trayant 
que  cet  Auteut  avoue  lui-même  en  un  auue  en- 
oit , qu’elle  devoir  fon  établiffement  a Augufte. 
Marc  ~ Jntonin  qui  par  ce  moyen  vainquit  e 
h ades  Si  les  Marcomans , lai  (Ta  en  repos  tous  les 
hrétiens  , de  peur  qu’étant  pouffez  a bout  par  la 
•rannie  ils  ne  fe  ferviffent  de  leurs  pneres  poui 
Ire* tomber  les  foudres  du  Ciel  fur  les  Romains, 
prés  la  faveur  qu’il  vcnoit  d’en  recevoir , il  leur 
Iffa  libre  l’exercice  de  la  Religion  qu  ils  piomR 
lient  ; & il  y avoir  en  cet  Empereur  dequoi  feue 
a Saint , s’il  eût  fait  lui-même  profeflion  du  Chu- 
ianifme.il  mourut  en  Pannonie  le  du-feptieme  de 
4ars , âgé  de  cinquante-neuf  ans , ou  de  foixantc  & 
n félon  quelques-uns  , l’an  du  inonde  quatre  mi  le 
eut  cinquante  & un  , le  cent  quatre-vingt-  -unième 
le  nôtre  falut , après  avoir  régné  üix-neut  ans  & 

e Commode,  fils  de  Mure-  Jure  U 
Antonin  & de  F auftine  , fut  le  P,us  bejll  ^ ’c  f l1'^ 
•ruel  de  tous  les  hommes  : & quand  Amont»  fit  ce 
aatbare  , il  fit  tout  le  mal  qu’il  pouvoit  faue.  Ses 
imis  ne  l’eurent  pas  plutôt  preiente  aux  gens  de 
Kuerre  , que  ceux  - cy  le  declaterent  Ernpcreui  ^ 
dans  l’impatience  de  fe  voir  a Rome  i at  afl^ 
lâche  que  de  faire 'la  paix  avec  les  Mareomms Se 
les  autres  peuples  qu’il  pouvoil  fouinemc.  Il  er  » 
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r? e--it  c*liP*l» , fui  Néron,  & (lu  Domitien 

s il  le  fut  contenté  des  trois  cens  garçons  k de 
trois  cens  filles  qu’il  entretcnoit  dans  fou  Palais  , i 
eut  au  moms  laifiTé  en  repos  le  refte  du  monde 
.Mais  1 I fit  mourir  Crifpine  Ta  femme,  fa  feeur  Lu 
e,  °iUl  avo*£  e^e  mariée  en  premières  noces  ave< 
uaus  Verus  , & depuis-  avec  Tompeïan  • & fu 
ou  p ç on  ne  de  s’être  fervi  des  Médecins,  pour  cm 
poifonner  l’Empereur  fon  pere.  Les  plus  fideies  Mi 
litres  du  dernier  régné  furent  maffacrez  , les  plus 
venerables  Sénateurs  furent  fes  victimes  : k s*i 
trouvent  quelqu’un  qui  eut  un  gros  ventre  , il  le  fai 
Oit  fendre  d un  féal  coup  pat  h moitié  , & prenoii 
piaiiir  a voir  fes  entrailles.  Il  condamna  nn  hom 
me  a la  mort,  pour  avoir  lû  la  vie  d eCxlituU  é- 
crue  par  Suetone  : & à l’âge  de  douve  ans , ayam 
trouve  tiede  l’eau  de  fon  bain,  il  Ht  jetter  le  bai- 
gneur dans  le  fourneau  où  était  k feu.  Comme  i! 
lançon  bien  le  javelot , & qu’il  étoit  extraordinai- 
tement  adroit  a tirer  de  l’arc  , il  tuoit  quelquefois 
fn  . uI  lfur  cent  bêtes  fauvages  , parmi  lefquel- 
les  etoient  des  lions,  des  tigres,  des  ours  & des 
elephans,  & lançoif  enfui  te  fes  javelots,  ou  tiroir 
les  fléchés  fur  le  peuple  , pour  couronner  un  fi  beau 
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lpectacle.  Il  mangeoit  quelquefois  en  habit  de  fem- 
«ne  dans  1 Amphithéâtre , ou  il  s’habillait  de  la  ma. 

niPl-A  ,ra  _ 
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niéré que  i on  peint  Mercure  , & ailoit  en  fuite  faire 
le  Gladiateur  , maifacroit  tous  ceux  qui  l’épar- 
gnoient,  combatif feptxcns  trente-cinq  fois,  rem- 
porta  de  fes  combats  jufqu’a  milîeq>almes,&  fevaiv 
ta  d avoir  tue  douze  mille  hommes  de  fa  main  gaa* 
ciie.  Il  le  choifit  lui-même  des  titres  pour  ces  grands 
exploits  , employa  ceux-cy  quand  il  voulut  écrire 
au  Sénat , l'Empereur  Cefur , Lucius  , Ælius  , Au - 
rele  , Commode,  Augufie , le  Débonnaire  , l'Hett- 
feux  3 le  Sarmatique  , le  Germanique , le  Très* 
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tyand  , le  Britannique  , le  Pacificateur } l'invinci - 

, le  Romain  3 l'Hercule  , le  fouverain  Pontife  , U 
ere  de  la  Patrie  ; & voulut  donner  à chaque  mois, 
ont  il  s?avifa  de  changer  le  nom  , quelqu’un  de  cës 
très.  Mais  cet  Invincible  âgé  de  trente  & un  an 
: quatre  mois  y qui  avoir  régné  douze  ans  , neuf 
lois  & quatorze  jours  , félon  Dion,  fut  empoifom- 
é par  Marcia  la  plus  confiderable  de  fes  maitref* 

:s  qu’il  avoit  deflein  de  faire  mourir  : & comme 
[ rejetta  le  poilcm  qu’il  avoit  pris , il  fut  étouffé 
ar  un  athlete  nommé  Narcijfe  au  commencement 
e l’année  cent  quatre-vingt  - quatorzième  de  nôtre 
alut.  Il  avoit  le  corps  bien  proportionné , la  taille 
même  ment  avantageufe  , l’air  grand  , le  vifage 
>eau  , les  yeux  doux  & pleins  de  feu  , les  cheveux 
:pais  & d’un  blond  doré. 

Pub  luis  Helviiîs  F e r r i n a x , fils 
VHelvius  Succejfus  qui , félon  quelques-uns  , était 
Marchand  , ou  qui , félon  d’autres  , gagnoit  fa  vie  à 
:uiredës  briques , nâquit  l’an  cent  vingt-huit,  eut 
jour  femme  Favïa  Titiana  file  de  Flavius  Sttlfi** 
■ianus , Si  pour  maîtrelfe  Cor  ni  fi  ci  a qui  lui  étoif 
beaucoup  plus  fidele  que  la  femme.  Il  enfeigna  les 
ucmicrs  élemens  de  le  Grammaire  en-  Ligurie,  cri 
1 fucceda  dans  cet  employ  à Afollinarls  Sidonim 
!bn  Frecepteur.  De  ce  métier  il  pafla  bien- tôt  à ce- 
lui des  armes  , & fut  élevé  par  tous  les  degrez  ju£° 
[pies  â la  Charge  de  General.  Ce  qu’il  lit  en  Orient, 
en  Angleterre  Si  en  Allemagne  , le  rendit  confide- 
rable  â Marc  Antonin  le  Fhilofophe,  & à Commo - 
de  ; & fa  vertu  fut  trouvée  û grande  , qu 'EleHus  , Sc 
Luus  Colonel  des  Gardes  , qui  s’etoient  joints  à 
Marcia  pour  faire  mourir  leur  Empereur  , ne  virent 
que  lui  qui  méritât  de  commander  à toute  la  terrCo 
Ces  deux  Officiers  ayant  attiré  dans  leur  parti  que  F 
ques- perlbmies  de  leur  coimoiffiuice , allèrent  la  mit 
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trouver  Pertinax  qui  crut  d’abord  qu’ils  étoient  U 
pour  l'affafiiner  ; ils  lui  avouèrent  , pour  lui  ôter 
toute  défiance  , qu'ils  s'étoient  enfin  défaits  du  Ty- 
ran , & prefenterent  Per  tin  ax  à toute  l'armée  qui 
le  reçut  pour  fon  Empereur.  Cette  éle&ion  plut  au 
Sénat , SC  tout  le  peuple  , à cette  nouvelle  , en  remer- 
cia les  Dieux  dans  les  Temples.  Mais  comme  il 
voulut  d'abord  reformer  l'Etat , remettre  aux  Pro- 
vinces  les  impôtrs  dont  elles  avoient  efté  chargées, 
chafïer  de  Rome  tous  les  délateurs  , retenir  les  trou- 
pes dans  leur  devoir  , 5c  remédier  avec  trop  de  pré- 
cipitation a tous  les  defordres  de  la  Milice  , dont 
il  auroit  pu  venir  à bout  avec  le  tcms  , les  foldats 
entrèrent  en  roule  dans  fon  Palais  , Sc  l'afïaffinerent. 
11  mourut  âgé  de  foixante  fept  ans , oc  ne  régna  pas 
trois  mois  entiers.  El e Elus  qui  étoit  alors  auprès 
ne  lui  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  le  défendre  5c  pour 
le  fauver,  bleffa  quelques-uns  de  ces  meutriers  , eu 
tim  deux  , 5c  fut  enfin  tué  par  les  autres.  Mais  ce 
qu'il  y eut  de  plus  étrange,  c'eft  que  les  foldats 
qui  avoient  coupé  la  tête  a un  fi  grand  Prince  , & 
qui  l'avoient  portée  dans  le  camp  , ou  ils  fe  forti- 
fièrent , firent  monter  quelques  înfolens  fur  le  rem- 
part , pour  crier  , que  l’Empire  étoit  à vendre . SuU 
p/«e#Confulaire  , Prefet  de  Rome  , 3c  beau-pere  de 
PertinaX  y voulut  l'acheter  : mais  comme  les  trou- 
pes fe  défioient  de  cette  alliance , & qu'il  n'avoit 
pas  aflez  d’argent  , julien  qui  en  offrit  beaucoup 
davantage  , &c  qui  fe  vantoit  d’être  plus  riche,  l'em~ 
porta  fur  lui.  Pertinnx  avoit  naturellement  les  che- 
veux frifez  , 5c  portait  la  barbe  longue.  Il  avoit  la 
taille  grande , le  vilage  plein , les  traits  du  vifage 
beaux , 8c  l'air  d'une  perfonne  de  qualité.  Il  étoit 
fçavant , éloquent  , brave  , avare  8c  fevere , 5c  ne 
put  fouifiir  que  l'on  donnât  à fon  fils  la  qualité  de 
Cefar  t parce  qu'ü  ne  la  meritoit  pas  encore  , ni  a 
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a femme  le  titre  ^Impératrice  t parce  quhl  fçavois 
>ien  qu’elle  droit  galante. 

D i d i u s J u i i a n u s fils  de  Fetronius  Diditfs 
'everus  , &.  d*Æ  mi  lia  Clara,  ou  Vibia  Salvia  Varn# 
ut  pour  femme  Manlia  Scantiüa  , qui  ëtoit  fort 
aiderais  dont  il  en  eut  une  file  parfaitement  belle* 
îommée  Didia  Clara  , qu’époufa  Cornélius  Repen- 
sas , qui  fut  enfuite  Gouverneur  de  Romô,  Avant 
pie  ce  julien  fut  Empereur  , ilavoiteu  la  Charge 
le  Tréforier  j d^Edile  , de  Placeur,  de  Colonel, 
le  Gouverneur  de  Dalmatie  , de  la  baffe  Germanie  * 
le  Conful  ârec  Heivius  Fertinax , & lui  fuccedat 
lans  celle  de  Picconf'ul  cn  Afrique.  Pendant  qu’il 
Battait  le  peuple  par  fes  prefens  , Seîtimi  S i- 
vers,  qui  commandoit  une  armée  en  P ami  orne  ; 
Albin,  qui  en  avoir  une  en  Angleterre  ; P e» 
eennius  Niger,  qui  en  commandoit  une 
îutreen  Syrie  , Si  dont  le  Gouvernement  s'étendoi* 
même  jufques  fur  les  lieux  proches  de  PEufrate  , fc 
réfoîurent  de  le  chaffer  : & chacun  fe  profofa  ea 
:n  particulier  de  remplir  fa  place.  Tefcennius  TVi- 
rer  y qui  fut  déclaré  Empereur  par  fon  armée , S$ 
jui  s’affuroit  que  tout  le  peuple  &.  tout  le  Sénat 
ipprovcroicqt  cette  élection  , ne  fongeoit  plus  qu’â 
è divertir  dans  Antioche  , quand  Severe  , qui  avoit 
engagé  dans  fon  parti  l’armée  d’Illyne,  ne  manqua 
3âs  d’informer  Mb  in , qu’il  le  recevroit  pour  fon 
iffocié  dans  l’Empire , & par  conféquent  pour  fon 
fucceffeur.  Ce  dernier  flatté  de  ces  offres,  fe  con- 
tenta de  cette  cfperance  , & ne  voulut  point  fortir 
d’Angleterre.  Cependant  Severe  Et  marcher  fes 
troupes  en  Italie,  fur  le  beau  prétexté  devangerla 
mort  de  Fertinax  ; n’entendit  que  des  acclamations 
publiques  dans  fon  paffage  ; follicita  la  punition 
des  meurtriers  de  ce  Prince  , & la  mort  de  julien* 
Comme  U n’y  avoit  plus  à balancer , parce  que  $éve± 
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**  étoit  le  plus  fort , le  Sénat  donna  un  Arrêt  CCnv 
tre  fulien , qui  fe  vid  abandonné  de  fes  domefti- 
ques  ^ de  fes  amis  , & des  gens  de  guerre  , & qu 
fut  tué  par  un  Tribun,  après  avoir  régné  foixante- 
fix  jours.  Severe  informé  que  le  Sénat  s’en  étoit  dé 
fait , 3c  qu’on  l’a  voit  élu  Empereur  , donna  ordr< 
qu’oiY  lui  envoyât  les  fôldats  des  Gardes  fans  leurj 
armes  , c’eft  - à * dire  , dans  le  même  état  qu’il; 
avoient  accoutumé  de  marcher  devant  l’Empe- 
reur dans  les  Sacrifices  3c  dans  les  Fêtes.  I 
ne  les  eut  pas  plutôt  appèrçus  , qui  leur  re- 
procha  leur  ingratitude  , leur  avarice  , & leU] 
cruauté  ; qu’il  les  bannit  tous  , 3c  qu’il  les  fit  dé- 
pouiller avec  infamie.  Après  cela  , il  entra  dan< 
Rouie  , ou  il  rendit  les  honneurs  divins  à Pertinax 
dont  il  tint  à gloire  de  porter  le  nom  qui  lui  fut 
donné  par  le  Sénat  & par  tout  le  peuple;  & il  pou- 
Voit  le  porter  fans  honte  , puifque  la  mémoire  de 
ce  Prince  lui  étoit  fort  chere  , & qu’il  avoit  contri- 
bué-à  en  faire  un  Dieu,  Il  étoit  adroit  3c  diffimuié  , 
fourbe  , vindicatif  , infatigable  dans  le  travail , 
hardi  juqu’â  tout  ofer  j & avoit  une  force  d’efprij 
extraordinaire. 


CHAPITRE  II, 

Remarques  Chronologiques  fur  P Hi fl oirc  Ec~ 
. cleflaflique  & fur  la  Profane . 

SOUS  NERVA. 

SAint  ^fean  retourna  l*an  quatre-vingt  dix-huit  1 
Ephefe:  3c  l’intendance  des  aqueducs  fut  donnée 


Ch. II . Remarques  Chronologiques,  &c.  vf , 
j'ule  Vrontin  » dont  les  Ouvrages  loin  aflez  connus 
•s  gens  dç  Lettres. 

s O US  T R A J A H, 

L’Evangelifte  Saint  fean  , âgé  de  quatre-vingt 
eufans,  & félon  d’autres , de  quatre-vingt  onze  , 
îotirut  à Ephefe  l'an  centième  de  nôtre  falut.  Saint 
mace  Evêque  d’Antioche,  $c  difciple  de  Saint  fean9 
yant  été  mené  à Rome  , y fut  expofé  aux  bêtes 
tuvages  fan  cent  neuvième  : & le  cent  quinziè- 
me , la  Colonne  Traîne,  que  l’on  void  à Rome  ? 
it  e'ievée. 

Çerinthus  & Papifts  difçiples  de  faint  jeqn  , furent 
i$  premiers  qui  donnèrent  lieu  , par  quelques  pa£- 
a<res  de  1? Ecriture  , à la  fe&e  des  Millénaires  , qui 
ttnbuent  â Jefus-Chrift  un  *Royaume  temporel 
e mille  ans,  fondez  fur  le  quatrième,  fur  le  cmquié- 
ne,  & fur  le  fixiéme  de  l’Apocalypfe.  Voici  les 
'affales  i fe  vis  encore  les  âmes  de  ceux  qui  avoient 
h la  tète  coupée  pour  le  témoignage  quils  avoient 
endu  0 je  fus  , (fi>  peur  la  parole  de  Dieu  , (fie  qui 
avoient  point  encore  adoré  la  bête  , ni  fin  ima- 
e y nïnen  avaient  point  reçu  le  carattere  fur  leur 
rent  & dans  leurs  mains  , qui  devaient  vivre  (fi* 
egner  avec  fiefus-Chrift  pendant  mille  ans.  Les  au- 
res  morts  ne  rentreront  poinf  dans  la  vie  , jufqu'k 
:e  aue  mille  ans  fiient  accomplis . C'est  la  pr>  mitre 
refurreétion.  Heureux  (fi*  Saint  ejl  celui  qui  aura 
part  a la  première  refurreffion  ■ parce  que  la  fé- 
condé mort  n'aura  point  de  pouvoirjur  eux  t mats 
ils  feront  Prêtres  de  Dieu  (fi  de  jefus  - Çhrift  , (fi* 
régneront  avec  lui  pendant  miUe  uns  . On  peut  voiy 
le!  Ecrivains  Eccleliaftiques  , 3c  quelques  Moder- 
f\C5  qui  ont  écrit  fur  cette  matière. 

Ce  fut  eneprç.  fous  çét  Empereur  cgfiAwcUt 


ït  Filfioirf  du  Monde , L i y.  I V. 

établi  Evêque  de  Rome.  Eufe.be  dit  que 
yêque  d* Alexandrie  étant  mort  environ  la  douziè- 
me année  du  régné  de  Trajan  , primas  le  quatrième 
fSrftetir  de  la  même  Eglife  après  les  Apôtres,  lui  fuc 
céda  * : qu*Evarifle  qui  avoir  gouverné  huit  an 
P Eglife  de  Rome  , étant  mort  aufîi  dans  le  mêni< 
tems  eut  pour  fucceffeur  Alexandre  , qyj  fut  le  cin 
quiéme  après  faint  Pierre  & fainr  Pmi. 

Le  fameux  Rhéteur  Dion  de  prufias  , ou  Prufa 
étoit  tendrement  aimé  de  Trajœn.  Ç’eft  le  mêmi 
qui  eut  le  fur  nom  de  Chryfojèome . Cornélius  Cel 
fus  Médecin  , né,  félon  quelques-uns,  fous  Au- 
guft.e  , ou  fous  Tibere  , & félon  d’autres , fous  Ça< 
figula  , vivoit  encore  du  tems  de  çét  Empereur. 

SOU  B HADRIEN, 

* 

Lsan  cent  yingt-fix  , gjuadrat  Evêque  d'Athe 
nés,  qui  étoit  cüfciple  des  Apôtres,  & Arifiide 
lui  prefenterent  les  beaux  ouvrages  qu  ils  avoieni 
faits  en  faveur  de  la  Religion  Chrétienne  «3c  des 
Chrétiens  rdc  Ton  Et  mourir,  félon  Onufrç.,  Tele- 
fpore  & Hygin  , qui  étoient  de  Grèce,  P tus  d’A» 
quilée  , & Aniçet  de  Syrie  , tous  quatre  Papes. 

Les  Jurifconfultes  Neracius  Prifeus  , Domititi s 
Labeo  Sc  sulvianus  julianus  , Euphrate  , Suetont 
Secrétaire  de  cét  Empereur  , le  Chronologifte  Phle - 
gen  j Claude  Elien  , Juftin  le  Philoiophe  , AkUas^ 
ou  Aquilau  frere  de  la  femme  à’Hadrien,  félon  quel 
ques-um,  Rabbi  Akifa  , s’étoient  aquis  beaucoup  dç 
réputation  en  ce  tems- là. 

L’Eglife  qui  avoir  été  perfecutée  fous  cet  Empe- 
reur , fut  troublée  encore  par  des  héréfxes  épouven- 
fables.  La  plupart  naquirent  de  celles  de  Simon  Je 

f VideFet&vium  ad  Ipiphanium  ton  i.pag.47.  Sc  <8. 


Ch  .II.  Remarques  Chronologiques y &c< 
dagicien  , qui  oidnt  aux  Apôtres  de  Pargent.  pour 
.voir  le  Don  du  Saint  Efprit.  Il  étoit  de  Gttta  en 
iamarie  ; Sc  apres  la  mort  de  nôtre  Sauveur , il  fut 
e premier  des  Heretiques  qui  fe  vanta  d’être  le  Mef. 
le.  line  croioit  ni  la  Trinité,  ni  la  pefurreélion 
de  la  chair  , ni  P Incarnation  il  autorifoit  tous  les 
mariages  & tous  les  péchez,  i / 'obtenait  que  ÿefus-. 
Chfift  n%avoit  peint  fcnjfert  $ que  le  Monde  avoip 
ué  créé  far  les  Anges  ; que  les  Prophètes  n'a~ 
voient  jamais  connu  le  •vrai  Dieu.  Sans  exagerer 
reç  impietez  , je  dirai  feulement  que  Bafilide , qui 
étoit  difciple  de  Menandre  aufli-bien  que  Saturnin  , 
8c  qui  vivoit  du  temps  d’Hadrien  , affinait  , qu§ 
dans  la  perfecution  des  pideles  , on  postvoit  fans  cri-, 
me  renier  Dieu  ; que  toutes  les  voluptez,  étoienp 
perrnifes  ; & que  Came  pajfoit  d nn  çorps  dans  un 
autre  corps  ( arpocrate  , qui  étoit  un  grand  Pla- 
tonicien , auteur  de  la  Seéte  des  Gncfiiques  , ou  des 
Çonnoiffans  , étoit  a peu  prés  de  l’opinion  de  3aji~ 
U de  , Si  plus  dangereux  encore  que  lui  , en  foute- 
liant,  que  le  péché  efi  une  chofe  necejfaire  a lapera 
feciion , puifqu e Pâme  qui  e si  fans  crime  ine  fp.au* 
voit  être  purifiée. 

SOUS  ANTQMIN  le  Débonnaire. 

On  lit  mourir  fous  fon  règne  le  Pape  sixte , Pan 
«ent  quarante  : & quelques-uns  veulent  que  Tele w 
fpore  n’ait  été  Martyr  qu  en  Pan  çent  cinquante- 
deux. 

GeUius  , Paufanias , Maxime  de  Tyr  , GalLien 
k Médecin  , qui  vécut  encore  fous  Aurele  Comme- 
'de,  & fous  Pertinax  * Hegefippe  Juif  qui  fe  con- 
vertit , & qui  a écrit  ce  qui  s’eft  paflé  depuis  les 
Maccabées  jiifqu’a  fon  te  ms  ; Arppien  d’Alexandûe^ 
Ploient  alors  en  ues-grande  eflune. 


&&  Hifloire  du  Monde . L i v.  I V. 

Valentin  d’Egypte  , 8c  Cerdon  de  Pont , le  fîren* 
counoitre  par  leurs  hereùes.  Le  premier  croyoit, 

Jefus -Çhrift  avoit  été  incarné  dans  le  Ciel  ; 
qu’il  avoit  pajfé  par  la  Vierge  comme  une  eau  par  un 
tanal.  Que  Dieu  e fl  l’auteur  du  mal , parce  que  le 
.mal  efi  pâture l a la  créature  .*  ce  qu’ont  cru  depuis 
les  Manichéens Qu’il  y avoit  trois  fortes  d’hom- 
mes ; les  Spirituels  fauvesc  par  U Foy  ; les 
W a turh  is  fauve  z par  les  œuvres  i & les 
Max  e R i e L s qui  ne  pouvaient  être  jamais 
fauvetç.  Cerdon  foûtenoit,  qu’il  ÿ a deux  Dieux , 
l un  de  Mi  s b R i c o R d e , qu’il  nommoit  Bon , 
le  Ferede  Je  fus -Chrift , £§»  V Auteur  de  l’Evangile  : 
l’autre  de  Justice,  qu  il  nommoit  Cruel  , & 
le  Créateur  du  Monde.  Il  recevait  la  Loi  de  Moï'e 
& le  vieux  Fcfiament , comme  les  ouvrages  du  Dteu 
cruel  ■ niait  la  Refurreélicn  des  corps  , & l’humanité 
é*  flefus-ÇhnB  : difoit  qu’il  n’êtoit  point  né  de  la 
Yterge  , & qu’il  n’ avoit  fouffert  qu’en  apparence . 

SOUS  MARC  ANTON!  N. 

Ce  fut  fous  Ton  régné  que  Pon  fit  mourir  Foly * 
mrpe  âgé  de  quatre-vingt  fix  ans  , Evêque  de 
Bmyrrte , & difciple  de  S.feanV  Apptre , Tancent 
foixante-deuxiéme  de  nôtre  falut , foixante  ans  apres 
la  mort  de  S.  jean  : Juïfin  le  PEilofopEe  Pan  cent 
foixante-Euit  ; le  Pape  Anfet , Pan  cent  foixante  8c 
treize. 

Vetie  Apagate  Santtu s Piacre  , né  à Vienne  ; 
Matures  • Attale  de  Pergame  , Citoyen  Romain  ; 
Fhotin  Evêque  de  Lyon  , qui  avoit  plus  de  quatre- 
vingt  ans  • F ont  t que  qui  n’en  avoit  encore  que 
quinze  ; Alexandre  de  PBrygie  , Médecin  de  p ro- 
te fTî on  * $c  les  bienEeureufes  Blandine  8c  Biliade  , 
moururent  pour  la  Religion  ÇErétjenne  dans  les 
PMfc*.  C’eft 
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C’écoit  ca  ce  tems  - là  qn’étoient  fort  célébrés 
dans  l’Eglife  Théophile  Evêque  d'Antioche  , Méli - 
ton  Evêque  de  Sardes  , Apollinaire  Evêque  de  Hié~ 
rapolis  firenée  Evêque  de  Lion  ôc  difcipie  de  Po- 
ly  carpe  , 8c  Athénagore  qui  Pan  cent  foixante-cinq 
Difrit  zMarc-Antonzn  & à Lucius  Antoninus  Ver  us 
fon  Apologie  de  la  Religion  Chrétienne. 

L’Eglife  fut  extraordinairement  troublée  par  les 
icrefles  de  Marcion  de  Paphlagonie  , qui  étoit  dif- 
:iple  , ou  de  Valentin , ou  de  Cerdon , & qui  fe  crut 
tiîez  habile  homme , pour  être  en  droit  d’ajouter 
quelque  chofe  de  nouveau  à ce  qu’il  avoir  appris  de 
on  Maure.  Leurs  principales  opinions  mêlées  en- 
èrnbîe  , étoient , qu'il  y a deux  Dieux  , Vun  bon 
'autre  méchant : que  je [us-Chrift  n a point  feuffert 
effectivement"?  quil  avait  pris  fon  corps  dans  le  ciel: 
\ue  toutes  les  créatures  étoient  méchantes  : que  U 
non  de  étoit  un  ouvrage  indigne  de  Dieu  : que  la  re- 
ntre èiion  e fi  une  chimère  : que  laLoy  eftju fie,  fans 
tre  bonne  : que  Caïn  , les  Egyptiens  , & les  impies 
urent  fauve  z , quand  je  (us-  Chrifi  defcenâit  dans 
enfers:  qu  au  contraire y Abel , Enoch  , Noé, 
ibraham , & tous  les  iu fie  s furent  damnez  : que 
eux  qui  n' ont  point  eHé  baptifez  durant  leur  vie , 
cuvent  Votre  après  leur  mort  : que  Von  peut  être 
aptisé  trois  fois , <&  par  des  femmes  dans  la  neceflî - 
f : que  la  génération  neft  point  permife  , y que 
ame  feule  doit  être  fauvée , 

Hermogéne  le  Rheteur  , 8c  folimus  qui  a écrit 
*es  Stratagèmes , vivoient  fous  cet  Empereur.  Le 
remier  n’a  voit  pas  encore  dix-huit  ans , quand  il 
oixipofa  une  Rhétorique  qui  fut  l’amour  êc  l’admi- 
ition.de  tout  le  monde  : 8c  à vingt-quatre  ans  il 
evint  ft  upide  jufqu’à  ne  fe  fou  venir  d’aucune  choie. 


Tome  ze 
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SOUS  COMMODE. 

Le  Pape  Eleuthere  , à qui  fucceda  Viiïor  d’Afri- 
que , l’Hiflorien  Dion  Caîlie  de  Nicée  en  Bithynie, 
Ariflide  qui  a écrit  des  Oraifons  , fulius  Tollux  , $ 
l^ucien  de  Sampfate  vivoient  fous  Ton  régné. 

Apollonius  qui  étoit  Sénateur , félon  quelques- 
uns  , eut  la  tête  tranchée  pour  la  Religion  Chré- 
tienne fan  cent  quatre-vingt-huit. 

fanthenus  Maître  de  Clement  Alexandrin  , étoit 
en  réputation;  & il  y eut  beaucoup  d’Affemblées 
d’ Evêques  pour  regler  le  jour  de  Vaques  qui  étoit 
fixé  par  ceux  d’Oqent  au  quatorzième  de  la  Lune, 
par  les  Occidentaux  au  jour  de  fa  Reiurreélion 
de  Jçfus-Chrüt.  Saint  ViÏÏor  qui  fembla  défendre 
avec  trop  de  fermeté  Popinion  de  ces  derniers  , ex- 
çommuüiaMes  autres  , &:  en  fut  repris  par  faint  Ire. 
née  Evêque  de  Lion,  qui  lui  remontra  que  pour 
de  certaines  ceremonies  on  11e  de  voit  jamais  fe  fé- 
parer  les  uns  des  autres  , quand  on  avoir  la  même 
croyance  Sç  la  même  Foy  pour  tout  le  refte.  Cç 
fchifme  qui  s*étendit  jufqu’en  Angleterre,  dont  les 
habitans  , félon  Bede  , ceiebroient  le  jour  de  Pâques 
le  quatrième  de  Mars  , dura  clans  PEglife  jufqu’au 
premier  Concile  de  jslieée  , où  il  fut  arrêté,  que 
eette  Eefle  fevoïï  a V avenir  celebxée  par  tout , le  jour 
du  Dimanche. 

La  même  Eglife  qui  avoir  eu  deux  Verfions  de  la 
Bible  , celle  des  Septante , & celle  d’ Akilas , en  eut 
une  de  Théodotion  qui  avoir  eflé  difciple  de  Tatien: 
$e  c’eff'de  ce  même  Tatien  qui  avoit  étudié  fous 
jnfiin  Martyr , & qui  devint  un  grand  hcrctique, 
que  prirent  leur  nom  l;s  Tatiens  que  l’on  nommoic 
encore  Encratites  , continens  ou  fobres  ; & Hydro - 
fare fiâtes , parce  qu’Js  ne  beu  voient  que  de  Peau, 
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8c  s’en  fervoient  dans  la  fainte  Cene.  Us  condam-, 
voient  U Loy  de  Moyfe  , l’ufage  de  s\v  landes  & celui 
iu  vin  : niaient  que  Dieu  eût  c,  éé  l’homme  & U fem- 
me, & que  Iefus-Chrijt  fût  de  U fofierité  de  Da- 
vid: croyeient  que  la  production  des  enfant  était 
in  ouvrage  de  Sut  b an  : permettaient  pourtant  quoi 
,u‘ avec  fer  upule  , que  l'on  fe  mariât  une  feule  fois 
ils  foHtenoient  encore  , quidam  après  fa  chute  n’si 
mt  point  efie  remis  en  grâce  , & qu’eux  exceptez, 
es  enfans  d’Adam  étoient  généralement  damnez 
ms  rejfource. 

En  ce  même  tems  vivoit  lehadan , furnommé 
îakkadofh  , ou  le  Saint , & Mafci , le  Prince  , ou  le 
:hef  de  l'Ecule  qui  étoit  dans  la  Palcftine  ,*  le  pre- 
niei  que  les  Juifs  nomment  fimplement  & par  ex- 
cellence Rabbi  fils  de  Rabban  Schimeon  troifiéme 
i!1  n.oln  » & Pere  de  Rabban  Oamaliel , le  dernier  qui 
ut  le  titre  de  Rabban.  Pour  empêcher  que  la  Tra- 
unon  de  vive  voix  ne  fe  perdît , il  chercha  cu- 
leufement  tous  les  écrits  des  Rabbins  , dont  il  fît 
limite  le  Talmud  qui  n’eft  autre  chofe  que  l’ou- 
rage,  ou  le  corps  de  la  doctrine  ; & fi  on  le  veut 
: Droit  Civil  & le  Canonique  des  Juifs,  la  Loy 
ente  & l’explication  de  la  même  Loy.  Ils  nom- 
rein  cette  derniere  , Ve  vive  voix  , & difent  qu’elle 
alla  de  Dieui  Moyfe  , à Jofué , aux  feptante  An- 
lens  ; des  Septante  aux  Prophètes  , des  Prophètes 

ceux  de  la  grande  Synagogue  , & de  ceux-ci  aux 
lus  excellens  Rabbins  par  fuccelïïon.  Cette  Tradi- 
1011  de  Vive  voix  leur  eft  fi  facrée , qu’ils  ne  met- 
mt  point  dedifferencc  entre  elle  & la  Loy  écrite* 

^ üs  ont  même  beaucoup  plus  d'égard  à la  dècù 
on  de  leurs  Doreurs , qu'aux  paroles  de  Moyfe. 

..  y.  f.  un  Talmud  lerufcSalmi , ou  lérofolymitain 
-cueilli  par  loch  an  an  qui.  l’acheva  , félon  quelques» 
ns>  l’an  trois  cens,  ou  félon  d’autres  , le  deux 

b ij 
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cens  trentième  de  nôtre  faim  , pour  Pinftruftion  & 
pour  l’ii^ge  des  Juifs  qui  étoient  alors  dans  la  Pa- 
leltine.  Comme  le  nombre  n’en  étoit  pas  fort  con- 
fiderable  , & que  cet  Ouyrage  ne  décidoit  pas  allez 
nettement  la  plupart  des  chofes,  il  n’a  pas  efté  en 
£ I grande  efUme  que  le  Talmud  Babeli } ou  Babylo- 
nien , qui  fut  écrit  en  faveur  des  Juifs  qui  étoient 
à Babylone  , <3c  qui  meme  fe  trouvoient  difperfez  en 
d’autres  .endroits.  U y a deux  parties  de  ce  Talmud; 
la  première  Mifna  qui  eft  le  Texte  , ou  la  deuxié- 
i Loy  ; la  fécondé  , la  répétition  , ou  interprétation 
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de  la  Loy  écrite  , qui  contient  les  Traditions  de 
Vive  voix  depuis  Moyfc  jufques  a Rabbi  lehudah 
oui  a eu  le  foin  de  la  recueillir  , 8ç  qui  a vécu  fou$ 
Jlnionity  le  Débonnaire,  dont  il  s’étoit  attiré  l’e- 
fîime  ; fous  Ma^c-Antonin  8c  fous  Commode.  Il  eft 
divins  en  üx  parties  , dont  chacune  qui  eft  nommée 
Ordre  , eft  partagée  en  Traitez.  Chaque  Traité  eft 
divifé  en  chapitres  , de  chaque  chapitre  en  Mifnat, 
ou  Aphorifmes.  Dans  la  première  Partie  il  eft  parlé 
de  ce;  qui  regarde  les  femences  , les  fruits  8c  les  ar- 
bres ; dans  la  deuxième , des  Fêtes  ; dans  la  troifié? 
ihe  , des  femmes  , de  leur  devoir  , de  leurs  malar 
dies  j des  mariages  , de  la  répudiation  des  contrats, 
des  épousailles  & des  divorces;  dans  la  quatrième 
il  ç il  traité  des  dommages  reçus  par  les  bêtes  , ou 
par  les  hommes  , des  chofes  trouvées  , des  dépôts, 
des  ufures , des  loyers  , des  fermes  3 des  alloçia- 
tlons  dans  le  commerce  , des  héritages  , des  fuccef* 
fiqns  , des  achats  ? des  ventes  , des  juge mens  , des 
peines  , des  fermens  , des  témoignages  , des  Arrêts, 
de  l’idolâtrie  , & de  peux  par  qui  la  Loy  de  Vive 
voix  a efté  reçue  8c  conferyée  ; dans  la  cinquième 
Partie  il  eft  parlé  de  ce  qui  regarde  les  facrifices 
& les  chofes  faintes  : 8c  dans  la  fixiénie  , des  purifi- 
cations , des  vaifleaux  , des  ameubkmens , des  ha- 
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bits  , des  maifons  , de  la  lèpre  , des  bains  ; & ainii 
du  relie.  L’autre  partie  du  Talmud  , qui  elt  appelles 
Gemara  , c’eft  à dire,  accompli (fervent , o nperfeâioti, 
Contient  les  difputes  , les  opinions,  des  Do&eurs- 
fur -la  Tradition  de  Vive  voix  , la  décifion  abfolue 
fur  leurs  fentimens  : & ces  deux  Parties,  Mifna  8û 
Gemara , eompdfent  enfemble  le  Talmud  Babylo- 
nien qui  fut  achevé  l’an  quatre  cens  , ou  cinq  cens, 
félon  quelques-uns,  par  Rabbi  Affé,  & qui  depuis 
a fervi  de  réglé  dé  Foi  a ceux  qui  ont  fait  & qui 
font  encore  pîofelïion  du  Judaïfme.  Ils  ont  une  ü 
grande  vénération  pour  ce  livre,  qu’ils  comparent 
l’Ecriture  a l’eau  , le  Talmud  au  vin  : le  texte  ne 
Moyfe  au  poivre  , le  Talmud  aux  aromates  : & ils 
outiennent  que  l’on  ne  peut  entendre  la  Lôy  ecn- 
:e que  par  celle  de  la  Tradition  , fur  laquelle  1 au** 
:re  ,a  efté  fondée  : que  des  douze  heures  dont  le 
our  ell  compofé,  Dieu  en  employé  neuf  à étudier 
lans  le  Talmud , M trois  feulement  dans  lâ  Loy 
écrite. 


CHAPITRE  III. 

laite  des  Empereurs  jufqud  Confiantes  le 
Pale  & à Galère  Maximin . 

SEvere  , né  à Teptis  qui  eft  la  Tripoli  ou  JSta-* 
poli  de  Barbarie  , fils  de  Marcus  G et  a Cheva- 
ier  Romain  , & de  Tulvia  , eut  deux  femmes }M*n 
ia , ôc.iulia  de  Syrie.  De  la  première  il  eut  Baf- 
hn  • & de  la  deuxième  , lelon  Spartien  & -Aurelius 
^îdlor,  il  eut  Geta , & deux  filles.  Mais  ces  deux 
Hiftoriens  fe  font  trompez  ; ce  qu’il  eft  aifé  de 
tifti fier  par  Oppien , par  Xiphilin,  par  Herodien  <3 C 
par  Phiîoftrate , qui  témoignent  tous  que  cette  laite 
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£lles  ^oTus^f CCS  î>nncc5,  Q«anc  aux  deU3 

& S",  ~ r***.  « 

lÆ?fâVOlr  horaoié^bin  du  nom  de  C*/âr,  & 
noyé  ou’iTf  T ^ ^d^UeS  P,cces  de «on- 

délance^  & av01t./ait  battre  P°«  lui  ôter  toute 
«teoance  , & pour  1 arrêter  en  Angleterre , il  fortii 

Jr  . Sïï|t«“  a|ler  fa!re  la  Duerre  à Pefcenmus  Ni- 

* ’ 11  deht  ‘0!1  Lieutenant  General  EmiUen  aupré< 

cLflhtt”*  ’ ?fUX  dek  vilkde  NicomëdieP  Ij 
enaffa  Niger. de  la  montagne  de  Taurus  , & acheva 

ü bien  de  le  ruiner  dans  la  plaine  d’i/e  , qu’étant 
-contre  lorsqu,,  %oit  J,  ftt  JL^Tû 
te  fut  en  meme  tems  portée  à Severe.  La  ville  de 

o^T/a  Y*  aVf  foi-',tcn’J  trois  de  fiége  , fui 
à lui  : & après  avoir  donné  les 
7,  Z>A(r  & *Uck*ucs  natI0ns  particulières  d’Arabie 
P/Ksr«jK'^ai  avoie)ot,f'1'  dans  les  intérêts  de 
, “ ’ 'j  )ugça  croit  alors  le  feulen- 

* ™ q 1 deyou  craindre-  Dans  cette  penfée  il 

entreont  un  a,*.-,-,»  r .7  * 


"F'mn/U1WUJC1^fP^/â?PeriUt  tl0P  Ur^  que  C 
Ï aV°,U  HUé  debtII«  promelTes,  q, 

rl  fut  déf^  £’  ’/  rffolu£  de  l’aller  combatte  " 
à Rome  ]a  aUPj^s  >,c.  Lion‘  Severe  ayant  envo 
a Rome  la  tete  V Albin  , retourne  en  Orient  , r 

r -nt  en  EuioPe>  paffe  en  Angleterre , ou  il  £ 
m!éedënf  retran^emenl>  défend^  de  foiTez  & fla 
tourvs.;  d’environ  cent  mille  pas  ,d’unbo 
jy.  er  a,1 ,autle y c a dire , depuis  le  bras. 
T«»  r”6  i°lVVV  )'uf(lues  a l’embouchure  c 
een’  .T”  * YjIK  lâ.n  du  monde  quatre  mil 
nôtre^falnr  'Lln8t'deu.x  > Ie  deux  cens  douzième  c 

eii  nlrG  » ' peVdenilCr'S  Paro)es  {umn  celles-c 
parlant  a Safie»  & a Ce  ta  qui  ne  pouvoient 
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mais  s’accorder  : Vivez. , bien  enfemble  , & ne  vont 
Mettez,  point  en  peine  du  refie.  Il  aima  beaucoup  là 
Phüofophie  & les  belles  Lettres  : 5e  comme  il  ne 
pardonnoit  pas  les  moindres  fautes  , il  retenoit  paf 
:ettc  feverité  tous  les  Officiers  J dans  leur  devoir. 
Mais  il  n’eut  pas  cette  grande  feverité  pour  fa  fem- 
me qu’il  garda  toujours  , quoiqu'il  fçùt  fort  bien 
qu’elle  étoit  décriée  par  fes  débauches  , & qu’elle 
ivoit  été  d’une  confpiràtion  contre  lui.  On  ne  peut 
nier  qu  il  n’eut  de  grandes  vertus  5e  de  grands  vi- 
ces : 5e  l’on  dit  de  lui  ce  qu’on  avoit  dit  autrefois 
d’Augufle  : c' étoit  demage  qu'il  fut  ne  , oh 

qu'il  fût  mort . 

Anton  in  B a s s i e n fut  furnomme  C a n a- 
callus  , ou  Caracalla,  d’une  longue 
robe  à la  Gauloife  qu’il  portoit  > ou  qu’il  fit  porter 
aux  gens  de  guerre  , félon  Dion  ; ou  au  peuple  Ro- 
main , félon  Spartien  : furquoi  l’on  peut  confulter 
les  Interprétés.  En  premières  noces  il  époufa  Fui- 
via  F au  ci  II  u , fille  de  Plaücien  Gouverneur  de  Ro- 
me , & depuis  Julie  fa  mere.  Comme  elle  avoit 
paru  devant  lui  aiTez  négligée  , 8c  la  gorge  décou- 
verte , 8c  qu’il  fut  furpris  de  fa  beauté  , il  dit  feule- 
ment : je  le  voudroù  bien  , s* il  m étoit  permis  : 
8c  elle  n’eut  pas  plutoft  répondu  : Vous  le  pouvez,  , 
fl  vous  le  voulez  ; il  n'y  u point  de  Loi  pour  les 
Empereurs , qu’il  en  fit  fa  femme.  On  jupera  de  la 
cruauté,  quand  on  fçaura  qu’il  tira  l’épée  en  An- 
gleterre pour  tuer  fon  pere  : qu’il  fit  mourir  tous 
les  Médecins  qui  n’avoient  pas  voulu  avancer  la 
mort  de  cét  Empereur  par  le  poifon  : quM  tua 
jufques  dans  les  bras  de  Julie  , Geta  fon  frere  qui 
gouvernent  B Empire  avec  lui  , 8c  qni  ne  régna 
qu’un  an  8c  vingt-deux  jours  : que  lulie  , qui  étoit 
couverte  de  fang  , & qui  avoit  été  bleffée  à la  main, 
fut  forcée  d’en  rire.  Il  fe  retira  tout  effrayé  dans  le 
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«mp  , où  ü implora  Taffifhinee  dcsfoldats  ’ com- 
me  ii  Getae ut  eu  defTein  de  l’affafliner  : & il  ne  par 
donna  ni  a la  fille  de  Marc-Antonin , qui  avoit  re 
grecte  ce  jeune  Prince  ; ni  à Helvius  Pertinax  par 
ce  qu  1 etolt  fils  d’un  Empereur.  Pour  Ce  divertii 
n une  autre  manière  , il  fit  enterrer  vives  quatre  Ve 
traies  qui  valoient  incomparablement  mieux  que  lui 
quoiqu  il  en  eût  voulu  forcer  une  nommée  Claudia 
ou  comme  la  nomme  Xiphilin  Aquilia  Se- 
Ver%’  & <du'li  n>e»t  pû  en  venir  à bout  par  fonim- 
p u ui  an  ce  .qu’elle  fit  connoîcre  lorfqu’elle  émit  ccn 
fluite  aulupplice,  en  difant  Qu'il  n‘y  avoit  per- 
Jonne  qui  /fût  mieux  que  lui  qu'elle  étoit  vierre. 
^ ans  ce  fpectacle  , qui  faifoit  horreur  à tout  Je 
monde , quelqu’un  ayant  dit  une  chofe  libre  i un 
autre  qui  meuoit  fon  chariot,  le  Barbare  en  fut  fi 
trampoite  de  colîre , quhl  donna  ordreàfes  Gardes 
de  .aire  mam-baflè  indifféremment  fur  tout  le  peu- 
pie:  & il  y en  eut  un  carnage  horrible.  Ayant  apris 
que  ceux  de  la  ville  d’Alexandrie  l’appelloient  Oe- 
dipe  & qu’lis  donnoient  à lulie  le  nom  delocafie, 
il  diflimula  ce  dernier  outrage  : & fous  pretexte 
de  voir  une  ville  qui  avoit  été  fondée  par  Alexan- 
j ' “ont  jj.  vouloit  être  l’imitateur  , il  entra  de- 
dans ; fit  aüembler  dans  la  grande  place , ou  dans 
une  plaine , félon  quelques  autres , toute  la  jeuneffe, 
apres  avoir  fait  courir  le  bruit  qu’il  en  vouloit  faire 
une  phalange  , ou  un  régiment  pour  l’avoir  tou- 
jours auprès  de  lui  : & quand  elle  y fut  , fon  armée 
ia  tailla  en  pièces. 

Ardvvan , ou  Artaban , n’en  fut  pas  traitté  plus 
humainement  ; & ce  Roi  des  Parthes  qui  le  comioif- 
loit , & qui  ne  lui  accorda  qu’à  l’extremité  fa  fille 
qu  il  vouloit  avoir  en  mariage  , à ce  qu’il  difoit  r 
étant  informe  qu’il  avoit  déjà  pafle  l’Eufrate  , fe 
çefolut  d aller  devant  de  lui  dans  une  plaine. 
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,v es  tout  ce  qu’il  y avoir  d’honnêtes  gens  dans  là 
^our  & dans  fou  Royaume.  Le  perfide  qui  les  ré- 
pit tous  parfaitement  bien  , s’étant  aperçu  qu’ils 
voient  quitté  leurs  arcs  & leurs  flèches  pour  le 
éjûüir  de  cette  alliance  avec  les  Romains , fit  figue 
,ufli-toft  qu’on  les  chargeât  :&  fi  Aïdvvan  n3c ut  été 
2tté  fur  fon  cheval  par  ceux  de  fa  Garde  , il  eut  été 
ué  avec  les  autres.  Pour  cette  aétion  , il  voulut  être 
lommé  le  Parthique  : & quand  Agbar  , ou  Achat 
pii  étoit  allié  du  peuple  Romain  , l’alla  recevoir 
>our  lui  faire  honneur  , il  le  retint  , le  fit  garder 
lans  une  prifon  , & le  dépouilla  de  fon  Royaume. 

La  mémoire  d’ Alexandre  lui  étoit  fi  chere  , qu’il 
leçlara  hautement  la  guerre  3 ceux  qui  feraient  de 
a feéle  à’Ariftote , dont  il  voulut  faire,  brûler  tors 
es  livres,  parce  qu’il  avoit  été Toupçonné  d’avoir 
i van  ce  la  mort  de  ce  Conquérant,  Pour  l’imiter  , il 
àifoit  toujours  mener  à fa  fuite  des  elephans  : &: 
»arce  qu’un  Tribun  Macédonien  étoit  nommée»- 
igone  ? & qu’on  appelloit  fon  pere  Philippe  , il  ki 
lohna  le  commandement  de  toutes  les  autres  Le- 
rions- le  fit  Sénateur  , & le  mit  au  rang  des  Préto- 
iens.  Un  autre  nommé  Alexandre  , étant  accufé  de 
fiufieurs  crimes,  Boilien  qui  entendit  que  PAcu- 
ateur  crioit  : Alexandre  eft  un  meurtrier , en- 
iemi  déclaré  des  Dieux  , dit  en  colere  : Que  s'il 
ontinuoït  a parler  mal  d’ Alexandre  s il  com&an- 
leroit  qu'on  le  fit  mourir . Il  compofade  feize  mille 
Macédoniens  une  phalange  , avec  des  armes  a peu 
nés  femblables  â celles  qui  étoient  en  ufage  dutems 
l’Alexandre  , c’efi-à-dire  , avec  un  calque  de  cuir 
le  bœuf,  fans  êtrepaffé  ; un  bouclier  de  fonte  , une 
longue  lance  , une  demi-pique , & une  épée  ; & inr 
Forma  le  Sénat , que  Pâme  d’Alexandre  étoit  entrée 
lans  fon  corps  pour  y achever  ce  qui  pouvoir  lui 
refier  de  vie  , parce  qu’il  n’avoit  pas  allez  yécvk 
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Dans  une  autre  lettre  , il  exagéra  toutes  Tes  fati- 
gues ; fît  des  reproches  aux  Sénateurs  de  leur  oifi- 
T été  & de  leur  molefTe  ; & leur  manda  qu’il  fçavoit 
fort  bien  , que  ce  qu’il  faifoit  ne  leur  étoit  pas  trop 
agréable  ; mais  qu’il  entretenoit  aufli  des  armées 
pour  ne  fe  mettre  point  en  peine  de  ceux  qui  ne  fe 
loiioient  pas  de  fa  conduite.  Lorfque  fa  mere  , eu  fa 
belle-mere  qui  étoit  fa  femme  , lui  remontra  que 
l’Etat  ne  pouvoit  fuffire  aux  profufions  qu’il  fai- 
foit  , il  lui  repartit  en  mettant  la  main  fur  la  garde 
de  fon  épée  • Ma  mere  > ne  craignez,  rien  , now  ni 
manquerons  jamais  d’argent  » tant  que  j’aurai  et 
fer  au  coté. 

Pour  le  reprefenter  en  peu  de  mots  , il  fuffit  de 
dire  , qu’aprés  avoir  chargé  d’impôts  effroyables 
tontes  les  Provinces  , il  foûtenoit  que  les  particuliers 
n’a  voient  point  d’argent  qui  ne  fut  lui  : qu’il  Et 
mourir  jufqu’a  vingt  mille  hommes  : qu’il  acheta 
des  poifons  de  toutes  fortes  d’efpeces  pour  des  fom- 
Jnes  prodigieufes  : & que  Martial , quand  il  le  tua , 
fauva  la  vie  à une  infinité  de  perfonnes.  En  effet , 
lorfqu’il  méditoit  de  nouveaux  meurtres  , Mater - 
nien  qui  étoit  à lui  fans  nulle  referve  , l’avertit 
de  Rome  , qu’il  fe  défiât  à’Opele  Macrin  à qui 
l’Empereur  qui  étoit  alors  fort  occupé  , donna  les 
lettres  de  Maternien  pour  y répondre  , s’il  n’y 
avoit  rien  de  confiderahle  , oupour  lui  dire  ce  qu’il 
yavoitde  plus  important;  & il  s’y  vid  chargé  du 
dernier  des  crimes.  Jugeant  bien  qu’il  n’y  a voit 
pas  un  moment  â perdre  , il  parle  â , Martial  de  la 
Compagnie  des  Gardes  de  Caracalle  , qui  en  avoit 
ihit  mourir  le  frere  ; Sc  le  pouffe  de  telle  forte  par 
des  promefTes  , que  Martial  paffa  l’épée  au  travers 
du  corps  de  l’Empereur  , qui  pour  certaines  néceffi- 
tez  s’etoit  éloigné  de  tout  le  monde.  Baffien  qui 
avoit  tué  Seftitn*  Severe],  Annnin  Geta}  l’an  d» 
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monde  quatre  mille  cent  quatre-vingt  trois , le  deux 
•eus  treiziéme  de  nôtre  fa  lut , mourut  âgé  de  vingt- 
leufans  , Pan  deux  cens  dix-huit , entre  Edefié  & 
Carres  villes  de  la  Mefopotamie  ; & Martial , qui 
ivoit  tâché  de  fc  fauver , fut  percé  de  coups  par 
:eux  de  la  Garde.  Macrin  , qui  fçavoit  affez  bien 
liiîimuler  , ne  manqua  pas  d’arofer  de  larmes  le 
corps  de  fon  Prince  qu’il  fit  brûler  , & dont  il  eut 
ioin  d’envoyer  les  cendres  à PImpcratrice , qui  les 
reçut  dans  la  ville  d’Antioche  , Sc  qui  ne  crut  pas 
devoir  fur  vivre  à ce  cher  mari  qui  étoit  fon  fils.  Baf- 
fien  étoit  de  petite  taille  était  prefque  chauve  , & 
d’une  conflitution  foible.  Il  régna  dix  ans  & deux 
mois. 

Opeie  Ma  crin  originaire  de  Cefarée  au- 
paravant nommée  fol, bâtie  par  juba  en  Mauritanie, 
eut  de  fa  femme  Nenia  Celfa  , Diadumenus  qui 
fut  furnommé  depuis  Antonin  : & quivoudroit 
chercher  fes  Ancêtres  , netrouveroit  que  des  mife- 
râbles.  Tout  ce  qu’on  peut  dire  , elt  qu’il  étoit  fils 
de  quelque  affranchi  ; qu’il  étoit  mal  fait  de  corps 
& d’cfprit  ; qu’il  fit  maiTacrer  fon  Empereur  ; & 
que  les  complices  de  fon  parricide  le  firent  élire 
Empereur  lui-même  , dans  laneceffité  ou  étoit  l’ar- 
mée d’çn  avoir  quelqu’un  pour  s’oppofer  au  Roi 
Ardwan  qui  ne  cherchoit  plus  qu’a  fe  vanger  de  la 
perfidie  de  Caracatte.  Il  y eut  entr’eux  trois  grandes 
batailles  ; mais  comme  Opeie  Marcin  acheta  la  paix 
du  Roi  des  Partîtes  ; qu’il  ne  payoit  point  â fes  gens 
de  guerre  l’argent  dont  il  devoir  , félon  fa  promeffe, 
reconnoître  leur  éleéfion  , & qu’il  donnoit  aux  plai- 
firs  infâmes  dans  la  ville  d’Antioche  le  tems  que  lui 
demandoit  le  bien  de  l’Empire  , il  fe  fit  haïr  de 
toute  l’armée.  Dans  le  même  tems  falie  Mœéfe, 
qu’avoit époufé  lulius  Avitus  homme  Con'iiiaire, 
ü qui  étoit  fouir  de  lulie  l’Imperatrice  mere  de  Ca~ 

b vj 
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racalle  , changea  tout  d’un  coup  l’état  des  affaire?. 
Cette  Daine  , qui  avoir  été  releguée  par.  Macrin  à 
Edeiîe  lieu  de  fa  naiffance  , qui  étoit  devenue  ex- 
trêmement riche  , 8c  qui  d’ailleurs  étoit  magnifique, 
avoir  deux  hiles  ; lyune  nommée  Sohemis  qui  fut  ma- 
riée avec  Varius  Mar  ce  Uns  • & l’autre  luit ,*  Mam- 
$&ée.  Sohemis  étoit  mere  de  Bajfien  - l’a titre  à’Me- 
xien  , ou  Alexandre  , 'qui  fut  depuis  furnommé  Se  - 
yere.  Maéfe  eut  un  foin  extraordinaire  de  ces  deux 
«nfans  qu’elle  voulut  choilir  elle-même  pour  Prê- 
tres du  Temple  qu’elle  avoit  déjà  fait  bâtir  & con- 
facrer  au  Soleil  : <k  comme  Baffien  en  étoit  le  Sacri- 
ficateur a quatorze  ans  : que  l’on  ne  yoyoit  rien  de 
plus  beau  que  lui  : qu’il  étoit  paré  d’une  robe  bril- 
lante d’or  : de  que  la  couronne  qu’il  poïtoit ,,  étoit 
couverte  de  pierreries  , il  n’y  avoit  point  de  Phéni- 
ci en  nu  g’ Etranger  qui  ne  l’admirât.  Les  Romains 
charmez  de  la  bonne  mine  & de  la  beauté  de  Bxjfitn 
hlagœbal,  ne  pouvoient  fe  laffer  de  l’aller  voir  quand 
Maéfe  publiai  par  tout , qu’il  étoit  fils  de  Caracalle  i 
8c  de  Sohemis  : que  Macrin  lui  avoit  in  ju  Renient 
ufurpé  l’Empire  ; & les  foîdats  en  furent  aifément 
perfuadez , parce  qu’ils  haïffoient  déjà  Opele  Ma- 
çrin  , & que  la  mémoire  de  CaracaRe  leur  étoit  fort 
cHcre.  Elle  fit  plus  , puisqu’elle  le  mena  la  nuit 
dans  le  camp  ou  étoit  l’armée , & tous  le  reçurent, 
pour  leur  Empereur.  Elle  paya  cette  éfc&ion  , fans- 
rien  ménager  : 8c  Julien  , qu’Opele  Macrin  avoir 
envoyé  â cette  nouvelle  avec  des  troupes  pour  don- 
ner ordre  à cette  révolté  , fut  afFafliné.  Sa  tête  , que 
les  foldats  firent  aufli-tôt  porter  â Macrin,  le  ré- 
veilla de  l’affoupifîement  où  il  étoit  : & il  connut 
bien  qu’il  falloit  enfin  for  tir  d’Antioche  , & fe  lé- 
foudre  â une  bataille.  Mais  il  la  perdit;  8c  fut  encore 
faivi  de  fi  prés,  qu’ayant  été  rencontré  en  Bithy- 
îue  a il  y fut  tué.  â l’âge  de  cinquante- quatre  ans. 
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du  monde  quatre  mille  cent  qnatre-vingt-neut  f 
e deux  cens  dix-neuviéme  de  notre  falut , avec  An-* 
onin  Dïudumene  Ton  fils  , après  avoir  régné  un  air, 
leux  mois,  moins  trois  jours. 

Marcus  Antôninus  Bas  si  anus 
Darius  Elagabalus  né  à Emefe  de 
Phenicie,  étoit  fils  de  Bœjfien  Curaculle  ôc  de  lulie  , 
m félon  d’autres  de  Sohemis  , que  Cttracuüe  avoit 
quelque  rems  entretenue  , fille  de  Mœéfe  , qui  avôit 
imafifé  des  biens  incroyables  fous  fon  régné  , & fous 
:elui  àc  Severe,  Ôc  fœurde  lulie  î’Imperatrice.  il 
:ut  le  nom  de  Marc  Bœjfîev  , à ce  que  Ton  croid  , de 
Marc  Bajfîen  Carucalla,  dont  il  fe  vantoit  d’être  le 
ils  celui  èdAntbnin  , parce  que  ce  nom  étoit  en  ve~ 
leration  à tous  les  Romains  ; de  V urïus , ou  de  Vœ>- 
'ius  Mareellus  fon  pere  , ou  Varia  Moefa , comme 
e remarque  “Capitolin  , ou  comme  le  dit  Lampri- 
lius , parce  que  Sobemis  avoit  eu  divers  galands  , ôc 
pfiil  fembloit  en  être  venu  : ce  que  j’ai  bien  de  la, 
>einé  a croire.  Pour  moi , je  ne  doute  point  qu’il 
fait  eu  le  nom  de  BaJJien  de  fon  ayeul  Bafsianus  , 
originaire  dePhenicie,  pere  de  lulia  Domn%  & de 
yi&éfe.  Il  fut  furnommé  Llugubal  de  El  ah  Aluh  r 
pii  ngnifie  Dieu,  ôc  de  Gubal  qui  fignifie  borne  r ou 
erme:&  comme  les  Phéniciens  nommoient  le  Soleil 
ZUgabql  y le  Dieu  qui  borne  , qui  ferme  l’année  ,, 
B ufsien  eut  le  nom  de  Dieu  Soleil , parce  qu’il  faî- 
oit  l’office  de  Prêtre  ôc  de  Sacrificateur  dans  fon 
Femple.  Il  y en  avoit  un  fort  magnifique  dans  une 
fille  de  Phenicie  nommée  Gebal  , qui  étoit  dedie 
lu  même  Dieu  , d’oii  l’on  a Ait  , le  lieu  de  Gebal  • 
k les  Curieux  pourront  lire  les  Auteurs  qui  ont  écrit 
ur  cette  matière-  Il  me  fuffit  de  dire  en  paffant  , 
^ue  cét  Empereur  nommé  par  les  Grecs  Eloigabale 
^laigubûtle  , Eleugabule  , Ôc  Heliogabule ,eft  appelle 
diyugaU  dans  l’Hiiloire  d’Abulfarage  , qui  ajoute 
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que  fous  fou  régné  , on  bâtit  la  ville  de  Nieopolis  „ 
qui  efl  YEmaùs  de  la  fainte  Ecriture-  & que  la  corn- 
million  en  fut  donnée  à Iule  Africain  le  Chrono- 
logie : mais  Abulfarage  s’eft  trompé. 

Il  eut  trois  femmes,  Cornelia  Paula  qu’il  répu- 
dia queîque-tems  après  , pour  Aquila  severa  Ve- 
ftale,  parce  qu’il  devoit  fortir  , à ce  qu’il  difoit, 
quelque  chofe  de  divin  d'une  Religieufe  & d’un  Prê- 
tre. Il  s’en  défit  pour  époufer  Annta  Pauftina  petite- 
fille  de  Marc  Aurele  Antonin  , mariée  avec  Fcmpo- 
nius  Bajfus  , qu’il  fit  mourir  fur  un  fauxpretexte  , 
maison  effet  pour  poffeder  librement  fa  veuve,  à qui 
ce  cruel  voluptueux  ne  donna  pas  le  rems  de  porter 
le  deuil , ni  le  tems  même  de  le  regretter.  Pour  ac- 
coutumer d’abord  les  Romains  à fa^Religion  & à fon 
habit  , il  fit  faire  fa  llatue  , ou  fe  fit  peindre  auprès 
du  Dieu  qu’il  fervoit , avec  une  longue  robe  de  pour- 
pre , brillante  d’or  de  de  pierreries,  avec  une  tiare 
fur  la  tête  , ou  l’on  ne  voyoit  que  des  rubis , des  dia- 
mans , & des  émeraudes.  Il  envoya  ce  tableau  à 
Rome  , & commanda  fort  expreffément  au  Sénat 
de  le  faire  mettre  dans  l’endroit  le  plus  élevé  de  la 
Cour , au-deffus  même  de  la  Viéfoire  ; de  lui  facri- 
fier  toutes  les  fois  que  l’on  trouveroit  à propos  de 
s aflembler  j 8c  d’invoquer  Elagabal  qui  étoit  un 
Dieu  cjueles  Romains  n’avoient  point  connu.  Quand 
il  fut  à Rome  , il  fit  bâtir  un  Temple  au  Soleil  ; il 
fit  élever  plufieurs  autels  fur  lefquels  toi^s  les  matins 
il  immoloit  une  prodigieufe  quantité  de  bêtes  ; & 
maria  ce  Dieu  quelque  tems  après  avec  Pillas. 
S étant  depuis  aviie  que  le  Soleil  n’airrieroit  peut-être 
pas  une  Deelfe  qui  étoit  guerriere  , il  fit  tranfporter 
d’un  fupeibe  Temple  de  Carthage  , 1’  U r a n i b 
que  la  Reine  Didon  y avoit  mife  , &.publia  qu’il 
avoir  fait  époufer//»  Lune  au  Soleil.  Après  cela,  il 
H y a pas  de  quoi  s’étonner  que  l’on  trouve  encore 
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lans  une  médaille  de  Soemias  , ou  Sotiem^s  , mere 
i'Iîéliogabale , le  nom  de  Celefte  , puifque  cette 
P nacelle  étoit  Syrienne  , & que  cette  Déefïe  étoit 
adorée  en  Syrie.  Elle  l’étoit  de  toutes  les  femmes, 
comme  îe  témoigne  Abravane  , qui  dans  fon  Com- 
mentaire fur  Jeremie,  la  nomme  Mélecbet , ou 
Reine  du  Ciel  ; ôc  c’eft  à la  même  , qui  eit  encore 
nommée  Hafchtoreth  dans  le  cinquième  verfet  du 
chapitre  onzième  du  troifiéme  livre  des  Rois  , à qui 
Salomon  facritia  } pour  plaire  aux  maîtrefTes  qu’il 
entretenoit.  Elle  étoit  en  fi  grande  vénération  par 
tout  l’Orient , que  les  Sarrafms  qui  la  nommoient 
Beelte-Sama  , ou  Reine  du  Ciel , la  portoient  dans 
leurs  enfeignes  ou  dans  leurs  armes  fous  la  forme 
d’un  Croïjfant.  Mais  ce  n’eft  pas  pour  fe  fouvenir 
àtYHegyre y ou  de  la  fuite  de  Mahomet,  comme 
l’a  cru  Scaligcr  , puifque  les  Sarrafms  adoroient  cet 
aftre  long-tems  avant  'cette  fuite  : qu’ils  faifoient 
mettre  de  petites  Lunes  fur  lçurs  chameaux  : que 
cette  coutume  palfa  des  ïfmaelitçs  aux  Ifraelites 
qui  les  portoient  fur  la  tête  ôc  fur  des  habits  pour 
un  ornement  que  les  Arabes  nomment  Cabar , ÔC 
que  les  Sçavans  ont  traduit  par  Lune. 

Quoi  qu’il  en  foit , Elagabal  qui  facrifoit  a Ion 
Dieu  tous  les  pins  beaux  enfans  d’Italie  , aiïigna 
des  fommes  immenfes  à cette  Uranie  pour  fon 
douaire  , Ôc  voulut  encore  que  toutes  les  villes  d’I- 
talie en  celebraflent  dignement  les  noces.  Pour  la 
dépenfe  de  cet  Empereur , il  efl  mal-aifé  de  la  bien 
compter  ; puifque  tous  fes  ameublemens  étoient  d’or 
ou  d’argent , que  fes  habits  ôc  fes  louliers  mêmes 
étoient  tout  couverts  de  pierreries  , que  l’on  par  fu- 
moir toutes  les  eaux  ou  il  fe  baignoit  , qu’il  faifoit 
remplir  de  vin  des  foffez  tres-larges  Si  très-pro- 
fonds , pour  y voir  combattre  des  vaiffeaux;  que 
l’on  régaloit  de  faifans  ôc  de  perroquets  fes  lions 
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apprivoifez  ; & fes  chevaux  , des  meilleurs  raifins 
de  toute  l’Alie.  Ses  moindres  {bu  per  s étoient  de 
deux  mille  cinq  cens  écus  , & il  en  faiioit  même 
quelquefois  qui  lui  coiitoient  trois  fois  autant.  Il 
efl  remarqué  dans  Lampridius  , qu’il  ne  coucha  ja- 
mais deux  fois  avec  une  même  femme  , fi  Fon  veut 
en  excepter  la  fie  nue  : qu’il  ne  porta  jamais  deux 
fois  une  même  bague  , jamais  deux  fois  les  mêmes 
fouîiers,  ni  un  même  habit  : qu'il  fe  fervoit  ordi- 
nairement de  vailTeaux  d’or  , ou  d’onix  , pour  de 
certaines  ncceiiitez  naturelles,  & qu’il  faifoit  cou- 
ler a fond  des  vailTeaux  qui  a voient  leur  charge, 
ajoutant , que  c' étoit  être  vraiment  magnanime  > que 
d'en  ufer  de  cette  maniéré . Il  fut  le  premier  qui 
s’avifa  de  réduire  les  huîtres  , les  écrevifles  de  mer, 
& les  poi  fions  en  hachis  : & il  faifoit  tuer  une  pro- 
digieufe  quantité  de  murènes  êc  de  barbeaux  , pour 
en  tirer  Simplement  le  lait.  O11  lui  fervoit  quelque- 
fois ju  (qu'es  a üx  vingt  têtes  d’autruches,  dont  i] 
trouvoit  la  cervelle  bonne;  un  nombie  inconceva- 
ble d’oifeaux  a qui  l’on  avoit  appris  â fifler,  d’au- 
tres Singuliers  , ou  pour  leur  chant , ou  pour  leur 
plumage.  Il  fe  faifoit  quelquefois  fervir  , a l’imi- 
tation de  Geta , félon  l’ordre  de  l’Alphabet  , c’eft 
à dire  , que  le  premier  fervfce  étoit  d’animaux  dont 
le  nom  commençoit  par  A , le  fécond  par  B , & 
ainfi  du  refte,  jufqu’à  la  derniere  lettre:  & on  ne. lui 
apprêtoit  jamais  de  poiiïon,  quand  il  étoit  proche  de, 
la  mer;  jamais  autre  chofe/quand  il  en  étoit  fort 
éloigné. 

Lors  qu'il  n’étoit  que  particulier,  & que  quel- 
qu’un lui  eut  demandé  s’il  ne  craignoit  point  de 
devenir  pauvre  , il  répondit , que  rien  ?ie  lui  pouvoit 
être  plus  avantageux  , que  d'être  lui-même  fin  hé 1 
ritier , & de  le  pouvoir  être  de  fa  femme.  Dans  fes 
dépenfes  qui  ali  oient  au-delà  de  l’imagination  , il 
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lifoit,  qu'il  ne  fouhaitoit  pas  d'avoir  des  enfant* 
le  peur  d'en  avoir  quelqu'un  qui  fût  ménager  ï ou 
P/7  en  avoit , qu'il  fçauroit  bien  choifir  un  Tuteur 
pui  les  forcerait  de  l'imiter  dans  toutes  les  cbofes 
in’on  lui  voyait  faire.  Ses  profitions  dévoient  éton- 
ser  : mais  fes  autres  vices  fai  foi  eut  horreur;  puis 
ju’ü  étoit  la  maître  ffe  & le  gaîand  du  premier  ve- 
iu  , qu’il  fe  proftitua  à des  affranchis , & Cjifil  c-~ 
)oufa  même  an  efclave.  Dans  cet  état  , Maefe  qui 
ivoic  de  l’ambition  & du  jugement , & qui  pré- 
royoit  que  les  Romains  ne  fouffriroient  pas  long- 
;ems  un  Empereur  qui  honoroit  des  plus  beaux  em~ 
)lois  tous  les  miniitres  de  fes  voluptés  infamesy 
’ obligea  d’adopter  fon  coufin  Ale  xi  en  qui  lui  tiic- 
:eda  : & il  ne  fit  peut-être  dans  toute  fa  vie  que  cet-' 
:e  ad  ion  qui  fut  louable.  Avec  tout  cela,  il  s’en 
xpentit  ; & comme  il  cherchoit  avec  une  opiniâtre- 
té invincible  les  moyens  de  s’en  défaire  , ou  par  le 
ier , ou  par  le  poifon  f il  fut  maffacré  par  fes  fol- 
lats  à Tâge  de  dix- huit  ans , avec  fa  niere  &c  quel- 
ques-uns de  fes  favoris  , l’an  du-  monde  quatre 
mille  cent  quatre-vingt  treize,  le  deux  cens  vingt- 
iroiliéme  de  nôtre  falut  11  régna  trois  ans  , neuf 
mois , quatre  jours  ; & l’on  jetta  fon  corps  dans  le 
Tibre  , parce  qu’en  effet  iiVétoit  pas  digne  d’une 
autre  fepulture. 

Marc  Aurhle  Severe  âlexand  Re> 
dy  Area  en  Syrie  , eut  le  nom  àyAlexien , ou  d'Ale- 
xandre , parce  que  Marnée  acoucha  de  lui  dans  le 
Temple  qui  étoit  dédié  â Alexandre  le  Grand  , ou 
elle  étoit  allée  avec  fon  mari  pour  la  folenni te 
qu’on  y celebroit.  Il  fut  furnommé  Severe  , parce 
qu’il  arrêta  Tinfolence  des  foldats  , qu’il  les  remit 
tous  dans  leur  devoir  , qu’il  éloigna  du  Sénat  8c 
de  fa  Cour  tous  ceux  dont  la  vie  étoit  décriée*  u’rl 
punit  avec  la  dernicre  feverité  les  larrons , les  faux- 
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témoins , & les  Magiftrats  qui  dans  l’exercice  de 
leurs  Charges  avoient  plus  d’égard  à leur  interet 
qu  a leur  confcience.  Cet  Empereur  qui  émit-forc 
beau  qui  avoit  Pair  noble  , & à qui  l’on  donna  le 
hôm  de  Saint  8c  de  Débonnaire  pour  fa  pieté,  pour 
ta  modeftie  , pour  fa  clemence  & pour  fa  douceur, 
eut  deux  femmes,  Salluftia  Barbia  Orbiana  , fi  P0» 
encroü  quelques  Antiquaires;  8c  Memmia  fille  de 
Sulpttiite  , 8c  petite  file  de  Catult&s  , qui  eft  nommée 
Memmia  SulptU  dans  une  médaille  de  Goltzius 
vraye , ou  fauffe. 

t Ôiailcl  ^ nc  pcnfoit  qu*à  vivre  en  repos , il  fut 
congé  d’aller  en  A fie  contre  Ardfchir  Babekan  Rov 
de  Per fe  , que  Lârnpridms  , Agathias  , Hérodien  & 
tourne  ont  nommé  du  nom  commun  Artaxerxe, 
qui  avoit  uiurpé  le  Royaume  de  Parthie  fur  Art. 

, & qui  vouloir  reprendre  fur  les  Romains  tou- 
tes les  villes  qu’ils  avoient  conquifes.  Alexandre 
Severe  attaqua  ce  Roy  qui  avoit  dans  fon  armée 
Cinq  cens  elephans  , quatorze  cens  chariots  garnis 
de  faiik  , & cent  vingt  mille  hommes  de  cavalerie; 
11  défît,  le  chaffa,  reconquit  tout  ce  qu ’Helio- 
*****  avoit  laiffe  perdre  , 8c  triompha  pour  cette 

T rref  C eft  cc  Cîu,°nt  dit  Lampridius  , Eutrope 
& Eulebe.  Mais  d’autres  foûtiennent  qu’il  fut  dé- 
ait,  8c  que  la  plus  grande  partie  des  troupes  qui 
lui  reftoient  , périt  de  froid  , ou  de  maladie  ; qu’il 
céda  la  Sufiane,  la  Celefyrie  , la  Chaldée-  8c  la  Pa- 
leftinc  an  Roy  de  Perfe  ; & l’on  peut  confulter  Hé- 
rodien fur  cet  article. 

On  ne  l’eut  pas  plutôt  informé  que  les  Allemans 
qm  avoient  paffé  le  Rhin  8c  le  Danube  , étoient  re- 
iolus  de  porter  la  guerre  en  Italie  , qu’il  fortit  de 
Ror^e  ; 8c  il  s'affûta  qu’il  viendroit  à bout  de  tous 
ces  peuples , ou  par  la  force , ou  par  la  douceur. 
Quelque  barbares  & quelque  farouches  que  fiif. 
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:nt  alors  les  Allemans  , il  les  eût  vaincus  , ou  ap- 
rivoifez , s’il  n’eût  trouvé  quelques  Légions  qui 
e vivoient  plus  que  dans  le  defordre  , qui  avoient 
eur  de  fes  loix  feveres  , qui  crioient  contre  l’ava- 
ice  de  Marnée  , & qui  étolent  encore  pouiTées  à la 
zvohe  par  Maximin  Pun  de  fes  Lieutenans  Gene- 
aux  , qui  afpiroit  a Ja  tyrannie.  Ce  cruel  que  ce 
'rince  aimable  avoit  avancé  , voyant  les  rebeller 
ifpofez  à entreprendre  tout  ce  qu*il  voudroit  , les 
nima  de  telle  maniéré  , qu’ils  aflalîinerent  leur  Em- 
ereur,fans  épargner  ni  fes  domefhques , ni  Ma- 
ne  qui , félon  Eutychius , avoit  beaucoup  d’ami- 
ié  pour  les  Chrétiens , 8c  qu’Qrigéne  avoit  même 
nftruite  de  nos  Myfleres  , fi  Pon  s’en  rapporte  a 
aine  Jerome  & à Cédren.  Il  mourut  le  dix^huitié- 
ne  de  Mars  à Page  de  vingt-neuf  ans  , onze  mois, 
bpt  jours  , Pan  du  monde  quatre  mille  deux  cens 
ix  , le  deux  cens  trente  - feptiéme  de  nôtre  falut, 
prés  avoir  régné  treize  ans  8c  neuf  jours. 

C.  Jule  Maximin  de  Thrace,  fils  de  Micca 
le  Poméranie , ou  de  Gothland  , & à’Bxbaba  de 
luiîie  , avoit  plus  de  huit  pieds  de  hauteur;  étoit  & 
>uiffant , que  le  bracelet  de  fa  femme  ne  lui  fer- 
ait que  de  bague  au  pouce.  Il  étoit  fi  fort  , que 
Pun  coup  de  poing  il  faifoit  tomber  les  dents  de  la 
?ouche  d’un  cheval  , que  d’un  coup  de  pie  il  lui 
>ouvoit  rompre  Pos  de  la  jambe  ; fi  difpos  , qu’il 
P y avoit  point  de  cheval  qui  pût  courir  plus  vite 
|ue  lui  ; fi  grand  mangeur  & fi  grand  beuveur, qu’il 
i mangé  jufques  à foixante  livres  de  chair  , & bu 
vingt-quatre  pots  de  vin  en  un  feul  jour.  Sa  taille 
8c  fa  force  prodigieufe  n’approchoient  point  de  fa 
cruauté  : 8c  comme  Septiœe  Severe  Pavoit  juge  di- 
gne déporter  les  armes, parce  qu’il  faifoit  toujours 
des  merveilles  à la  lute  ; qu’il  eut  une  Compagnie 
fous  Caracaîle , que  fes  amis  Pavoieat  fait  Tribun 
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fous  Elagabal , Alexandre  lui  donna  une  Lecfio 
& enfui  te  toute  fon  armée  à commander.  S’éta 
fait  elire  apres  la  mort  de  cet  Empereur  , il  s’avi 
de  faire  mourir  toutes  les  perfonnês  qui  étoiei 
informées  de  fa  naiffance  , parce  qu'il  avoir  ef 
berger  ; tous  ceux  qui  Eavoient  fervi  dans  fa  mif 
re  , ou  qui  lie  Fa  voient  pas  confideré  fous  Je  demie 
régné.  Pendant  qu’il  faifoit  la  guerre  aux  Aleman: 
qu  il  envoyoit  des  ordres  a Rome  d^extermint 
ceux  qui  lui  étaient  devenus  fufpeds  , qu’il  exoc 
Soit  aux  bétes  farouches  les  plus  innocent,  oui 
faifoit  punir  les  vieux  Officiers  , & qu’il  condam 
Hou  au  dirnier  fuppîice  les  plus  gens  de  bien , Par 
inee  d Orient  fc  {ôiiieva.  Celle  d^Afriquc  que  C 
tyrannie  faifoit  trembler  , força  Gordien  Pra 
conful  de  la.  Province , qui  étoit  âgé  de  quatre 
Vingt  ans  , de  prendre  la  qualité  D’Empereur  ave< 
ion  fis  Gordien, a qui  le  Sénat  avoir  autre- 
fois donné  le  nom  d’A  nïonin,  parce  que  EabtA 
Qrejhlla  que  le  vieux  Gordien  avoir  époufée,  étoij 
la  file  de  cet  Empereur.  Mais  Capétien  ami  de 
Mœximm  & Gouverneur  de  Mauritanie  , lui  donna 
une  bataille , & la  gagna  fi  hsureufement  , que  le 
jeune  Gordien  y perdit  la  vie  , que  fon  pere  s’étran- 
gla de  defefpoir  , Sc  qu’ils  ne  re'gnerent  qu’un  mois 
oc  ut  jours. 

Cette  nouvelle  fut  extrêmement  fenfble  au  peu*, 
pie  Romain  ; Sc  le  Sénat  en  fut  fi  touché  , qu’il  re- 
folut  d’élire  en  leur  place  Maximus  Pupienus 
fis  d’un  maréchal,  8c  C l o d ius  ALbin  us  de- 
famille  illuftre.  Quoique  la  naiffance  de  Maximes 
baffe,  6c  fon  humeur  qui  étoit  fevere* 
duffent  empêcher  cette  élection,  fa  vertu  foiide  Sc 
les  emplois  dont  il  s’étoit  toujours  fortbien  aquité, 

1 emportèrent  fur  toutes  les  confiderations  que  l’on 
put  avoir  ; & au  pis  aller , un  honnête  homme , fis 
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in  maréchal , valoit  encore  mieux  qu'un  bouvier 
jrràn.  Il  elt  pourtant  vraj  que  les  foldats  & le  peu- 
: firent  alors  proclamer  Cefar  Marc  Antoine 

0 r d i e n , dont  le  nom  étoit  devenu  facré  à 
une  , 8c  que  tout  le  monde  fut  generalement  fa- 
fait  d’un  choix  fi  jufte.  Cependant  fuie  Maxim'm 

1 avoir  efté  informé  de  la  vi&oirc  gagnée  en 
rique,  8c  de  la  dernierc  éleélion  des  deux  Empe^ 
irs  , pailoit  à grandes  journées  en  Italie  , dans  la 
folution  de  $?y  vanger  par  le  fer  8c  par  le  feu  , du? 
iglant  outrage  qu'il  avoit  reçu.  .Maxime  s’étoiç 
ancé  jufques  a Ravenne  , & fe  preparoit  à une  ba- 
ille , lorfque  Maximin  étoit  arrêté  devant  Aqui* 

? qu’il  vouloir  forcer.  Comme  il  y trouva  plus  de 
lifta u ce  qu’il  ne  fe  Tétoit  imaginé,  que  les  fem- 
es  y avaient  coupe'  tous  leurs  cheveux  , pour  fup- 
éer  au  défaut  des  cordes  qui  manquoient  aux 
es  , dont  ils  fe  fer  voient?  pour  tirer  leurs  fléchés, 
que  fes  gens  a voient  efté  repoafTez  à un  a {faut, 

: Tyran  s’en  prit  à fes  Officiers  , fur  qui  tomba 
mte  fa  colere.  Les  autres  laifez  de  fà  cruauté  qui 
ur'faifoit  peur  , ne  fongeoient  plus  qu’a  le  préve- 
r ; 8c  Rayant  çhçrehé  jufques  dans  fa  tente*,  ou 
repofoit  avec  ion  fils-,  ils  les  maffacrerent  la  troi- 
éme  année  de  leur  régné  , Tan  du  monde  quatre 
ûlle  deux  cens  huit  , le  deux  cens  trente- huitième 
e nôtre  falut.  Le  pere  étoit  âgé  d’environ  foixan- 
^cinq  ans , 8c  le  fils  n’en  avoit  que  vingt  8c  un. 
.eurs  têtes  que  les  meurtriers  portèrent  â Rome, 
furent  brûlées  avec  une  joyc  publique  dans  le 
ffiamp  de  Mars , 8c  leurs  corps  n’eurent  point  de 
ëpulture. 

La  mort  des  deux  Maximins  devoir  être  vrai- 
bmbiablement  la  fin  de  tous  les  defordres  de  TE- 
at  : 8c  de  la  maniéré  que  Maximus  Fupienm  8c  Ch- 
ié Jjalbiïï  av  oient  entrepris  de  régler  les  choies , le 
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tepos  public  étoit  affûté,  fila  jalon (ic  n’eût  îpoin 
rompu  leur  intelligence.  B albin  ne  pou  voit  fouifrr 
dans  le  fond  de  l’ame  , que  les  Romains  eullent  uni 
il  grande  confideration  pour  Maxime  qui  étoii 
brave  3 vfM-ît-io  .•  i ^ , 


^ wMMuviavmn  ^uuj.  jviaxime  qm  eton 

brave  a la  vente , mais  qui  étoit  un  homme  de  rien 
SC  Maxime  , qm  connoiffoit  l’autre,  le  mépnfoii 


-'-T-'"-  > qui  connomoit  i autre  > le  mépiifo 
pour  Ion  peu  de  cœur.  Quoiqu’ils  gardaffent  !t 
apparences  , & qur’ils  travaillaient  d’un  commu 
accord  au  bien  de  l’Empire  , les  foldats  qui  prenoien 
3 tache  de  les  eclairer  , s’aperçurent  de  leur  jaloufi 
leciette  , & fe  fouvmrent  qu’aprés  le  meurtre  de 
Maximms  , & le  retour  de  Maxime  à Rome . 01 
avojt  crie  : C’eft  de  la  forte  que  vivent  les  Prince 
e-usJ*r  les  Sages  : & c’eft  de  la  forte  que  meure», 
es  Princes  qui  ne  font  élus  que  par  des  aveugles 
, r Ce  vanger  d’un  fi  grand  reproche  , ils  prirem 
leur  tems  ; & s’attaquant  à ces  Empereurs  ou 
avoient  régné  un  an , ils  les  tirèrent  de  leur  Palau 
avec  violence;  les  dépouillèrent  de  leurs  habits  ; 
les  appelleront  pour  fe  railler  , les  Empereurs  du 
sénat  - leur  arrachèrent  la  baibe  & les  fourcils  ; & 
ne  turent  pas  plutôt  informez  que  la  Garde  Alle- 
mande s avançoit  pour  les  fècourir  , qu’ils  les  tuè- 
rent i an  du  monde  quatre  mille  deux  cens  neuf,  le 
deux  cent  trente-neuvième  de  nôtre  falut- 
. Mar-Ç  Antoine  Gordien  , fils  du 
jeune  Gordien  qui  avoir  été  tué  en  Afrique , ou  fe- 
lon  d autres , àe  funim  Balbus  , Sc  de  Mena  Fan. 
Jttna,  hile  du  vieux  Gordien , mariée  avec  çeïunius 

fss^r’,  ®pouPa  *urt*  TranquiUina,  fillç 

de  Mifithee  grand  homme  d’Etat , que  ce  jeune  Prin- 
ce fit  en  meme  tems  Colonel  des  Gardes.  Parlecon- 
R 11  r narca  c?n^ulte  de  fon  beau-pere  , il  défit  le 
Ro.  de  Perfe Schabur  fils  d’Ardfchir,  & c’eft  le  me- 
quelques-uns  , qui  avoir  battu  Alexandre 
te.  ifithtc  tomba  malade  quelque  teny  après, 
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/Philippe  Arabe  qui  le  craignoit , 8c  qui  s’étoit 
evé  par  fon  courage  8c  par  la  faveur  aux  premier 
s Charges  de  l’armée  , mais  qui  afpiroit  encore 
us  haut  > corrompit  les  Médecins  qui  le  traitaient* 
le  fît  mourir.  Ayant  fuccedé  à fon  emploi , il  eut 
fuite  le  même  crédit'  : 8ç  pour  venir  about  de  la 
rfîdie  qu’il  méditait , il  donna  ordre  , mais  fecret- 
ment,  que  tous  les  vaiffeaux  , dont  l’on  fe  fervoit 
)ur  avoir  des  vivres  fuffent  détournez  j conduifif 
s troupes  ou  elles  ne  pouvoient  être  fecourues  : 8c 
ir  ce  moyen  l’armée  fut  réduite  à l’extremité.  Les 
Idats  qui  n’étoient  pas  allez  éclairez  pourvoir  d’oil 
tte  difgrace  leur  était  venues  rejettoient  toute  leur 
ifere  fur  Gordien  : 8c  Philippe  faifoit  cependant 
iiirir  Je  bruit  , que  ce  jeune  Prince  alloittout  per» 
e ; 8c  que  l’armée  fe  devoir  élire  un  Empereur, 
omme  la  famine  devenait  plus  grande , il  fut  choiû 
>ur  être  tuteur  de  Gordien  : & il  fe  rendit  enfin  f^ 
îiffant,  que  la  qualité  d’Empereur  lui  fut  accordée, 
ordien  fe  plaint , 8c  l’on  ne  veut  point  écouter  fe§ 
aimes.  Il  prie  les  foldats  de  vouloir  au  moins 
utager  l’Empire  , & ils  le  refufent.  Il  prefle  Pht- 
bpe  de  le  faire  Colonel  des  Gardes , l’autre  fe 
oquede  cette  demande.  Il  le  conjure  de  le  laifler 
vre  , & il  effc  tué  a l’âge  de  vingt-deux  ans.  Il  en 
gna  fix  , 8ç  mourut  l’an  du  monde  quatre  mille 
ïux  cens  quinze  , le  cent  quarante-cinquième  de 
; nôtre  falut.  Le  Sénat  le  mit  au  nombre  de  Dieux» 
on  l’inhuma  fur  les  frontières  de  la  Perfide.  Il  y 
it  mêmes  en  caraéferes  Egyptiens  , Hebraiques  , 
erfiens,  Grecs  , & Latins  , une  Infcription  fur 
n tombeau  , afin  que  tout  le  monde  fut  informé  de 
vertu  8c  de  fon  malheur. 

Le  Sénat  inflruit  de  la  mort  de  Gordien  fît  Empe^ 
air  Marcus  Mar  ciüs  , qui  après  avoir  régné  en-, 
iroü  un  an  , mourut  fubiçement  dans  fon  Palais  : 


44  Ht  foire  du  Monde  . L i vHi  V. 

quelques-uns  croyeut  qu'il  fut  mafifacr é.  Par  Fêle 
étion  du  même  Sénat  , Lucius  Auhe  liu 
Severus  Hos  tili  anus  lui  {accéda  ; Si  n 
régna  que  -tres-peu  de  tems.  Il  y a des  médaillés  d 
ces  Empereurs  dans  Goîtzius  & dans  Strada, 
Marcus  Julius  Philippus  de  $aj 
fora  ville  de  P Arabie  Petrée  , a voit  époufé  Marri* 
Ottacilla  Severa  • & H aie  fç  fut  pas  plûtoft  défai 
de  l’Empereur , qu’il  eut  Pimpudençe  décrire  ai 
Sénat  , que  ce  jeune  P rince  étoit  mort  de  maladie 
I-i  Et  Cefar  fou  fils  C.  pu  hue  Saturnines  Phi  lippus 
Sc  dans  l’impatience  d^être  à Rome  , il  lailTa  la  Me 
fopotamie  , & une  partie  de  la  Syrie  , au  Roi  d< 
Perfe.  La  joye  des  fpeétaclesquhl  donnck  au  peu- 
ple, fut  troublée  par  les  defiordres  que  faifoient  les 
Scythes  dans  tous  les  lieux  qui  av oient  efté  conquis 
de  ce  côté  ià  par  les  Romains  : & comme  il  envoya 
contr’eux  Cneius  Me  fins  Décrits  , Parmée  le  força 
d’accepter  PEmpire.  Philippe  à cette  nouvelle 
amalTe  des  troupes  , & eft  tué  à Vérone  par  les  foi- 
dats  , apres  avoir  régné  cinq  ans  avec  fuie  Satur - 
nin  Philippe  fon  fils  , qu’il  avoit  lailîé  a Rome  , Sc 
qui  eut  la  même  deRinée  que  fon  pere. 

a Eufebe , S.  Jerome,  de  Orofe  témoignent  que 
des  Empereurs  Romains  , ce  Jules  Philippe  en  a été 
le  premier  Chrétien,  lui  qui  n* étoit  qu’un  voleur 
Arabe  , un  Idolâtre  , & le  meurtrier  de  fon  Empe- 
reur. Ils  ont  fait  a la  Religion  Chrétienne  une  gran- 
de injure  , félon  Scaliger  : & Baronius  remarque  fort 
bien  que  ce  quipR  dans  b Eufebe  fur  cét  article,  doit 
être  entendu  de  Philippe , qui  étoit  pere  de  Sainte 
Eugénie  , Si  que  l’Empereur  Marc  Iules  Philippe  a- 
voit  envoyé  Prefet  en  Egypte, 

<e  Eiifeb. in  Chronic.  ÔC  Hift.  EccleLHieron.in  Cataî. Script. 
Ecclef.  Orof.  lib.  i.  c.  zu. 

b -Scaliger  ad  Eufeb.num.  i 160.  Baron.  Tom.  t Annal, 
ëccjef.ia  ann.Chr.  146.  JorATUff 
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J o_p a-tien  & Marin  furent  déclarez  Empereurs 
ir  leurs  ai  mées  , celui-ci  en  Pannonie  , & l’autre  en 
/rie.  Leur  mort  fur  vit  de  prés  cette  éleftion  ; & qn 
rieur  donna  pas  le  rems  dé  régner. 

Cneius  Messius  De.cilis  Yurnommé  Trajan, 
: Pannonie  , eut  de  fa  femme  Trif  homa  Decius 
t ru  s eus  qu'il  fit  régner  avec  lui  , & lierenta 
trufciUa  qui  fut  mariée  avec  Volujien  , fi  p0n  s’en 
pporte  aux  Antiquaires.  Il  étoit  beau  , modefle  , 
vaillant  j êc  fans  Treboni^nus  G&üus  qui  le  tra- 
t , il  eut  exterminé  la  race  des  Gotlis  qui  avoient 
fle  te  Don  , Sc  qui  faifoient  tous  les  jours  des 
urfes  fur  les^  frontières  de  Thrace.  En  effet  , les 
3ths  réduits  a P extrémité,  ne  fçavoient  plus  a quoi 
refoudre  : & Decius  avoir  envoyé  Trébonien  pour 
; empecher  de  repaffer  la  riviere  , quand  celui-ci 
d ne  fongeoit  plus  qu’à  s'agrandir  , s’offrit  fe* 
et  te  ment  de  les  affiler  , & leur  confeilla  de  parta- 
r leur  armee  en  trois  ; d'en  faire  avancer  une  par- 
du  coté  d'un  grand  marais  d’attendre  Decius 
ns  une  embufeade.  Décrûs  , qui  ne  fçavoit  rien 
la  trahi fon  , tailla  en  pièces  la  plupart  de  ceux 
fi  lui  avoient  fait  de  la  réfiffance  : & Trebonien 
\ e^vova  dire  dans  le  même  tems  , qu’il  les  pour- 
ivit  , & qu'il  ne  fe  mît  point  en  peine  du  relie.  Il 
crut  : & comme  il  les  pouffoit  de  toute  fa  force  , 
ionna  dans  ls embufeade  dont  ie  marais  iui  déro- 
it  la  vue  & la  connoiffance.  Dans  ce  combat  quf 
t fanglant  & opiniâtre  , fon  fils  foc  tué  d'un  coup 
fléché  ; & pour  vanger  la  mort  de  ce  fils  ou  pour 
ir  regrec  fenfiblc  qu'il  eut  de  fa  perte , il  pouffa 
] cbcval  dans  le  marais  où  il  fe  noya  , fdon  la 
ipart  des  Hifloriens  , à l’âge  de  cinquante  ans 
L-es  en  a voir  régné  deux  ; ou  félon  d'autres  , un  an 
prelque  trois  mois  : &r  par  leur  mort  Trebonten 
t fait  Empereur. 

Tome  2 . ~ 
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Environ  ce  terris  , Lucius  Pris  gus  Gouvernait 
dç  Macedoine  fut  Empereur  : & M.  Aufidius 
Pe kp en n a Licinianus  fe  vid  honoré  du  même 
titre.  Mais  leur  élévation  fit  peu  de  bruit  : & la  plu- 
part des  Hiftoriens  les  comptent  pour  rien. 

Caius  Vibius  Trîbonianus  G allus  [fit  pari 
de  l'Empire  à Vibius  Volusianus  Ton  fils  ; adopu 
pat  une  politique  affez  adroite  , C.  Valens  Ho- 
^tilianus  Messïus  Quinctu?  fils  de  Veciu s fur 
pommé  Trajan  , & le  fit  mourir  par  une  autre  poli- 
tique. Il  fut  affez  lâche  pour  faire  la  paix  avec  le: 
Scythes  , & pour  s’obliger  par  un  Traité  de  paye: 
lin  certain  tribut  à ces  Barbares  qui  rompirent  c< 
même  Traité  quelque  tems  après,  & qui  fatisfaits  d( 
ce  qiPils  avoient  conquis  en  Europe  paffoient  er 
Afie  , qu  les  Perfes  avoient  déjà  porté  fii  loin  leur; 
conquêtes  , qu’ils  avoient  pillé  jufques  à la  vill( 
4- Antioche.  C.  Julius  ^milianus  General  de 
Tanmée’de  Pannonie  , ne  pouvant  plus  fouffrir  qu< 
tes  Scythes. triomphaffent  de  la  négligence  de  deuj 
Empereurs  , parle  à les  foldats,  étonnez  encore  ch 
bonheur  des  Goths  ; les  raffure  , leur  promet  de  le< 
enrichir  , Sc  les  anime  de  telle  maniéré  , qubl  corn- 


les  Scythes , qu’il  reprend  fur  eux  ce  quais  ve- 
noient  de  leur  enlever  ; qu’il  les  défait  même  juf- 
fjues  fur  leurs  terres.  L’armée  devenue  riche  par  fei 
yiflpirçs,  proclame  Empereur  Emilien  , qui  raf- 


fiemble  tous  les  gens  de  guerre  des  pays  voifms  , & 
qui  s’avance  du  côté  de  l’Italie  , pour  y difputei 
gvec  Vvehoften,  & avec  fon  fils  le  droit  de  PEmpire, 
peux- ci  éveillez  à ce  premier  bruit  , font  marchei 
leurs  troupes  , qui  fie  trouvans  bien  moindres  en 
nombre  que  celles  à'Emilien , affailinerent  le  perc 
§c  Je  fils , Pan  deux  cens  cinquante  de  nôtre  falut. 
JIs  ne  reenerent  pas  deux  ans  entiers  ; & lepere  en 
4 v Qi t qua*ançe-fix  quand  il  fut  tué. 
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Apres  cette  mort , Emilien  ne  manqua,  pas  d’écrir 
e au  Sénat  ,3c  de  l’affurer  qu’il  reprendroic  tout  ce 
[uç  les  Perfes  avoient  ufurpé  fur  les  Romains  : & le 
!enat , dans  cette  efperance  , n’eut  pas  trop  de  peine 
confirmer  cette  élection.  Mais  Valérien  Lieutenant 
les  deux  antres  Empereurs  , qui  s’avançoit  pour  les 
ecourir  avec  les  armées  des  Gaules  3c  de  l’Aile- 
nagne  , fut  fait  Empereur  dans  le  même  tems  : 3c 
es  Gens  de  guerre  qui  d’un  commun  accord  a- 
oient  élevé  Emilien , l’alfa  fïinerent , parce  qu’ils 
ommençoient  à le  méprifer  pour  fa  naiffance  qui 
■toit  obfcure  en  Mauritanie  , 3c  qu’ils  croyoient  afb 
’ez  précieux  le  fang  Romain  , pour  ne  devoir  pas 
;tre  yerfé  dans  cette  querelle.  Il  régna  trois  mois, 
k fon  armée  fe  rendit  à Valérien  qui  avoir  alors 
ni xante  3c  dix  ans , & dont  la  vertu  répondoit  à la 
îaillance  qui  étoit  illuftre.  L’Empereur  Julien 
lans  les  Cefars  , & Lampridius  padent  d’Alexan* 
ire  Severe  à V ’aleri en , parce  que  les  autres  ont  peu 
•egné. 

Pub  l ius  Licînïus  Y a l e ri  a n u î, 
ils  de  Valertm  Tlaccm , de  la  maifon  des  Corné - 
■zens , ou  Corneilles , , eut  de  fa  première  femme 
loin  les  Hiftoriens  ignorent  le  nom,  P.  Licinim 
G Menus  ; de  Marini  ana  , PRR  Cornélius  V alerta- 
vus , & Et  regner  avec  lui'ce  Gaüien  qui  étoit  in- 
digne d’un  fi  grand  honneur.  Comme  les  Scythes 
avoient  profité  des  defordres  des  derniers  tems,  ils 
avoient  pillé  la  Cappadoce  & la  Bithynie  , s’étoient 
rendus  maîtres  de  Trapèze , Trébizonde,  ©u  Ter- 
bozan  , de  Calcédoine  , de  Nicomédie  & de  Nicée: 
3c  en  Orient , Schabur  Roy  de  Perfe  , qui  avoit  une 
armée  prodigieufe  , ravageoit  toutes  les  Provinces 
de  l’Empire.  Dans  une  fi  grande  extrémité,  Gallien 
qui  ne  voyoit  rien  de  meilleur  à faire  , paffc  en 
Allemagne  , 3c  Valerim  en  Aûe.  Ce  dernier  qui 
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Vid  que  le  fu.cces  ne  répondoit  point  à fon  efpe-! 
i Ance  , envoya  oitnr  de  l’argent  au  Roy  de  Perfè, 
?i:Jc  fît  prier  de  vouloir  entendre  à quelque  Traité! 
Sçhzbur  qui  étoit  fier  de  tous  fes  progrès  , dit  (eul 
Jemcnr  aux  Arabafladeurs  , que  fi  leur  Maître  fou- 
ia  Paix  ? il  pouvoir  lui-même  le  venir  trou» 
ver  , & qu’ils  verroient  ce  qui  ferait  le  plus  glo- 
ri?ux  & pHis  utile  pour  le  bien  commun.  Vaie- 
fjen  acceptant  cette  offre  , ne  prend  avec  lui  que 
Iprtpeu  de  gens  pour  conférer  a vecSçhahur  ; Ôc  les 
Perfes  qui  les  attendoient  > les  taillèrent  en  pièces. 
Y*lerifn  qui  avoir  regnp  fept  ans  , devint  le  pu- 
ion  nier  deSçhabur  qui  njeut  point  d'égard  à fa 
qualité  ni  4 fon  âge  : mais  qui  l’obligeant  de  cour- 
ber le  dos , mettoit  le  pied  fur  fa  tête  toutes  les 
ms  qu’il  vouloir  fponter  à cheya).  Agathias  dit  en- 
core bien  plus  , puis  qu-i}  ajoute  qufil  le  fit  écoir- 
cher  tout  vif.  Il  fut  pris  a £ de  fie  lsan  quatre  mille 
deip:  cens  trente  Sc  un  , Je  deux  cens  foi  xan  te-uni  é~ 
rqg  de  nôtre  falut , & régna  fept  ans  avec  fon  fils, 
qui  % une  fauile  nouvelle  de  ia  mort  ne  laifla  pas 
4?  ■ faire  mettre  par  avance  au  nombre  des  Dieux 
C$  Schabur  fils  d’ArdJchi?  - Xtbekàu  , félon  quel- 
ques-iins^  étoit  fur  nom  me  Vhul-Alktaf , ou  le  MaÛ 
îyç  des  épaules  , parce  qu’il  avoir  les  épaules  laiv 
ges , comité  dit  Scikard;  qu  5 comme  le  témoigne 
AM  Feda  , parce  quai  ne  vainquit  jamais  M’Arabef 
ne  iui^qmpif  enluite  Fépaule.  La' Reine  ayant 
ppidu  fe  Roy  fon  mari  dans  fa  groffeffe , & les  pre- 
fqiers  Minières  ÿEtat  qui  lui  demandèrent  fi  elle 
pbyoït  qvgir  un  fils  , ou  une  fille  , ayant  tiré  d’elle 
?cni  toute  reponfe , qu’elle  fentoit  remuer  Ion  en- 
?aîJt  C°C£  droit , mirent  le  diadème  fur  fon  yen- 
->  % p^  ce  moyen  Sçhabur  fut  fait  Roy  avant 
ffetrç  né  CseR  le  même  qui  eft  nommé  par  Te^ 
reira,  Zabel  Ketaf  ; & Chofraés  par  Nicepbore 
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Pub lius  Licinius  Egnatius  Gallienus  c ut 
pour  maîtreffe  Pipa  , comme  la  nomme  AureliaS 
Vi&or,  ou  comme  l’appelle  tïebellius  Pollibn  sPh 
pam  fille  d’ Attale  Roy  des  Germains  , ôü  feloû 
d’autres,  des  Marcomans.  Il  eut  pour  femme  Cor * 
nelia  Salonina  , furnommée  Chryfogene  , ou  C hryfo- 
gine  ; ce  qui  effc  juftifié  par  quelques  médailles  : ît 
c’eft  d’elle  que  GM  en  fut  fufnommé  Salonina# ± 
du  nom  de  fa  mere  , ou  de  S aime  , ville  de  £)alma* 
tie  , car  quelques  uns  difent  qu’il  y étoit  né.  Il  y en 
a même  qui  ont  édrit  qiie  Pippa  eft  la  même  què 
Cornelie  Salonïne  ; ce  qui  eft  vray  : & il  eut  de  cette 
Princeffe  qu’il  époufa  , une  partie  de  la  liante  Pan* 
nonie  en  dot. 

La  captivité  de  Vaîerieh  ne  toucha  point , oit  nfi 
toucha  que  legerement  Pefprit  de  fou  fils  qui  étoiC 
en  Allemagne,  êc  qui  fut  bien-tôt  contraint  d*ea 
fbrtir  , parce  que  les  Scythes  qui  fe  prëvaloient  dé 
la  difgrace  de  l’Empereur  , s’étoient  débordez  coiïl- 
me  un  torrent  , 8c  alfiégeoient  la  ville  de  Rome. 
Mais  ayant  appris  que  Galtien  marcbôii  contre  eü5C 
avec  une  armée  tres-confiderabîe  , ils  fe  retirèrent, 
& ne  îaifferent  en  Italie  que  d’horribles  marques 
de  leur  fureur  8c  de  leur  vengeance.  Gailien  qui 
Crut  que  fes  ennemis  lui  laiffôient  tout , en  lui  laif- 
fant  R6me , 11e  penfa  plus  qu’à  s’y  divertir  ; & il 
acheva  par  fa  négligence  & par  fa  mollefle  de  rui- 
ner l’Empire,  dont  les  plus  braves  peuples  de  la 
Terre  n’avoient  encore  pu  venir  à bout  par  leurs  ar- 
mes. Il  oublia  jufques  à la  captivité  de  fon  pere  ; 8c 
les  Gouverneurs  , à qui  fon  ingratitude  faifoit  hor- 
reur , 8c  qui  ne  pouvoient  fouffrir  fes  débauches  , fe 
fortifièrent  dans  leurs  Provinces. Comme  ils  fe -firent 
tous  élire  Empereurs  par  les  Légions  qu’ils  com- 
mandôient , il  y eut  dans  l’Empire  trente  Tyrans, 
dont  voici  les  noms  qui  font  nceceffaires  à l’intelli- 
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gence  del’Hiftoire,  & qui  font  tirez  des  infcrfp 
nous  , ou  des  médailles.  Je  ne  compte  point  Feav 
y Ri  aoe  qui  tut  tue  quand  Vœlenen-  marchoi 
avec  ion;  armée  contre  les  Perles  ; ni  D h c i u 
i-  æ 1 1 u s I n g e n u u s qui  Ce  révolta  en  Pan 
n°n/le.c°ntre  le  même  Empereur  , & qui  après  avoi 
elle  défait  par  GMm , fe  noya  , ou  fe  tua  d’m 
coup  de  poignard. 

Noms  des  trente  Thuh». 
i O denat. 

z Herode  » on  Herodien  fan  fds, 

3 Man  ms  Aciiius  Aurelius  v 

4 M.  Fulvim  Macrianus, 

5 Jg.  Macrimm  fbn  fils, 

^ Cn.  Fulvius  @)ui'etu$, 

7 Serv.  Am  ci  n? 3*U (t *. 

7 i*.  Valerius  Valais* 

9 Calpurnius  Fifo. 

?°  ^ Oeftius  Aîexander  Æmilidfnm* 
ïi  M.  CajJîHS  Latienus  Pofîhumus. 
iz  C.-jUmus  C a fias  Vofihunms  fon  fils» 

*3  6^3  Nonius  Régi  lli  anus , 

14  Se%.  julius  Satturninus » 

13  c . Annius  Trebellius . 

16  T.  Cornélius  Celfus . 

27  Claudius  Cenforinus , 

18  Herennianus  fils  ^odenat, 

19  Timolaiis  à’Qdenat. 

10  VabaUth  fils  d’Odenat. 

21  Mœonius  cou  fin  d 'Odenxt. 

zz  spurius  ServfÜimus  Lotlianm* 

2.5  ou  X.  Pomp*  Ælianus. 

a4  M . Aurel  Viftorinus. 

■ z§  X.  Vittorintu  fon  fils» 
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i6  M.  Aurel.  Marias. 

iy  P.  Vive  fus  Tetricus. 

2.8  C.  pivefus  Tetricus  Ton  fils. 

z?  Viftoria  , Viiïorina  , ou  Yitruvia. 

30  Zenobia. 

M a c r 1 E N que  l’armée  d’Orient , qui  cdm- 
nençoit  à fe  diffiper,  élut  Empereur  avec  les  en- 
ans  , ne  manqua  pas  d’envoyer  P 1 s o n avec  V A- 
. vns  qui  étoit  Proconful  en  Achaie,  & qui  le 
It  donner  le  même  titre  que  prenaient  les  autres| 
:e  qui  obligea  Valette  de  fe  retirer  en  Achaie  , ou  u 
•ut  tué  par  les  mêmes  foidats  de  celui  dont  il  avait 
:rû  fe  pouvoir  défaire.  Quand  Macrien  eut  en  que  * 
^ue  façon  rétabli  les  cliofes , il  laiffa  Comméte  iôn 
lis  en  Orient , & en  forcit  avec  une  armée  , dans 
’efpeïahce  de  cliaffer  bien  - tôt  Gallien  dé  Rome* 
Mais  comme  il  entroit  en  Dalmatie,  A u R.  e i e , ou 
A u e'  ô 1 e que  l’on  a voit  élu  Empereur  , & dont 
es  crolipes  étoient  allez  fôibles  en  comparaifon  de 
relies  de  Pautre , eut  la  hardieffe  de  l’attaquer ; 
fut  fi  Heureux , que  par  k conduite  de  Vomtiert 
fon  Lieutenant,  Macrien  & fon  fils  aîné  furent 
tuez  dans  cette  bataille.  O d e n a t Prince  ce  là 
Syrie  Fahnyréne  , qui  afpiroit  à la  tyrannie  , & qui 
fçut  la  mort  des  deux  M aeriens  , fe  refol  ut  d oter  a 
Comméte  l’autorité  qui  lui  avoit  efté  lamée  par  1011 
pere.  B a liste  qui  avdit  efte  le  premier  a con- 
tribuer à réleâion  des  Macriens , perfuada  les  gens 
de  Guerre  de  tuer  Comméte , & de  fe  rendre  en 
même  tetris  à Odenat  : & ils  firent  ce  qu  il  leur  avoiü 
confeillé  de  faire.  E m i l i e n que  ceux  d'Egypte 
avoient  reconnu  pour  leur  Souverain  , fut  fait  pri-» 
fonnier  par  Theodote  Lieutenant  de  Gallien , qut 
commençant  à fe  réveiller , fit  la  paix  avec  Au  ele, 
alla  dans  les  Gaules  contre  Posthumé,  & per- 


51  Hlflolre  du  Monde . L i,  v .■  I V, 
du  un  œil  d’un  coup  de  fléché  qui  lui  fut  tiré 
une  yi  le  , lors  qu’il  s avançoit  pour  en  refonnoî- 
re  es  murailles.  Etant  depuis  retourné  a Rome  où 
il  reprit  fa  première  vie , L o u ib  s qui  quel- 
que tems  apres  s’appercut  que  l’autorité  d e Poilu- 

Zl  vrm°:C  ’ k 111  m^flacrer  par  les  Gaulois,  pom 
remplir  fa  place  : & il  fut  aifé  à V i c tomn  avec 
lequel  Toftume  avoir  dé, a partagé  l’Empre  , del 
venger  de  cette  aâion.  odenest  qui  faifoit  la  guerre 
aux  Pertes  qu’il  avoit  vaincus  en  plufieurs  batail- 
les , pilloit  leurs  villes  , après  avoir  repris  celles 
qu  ils  a voient  ufurpées  fur  les  Romains , & ne  man. 
^uon  pas  d envoyer  tous  les  prifohniers  de  qualité 
a GuUien  qui  triomphoit  des  victoires  de  Ce  Pria- 
ce,  & qui  per  doit  avec  des  femmes  de  mâuvaifë 
vie  , dans  les  Ipsélacles  & dans  les  feftins,  le  tels 
c[ü  empioyoït  le  brave  odenat  abattre  les  Ferfes  & 
a tirer  Valerten  de  la  fervitude.  Il  cft  vrai  pourtant 
que  cefr  Empereur  le  reçut  enfin  pour  gouverner 
Empire  avec  lui  , par  le  confeil  de  fon  frere  Vst~* 
eYleJ1'  ^ j en  eUt  r*re  très-grands  fervices , fans  fa 
perfidie  de  Mæonius  coufm  d’Odenat , qui  fit  tuer 
ce  généreux  Prince  avec  fon  fils  Hhrodien,  parce 
qu  il  etoit  jaloux  de  fa  gloire,  & qui  fut  tué  lui- 
meme  par  fes  foldats.  Ingenuus  & Tribeliius 
furent  défaits  par  Farinée  de  Gallien.  Regillien* 
Celsus,  Censorin  , Baliste  , Quietus  , Vie- 
T o ri  n , Marius  qui  n etoit  que  le  fils  d5un  fer- 
rurier  , ou  forgeur  dopées  , furent  maffacrez  ; de 
foitc  qu  il  etoit  alors  allez  dangereux  d*êtrc  Empe- 
reur. La  première  harangue  de  Marins  qui  fut  tué 
!e  troifiéme  jour  de  fon  éle&ion  , fut  à peu  prés 
conceue  en  ces  termes  : je  fçai , mes  compagnons  f 
que  le  premier  métier  que  j’ai  fait , me  peut  être 
reproché  ; & je  veux  bien  qu’on  me  le  reproche,  pour- 
vu que  le  fer  me  donne  toujours  de  V exercice  , que 
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us  ennemi 6 le  craignent , & qu’ils  f entent  que  Le 
)euple  Romain  efi  de  fer  fous  un  f.mpereur  qm  a tcâ~ 
ours  manié  le  fer, Trebeliius  Pollion  dit  qu’un  gar-e 
jon  qui  avoit  travaillé  dans  la  boutique  de  cet  Em« 
>ercu-r,&  qui  s’en  vid  méprifé , le  tua  , en  ajoutant: 
y efi  icy  une  épée  que  tu  as  forgée.  Zenobie  veuve 
1 ’Odenat  fe  foûtenoit  bien  d’une  autre  maniéré  : 3c 
:omme  elle  avoit  pris  le  diadème  pour  elle  & pour 
es  enfans,fe$  avions  témoignoient  afTez  qu’elle 
ftoit  plus  née  pour  commander , que  pour  obéir. 
Elle  avoit  continué  la  guerre  que  l'on  mari  avoir 
rommencée  contre  les  Perfes , les  avoit  battus  en 
dufieurs  rencontres  , avoit  pris  l’Egypte , fournis 
t’Afie  jufques  à la  ville  à’Jncyre , rompu  l’armée 
le  Gallien^podHeraclien  commandoit  alors  , & fe 
faifoit  également  admirer  3c  craindflfe.  Dans  ces  de- 
for  dre  s , Heraclien , Marri  en  3c  Ceronius  élurent 
Claude  pour  leur  Empereur  , maffacrerent  Galhen 
qui  étoit  âgé  de  cinquante  ans  , avec  fon  frere  Va- 
lerien  , 3c  fon  fils  Gaüienus  Saloninus  , l’an  du  mon- 
de quatre  mille  deux  cens  trente  - neuf,  le  deux 
cens  foixante  neuvième  de  nôtre  falut.  Il  régna  fept 
ans  avec  fon  pere  Valerien  ; huit , feul  : & l’on  n’a 
qu’à  confulter  Trebeliius  Pollion  fur  la  Vie  de  l’un 
& de  l’autre. 

Flavius  C l a u d 1 u s , le  Dalmatie  , était 
d’an  mérité  extraordinaire  : & de  quelque  côté 
qu’on  le  regarde  , ôc  qu’on  examine  les  Empereurs 
qui  l’ont  précédé  , on  ne  verra  rien  de  plus  grand 
que  lui  pour  la  modération  , pour  la  douceur  ôc 
pour  le  courage.  Trebeliius  Pollion  , Zofime  , Eu~ 
trope  3c  Zonare  le  louent  pour  fon  cœur , pour  fa 
modeftie  3c  pour  fa  juftice.  Il  ne  fut  pas  plutôt 
Empereur  , que  fur  les  difficultez  qui  fe  rencontrè- 
rent dans  le  Sénat , pour  fçavoir  s’il  faloit  d’abord 
combatte  les  Gôths , ou  les  Tyrans  qui  s’étotenc 
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fai  fis  de  la  îbuveraine  autorité,  il  répondit,  que 
tous  ces  Tyrans  et  oient  feulement  ennemis  du  Frin- 
ce , que  l'on\dev oit  attaquer  les  Goths  qui  étaient 

ennemis  de  l’Etat.  Aureole  lui  Ht  parler  d’ac- 
commodément  : mais  Claude  , après  lui  avoir  man- 
dé qu’il  ne  traitoit  point  avec  les  ennemis  du  peu- 
ple Romain  , marcha  contre  lui  &:  le  défit  dans  une 
bataille  , où  le  même  Aureole  ‘fut  tué.  Dans  le  mê- 
me rems  il  eut  des  nouvelles  que  les  Goths , les 
Sarmates  , les  Scythes  8c  tous  leurs  voifins  s’étoient 
alliez , qu’ils  avoient  jufques  à fix  mille  vaiffeaux, 
8c  que  leur  armée  étoit  de  trois  cens  vingt  mille 
hommes  de  combat.  Les  meilleurs  Archers  qui 
étoient  en  Orient , avaient  alors  pris  parti  avec  Ze- 
nobie  ; 8c  Te  t ïu  eus  qui  tenait  encore  TE  (pagne  8c 
les  Gaules,  q^Dit  ayec  lui  les  plus  grandes  forces 
de  l’Empire.  Tout  autre  que  Claude  eut  appuyé 
fur  ces  conjectures  , 8c  fe  feroit  lai  (Té  accabler  par 
trop  de  prudence.  Mais  âl  attaqua  ces  peuples  avec 
une  refolution  admirable  • les  défit  en  deux  batail- 
les ; couvrit  la  campagne  de  leurs  corps  , le  bord 
des  rivières  de  leurs  lances  , de  leurs  boucliers  8c  de 
leurs  épées  brûla  , ou  fit  mettre  à fond  la  plus 
grande  partie^de  leurs  vâifleaux  , dont  l’autre  par- 
tie fut  perduëpar  la  tempête.  Il  prit  pluficurs  Rois 
avec  leurs  femmes:  & il  y eutunfi  grand  nombre 
de  prifonniers  , qu’il  n’y  avo  t point  de  foldat  Ro- 
main qui  n’eût  deux  ou  trois  femmes  de  ces  Bar- 
bares, point ^ de  Province  où  Ton  n’envoyât  des 
Goths  efclaves.  Mais  la  pelle  s’étant  nufe  enfin 
dans  fbn  armée  , il  en  mourut  a Sirmium  en  Hon- 
grie r l’an  du  monde  quatre  mille  deux  cens  qua- 
rante 8C  un , le  deux  cens  foixante  8c  onzième  de 
noire  lalut , après  avoir  régné  un  an  & neuf  mois- 
Qu iNTinus  fon  frere  fut  élu  en  Italie  par 
les  fbldau  8c  par  le  Senan  Mais  comme  Tannée 
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ri&oneufe  qui  étoit  en  Tiirace  , avoit  cltoifi  pour 
Empereur  Aurelien  , (§}uinnllus  qui  n'en  avoit  pas 
une  allez  forte  pour  lui  reiifter  , £c  fit  , félon  quel- 
ques-uns , couper  les  veines  , apres  un  régné  de  dix- 
fept ou  dix-huit  jours  ; ou,  félon  d'autres  , futaf- 
falïïné  par  fes  foldats  pour  leur  avoir  été  d'abord 
tropfevere. 

L.Domitius  Aureli anus, fils  du  Sacriftam  d'un 
Temple  de  Tranfilvanie  , ou  d'un  Fermier  à' Au- 
réolé Sénateur  Romain  , n'éut  de  fa  femme  Severinœ 
qu'une  feule  fille  : Sc  quoiqu  il  fut  de  naififance 
obfcure  , les  divers  emplois  qu  il  avoiteus , Sc  les 
Grandes  actions  qu'il  avoit  faites  , lui  valurent  1 Em- 
pire du  Monde,  Pour  fe  l'affurer , il  mit  de  fortes 
garnifons  en  Pannonie  ; combatit  les  Scythes  qui 
s'étalent  avancez  jufques  a Plaifance  ; les  défit  9 
après  en  avoir  été  vaincu  ; fortifia  la  ville  de  Romej 
alla  en  Thrace  , en  Bithynie  , Sc  en  Capadoce  ? od 
ii  fut  contraint  d'alfieger  Thyane  , dont  ks  habitans 
ne  voulurent  point  lui  ouvrir  les  portes.  Irrite  da^ 
bord  de  leur  reliltance  il  jura  , q»*il  n'y  Uijfmit 
f(U  un  chien  : Sc  quand  Heraclammon  de  la  même 
ville  , lui  eut  fait  voir  un  certain  endroit  par  lequel 
il  lui  étoit  aile  de  monter  fur  le  rempart , Sc  qUO 
les  foldats  lui  eurent  dit  qu'il  fe  fouvînt  bien  de 
fa  parole  , & qu'il  feroit  fervi  à fouhait  ? Aurelien 
qui  avoir  changé  d'opinion , Sc  qui  fouîqit  con- 
ferver  Thyane  , repartit  : Qu’il  avoir  dit  à la  vé- 
rité, qu'il  n'y  laifferoit  pas  un  chien  , Sc  qu'ils  y 
poüvoient  tuer  tous  les  chiens  fans  en  excepter  au- 
cun. Par  cette  petite  fubûîité  il  fauva  ia  ville  , & 
ne  fit  mourir  qu ’Héraclammon  , ajoutant  ÿf** 
ji  méchant  homme  ne  fouvoit  fas  lui  être  fidele  * aftei 
avoir  trahi  [a  Patrie. 

Comme  Zénohie  étoit  alors  dans  la  ville  à9Artm- 
che  i Sc  qu'elle  avoit  foixam-e  & dix  mille  homme* 

C VJ 
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pour  la  défendre  , il  Yuarcha  prés  de  ce  côté-là 
défît  fon  armée  ; pourfuivit  la  Reine  qui  àvoit  d< 
nouvelles  troupes  ; gagna  une  autre  bataille  ; allié 
gea  Falmyre  , aujourd’hui  nommée  Fayd  , qui  eft  h 
Thadmor  des  Hébreux  , la  Thadamor  des  Syriens  • 

6 alla  di  oit  au-devant  des  Per  (es  qui  s’avançoieni 
pour  l’obliger  de  lever  le  liège.  Il  les  taille  en  oie- 
ces  ; bat  les  Arabes  , les  Arméniens  , & les  peuples 
aflemblez  pour  le  cbaffer  de  la  Syrie  Palmireiie; 
prend  la  capitale  d’oil  Zenobie  s’étoit  dérobée  la  nuit 
pour  fe  retirer  en  Perfe  avec  fes  enfans  • la  fait  fui- 
vre  par  quelques  efcadrons  de  Caveierie  , qui  la  ren- 
contrent , & qui  l’arrêtent  lorfqu’eile  étoit  prête  de 
paflêr  l’Eufratë,  Trebeilius  Pollion  nous  a laiffé  un 
fort  beau  portrait  de  cette  Prince Ife  , fi  Poo  en  ex- 
cepte fon  avarice.  Elle  étoit  châfte  jufqifà  11e  folj- 
frir  jamais  les  dernieres  careiïes  de  fon  mari  O dmaty 
quand  elle  étoit  grolfe  ; & fe  faifoit  adorer  de  fes 
fujets  de  la  même  forte  que  ceux  de  Perfe  adorent 
leurs  Rois.  Cét  Hiftorien  dit,  qu’elle  entendoit  la 
langue  Latine,  la  Grecque  , & admirablement  bien 
^Egyptienne  : qu’elle  haranguoit  le  bras  nu & le 
cafque  en  tête.  Qu’elle  étoit  brune , fobre,  magni- 
fique dans  fes  feitins  , liberale  , indulgente , fevere q. 
& de  bonne  humeur  quand  i’occafion  le  demandoit. 
Qu’elle  avoit  les  yeux  noirs  , grands  , & pleins  de 
feu  ; l’eiprit  divin  , & les  dents  il  blanches  7 qu’on 
les  prenoit  ordinairement  pour  des  perles.  Aurelien 
la  pouvant  punir  , fe  contenta  de  la  referver  pour  fon 
triomphe  , après  lequel  cette  grande  Reine  pafla 
tout  le  reftede  fa  vie  tantoft  a Rome  , tantoft  dans 
fa  maifon  de  campagne  prés  de  Tivolr. 

L’Empereur  entra  en  Europe  pour  faire  la  guerre 
a quelques  Scythes  qui  avoient  armée  contre  l’Em- 
pire ; repafla  en  Orient  , ou  la  Syrie  Palmyrene 
s’étoit  reyoltée  • ruina  Palmyre  ; & en  fît  mourir 
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:ous  les  habitans.  Apres  s’étre  vangé  de  tous  ces  re~ 
celles  , & des  ennemis  du  peuple  Romain  , qui  dans1 
les  provinces  de  FEuropê  caufoient  tous  les  jours  de' 
nouveaux  deiordres  , ilfau^a  TEgypte  ou  F i km  ms 
le  Séleucie  s’étoit  déclaré  lui-même  Empereur  ; fi& 
marcher  Tes  troupes  contre  TetKîéus  qui  par  le 
moyen  de  Victokine  s’étoit  emparé  des  Gaules  ^ 

5c  le  pourfuivit  avec  tant  d’ardeur , que  ce  Tyran 
fut  enfin  contraint  de  fe  rendre  a lui.  Toutes  Tes  vi-* 
ftoires  lui  valurent  Un  triomphe  magnifique  à Ro- 
me , d’où  il  repaffa  en  Efcîavome  dans  la  refolutioiï 
d’aller  foùmettre  les  PeiTes  qu’il  avoit  vaincus  en 
plu lieurs  rencontres  ? mais  comme  il  étoit  déjà  en 
marche  ; Mnefiée  fon  Secrétaire  , qu’il  avoit  mena- 
cé fort  hautement  fur  quelques  foupçons , & qui 
(çavoit  bien  qu’il  étoit  cruel , ayant  contrefait  (on 
écriture  , alla  trouver  quelques  Officiers  de  fes  amis, 
leur  fit  lire  dans  un  faux  mémoire  le  nom  de  ceux 
qu’Aureîien  fe  propofoit  de  faire  mourir  : Ôc  n’ou- 
blia pas  d’y  mettre  lefien,pour  rendre  lachofe  plus 
vraiTembîable.  Ceux-ci  ayant  confpiré  contre  fa 
vie  pour  le  prévenir  , fans  examiner  de  plus  prés 
l’affaire , prirent  leur  tems , & Fa  Raffinèrent  entre 
Byfance  & Héraclée  , l’an  du  monde  quatre  mille 
deux  cens  quarante  fix  , k deux  cens  foixante-feizié- 
me  de  notre  falut.  Aurele  Viéior  & Eutrope  le 
nomment  ciueî  & fanguinaire  , ôc  Faccufent  de  n’a- 
voir gardé  aucune  mefure  dans  fes  châtimens. 

Marcus  Aukelius  , ou  Claudius  Tacitus 
fils  à’Annius  Chevalier  Romain,  qui  avoit  été.  Sé- 
nateur & Conful , fut  élu  du  confentemenc  de  tout 
le  monde  , apres  que  les  Sénateurs  Ôc  les  foldats  eu- 
rent difputé  fix  mois  entiers  par  civilité  , félon 
quelques-uns  , a qui  choiüroit  un  Empereut.  Il 
étoit  âgé  , fobre  , Ôc  modefte  5 avoit  la  vue  admi- 
rable ; ôc  mourut  d’une  fièvre  à Tarfe , ou  fut  tué  f 
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le  fixiéme  mois  de  {an  régne.  Avant  qu’il  fdt  Em- 
pereur , il  avoir  fept  millions  d*or  de  revenu  qu’il 
donna  genereufement  au  public  : 8c  de  ce  qu’il  avoir 
épargné , il  en  paya  tous  les  gens  de  guerre. 

M.  Annjus  Fl  o ri  a nus  fier e de  Tacite , le  Et 
de  i Empire  ùn  héritage  , & fucceda  (ans  le  conlen- 
fement  du  Sénat.  Il  fut  tué  à Tarfe  par  les  Foldats , 
Félon  Vopifcus  ; ou  fe  fît  couper  les  veines  , félon 
Aurelius  Viélor  , après  avoir  été  informé  quePiv- 
^us  avoir  été  élu  Empereur  en  Orient,  li  ne  régna 
qu’en viron  deux  mois. 

M.  Aurelius  Probus  fils  d’uti  Jardinier  , ou 
dyun  Laboureur  7 naquit  à Sirmium  qui  par  quel- 
ques-uns efb  nommé  Simach  , 8c  par  d’autres  Schre- 
rama,  par  les  Allemans  Sir  mi f ch  par  ceux  du  pays 
Sz+reim  dans  la  Province  méridionale  de  la  Hon- 
gre ; quoique  Sirmmm  , ne  Toit  pas  proprement 
Schrenmia , parce  qu’il  eft  feulement  dans  la  Pro- 
vince ou  Comté  du  même  nom.  Probus  planta 
lui-même  des  vignes  , a ce  que  l’on  dit  , Fur  la  mon- 
tagne  d’ Ai  mu  s , ou  Arpatare  ■ 8c  ayant  pafl'é  par 
'les bas  emplois  dans  la  milice,  devint  Capitaine; 
fut  Colonel  fous  Valerien  qui  lui  donna  la  troifiéme 
Légion  ^ depuis  , la  dixiéme  â commander , 8c  qui 
le  crut  digne  de  Iuy  Fucceder  après  Fa  mort.  Tacite 
même  le  fît  Gouverneur  en  Orient  ; le  déclara  pour 
l’année  fuivante  Fou  Collègue  dans  le  Confulat  : 8c 
quand  il  fut  élu  Empereur  par  les  gens  de  guerre , 
illeur  cria  : Vous  ne  f pavez,  tous  ce  que  vous  fait  es  • 
somme  il  m'efl  impofsible  de  vous  jlater  , nous  ne 
vivrons  jamais  bien  enfemble . Apres  avoir  puni 
les  auteurs  & les  complices  de  la  mort  d'AureUen  & 
de  Tacite  > il  conduifit  une  grande  armée  dans  les 
Gaules  quejes  Allemans  a voient  commencé  à ufur- 
per  ; gagna  plus  de  foi xante  villes  fur  eux  ; défît 
plus  de  quatre  cens  mille  de  ces  mutins  ; chafïà  le 
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file  au  de-là  du  Neicre  &de  PEibe  ; 8c  portoit  les 
rmes  plus  avant , quand  neuf  de  leurs  Rois  allèrent 
: jettera  fes  pieds  pour  lui  demander  la  paix  qiPil 
:ur  accorda.  Il  domta  la  Sclavonie  , la  Rudie  ,,  8c 
i Pologne  -,  pafla  en  Thrace  ; défît  P.  Semfro- 
ius  Saturninus  qui  étoit  Gaulois  qui  s’étoit 
gnalé  contre  les  Maures  , qu ’Aurelien  avoit  établi 
a Orient  pour  en  garder  la  frontière , 8c  qui  avoit 
té  nommé  Empereur  par  ceux?de  la  ville  d’Alexaiv 
rie.  T.  Ælius  Proculus  , 8c  Quinctus  Bo- 
osus  , ou  Bonosius  , qui  dans  les  Gaules  avaient 
furpé  le  même  titre  , 8c  qui , à la  referve  des  Aile- 
lans,  avoient  engagé  dans  leur  querelle  tous  leurs 
oifms  , ne  furent  pas  plus  heureux  que  Saturnin  f 
uifqu’il  les  battit  en  plufieurs  rencontres, qu'il  les-fît 
aourir  , 8c  qu’à  Rome  il  triompha  magnifiquement 
.e  fes  ennemis  particuliers , 8c  de  tous  les  ennemis 
.e  l’Etat. 

Après  fon  triomphe  , il  réfolut  de  faire  la  guerre 
u Roi  de  Perfe  : & comme  il  croyoit  le  pouvoir 
admettre , il  lui  échapa  malhenreufement  de  dire  P 
en  feu  de  tems  ILojne  fe  pourvoit  pajfer  de  fes  av-* 
nées.  Les  foldats  furent  fenüblement  touchez  de 
;e  mot & commencèrent  fort  à fe  la  fier  de  tous  les 
ouvrages  quhî  entreprenait  pour  la  fureté , pour 
"ornement , ou  pour  la  commodité  des  lieux  ou  il 
é trouvent.  Ils  fç  a voient  encore  qu’il  avoit  dit  ï 
ÿtfils  dévoient  gagner  Le  pain  qufils  rmtnge  oient  * 
Et  ilsétoient  employez  au  deffechcment  d'un  grand 
parais  au- tour  de  Szjreim  , quand  tout  d’un  coup  ils 
abandonnèrent  leur  travail  , 8c  le  pourfui virent  dans 
aue  tour , ou  il  fut  aifailmé  Pan  du  monde  quatre' 
mille  deux  cens  cinquante-deux  , le  deux  cens  qua- 
tre-vingt deuxième  de  nôtre  fallut.  Il  régna  fix  ans 
8c  quatre  mois,,  félon  Eufebe , 8c  félon  Eutrope  : 8c 
fon  peut  juger  de  fes  exploits  8c  de  fa  vertu  par  une 


€ s H ï fl  aire  du  Monde . L î v.  î V, 

Infcription  tres-glorieufe  que  l’on  fît  mettre  far  fe 
tombeau. 

Marcus  Aurel  iïis  Carus  de  J Star  enta  e 
Dalmatie  > qui  avoit  été  Colonel  des  Gardes  d 
Frobus , & que  l'armée  élut  Empereur  pour  fa  vertu 
r pour  les  grandes  aélions  qu’il  ayoit  faites,  ei 
üeux  fils*  Marcus  Aurelius  Numerianus  qu 
etoit  par  tout  en  fort  grande  eftirne,  & Marcu 
Aurel'Ius  Carinus  qui  était  haï  generalemer 
de  tout  le  monde.  Il  les  fit  tous  deux regner ave 
lui  quand  il  entreprit  la  guerre  de  Perfe  * retint  Nu 
meriawus  , & envoya  Car  in  dans  les  Gaules.  So 
voyage  en  Orient  lui  fut  glorieux  , parce  qu’il  fou 
mit  toute  la  Mcfopotamic  : & il  pouffa  même  fe 
victoires  jufqu’a  Ctéfxphonte.  Mais  comme  il  von 
loit  aller  plus  avant  , il  eut  une  maladie  dont  i 
mourut  : & quelques-uns  crurent  qu’il  avoit  ét 
tîape  d’un  coup  de  foudre  , parce  qu’a  lors  il  y em 
des  tonnerres  efiroyables.  Il  régna  deux  ans  ; & 
peu^  s’en  fallut  que  Numerien  à force  de  pleurer  n< 
perdit  la  vue.  Ne  pouvant  fouffnr  ni  le  vent  ni  1< 
Soleil , pour  fou  mal  des  yeux  , il  fe  fit  porter  dam 
une  luiere  ; & Arrtus  Afer  , dont  il  avoir  époufé  h 
fille,  & qui  etoit  Colonel  des  Gardes  , le  tua  dam 
I efperance  de  lui  fucceder.  Cependant , comme  or 
ne  vOyoït  plus  d’Empereur  ; que  l'armée  en  de- 
mandoit  toujours  des  nouvelles  • & qu ’Aper  difoii 
que  fon  mol  ne  lui  permettoit  pas  de  fe  laiffer  voir  , 
j 1^?auva^e  °^eur  du  corps  découvrit  le  traître  que 
les  foldars  prirent , & menèrent  à Dioclétien  qu’ils 
reconnurent  pour  leur  Empereur , & qui  paffa  fon 
epee  au  travers  du  corps  de  ce  parricide.  A cette 
nouvelle  Car  in  Ibrt  des  Gaules  ; attaque  Sabin  Ju- 
lien qui  avoit  deffein  d’ufurper  l'Empire  ; défait  fon 
arme  auprès  de  Vérone  .*  6c  rallie  fes  forces  pour  mar- 
cher contre  Diocletten  qui  s’ayançoit  de  l’autre  cô- 
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pour  le  combattre.  Ils  fe  rencontrèrent  en  Dalma- 
;>oii  ils  fe,  donnèrent  plufieurs  batailles.  Mais  dané 
derniere  Dioeletien  eut  tout  l’avantage  > & Cmi'd 
fut  tué, 

C.  Aurélb  Vaiere  DrocüETiBN-  de  Dal- 
atie  , fils  d’un  affranchi  ou  d’un  Secrétaire  de  Se- 
meur, étoit  appellé  auparavant  Diodes  de  fa  mere 
iodée  , Bc  d’une  ville  de  même  nom  : & comme  if 
ouva  l’Etat  en  defordre  il  fit-  regner  avec  lui 
l a b c Au  r.e  l e VA  l è k e M a x i m ï e n né  à Sirmiuffî, 
s firent  péfarg  d’un  commun*  accord  G.Gaeeïuûs; 
ALERlUS’  Ma ±1  MINUS  , & Fiavîus  VaieriM1 
o n s t a n t ms  C Lo  Rus  ? ou  k P Me  : & pour  con«- 
mer  cette  adoption  par  Une  alliance  , ils  leur  cotre» 
anderenf  dé<  répudier  leurs  femmes-,  Dioclerieii 
ynna  G alerta  Valeria  fa  fille  à Maximien  ; 6c  Ma- 
tmten  , fur  nommé  1’  Hercule  , donna  fa  fille  ? ou  fai 
dk-filk  Maüimimâ  Théo  dora  / à Confiant  tus  fe- 
âle  ? qui  répudia  fa  femme  Belene  y dont  il  avoit  ei$ 
'onfimtin  t qui*  fut  depuis  furnpmmé  le  Grand, 
L’Afrique  dont  les  plus  piaffantes  villes  s’étoient” 
récitées- , fut  foûmife  par  MaximietP  ; l’Egypte  par 
ùocletien  qui  fut  huit  ans  à venir  à bout  de  Lo* 
p î d ius  Achiii eus  qui  s’y  écoit  fait  nommer 
mpereur  , & qu’il  força  dans  Alexandrie  où  il  le  fît 
onner  aux  lions  en  proie.  Cependant  Confiantiùs 
eût  dans  les  Gaules  plus  de  foixante  mille  Aile- 
aans  ; & Galere  Maximien  gagna  fur  les  Per  fes 
ne  viéfoii'e  ficoùf derable  , qu’il  prit  leur  Roi  Norsf 
[ui  éft  le  Narfés  des  Hiffotiens  , avec  fes  enfans  s> 
es  fceùrs . & fes- femmes  : 8c  il  ruina  fes  forterefjks 
es  plus  importantes.  Apres  ces  viéfoirs  , &>quef- 
[ues  autres  qu’ils  remportèrent  fur  les  Alains  & fur 
es  Sarmates  , ils  fe  refolurent  d’aller  à Rome  • $C 
sur  retour  y fut  fignalé  par  un  triomphe  ï l’an  du 
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monde  quatre  mille  deux  cens  foixante  & douze 
le  trois  cens  deuxieme  de  nôtre  falut.  Avec  tout  ce 
la  , Dioclétien  qui  étoit  devenu  affez  infolent  pou 
faire  baifcr  fes  pieds  à ce&x  qui  dévoient  lui  fait 
la  reverence  : & allez  impie  pour  fe  faire  adore 
par  tout  comme  un  Dieu,  fe  dégoûta  de  fapropr 
gloire  , quoique  Confiantes  8c  Galerius  le  refpe 
fia  fient  comme  leur  pere  , & que  Maximien  le  con 
fiderât  comme  fon  Maître. 

Apres  avoir  régné  vingt  ans  ,■  il  quitta  l’Empire 
l’an  du  monde  quatre  mille  deux  cens  foixante  8 
quatorze  „ le  trois  cens  quatrième  de  nôtre  falut  : 8 
dans  la  peur  qu’il  eut  d’une  mort  lionteufe  , para 
qu’il  fut  enfin  foupçonné  d’entretenir  un  fecret  coin 
inefce  avec  Maxence  & Maxïmin  , il  s’empoifon 
na  l’an  trois  cens  treize  , à l’âge  de  foixante  & treiz< 
âils , ou  de  fdixante-huit  , comme  le  témdignem 
quelques  Auteurs.  On  ne  fçait  pas  bien  precifé- 
ïntm  par  quelle  raifôn  il  quitta  l’Empire  , quoi 
que  plufieitrs  difent  qu’il  s’en  défît , parce  qu’il  ne 
pouvoir  exterminer  les  Chrétiens  ni  par  les  mena- 
ces,  ni  par  les  fupplices  , ni  par  la  mort  même; 
qu’il  craignpit  qu’il  ne  lui  arrivât  quelque  difgra- 
£e  dansune  vieilleffe  plus  avancée , ou  qu’il  croyoit 
rencontrer  dans  fa  retraite  le  repos  qu’il  n’avoi! 
pu  encore  trouver  dans  les  affaires.  Il  difoit  fou- 
vent  : Qu'il  n’y  avoit  rien  de  plus  difficile  que  de 
bien  regner . Que  les  MinifireS  dont  fe  fert  U 
grince , ne  font  d* accord  quepour  le  trahir.  Qu’ils 
lui  cachent , ou  lui  déguifent  la  vérité , qmeHla 
première  chofe  qu’il  devroit  ffavoir.  Que  fur  leur 
rapport,  qui  efi  rarement  de  bonne  foi  , il  ôte  h 
ceux  qui  ont  du  mérité  de  l’honneur  , ce  qu’il 
donne  a des  ignorant  , ou  à des  perfides . Que 
farce  moyen  Us  trompent  & vendent  le  Souverain 
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ù les  entretient , qui  les  paye  pour  le  confeiller. 
Valsre  Maximien  qui  a voit  régné  dix-huit  ans  i 
: renoncé  à l’Empire  la  même  année  & le  même 
>ur  que  Dioclétien  s#en  étoît  défait , fe  repentit 
iielque  tems  après  d’avoir  fuivi  fon  confeiî  St  fon 
nefnple-,  St  connut  trop  tard  qu’un  Solitaire  St  tirt 
hilofophe  Vaîoient  toujours  moins  qu’un  Émpe^ 
air.  Dans  Refperance  de  fe  voir  encore  suffi  ab-- 
du  qu’il  f’avoit  efté  , il  rentra  dans  Rome  , fous 
retexte  de  fortifier  parles  avis  fon  fils  Maxenceç 
: n’y  trouvant  pas  les  gens  de  guerre  trop  bien 
ifpofez  à l’y  fbuffiir  » iî  pafla  dans  les  Gaules  , oii 
toit  alors  Cens} an  tin  fon  gendre.  Mais  comme  il  y 
voit  eonfpiré  contre  îa  vie^dece  dernier,  St  que 
î chofe  fut  découverte  pat  fa  propre  fille  Jrlavi# 
îaxima , ou  Maximlna  JF  an  fia  qui  aima  mieux 
mver  fon  mari , que  de  tenir  fecreue  la  perfidie 
e fon  pere  , iî  prit  îa  fuite  ; St  ayant  déjà  gagné 
darfeille  , iî  y fut  étranglé  l’an  trois  cens  huifié- 
ae  de  nôtre  faïut. 

Outre  Lepidius  AchtUeus , quelques  Generaux  fe 
buleverent  encore  , & fe  firent  nommer  Empereurs,, 
omme  A.  ou  L.  Ætianus  , C.  Cn.  Sal.  Am  an» 
>us , C a a a u s i u s , Alectus  , deux  Juliens? 
!c  l’on  pourra  voir  les  Hiftoriens  St.  les  Antk 
paires* 


CHAPITRE  IV. 


Remarques  Chronologiques  fur  l'Hifloire 
Ecole  fia flique  & fur  la  Profane. 


SOUS  SEPTIME  SEVERE 
farnommé  PERTINAX.  ’ 


T ’A  n cent  quatre-vingt'  - quatorzième  de  nôtl 
'alf  > la  ddpute  pour  le  jour  de  la  celebratio 
de  la  Pâque  fut  rendu  vellée. 

. quatre-vingt-dix-neuf  TertuÜien  pafl 

dû  cote  des  Montant  fie  s qui  «voient  Mont  an  difci 
p-e  de  Tatten , pour  le  premier  Auteur  de  leur  St 
cte  j qui  de  Ton  pays  furent  nommez  Ca'aphr-gien 
ik  Pepuzites , parce  qu5il  étoit  de  Pépuze  ville  d( 
Itorygie.  On  les  nomma  encore  6)uintilieiïs  , d'uni 
certaine  Qktnuliâ  de  mauvaife  vie,  compagne  de 
MaximilU  & àtptifcs-  que  cet  Hcrctique  menoit 
toujours  avec  lui.  Leur  opinion  étoit , que  ceux  qj* 
etoient  tombez,  dans  le  péché , nyen  pouvaient  plus 
*V0*Ÿ  U remi filon  ; que  Von  devait  baptifer  les 
morts  ? que  ceux  qui  étaient  engagez  dans  le  ma* 
nage  , pouvaient  le  rompre  quand  ils  voulaient , ÿ 
que  les  fécondes  noces  n étoient point  permifes 
* V an  deux  cens  on  eut  une  Vérfion  Grecque  du 
Vieux  Tefr ament  par  Syrrimaque  : & Spétat  eut  la 
tienne  anClï^  * Car^Æge  pour  la  Religion  Chré- 


L an  deux  cens  un  , le  Pape  Viébor  qui  eut  pout 
^nAavo.’tc  eu  h verfiou  du  Vieux  Teftamertt 


c,.,.  -,  , ff  vcruoii  au  vieux  Teitameric  en 

l an  iL  AqU1  U de  PonCs  l'*n  celle  de  Theodotion 
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relieur  Zephtrm  l’an  deux  cens  crois  , Lé  ont  dm 
ï à’Origéne  , PbiLppe  Gouverneur  d'Egypte,  Ire- 
Evêque  de  Lion  lurent  condamnez  pour  la  me- 

Foy. 

.'an  deux  cens  fïx,  Origéne , félon  Eufebe  , fe  fît 
uque  , pour  avoir  pris  à la  lettre  le  verfet  dou- 
ne  du  neuvième  chapitre  de  l'Evangile  de  faine 
tthieu  : il  y en  a qui  font  eunuques  dés  le  y entre 
'eur  mere  & qui  font  nez,  tels  : Il  y en  a que  les 
7mes  ont  fait  eunuques  : & il  y en  a qui  fe  font 
lus  eunuques  eux-mémes  pour  le  Royaume  du 
l.  SainpEpiphane  n?a  pas  oublié  çette  pamcula* 

; mais  ii  ajoute  > qu'il  ne  la  croit  pas  avep  fer- 
:é.  IJ  y en  a d'autres  qui  font  de  l’op'iuion  de 
1 1 Ëpiphane. 

*an  deux  cens  neuf,  Marcus  Minutiu$  J? elix 
it  en  grande  réputation  , & il  elt  l'Auteur  de  ce 
dogue  qu'on  faifoit  pafler  pour  le  huitième  liT 
d'Arnobe. 

9lin  qui  n?a  prefque  fait  que  tranfcrire  Pline, 
lui  en  a elle  nommé  le  Singe , vivoit  fous  cet 
ipereur.  Ce  fut  par  l'ordre  de  Plmperatrice 
te , que  Philoftrate  entreprit’d?éçrire  la  Vie  d'^C- 
oniu$  de  Tyane  ville  de  Cappadoce  dans  l'Afie 
îeure.  ApoÈonius  n'étoit  pas  trop  éloigné  de  ce 
is-là  j &:  il  eut  des  lumières  naturelles  & aquifes 
firent  croire  qu'il  né  cedoit  ni  â Pythagore  , ni 
: plus  fçavans  de  l'ancienne  Grece.  Il  avoir  eu 
grandes  & de  longues  converfations  avec  les  Prê- 
5 d'Egypte , avec  les  Bracfîmanes  de  l'Inde  , 8c 
■C  les  Mages  de  Chaldée;  ce  qui  le  fit  palier 
ir  Magicien  en  plufieurs  endroits,  Après  cela? 
ie  fut  pas  difficile  a Philpftrate  de  trouver  Je  mer- 
lieux  dans  la  compofition  de  fon  Roman  , & de 
utenter  la  curiofité  de  Plmperatrice  dans  la  fixié- 
£ jperfeoution  que  Ipuffroit  PEglife  fous  le  regn? 
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de  Severe  , parce  que  les  Payens  employoient  aloi 
tous  leurs  artifices  & toutes  leurs  forces  pour  la  ruï 
ne,  du  GKriftianifme.  C’eiï  dans  cette  penfée  qu 
Pliiloftra.te  écrivit  la  Vie  à9 Apollonius  ■ & que  pou 
décrier  la  Religion  Chrétienne , il  s’avifa  de  fair 
faire  à ce  Philofophe  une  partie  des  miracles  qu 
fit  Jefus  - Chrift.  Il  oppofa  l’ombre  de  Brotée  qi; 
avertit  la  mere  ds Apollonius  de  la  naiffance  de  fe 
£ls  , au  myilere  de  V Annonciation  • le  chant  de 
cygnes  dans  une  prairie , a celui  des  Anges  ■ le 
Ambaffadeurs  qu’il  reçut  , à l’adoration  des  ' Ma 
gesp,  l’incrédulité  des  Èphefiens , à celle  des  Juifs 
fes  difputes  avec  les  Prêtres  de  Grece  , avec  les  dil 
putes  du  Sauveur  du  monde  avec  les  principau 
Porteurs  de  la  Loy.  Il  oppofa  encore  le  demoj 
■qu  il  chafTa  du  corps  d’un  jeune  homme  de  dix- 
fept  ans  qu’il  aimoit , à l’cfprit  impur  que  Diei 
f t foi  tir  du  corps  du  Gadarien  j le  jugement  d< 
condamnation  qu’il  fufpen'dit  à l’égard°  d’un  do 
meftique  & d’une  maîtreffe  d’un  certain  Roy , \ 
celui  de  la  femme  adultéré  ; la  file  qu’il  reffuf 
cita  dans  Rome  , à celle  de  -air  qui  étoit  Chef  jd< 
la  Synagogue.  Qu’eft-ce  que  l’apparition  d’Apollo- 
nius dans  Pouzzolc  à fes  deux  difciples  Demetriu; 
& Damis  , que  celle  du  Fils  de  Dieu  à fes  deux  dif 
ciples  qui  s’en  alioient  au  bourg  d’Emmaüs , éloi- 
gné de  Jerufalem  de  foixanfe  Rades  ? Quand  il  écri 
voit  que  ce  Philofophe  avoit  guéri  un  manchot,  ur 
boiteux  & un  louche,  n’avoit-il  pas  en  veuë  h 
main  feche  de  celui  qui  fut  guéri  le  jour  du  Sab- 
bat , le  paralytique  que  l’on  defeendit  du  haut  d’u- 
ne maifon  avec  fon  lit  , l’aveugle  de  Betfaide  qui 
étoit  le  long  du  chemin  prés  de  Jéricho  ? Et  que 
peut  enfin  fignifier,  qu’Apollonius  difparut  à Lindc 
ville  de  Rhode  , entrant  dans  le  Temple  de  Pallâs, 
que  1 Afcejiüoa  de  Jefus-Chrifl  ? La  plupart  de  ceux 
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ai  ont  lu  l’Apollonips  de  philofhate  oui  a efté  le 
ige  des  Evangelutes  , n’ont  peut-être  pas  fait  les 
flexions  que  je  viens  de  faire  apres  l’Auteur  de 
apologie  pour  tous  les  grands  hommes  que  l’on 
youlu  faire  paffer  pour  Magiciens  , 8c  n’ont  pas 
is  garde  que  de  tous  les  Romans  qui  ont  efté 
rts , il  n’y  en  eut  jamais  de  moins  yrai-femblable> 
de  plus  impie, 

S O U S CARACÂLLE. 

Le  Poete  Oppien  d’Anaxarbe  en  Cilicie,  de  qui 
:>us  avons  quatre  livres  de  la  Chalfe  , 8c  quatre 
; la  Pêche  , 8c  cinq  des  Poilfons  : les  Jyrifconful- 
s Tœrrmtius,  Vaternus  , Maçer  , Tereyitius  Çle- 
ens  , ffermogémen  , Tryphonius  >jufke  Çaüiftrate^ 
: Papyrius  Prontoy ivoient  fous  fon  régné.  Les  vers 
Oppien  furent  nommez  Dorez  , parce  que  l’Empe- 
ur  Car  malle  les  trouva  fi  beaux  , qu’il  lui  fit  don- 
:r  un  écu  d’or  pour  chaque  y ers. 

> OUS  MA  RC-AURE  L E SEVERE 
ALEXANDRE. 

XJlpten  , dont  il  y a plufieurs  Loix  dans  les  Pan- 
nes , fut  maffacré  par  les  foldats  de  la  Ç arde  : 8c 
inre  Martine  , fainte  Ceçile  , Tiburce  , Vœlerien,  8ç 
Pape  ZJrbœin  premier  du  nom  , fouifrirent  la 
Lort  pour  Ja  Religion  Chrétienne. 

» Ce  fut  encore  fous  le  régné  de  cet  Empereur 
ni  adoroit  également  Abraham  , rjofus-  Chrifi , A- 
llonius  , Orphée , 8c  ceux  dont  la  vie  , comme  il  le 
oypit , avoit  efté  fainte  ; qu 'Qrigéne  publia  la  Bi- 

* De  Tetraplis  , Hexaplis  O&aplis,  vide  Difquifiticines 
jiticas  P.  Sîmonii  s dtfâuijir  iS.  pag- 15 o.  ôç  ad  Pet  mm  Si- 
ion. IL  VoiTiura. 
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,fcle  divifée  en  iix  colonnes  , dqnt  la  première  conte 
lioule  texte  Hébraïque  écrit  en  Hébreu  ; la  deuxiè- 
me , le  texte  Hébraïque  écrit  en  Grec  ; la  trodié- 
“e  . « verbon  Grecque  des  Septante  ; la  quatrié- 
me  , celle  d^quiU  ; la  cinquième  , celle  de  Théo- 
option  ■ la  £i xi é me  x;cel. le  de  Sjmmaque , &c. 

P»ii >de  Nicée,  grand  Hifteripn  , écoi.t  fort  aimé 
de  cet  Empereur  , dont  le  fqmeux  Chronologifte  ru. 
les  Af  nquam  obtint  la  reftitution  de  la  villedt 
Ni  copoli , ou  Emails,  qui  étoit  prefque  toute  ruinée. 


S O ü S M AR.C-A  NTOI  NE  G O RD  I E N. 


BeryUe  eut  la  hardieilè  de  foûtenir , «««  l’am 
mouron  avec  le  corps  ■ mais  qu'elle  devait  relTufci 
ter  dans  le  dernier  jour  du  jugement.  C’eft  de  Tm 
nom  que  ceux  de  fa  fefte  font  appeliez  Berylhens 

ffl  parCe  ClU'ils  1*-». 

Les  Beleifatu,'  foûtiartnt  encore  dans  le  mêm« 
tems  , qu  il  y aveu  deux  Chrifis  i & qUe  l'on  w_ 
von  renoncer  de  bouche  à U Fat  , pourvu  Ze  U 
mur  ny  eut  point  de  pan.  Ils  adoroient  l’eau  & 

Kcïlïuïfcac-U1  étoient  parenles  *Heùk 


* 

SOUS  DECIUS,  furnommé  T R A J A N. 


Ce  fut  fous  Ion  régné  que  furent  maftyrifez  F, 
bien  pape  famt  Laurent  d’Elpagne  , félon  Eufeb 
Eabtlas  Afclepiade  Evêque  d’Antioche  ,Alexand, 
Eveque  de  Jerufalem  , Marcellin  , juliee  , Métrai 
pentfe ^ Qutnta  6c  ApoUonie.  La  perfecutiou  fut 
efioyable  , que  la  plupart  des  Chrétiens  abandoi 
nerent  leurs  héritages  & leurs  mailoas  , pour  fe  te 
îuçi  dans  la  folirude,  r 


guidas 
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Suidas  «5c  Nicéphore  difent  qu ’Ongene  fut  traîné 
?ar  force  au  pied  d’un  Autel , & là  contraint  ou  de 
.acrifier  aux  Idoles  , ou  de  fe  proltimer  à un  infâme 
Ethiopien  : qu’il  facrilîa  pour  fe  défaire  de  ce  mon* 
îrc  horrible  : qu'il  fut  excommunié  pour  cette  ac^ 
ion  & pour  fes  erreurs  ; & que  n’ayant  pu  fouftrir 
tne  fi  honteufe  & ù rude  réparation,  il  fe  retira 
[ Alexandrie  a Jerulalem  , 011  il  reçut  l’ordre  de 
lechei.  Il  obéit  ; & n’eut  pas  plutôt  commencé 
ar  ces  mots  du  Pfeaume , Mon  Dieu  a dit  au  pe~ 
heur  , Pourquoi  annoncez-vous  mes  préceptes  ? p0ur 0 
uoi  ouvrez-vous  la  bouche  pour  parler  de  mon  ai~ 
'■anceï  vous  qui  haïjfez  la  difeipline  3 & qui  avez, 
■jette  mes  paroles,  : qu’il  ferma  le  livre  , fans  pou- 
oir  parier  que  par  des  gemiflemens  & par  des  lar- 
ses  qui  furent  fuivies  des  cris  Ôc  des  pleurs  de 
A Semblée. 

S ÔU  S GALLUS  ET  VOLUSIEN, 

Une  pelle  lortit  du  côté  d’Ethiopie,  Ôc  fut  Ci 
‘ande , comme  le  témoignent  Eufebe  Ôc  Oroze 
1*1 1 n*y  eilt  point  de  Province  fujette  à l’Empire* 
>int  de  ville  , point  de  mai I011  qui  en  fut  excm- 
. C’efl  la  même  que  Grégoire  de  N y fie  dans  la  Vie 
Grégoire  Taumaturge  , attribué  à un  démon  ; «5c 
d donna  lieu  à faint  Cyprien  d’écrire  le  livre  Dû 
Mortalité , quand  elle  étoit  en  Afrique.  Elle  du- 
prefque  dix  ans  ; ce  qui  eft  contre  l’opinion  de 
irdan  , qui  veut  que  la  pelle  ne  puilfe  durer  que 
ux  ou  trois  ans , a caufe  de  l'air  qui  la  contient, 
des  vents  qui  la  dilîipent  par  leur  agiattion  coiv* 
uelie.  0 

Ous  V À L ER  I EN  ET  GALLIEN* 

Mann  de  Jerufakm  eut  la  tête  tranchée  r0^r  I* 
Tome  1,  d 
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Religion  Chrétienne  ; ôc  trois  cens  personnes  de 
Carthage  aimèrent  mieux  qu’on  les  jettât  dans  ur 
fourneau  de  chaux  vive,  que  de  facriher  à Ju- 
piter. 

Origine  à* Alexandrie  né  l’an  cent  quatre-vingt 
fix  , qui  tf  avoit  qu’environ  dix-fept  ans  quand  for 
pere  Lçonide  fouffrit  Le  martyre  i’an  deux  cens  trois 
félon  faim  Jerome  , mourut  à Tyr  âgé  de  foixante 
neuf  ans  , le  deux  çens  cinquante-quatrième  de  nq 
tre  lalut. 

Saint  Cytïien, Evêque  de  Carthage  eut  la  tête  tran 
chée  l’an  deux  cens  cinquante-huit.  Il  demandoi 
prdinaj.rement  fon  Maure , quand  il  vouloit  dir< 
qu’on  lui  donnât  les  Ouvrages  de  TertuÜien  ; com 
me  Charles- Quint  demandoi t fon  Menteur  , quant 
jj  vouloit  qu’on  lui  apportât  Sleidan. 

L’an  deux  çens  foixante  Paul  fe  retira  dans  ur 
defert,  & en  eut  le  furnom  à'Ermitç. 

L’Eglife  qui  avoit  cité  perfecütée  par  la  tyrannie 
des  Empereurs  , le  fut  encore  par  le$  herefiçs  d*0- 
rigéne  qui  entre  les  autres  avoit  foiuçau , que  h 
punition  des  damnez,  étoit  bornée  à mille  ans  ■ & pai 
celles  de  Sabellius  difciple  de  foetus  , qui  difoit 
qUîL  n'y  avoit  qu'une  perfonne  dans  la  Trinité , qiu 
l'on  appellcit  diverfement  : que  /e fus-  Chrifi  qui  ej 
mort  pour  nous  , n'efipus  moins  le  Pere  , que  le  pii 
fa  U S.  : & que  far  ?ette  > h Here  > ^ 
fils  fa  1$  faim  Efprit  avoient  foufert. 

Paul  de  Samoïhte,  qui  étoit  biemiifç  que  le 
Chréciçns  profitaflent  des  vi&oires  de  Zenobie  , & 
qui  regardoit  cette  PrinceÆç  comme  un  obftacle  am 
pçrfe'cutionsde  Gallien, après  avoir  vu  qu’elle  avoi 
pafle  de  la  Religion  des  Payeas  dans  celle  des  Juifs 

qu’il  n’y  avoit  plus  que  la  moitié  du  chemin  s 
faire  pour  entrer  dans  la  Chrétienne  , il  l’y  voului 
par  uqe  impiété  éfroyable.  De  peur  d< 
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i’éfaroucher  d’aboid  , ü ofa  lui  dire,  que  Je  fus - 
C/?n/  n’efipas  véritablement  le  Fils  de  Dieu.  Cette 
herefie  qui  fut  fout  en  uë  depuis  par  Lucien  y par 
Arius  , par  Marcel , par  Photin  St  par  Mahomet, 
eut  des  fuites  longues  & funeftes  ; & il  n’y  a enco- 
re que  trop  de  Soçiniens  en  Europe.  Ainfi  Faut  de 
Samôfate  Evêque  d’Antioche , dont  les  Samofaté- 
niens  & les  Paulianifies  eurent  leur  nom, ou  par  une 
ignorance  criminelle  ,ou  par  des  mefures  qu’il  vou- 
lut garder  avec  Zénobie  , ou  par  une  charité  pour 
les  Chrétiens  , qui  étoit  horrible  , compta  pour 
rien  le  plus  important  & le  plus  folide  fondement 
du  Chriftianifme.  Il  fut  dépofé  fous  Aureîien  ; 6c 
l’on  pourra  confulter  Eufebe  dans  le  trentième  cha* 
pitre  du  huitième  livre  de  fon  Hiftoire  Ecclclhftiy 
que. 

sous  AURELIE  N. 

Cubrie  Perfan  qui  prit  le  nom  de  Mânes , Mani 
êc  Manichée  , héritier  des  biens  , des  livres  & des- 
extravagances  de  Scythian  & de  Buddas  , infeda 
FEglife  de  fes  herefies  , & eut  Addam  , Th  omets  6c 
Mer  me  ee  pour  fes  difciples.  Les^  Arabes  le  nomment 
Althanavvt , parce  qu’il  croyoit  deux  Principes  , ou 
deux  Mieux  • & fes  herefies  pe  font  qu’un  recueil 
Sc  un  mélangé  de  toutes  les  autres.  Les  Ma?ïiçhéens9- 
dont  le  Chef  fe  diloit  le  Parddet , croyoïent  avec 
Marcion  , qutl  y avoit  deux  Mieux , l’un  bon  , qui 
était  lafource  l’auteur  de  la  lumière  ■ l’antre  mé- 
chant ^ auteur  des  tenebres  : fondez  fur  le  quatriè- 
me verfet  du  quatrième  chapitre  de  la  fécondé  Epi- 
ne de  feint  Paul  aux  Corinthiens  , où  il  eft  dit 
que  le  Dieu  de  ce  fiecle  a aveuglé  les  efprits  des  inl 
■fidèles.  Ils  rejettoient  avec  le'  même  Marcion  6c 
Çerdon  le  vieux  Teflàment , condamnoient  avec  Ta- 
nen  I’ufage  du  yin , de  la  chair , des  œufs , du  lait. 
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& le  mariage.  Ils  difoieut  avec  les  Ophites  , qui r 
fefas  Cbrifi  et  oit  le  ferment  qui  avoit  fduit  Adam 
& Eve  - avec  Simon  le  , Magicien , qu'il  n' avoit 
fouffert  qu'en  apparence  ; avec  Valentin  , que  l'ame 
feule  fera  fauves  - que  Dieu  efi  auteur  du  mal , 
parce  que  le  mal  efi  naturel  'à  la  créature,  Ils  lui 
attribuoient  un  corps  hudhain  avec  les  Tertulhani- 
ftes  ?.  foiitenoient  que  le  Corps  de  fefus-Chrfi  efi 
.attaché  aux  étoile?:  nioient  fôn  Incarnation  avec 
Jes  Marçitçs  , Ta  divinité  a vzcEkion  y & la  refurre - 
ëion  du  corps  avec  Menandre  & Carpocrate.  Ils  en- 
feignaient  avec  ce  dernier  , & avec  Pythagore  , lp 
tranfmigration  des  âmes , & donnoient  a l'homme 
deux  aptes  contraires  , la  Con cupiscib le  & la 
Raisonnable  , qui  étoient  dans  une  guerre  conti~ 
nuel’e . Abul  Farage  , Rabbi  Abraham  cité  dans  {e 
Tarich  Peruquç  de  SchiKard,  & dans  le  Di&ion- 
naire  Talmudique  de  Buxtorf , fur  le  mot  Man,  & 
faîtft  Hpiphane  témoignent  que  ce  Martes  , ou  Mani 
ayant  entrepris  de  guérir  le  Fis  de  Schqhur  qui  doit 
être  Je  Vhul  - Aktaf,  dont  j’ai  parlé  , fut  écorché 
vif  pour  ne  s?être  pas  aquité  de  fa  promeflc.  Euty- 
chius  , Elmacin  , & Muhamined  , fils  dTfaaç  difent 
qu’il  fut  puni  de  fon  imppfture  fous  le  régné  de  £a~ 
h ram  fils  de  Bahram  , ou  d 'Hormoz. 

S GUS  M ARC-AUREL  E CA  RU  S. 

Babyliés,  Evêque  d’Antioche,  fpufFnt  le  martyre 
aveefes  trois  enfans , pour  n’avoir  pas  voulu  per- 
mettre à Sumérien  de  voir  les  ceremonies  des  Chré- 
tiens , ajoutant  , qu'un  homme  fouillé  de  fan  g & d\ \t 
facri  ]çe  des  idoles  , ne  pouvait  pat  entrer  dans  l'E - 
glifilm  y comme  le  dit  Suidas  , qu'il  ne  fou  frirait 
point  que  h loup  entrât  dans  la  bergerie  du  Sei* 
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SOUS  DIOCLETIEN  & MAXIMIEN. 

C’eft  dans  ce  même  fiecle  que  vivoient  les  Hiffo* 
dens  Ælius  Spartianus  } Ælms  Lampridius  yVul- 
y atius  Gallicanes  , Flavius  Vcpifcus  ? Jules  Capito ~ 
]in,  Trebellins  Follion  7 

Sous  le  régné  de  ces  Empereurs  , les  Chrétiens 
buffrirent  toutes  les  cruautez  imaginables  > 8c  Foy. 
r ht  mourir  pour  la  Foi  , les  Saintes  Anafiœfie 
3ame  Romaine  , & Sufanne  qui  n’avoit  point  voulu 
ivoir  pour  mari  Maximien  qui  étoit  Payen  : 
ice  avec  le  Régiment  desThébains  qu’il  commun- 
oit  : Cajfien  maître  d’Ecole  dans  le  Fnoul  : Gergo - 
dus  , 8c  Pantaleon 

La  peiTecution  fut  fi  effroyable  , que  l’on  mafia- 
ra  jufques  a dii-fept  mille  Chrétiens  en  un  feu! 
Dur  : qu’en  Egypte  il  y eut  cent  quarante-quatre 
aille  fept  cens  Martyrs  : 8c  c’eft  de  ce  tems  qu’a 
ommeocé  l’Epoque  'El-Kupthi  des  Coptiques  , des 
égyptiens  , ou  des  Martyrs  , l’Epoque  de  la  Per* 
°cution  , ou  de  Dioclétien. 

J’ajouterai  feulement  ici  ■ que  ces  Empereurs  crû* 
;nt  ne  devoir  pas  tirer  moins  de  gloire  du  meurtre 
u’ils  firent  de  tous  les  Chrétiens  , que  de  la  défaite 
es  Allemans  , des  Afriquains  , des  Perfes  , des 
cythes , & des  autres  peuples  qu’ils  vainquirent  : 

: qu’il  eft  aifé  de  juftifîer  par  quelques  Infcriptions 
ui  regardent  Dioclétien , & par  une  Médaillé  de 
f aximien^  où  il  eft  reprefenté  en  Hercule  , avec  une 
y dre.  En  effet , le  nombre  des  Chrétiens  fe  mul- 
plioit  à mefure  que  les  Empereurs  les  faifoient 
!Ourir.  Par  une  confiance  dans  les  fupplices  les 
us  effroyables  , ils  confirmoient  dans  la  Foi  leurs 
eres , 8c  convertiflbient  bien  fouvent  les  Juges  qui 
moientde  les  condamner.  Ceux  qui  n’a  voient-  pu 
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fouffrir  la  Religion  Chrétienne , choient  aux  bout- 
xeaux  , qu’ils  croient  prêts  de  mourir  pour  elle  : 
tous  les  jours  dufangdes  Martyrs  il  s'engendrait  de 
Nouveaux  Chrétiens. 

chapitrev. 

Suite  des  Empereurs  jufe/ua  Honorius , 

FLavius  Valekius  Constantius: 
iurnommé  Chlorus  y ou  le  Pale , fils  à’Eutrope 
& de  Claudia  , fille  de  Crifpe  , frerede  l’Empereur 
P lave  Claude  de  Dalmatie  , époulà  deux  femmes, 
De  Julie  llelene  , qui  étoit  fille  de  Cœlus  Roi  d’An- 
gleterre  , félon  quelques-uns  , il  eut  Confiantin  , qui 
fut  depuis  furnomnié  U Grand.  De  Théodore  filfc 
de  la  femme  de  Valero  Maximien  qui  le  déclara 
Ce  far  Fan  du  Monde  quatre  mille  deux  cens  foi- 
xante  un  , le  deux  cens  quatre-vingt  onzième  de 
nôtre  falut  , il  eut  AnmbaUn y pere  de  Delmatim , 
Confiantes  pere  de  Gaüus  & de  julien  , Sc  Coin * 
fiance  que  C.  Valerius  Ltcinius  époula.  G ale  ri 
Maximien,  qui  avoit  été  déclaré  Ce  far  , ou  Au- 
gafle  , dans  le  même  tems  que  Dioclétien , & qui 
en  avoit  époufé  la  fille  , partagea  l’Empire  avec  Con- 
Rantius  le  Pale  qui  eut  l’Angleterre  , Flllyrie,  l’A- 
fie , & tout  le  relie  de  l’Orient. 

ConRantius  aimoit  les  Sçavans , étoit  liberal , & 
tellement  ennemi  du  faRe  en  ce  qui  le  regardoit  en 
particulier  , que  pour  fa  table  , il  fe  fervoit  ordinai- 
xement  de  plats  de  terre  : & il  envoyoit  prier  fes 
émis  de  lui  en  prêter  quelques-uns  d'argent  , s’il 
lui  arrivoit  de  faire  un  feRin  de  ceremonie  ; ce  qui 
pourtant  eR  allez  étrange  pour  un  Empereur.  Pour 
çpnnoîtreles  gens  de  fa  Cour  ; il  donna  par  un  Edit 
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r choix  aux  Chrétiens,  ou  de  lacrïlïer  aux  Idoles  , 
,u  de  s'éloigner  : & comme  pluûeürs  facrifîerent 
[ans  la  peur  qu'ils  eurent  de  perdre  leurs  Charges  , 

't  que  les  Chrétiens  aimoient  beaucoup  mieux  (à 
anuir  eüx-mêmes  , & renoncer  à tous  les  hom 
leurs,  qu*à  leur  cônfcience  , il  les  rappella  en  les 
lommant  devant  tout  le  monde  , de  vrais  amis  9 Sc 
haffa  les  autres  , en  leur  reprochant , que  qui  n é*. 
oit  pas  plus  fidele  a Dieu  , ne  le  pouvoit  être'  à 
'on  Empereur.  Il  mourut  zTorc:  en  Angleterre, 
s vingt-cinquième  de  Juillet , à l'âge  de  cinquante- 
ix  ans , après  en  avoir  régné  quinze  , le  trois  cens 
ixiéme  de  nôtre  falot. 

Avant  fa  mort  ,*  il  mit  la  couronne  für  la  tete  de 
Confiant  in  1 & témoigna  qu'il  mourait  content  de 
aiffer  pour  Empereur  un  fils  qui  efïuyercit  les 
>leurs  des  Chrétiens  , & qui  fe  vengeroit  de  tous 
surs  Tyrans.  Zofime,  qui  n'eil  pas  toujours  d ac- 
:ord  avec  les  Ecrivains  Ecclefiaftiques, allure  qu  He- 
en-e  n'a  jamais  été  la  femme  légitime  de  Confiai!» 
ius  ; Sc  ajoute  que  Confi  tnt  in  fut  fait  Empereur  pal 
es  foldats  Prétoriens , qui  en  conçurent  une  meill- 
eure opinion  que  de  tous  fes  frères-.  Confiant  perfc 
le  Confiantin  , dit  Eutychius  dans  fes  Annales ,, 
“tant  dans  un  village  nommé  Caphar  Bhacar  qui 
ignihc  le  Bourg  du  Potier  , auprès  à'Edsffe  , ou 
ioha  , y devint  paflionnément  amoureux  àyrîelene^ 
)arfaitement  belle  , qui  avoit  été  convertie  au 
Ihriflianifme  par  Barficets  Evêque  d’Edeffe  ; pria 
es  pareils  delà  lui  donner  en  mariage  , l'obtint  , en 
;ut ^Confiantin  qui  fut  élevé  à Roha  , &c  qui  étant 
illé  trouver  fon  pere  à Byzance.  , en  reçut  les  mar- 
ques de  la  Royauté. 

Galere  Maximin,  de  Thrace  , ayant  eti 
irdre  de  faire  marcher  contre  les  Ferfes  , les  trou- 
ses  que  Dioclétien  8c  Maximien  lui  avoient  don-* 

d iiij 
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Bees  > gagna  fur  eux  deux  grandes  batailles  ; U 
quelques  tems  apres  en  perdit  une  par  Ton  impm. 
dence.  Sa  perte  fut  telle  , que  la  plus  coniiderablt 
partie  de  Ton  armée  fut  taillée  en  pieces-&  qu’ayant 
eu  même  de  la  peine  à fe  fauver  dans  cette  défaite 
il  fut  contraint  deie  retirer  auprès  de  Dioclétien, 
qui  avoit  appris  cette  nouvelle  , & qui  l’oblicrea 
d’aller  a pié  devant  fa  litière  , fans  vouloir  l’enten- 
dre  > quoiqu’il  fut  alors  vêtu  de  pourpre  , parce  qu’- 
il avoit  été  déclaré  Cefar.  Après  avoir  effuyé  la 
mauvaife  humeur  Scies  menaces  de  Dioctétien  qui 
lui  donna  une  armée  nombreufe  pour  fe  vanger  du 
dernier  affront  qu’il  avoit  re^u  , il  retourna^  droit 
contre  les  Perfes  -,  les  battit  , pilla  leur  camp  , prit 
leur  Roi  Nors  avec  fa  famille  , reconquît  fur  lui  cinq 
grandes  Provinces  , de  étendit  les  frontières  de  J’Em- 
pire jufqu’aux  bords  du  Tigre.  Il  clioifit  fes  deux 
neveux  pour  lui  fucceder  , C.  Valere  Maximin 
nomme  , lorfqu’il  n’étoit  point  encore  Ci~ 

J£r/>  qui  eut  l’Orient  ; & Flave  Valere  Severe, 
qm  eut  1* Italie  avec  l’Afrique.  Mais  comme  Marc 
Aurel  e Valere  Maxence  fçut  que  Confiant  in 
avoit  été  nommé  Empereur  , il  fe’  fît  donner  le  mê- 
me titre  par  les  foldats  de  la  Garde  , ne  pouvant 
fouffrir  que  Maximien  l’eut  oublié.  Severe  ayant  ar- 
mé à cette  nouvelle , perdit  la  bataille  qu’il  lui  don- 
na , & fut  obligé  de  s’enfermer  dans  la  ville  de  R a. 
nenne , d’où  étant  forti  fur  la  bonne  foi  & par  le 
confeil  de  Maximien  qui  le  trahit , il  fut  maffacré 
aux  Trois  Tavernes , ou  Hôteleries  ; c’eft-à-dire  , i 
Tonte-Confino , nommé  plus  communément  I'onte~ 
Spoletino  y éloigné  de  mille  pas  ày  Inter  amna , ou 
Narni,  entre  Rome  & Ravene.  Galere  Maximien 
fît  remplir  fa  place  à Licinîus  , l’an  du  monde 
quatre  mille  deux  cens  quatre-vingt , le  trois  cens 
dixième  de  nôtre  falut , & mourut  l’année  fui  vante 
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[’un  vilain  ulcéré  oii  s’engendra  une  éfroyable  quan- 
ité  de  vers. 

Marc  Aurele  Valkre  Maxence  qui  avoir 
; poule  M'agnla  ZJrbicœ  , droit  dis  de  Marc  AureU 
*alere  Maximien  , & de  Valeria  Eutropia  de  Syrie, 
:omme  le  témoignent  Vidtor  , Eutrope  , ôc  Zofune  : 
V le  Cardinal  Baronius  prouve  par  une  Médaillé 
art  ancienne  , qu’il  en  a été  feulement  le  gendre, 
Quelques-uns  croyent  même  qu’il  fut  fupofé  par 
iutropie  : & il  reffembloit  allez  à Maximien  du 
oté  de  Pâme  , pour  en  être  jugé  le  dis  légitimé. 
Quand  Maximien  étoit  à Rome  pour  découvrir  s’il 
■ourroit  recouvrer  le  Gouvernement  de  l’Etat  , fous 
s faux  prétexté  de  fervir  fon  dis  dans  les  affaires  ; 

[ en  fut  chaffé  pour  ce  fujet  même  , & donna  fa  dl- 
s Faufie  à Conftantin , dans  l’efperance  de  le  mieux 
omper  par  ce  mariage.  Mais  cette  Dame  qui  étoit 
iflruitede  fa  perfidie  , n’en  dt  point  de  fccret  a fon 
lari  j qui  fuivit  l’autre  jufques  à Marfeille , & qui 
orn manda  quand  on  l’eut  pris  , qu’il  fût  étranglé. 

Cependant , Maxence  rempliffoit  Rome  de  fes  a~ 
ulteres  & de  fes  meurtres  , quand  les  Romains 
nvoyerent  fecrettement  des  Ambaffadeurs  à Con- 
\mtm  , pour  le  prier  de  s’oppofer  a la  tyrannie 
e ce  barbare  : &•  comme  il  jugeoit  que  cette  guer- 
e , dont  le  fuccez  même  étoit  fort  douteux  , cou-’ 
’roit  beaucoup  de  fang  , & qu’il  crâignoit  de  l’en- 
reprendre  par  cette  raifon , l’on  dit  qu’en  plein  jour 

ap perçut  une  Croix  ardente  dans  le  Ciel,  avec 
rois  mots  Grecs  qui  luy  apprenoient  que  ccrte 
marque  devoit  être  celle  de  fa,  victoire.  Dans  cette 
{finance  , il  dt  mettre  en  or  fur 'Retendait  que  l’on 
ortoit  ordinairement  devant  l’Empereur  , & qui 
toit  le  principal  de  toute  l’armée  , la  figure 
e la  Croix  dans  le  même  état  qu’il  l’avoit  vue  ; 
>affa  les  Alpes  , força  les  villes  qui  lui  réiV 
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fièrent  ; 6c  dans  Ton  paflage  gagna  trois  batailles.  I] 
en  gagna  une  quatrième  à deux  milles  de  Rome , au- 
près du  Pont  Milvio  , quoiqu’il  n’eût  que  quatre- 
vingt  mille  hommes  d’infanterie  , 6c  environ  huii 
mille  chevaux  ; que  Maxence  eut  cent  foixante  & 
dix  mille  hommes  de  pie  , 6c  dix-huit  mille  de  Ca- 
valerie. Mais  ce  qu’il  y eut  de  plus  remarquable, 
c’eft  que  Maxence  qui  avoit  commandé  fque  l’or 
fît  un  pont  qui  pût  s’ouvrir  au  premier  ordre  qu’t 
donneroit  , ne  doutant  point  qu’il  n’y  attirât  for 
ennemi , tomba  dans  le  piège  qu’il  avoit  dreiTé  3 
fe  voyant  contraint  de  prendre  la  fuite  y & de  re- 
tourner promptement  à Rome  , de  peur  qu’on  ne 
lui  en  fermât  les  portes  quand  on  y auroit  appris  û 
défaite.  Quelques  autres  difent , qu’étant  pourfui- 
vi , 6c  ne  pouvant  manquer  d’être  pris  , il  aiiru 
mieux  fè  précipiter  dans  le  Tibre  , que  d’être  livre 
a -Confiant  in.  Quoiqu’il  en  fait  il  fut  noyé  dans 
c?tte  riviere  le  vingt-quatrième  de  Décembre  l’an  dt 
Monde  quatre  mille  deux  cens  quatre-vingt  deux 
le  trois  cent  douzième  de  notre  falut;  6c  la  tête  de 
cét  Empereur  fut  portée  â Rome  au  bout  d’une  per- 
che comme  un  fpeêlacle  qui  de  voit  plaire  â tout  le 
Sénat  , 6c  â tout  le  peuple. 

P.  Valerius  Ljcikî  aniu  L icînius  de  Trans- 
ylvanie , étoit  fis  d’un  Laboureur  : 6c  comme  après 
la  défaite  du  jeune.  Maximin  , il  prit  fes  Etats  fans 
vouloir  permettre  Confiant m y eût  quelque  part, 
quoiqu’il  en  -eût  époufé  la  fœur  Flavie  Valérie  Con- 
fiance , 6c  qu’il  perfècutoit  les  Chrétiens  contre  la 
parole  qu’il  avoir. donnée.  Confiant  in  crut  qu’il  pou- 
voit  lui  faire  jaftement  la  guerre.  Il  ii’ÿ  manqua 
pas:  6c  fît  plus  encore , puif qu’il  le  battit  en  Pan" 
nome;  qu'il  prit  fou  camp  auprès  d’AndrinopIe  ou 
il  tailla  en  pièces  trente  mille  hommes  ; que  de  cent 
Umiz  taille  que  lui  oppofa  Licinius  prés  de  Cal- 
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cedoine  , il  ne  s'en  fauva  que'  trente  mille.  Ce  lut 
une  confternation  épouventable  pour  Licinius  qui 
fut  obligé  de  fe  jetter  dans  Nicomedie  avec  Marti- 
nien  qu'il  avoit  déjà  fait  Cefar:  & comme  il  fut 
étroittement  afiiégé  par  Confiât? tin  • & qu'il  ne  pou- 
voit  plus  ioiitenir  le  fiége,  il  fe  refolut  enfin  de  fe 
rendre-  Martinien  y fut  tué  par  l'ordre  de  C on  flan - 
tin  , qui  attendri  par  les  larmes  de  Confiance  , donna 
îa  vie  à Licinius  , & fe  contenta  de  le  reléguer  à 
Theflolonique  en  Macedoine  , l’an  du  Monde  qua- 
tre mille  deux  cens  quatre-vingt  quatorze  , le  trois 
cens  vingt-quatrième  de  nôtre  lalut. 

Marcus  Flavius  Valerius  Cons  tant  mus, 
furnommé  le  Grand  pour  fes  grandes  a&ions  , étoit 
fils  de  Conftantius  le  Pâle , 8c  à’Heiene.  Sans  m’op- 
pofer  à ceux  qui  ont  crû  qu’elle  n'avoit  été  que  la 
maîtrefie  de  Conftantius  , & qu’elle  étoit  même  de 
nai fiance  obfcure  , je  dis  feulement  qu’elle  efi  nom- 
mée dans  une  médaillé  , Flavie  Julie  Huenh 
Auguste,  ce  qui  prouve  allez  qu’elle  en  a été  véri- 
tablement la  femme  , à moins  que  Conitantin  pour 
faire  beaucoup  plus  d’honneur  à fa  mere  , 8c  pour 
s’en  faire  encore  à lui-même,  ne  l’ait  honorée  du 
titre  à*  Au  gu  fie  dans  cette  médaille. 

Il  eut  deux  femmes  , félon  quelques-uns  , Miner - 
vie  , ou  Minervine  qui  acoucha  de  Crifpe  dans  la 
ville  à* Arles.  D’autres  difent  qu’elle  n’a  été  que  la 
maîtrefie  , & que  Crifpe  n’a  jamais  pafiépour  lé- 
gitimé. De  Flavia  M axima  , ou  Maximina  Fœu- 
(la  , fille  de  Maximien,  furnommé  Hercule  , il  eut 
trois  fils  Conftantin  , Conftans  , 8c  Conftantius  ; 8c 
deux  filles^,  Flavie  Julie  Conftantine  3 8c  Helene. 
Il  a voit  Pair  noble  , 8c  l’a  me  grande  : étoit  fmeere  ? 
vaillant  8c  modeite  , fçavant  dans  îa  langue  Latine 
8c  dans  la  Grecque  , adrôit  â cheval,  hardi  , 8c  pré- 
voyant dans  fes  entreprifes.  Le  tour  de  fon  vifage 
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ctoit  plein  , fon  col  etoit  gras , fon  nez  un  peu  ra. 
batu , & les  yeux  brillans.  Ii  n’avoit  pas  les  cheveux 
épais,  il  fe  faifoct  rafer  toute  ia  barbe  ; ce  qui  étoii 
contre  la  coiftnme  des  Empereurs  qui  avoient  regn< 
avant  lui  depuis  Hadrien.  Le  Cardinal  Baronius  Pî 
fait  Breton  , c’eft-ê-dire  , Anglois  ; 8c  d’autres  ont 
cru  qu  il  etoit  de  Tbarfe  en  Bithynie.  Mais  il  ef 
cenain  qu’il  naquit  a Naife  ; 8c  les  plus  fçayans  ei 
font  aujourd’hui  d’accord. 

Après  avoir  été  quelque  tems  dans  la  Cour  de 
Jjiocletien  , & dans  l’armée  de  cet  Empereur  qu 
etoit  alors  en  Egypte  , il  paffa  les  demeres  année* 
de  fa  jeuiieiïe  auprès  de  Galere  Maximin  , qui  l’en, 
voya  contre  les  Sarmates  avec  une  armée,-  8c  fut  i 
heureux,  qu’il  les  vainquit,  & qu’il  lui  mena  même 
dans  les  fers  le  General  de  toutes  leurs  troupes 
Maximin ' jaloux  de  cette  victoire  , qui  lie  cherchoil 
qu’a  fe  défaire  de  ce  jeune  Prince  , lui  confeilla  poui 
donner  des  marques  de  fa  hardieffe  , d’aller  com- 
battre un  puiffant  Lion  en  plein  Theatre  ; 8c  il  le  tua 
contre  1 efperance  de  tout  le  monde.  Mais  quand  il 
eut  vu  que  Maximin  le  refervoit  à d*autres  dangers  : 
8c  qu  il  avoit  deffein  de  le  perdre  , il  fe  retira  fecret- 
tement  avec  quelques-uns  de  lès  amis  , 8c  alla  trou- 
ver en  Angleterre  Confiantes  le  Pâle  fon  pere  , qui 
mourut  enfuite  , & qui  lui  laiffa  par  teftament  PËf- 
pagne  & les  Gaules. 

L’an  trois  cens ïix  il  fut  Empereur  ; & l’an  trois 
cens  quinze , il  nomma  Céfars  Griffe  , Confiant in; 
8c  leuralîoeia  Licinien  qui  n’avoit  pas  encore  vingt 
mois  , 8c  qui  etoit  fis  de  fa  fœur  Confiance  , & de 
Licinius  , dont  il  triompha  Pan  trois  cens  vingt-fix. 
L’an  trois  cens  feize  , il  alla  faire  la  guerre  aux  Sar- 
mates  , les  battit , paila  le  Danube  , 8c  cinq  ans 
apresgagna  fur  eux  Une  autre  bataille,  dans  laquelle 
il  tua  lui-  même  Raufimond  qui  étoit  leur  Roi  ; lorf- 
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[u’ü  fuyoit  après  fa  défaite.  L’an  trois  cens  trente- 
leux  , il  eut  le  même  bonheur  contre  les  Gotlis , 8c 
te  leur  voulut  donner  la  paix  , qu’à  condition  qu’ils 
ni  fourmroient  au  premier  ordre  quarante  mille 
nommes.  La  neceflité  les" obligea  tous  d’y  confen- 
tr  : & quand  ils  eurent  fait  porter  les  armes  à leurs 
fclaves  , ceux-ci  les  chafferent  fi  bien  de  leurs  ter- 
es,  qu’ils  les  contraignirent  d’en  demander  d’au- 
res  a Conftantin,qui  leur  en  donna  en  quelques  Pro- 
vinces de  l’Empire. 

Apres  la  mort  d e Dioclétien  , de  Maximien  , de 
jœlere  , de  Maxence  , de  Maximin , 8c  àeLicinius, 
î fut  abfolu.  L’an  trois  cens  trente  , il  partagea  fon 
Empire  en  deux  • en  celui  d 'Orient  , qui  compte- 
loit  la  Hongrie  , la  Tranûlvanie  , la  Valaqnie  , la 
Moldavie  , laThrace’ , la  Macédoine  , le  Pont,  l’A- 
le , 8c  l’Egypte  : 8c  en  celui  à’Occident , qui  con- 
enoit  l’Allemagne  , une  partie  de  la  Dalmatie  8c 
le  laSclavonie  ; l’Italie  , les  Gaules  , l’Angleterre  „ 
?Efpagne  8c  l’Afrique.  C’efl  feulement  depuis  ce 
fartage , félon  quelques-uns  , que  l’on  a reprefenté 
’ Aigle  Romaine  à deux  têtes.  Il  eut  le  fort  de  tous 
les  grands  Hommes  , dont  les  vertus  font  ordinaire- 
ment accompagnées  de  beaucoup  de  vices  : 8c  quel- 
que modefte  , 8c  quelque  équitable  qu’on  l’ait  voulu 
faire  , il  fut  aveuglé  par  fon  bonheur  , 8c  corrompu 
par  Faujfe  fa  femme.  Zofime  qui  condamne  pref- 
que  toutes  les  a&ions  de  ce  Prince  , eft  trop  fufpeél 
pour  être-appellé  en  témoignage.  Mais  tous  les  au- 
tres H iftoriens  demeurent  d’accord  qu’il  fit  mafla- 
crer  fes  meilleurs  amis  j Licinius  qui  étoit  Céfar  s 
8c  F lav.us  faims  Criffus  fon  fils  qui  promettoit 
défi  grandes  chofcs  , qui  pour  Précepteur  eut  La- 
itance Firmien  difciple  d’Arnobe.  Faafle  dans  le 
regret  fenfible  qu’elle  eut  de  n’avoir  pii  obliger  Crifpe 
par  fes  çareffes  & par  fes  offres  ; de  répondre  à fa 
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palîîon  brutale , ou  dans  la  peur  que  la  rcputatioi 
8c  les  merveilleufes  qualitez  de  ce  jeune  Prince  n 
fufTent  enfin  un  puiiïant  obflacieà  la  fortune  de  fe 
enfans  qu’elle  avoit  envie  de  voir  fur  le  trône , ac 
cufa  Crifpe  de  l’avoir  voulu  forcer,*  & le  trop  cré 
dule  Conflantin  le  fit  tuer  fur  ce  faux  rapport 
Mais  HeLene  qui  découvrit  la  vérité  quelque  tem: 
apres,  11e  manqua  pas  d’en  informer  Confimtin  foi 
fils  , qui  pour  fe.  venger  de  cette  perfide  , comman- 
da qu’on  l’enfermât  dans  une  étuve , ou  elle  fut  bien 
tôt  étouffée, quoique  Philoftotgius  ait  pourtant  écri 
qu’elle  fut  ainfi  punie  pour  un  adultéré  qu’elle  a 
voit  commis  avec  un  courrier. 

Dans  le  repentir  de  tous  fes  crimes  il  fouhait; 
qu’on  le  batisât , félon  quelques-uns  ; & il  fut  obeï 
félon  le  Cardinal  Baronius.  Mais  s’il  faut  s’en  rap 
porter  a Eufebe , â famt  Jerome  , 8c  aux  meilleur: 
Ecrivains  Eccîefiaftiques  , il  ne  fut  batifé  que  for: 
peu  de  tems  avant  fa  mort , dans  un  fauxboui£  d< 
Nicomedie,  par  Eufebe  Evêque  de  la  même  ville, 
8c  môme  Arien  ■ ce  qui  a rendu  fa  Foi  fufpcdte  3 
quelques  Auteurs.  Pour  le  j*ftifier  de  cette  acHoù; 
la  plupart  difent  qu’il  avoit  toujours  voulu  être  ba- 
tifé dans  le  Jourdain  ; qu’il  en  fut  empêché  par  la 
maladie  , dont  il  mourut;  & qu’en  ce  tems-lâ  on  ne 
fe  faifoit  batiferqu’â  l’extremité. 

Ce  fut  Pan  du  monde  quatre  mille  trois  cens  -,  le 
trois  cens  trentième  de  nôtre  falut , qu’il  dédia  la 
Nouvelle  Rome  , ou  ConflantinofU -,  de  fcm  nom, 
qu’on  nommoit  auparavant  Elance.  Comme  il  en 
faifoit  la  Capitale  de  fon  Empire,  il  prit  tant  de 
foin  a la  fortifier  & à l’embellir , qu’il  donna  ordre 
qu’on  y apportât  ce  que  l’Afie  , l’Europe  & l’Afri- 
que avoient  de  plus  rare  ; 8c  il  dépouilla  , félon 
fàmt  Jerome  , toutes  les  villes,  pour  faire  fer  vil*  â 
celle-ci  les  richeffes  8c  les  orne  mens  qui  les  avoient 
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rendues  confiderables.  Il  y lit  bâtir  la  fuperbe  Eglife 
{es  Apôtres  , celle  de  la  Paix  • fit  abatre  le  Temple 
ie  Venus  que  les  Payens  a voient  élevé  dans  Jeru« 
faiem  fur  le  fepulcre  de  Jefus-Chrift , lui  confacra 
une  Eglife  dans  le  même  lieu  par  le  confeil  d yHele-* 
ne  fa  mere  , qui  félon  Ruffin  , trouva  la  Croix , 8c 
les  doux  avec  lefquels  on  avoit  percé  les  pieds  8c 
les  mains  de  notre  Sauveur.  C’eft  pour  cette  lieu- 
reufe  découverte  , que  la  Fête  de  la  fainte  Croix  eft 
célébrée  par  P Egiife  le  troifiéme  jour  de  May.  Eu- 
tyckius  dit  même  qu ’Uelene^  par  le  moyen  d*un 
certain  Juif  nommé  judas  , trouva  cette  Croix  , la 
vingt-deuxième  année  du  régné  de  Conftantin  : que 
Ma caire  Evêque  de  Jerufalem  étoit  prefent , de 
qu’un  miracle  foudain  qu*il  rapporte  , leur  fit  di- 
ftinguer  la  Croix  dont  iis  étaient  feulement  en 
peine  > d’avec  celles  des  deux  larrons.  Il  eft  vray 
quÈufebe  qui  a examiné  les  chofes  d’aiTez  prés  , ne 
nous  fait  point  voir  cette  découverte  : & en  ceci  je 
dis  feulement  ce  que  témoignent  quelques  Ecri- 
vains Eccîefiaftiques  qui  ajoutent  que  Conftantin, 
dans  Pefperance  de  fe  voir  heureux  dans  toutes  fes 
guerres , fit  fervir  le  fer  de  ces  doux  a des  mords 
de  cheval , & a un  cafque  ; ce  qui  me  paroît  allez 
étrange.  Saint  Âmbroife  dans  PO  rai  fan  funebre  de 
Théodofe  , accommode  a ce  fujet  par  allégorie  les 
paroles  d’un  Prophète  , ~En  ce  tems  ce  qui  eft  fur  le 
mords  du  cheval  , fera  faint  au  Seigneur. 

Quoi  qu’il  en  loît , comme  Conftantin  marchoit 
avec  une  armée  contre  Schahur  Roy  de  Perfe  , qui 
étoit  ennemi  de  tous  les  Chrétiens  , & qui  Pan  trois 
cens  vthgt-fix  en  avoit  fait  mourir  jufques  a dix- 
huit  mille  , il  devint  malade  , 8c  fe  fit  porter  a Ni- 
comedie  , ou  il  mourut  le  vingt- deuxième  jour  de 
May  v Pan  trois  cens  trente-fept  de  nôtre  falut , a 
Page  de  foixante-cinq  ans , après  en  avoir  régné 
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trente  , neuf  mois  & vingt-fept  jours.  Son  corps  fut 
porté  dans  l’Eglifedes  Apôtres  qu5il  avoir  fait  bâ- 
tir a Conffantmople  , où  l’on  avoit  mis  le  corps 

êfHelene  on  Il  Pfnif  mrtrfp  l5rai-k  tr^ir  f 


d'Helene  qui  étoit  morte  l’an  trois  cens  vingt-neuf, 
a l’âge  de  quatre-vingt  ans  , & qui  avoit  fait  éle- 


y-er  une  luperbe  Eglife  de  marbre  à Bethléem , ou 
étoit  né  le  Sauveur  du  monde. 

Fl  ave  Claude  C o nsta  n ti  n Deuxième  du 
nom,  eut  pour  fon  partage  l’Efpagne,  les  Gaules, 
nne  partie  des  Alpes  , l’Angleterre,  l’Irlande  , les 
Orcades  & l’Hlande.*  Flave  Jule  Constans  eut 
1 Italie  , FA  fi  ique  & fes  lies  , la  Dalmatie  , la  Ma- 
cédoine , le  Peloponéfe  , ou  la  Morée  , & la  Grèce. 
Flave  Jule  Constantius  eut  l’Afie  & la  TEra- 
ce  : & Fr  a ve  Delm  atius  , {ils  de  Deirnxtius  Cen- 
seur , ou  èiHftnnibaïien , eut  l’Armenie  & les  Pro- 
vinces voifines.  Delmatiuj  fut  tué  quelque  tems 
apres  par  les  foîdats  , fans  que  Corift&ntius  qui 
Commanuoit  alors  en  Ane  , eût  autorifé  , ou  em- 
pecEecet  afiaflinat;  quoique  plufieurs  croyent  que 
les  foldats  ne  fe  révoltèrent  que  par  fon  confeiî. 
Conftantin  qui  témoignoit  n’ètre  pas  fatisfait  de 
ces  Provinces  , ou  qui  ne  cEerclioit  qu’à  faire  la 
guerre  a Conffans  Ion  frere,  lui  envoya  des  Am- 
banadeurs  pour  l’engager  à faire  avec  lui  un  nou- 
veau partage.  Comme  celui-cy  qui  étoit  alors  en 
Tranûî vanie  contre  les  Sarmates  &:  contre  les  Gé- 
tes , ne  répondit  point  à fes  demandes  qui  étoient 
injuffes  , C on  flan  tin  fe  faifit  de  quelques  Terres, 
& couduifit  fon  armée  victorieufe  auprès  d’Aqui- 
iée  , ou  les  Troupes  qu’avoit  envoyé  C on  ft  an  s fon 
frere  , ne  manquèrent  pas  de  l'attirer  dans  une 
embufeade.  Son  cheval  qui  fut  blefle  en  cette  ren- 
contre , le  jettâ  par  terre  , où  il  fut  percé  de  plu- 
fieurs coups  fans  être  connu , parce  qu’il  n’avoit 
point  fur  lui  la  pourpre  qui  l’eut  fait  infailliblement 
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iftinguer  d’avec  les  autres.  Il  fut  tué  «l’an  du 
non  de  quatre  mille  trois  cens  dix  , le  trois  cens 
[uarantiéme  de  nôtre  falut  ; il  écoit  âgé  de  vingt- 
inq  ans  , & enavoit  régné  prés  de  trois.  Confiant 
ui  n’en  avoit  encore  que  vingt  , paffa  les  Alpes, 
titra  dans  la  Gaule , & en  deux  années  fe  rendit 
laître  de  toutes  les  Provinces  de  fon  frere.  Mais 
omme  il  ne  penfoit  plus  qu’a  fe' divertir,  qu’il 
toit  chagrin  d’une  maladie  , qu’il  ne  traitait  plus 
onnêtement  fes  Sujets  , & qu’il  ne  faifoit  plus  de 
ien  aux  foldats , les  principaux  Officiers  de  l’armés 
ui  étoient  alors  en  Rhétie  , & que  commandoit 
Iprs  Magnencb  fous  les  ordres  de  Çonftans, 

; choifirent  pour  leur  Empereur.  Magnence  que 
:pnflans  avoir  couvert  genereufément  de  fa  cuiraffe 
>our  le  défendre  de  quelques  foldats  prêts  de  le 
;uer  j envoya  pour  affaffiner  fon  Souverain  Sc  fon 
men-faiteür , des  gens  qui  le  maffacrerent,  ou  dans 
â tante  lors  qu’il  repofoit  , cm  dans  une  Eglife, 
ni  il  croyoit  être  en  fureté  , l’an  du  monde  quatre 
aille  trois  cens  vingt,  le  trois  cens  cinquantième  de 
lôtre  falut.  Il  avoir  trente  ans  , & en  régna  treize. 

A cette  nouvelle  Flavius  Popilius  Nepotia- 
tus  fils  de  Népotien  5c  a Entropie  fille  de  Çonjtan- 
ius  le  Pâle , uffirpe  l’Empire  â Rome  ; & le  Séna» 
eur  Heraclide  qui  é toit  dans  les  interets  de  Ma- 
nence  , ayant  demandé  â parler  â Népotien , l'affa- 
ma , fit  porter  fa  tête  dans  toutes  les  rues  ;■&  par 
:ette  infigne  trahifon  , Népotien  n’eut  que  vingt- 
mit  jouis  le  titre  d’Empereur.  Flave  Vetera- 
sî io n prit  le  même  titre  en  Pannonie  , pour  mieux 
:onferver  à Conftmtius  ce  que  Magnence  a voit  deff 
ein  de  lui  ufurper  :■ Sc  il  en  ufa  en  effet  fi  honnête- 
ment, que  Confiantius  le  nomma  fon  pere  , & le 
renvoya  en  Bithynie  , ou  il  fut  traité  jufques  â la 
mort  avec  toute  forte  de  refped.  Flavius  Silva- 
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nus  que  Confiantes  a voit  envoyé  dans  les  Gaule* 
l’an  trois  cens  cinquante-cinq  , pour  contraindre  les 
A lie  m ans  de  fe  retirer  , n'eut  ni  la  prudence  , ni  le 
bonheur  de  Hlnve  Veteranion , parce  qu'aprés  lçs 
avoir  cbaffez  , il  fut  appelle  devant  l'Empereur  , à 
qui  l'on  avoir  fauffement  fait  croire  qu'il  avoir 
defîein  d'ufurper  l'Empire.  Comme  il  connoifloit 
l'humeur  de  Confiant  tus , il  ne  trouva  point  de 
moyen  plus  fur  dans  fon  defefpoir  pour  fe  défen* 
dre  de  fa  cruauté  , que  de  fe  faire  nommer  Empe- 
reur par  toute  l'armée.  Mais  Confiantes  qui  en  fie 
corrompre  les  principaux  Officiers  à force  d'argent, 
s'en  trouva  bien  : & Silvanus  qui  avoit  des  Trou- 
pes, du  cœur,  de  Pcxperience  & de  la  conduite,  & 
qui  pouvoit  l'emharraffer  par  cette  raifon  , fut  maf- 
facré  à Cologne  , après  avoir  eu  le  110m  d'Empe- 
leur  environ  un  mois. 

Confiantes  cependant,  qui  dans  la  neceflité  de 
fes  affaires  avoir  nommé  Cefar  Fi  avius  Con- 
stantius  Gai  lus  fon  coufin  ; qui  lui  avoit  don- 
né en  mariage  fa  Cœm  Confiance  qu' Am  mien  Mar. 
cellin  nomme  une  Megere  mortelle  ; 8c  qui  lui  avoit 
laiffé  une  armée  en  Orient , pour  s'oppofer  aux  pro- 
grès des  Fcrfes , ne  penfoit  plus  qu'à  venger  la  mort 
de  Confions  fon  frere  : 8c  Magnence  d’un  autre  cô- 
té n'a  voit  de  penfées  que  pour  le  perdre.  Ceiui-cy 
ayant  paffé  en  Italie  avec  une  armée,  avoit  fait 
Ce  far  s Decentius  et  Désiré' qui  étoient  fes 
freres  , félon  quelques-uns  ; & avait  donné  ordre  à 
l'un  d’aller  en  Efpagne  pour  s’en  faifir , & à l'autre 
dans  les  Gaules  pour  les  conferver.  Confiantes  qui 
ne  vouloit  point  de  guerre  civile  , Et  offrir  les  Gau- 
les a Magnence , à Condition  qu’il  defarmeroit:  mais 
celui -cy  crut  qu'il  lui  feroit  plus  avantageux  que 
leurs  intérêts  fulfent  décidez  par  une  bataille.  Elle 
fut  donnée  auprès  de  Murfe  en  Pannonie  : oc  quoi^ 
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e Magnence  n’eût  que  trente  mille  hommes  de 
mbat,  & que  Confiance  en  eût  foixante  & dix 
ille,  les  uns  & les  autres  combattirent  avec  tant 
ardeur  , qu’il  en  demeura  jufques  à cinquante- 
îâtre  mille  fur  la  place.  Magnen  e qui  en  avoir 
rdu  vingt-quatre  mille  , & qui  avou  laiffié  les 
arques  Impériales  & Ton  cheval , pour  faire  croi- 
que  celui  qui  le  montoit  , avoit  elle  tué  avec  les 
Etres,  £è  fauve  en  habit  de  Cavalier  avec  les  fix, 
ille  hommes  qui  lui  reftoient  ; entre  en  Italie,  oà 
défait  auprès  de  Pavie  les  Generaux  de  Conftan» 
m : & les  portes  de  Rome  lui  étant  fermées  , paffa 
ans  les  Gaules  , où  par  le  moyen  de  fes  deux  frc- 
:$  il  afiembla  de  nouvelles  Troupes.  Il  députa  dans 
e même  tems  quelques  Evêques  à Confiant  tus , 
oui*  l’affurer  qu’il  lui  cederoit  toutes  les  Provin- 
es  , & qu’il  fouhaitoit  feulement  de  lui  le  titre  dè 
General  d’armée.  Mais  ces  Evêques  étant  retournes 
ms  avoir  eu  aucune  rcponfe  , il  jugea  bien  qu’il  en 
aloit  venir  a Pcxtremité.  Avant  que  de  hasarde* 
n dernier  combat  ,il  envoyé  en  Orient  un  certain 
raître  pour  aifafliner  Flavius  Confiantes  Gallus > 
pour  obliger  Confiantes  d’aller  défendre  lui- 
n ême  fes  Provinces  contre  les  Perfes.  Le  traître 
lyant  eRé  affez  imprudent  pour  fe  découvrir  a quel- 
ques-uns devant  une  femme  accablée  d’années,  qu’il 
re  croyoic  pas  devoir  foupçonner  , fut  trahi  par  cet- 
:e  vieille  qui  dans  ce  moment  avertit  Gallus  de  la 
perfidie  ; & il  fut  puni  avec  fes  complices.  Ma- 
inence  que  faint  Ambroife  a nommé  Sorcier  > un  ju- 
das , un  fécond  Caïn  , une  Fur  e & un  Diable  , ayant 
manqué  ce  coup  important , difpofe^fes  Troupes  a 
une  bataille  , la  donne  , la  perd  , fuit  a Lion  , il  y eft 
affiegé  , y tue  la  plupart  de  ceux  dont  la  fidélité 
lui  étoit  fufpeffe  , y bleffe  même  Dtfire  fon  frère, 
& fe  paife  une  épée  au  travers  du  corps,  la  troifreme 
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année  de  Ton  régné,  l’an  du  monde  quatre  mi! 
rois  cens  vingt-trois  ,1e  trois  cens  cinquante-trc 
îeme  de  notre  falut.  lie  cent  ms  s’étrangla  quand 
eut  appris  cette  nouvelle  ; & Vefiré  ne  fut  pas  pli 
tôt  guéri  de  fes  blelTures , qu’il  alla  trouver  Ce 
SUntms  qui  lui  pardonna  ; & qui  fur  les  pla;nt, 
continuelles  qu’il  recevoir  des  cruautez  que  con 
met  toi  eut  Gallus  8c  fa  femme  , lui  envoya  le  Pr 
fet  du  Prétoire , pour  le  pérfuader  par  la  douceur,  ( 
pour  le  contraindre  même  par  la  force  , de  veiv 

rendre  compte  de  fes  adHons  & de  fa  conduite.  A 

lieu  d obéir,  Gallus  fait  traîner  ce  Prefet  dans  toute 
les  rues , & jetter  enfui  te  dans  la  riviere  : & corn 
me  il  continuoit  tous  les  jours  fes  crimes  quel 
ques-uns  difent  que  Confiantes  le  raopella  fans  1 
menacer , qu’il  lui  manda  que  le  teins  preiîolt , & 
qu  ils  dévoient  confulter  enfemble  de  la  maniéré  d, 
gouverner  déformais  l’Empire.  Les  autres  témoi- 
gnent  qu  il  envoya  des  gens  pour  le  prendre  • & 
que  Gallus  obligea  Confiance  fa  femme  de  parti) 
pour  appaifer,  l’Empereur  fon  frere.  Mais  cette 
rince  e q ui  etoit  déjà  en  Bithynie  , y mourut  d’u. 
ne  hevre  Quand  Confiantes  eut  appris  fa  mort , il 
ota  a Gallus  par  un  Edit  public  la  dignité  qu’il  lui 
avoit  auparavant  accordée,  le  bannit  ; & ceux  qu’il 
avoir  envoyez  , le  prirent , & lui  tranchèrent  la  tête 
t oie,  X an  du  monde  quatre  mille  trois  cens  vingt- 
quatre,  le  trois  cens  cinquante-quatrième  de  nôtre 

jrLr*uéC  Cü'TnC,  Ü "omma  Cefar  > Julien  frere 
c & lui  donna  Helene  fa  fœur  en  maria* 

fC-  fehen  e'f  ordre  d’aller  dans  les  Gaules  contre 
a p u paît  des  Allemans  qui  fous  la  conduite  de 
lept  de  leurs  Rois  avoient  ruiné  beaucoup  de  vil- 
& mt  fi  heureux , qu’il  rétablit  la  plupart  de 
celles  qm  etorenc  defertes  , qu’il  prit  auprès  de 
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a (bourg  Chmodomarius  le  plus  confiderable  dq 
Rois , qu’il  défit  Thiodejpir  Roi  de  Francoaie 
que  par  fies  vi&oires  U contraignit  fies  ennemis 
4ii 'demander  fon  amitié.  ÇonHantius  fut  preF 
e en  même  tems  obligé  d’aller  défendre  fes  Fro- 
ices  avancées  contre  les  Perfes  : & comme  il  eir 
y a chercher  dans  les  Gaules  ce  qu'il  y a voit  de 
!S  remarquable  6c  de  meilleur  parmi  les  foldats 
les  Officiers  de  l’armée  de  Julien , les  uns  & les 
tes  qui  craignaient  de  faire  un  fi  long  voyage^ 
mutinèrent , &-choifirent  Julien  pour  Empereur, 
le  fît  fçavoir  à Confiant  qui  lui  ordonna  de  fe 
îtenter  de  la  qualité  de  Çejdr  ? qui  lui  défendit 
fortir  des  Gaules  , qui  envoya  des  garnifpns  en 
H que , 6c  qui  pour  Pempêcher  d’aller  plus  avant, 
folliciter  les  Allemans  de  fe  révolter.  Julien,  a? 
<s  avoir  mis  toutes  fes  affaires  dans  le  meilleur 
ire  qu?il  pouvoit , ne  balança  plus  • 8c  comme  la 
)rt  de  Quitus  fon  frere  étoït  un  exemple  dont  i| 
>yoit  devoir  profiter  , il  ne  voulut  plus  garder  de 
dures  , & ne  manqua  pas  de  faire  marcher  fon 
née  contre  Çonftmtiys  qui  fut  contraint  cPaban- 
nner  la  guerre  de  Perfes.  Celui-cy  reprit  la  route 
Conftantinopîe  ,.fe  fit  batifer  par  Euf&im  Arien; 
commuant  fon  chemin  /mourut  d’une  apoplexie, 
d’une  fièvre  , a Page  de  quarante-cinq  ans  , entre 
Ciliçie  & la  .Gapadoce,  Pan  du  monde  quatre 
die  trois  cens  trente  & un  , le  trois  cens  foixante- 
iiéme  de  nôtre  falut.  Il  régna  douze  ans  avec  fon 
re  , 6c  vingt-quatre  & prés  de  fix  mois  feul. 
Feâve  CiAUDiEN  Julien,  fils  de  Covfanùm 
.re  de  Confiant  in  furnommé  le  Grand , 6c  de 
ine  , naquit  a Byzance  Pan  trois  cens  trente-un, 
•oufa  Flavie  julie  Heiene  , & fur  furnommé  1\4- 
fiat , parce  qu’il  fe  fît  Payen  après  avoir  été  ele** 
: dans  la  Religion  Ghrétienne , 6c  avoir  lû  mêms 
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dans  l’Eglûe  , la  fainte  Ecriture  devant  le  peut 
Il  aroitles  yeuxbnllans  , le  regard  farouche  & r 
2rére  , le  nez  droit , la  bouche  un  peu  grande , 
levre  de  defïous  fendue  , la  parole  entrecoupée , 
barbe  épaille  qu’il  portoit  en  pointe  , les  épau 
iaiges  8c  branlantes  ; penchoit  la  tête  qu’il  toi 
Boit  toujours  d’un  côté  & d’autre-  marchoit  à <nar 
pas  quoiqu’il  fut  petit;  & rioit  toujours  avetTéçl 
Quoique  Grégoire  de  Nazianze  eut  conçu  de  lui 
toutes  ces  marques  une  allez  méchante  opinion , 
qu  il  ne  fe  fut  point  en  effet  trompé  , ilétoit  jufi 
continent  &c  fobre  , félon  Ammien  Marcellin,  c 
dit -encore  , qu’entre  fon  frere  Gallus  & lui  , il  r 
avoir  pas  moins  de  différence  , qu’entre  Vomit'un 
ion  frere  The.  Il  a été  hautement  loué  par  Eut] 
pius  , par  Libanius  , 8c  par  Zofime  : 8c  quand  1er 
louanges  feraient  fufpeéles  , il  faut  au  moins  ci 
memei  d accord  qu’il  avoir  Pefprit  parfaiteme 
beau.  Il  eut  l’eunuque  Maèdenius  de  Scythie  po 
1 1 ecepteur  : 8c  il  apprit  de  Nhoclés  de  Laçedem 
ne  la  Grammaire  ; d'Ecebolus  la  Rhétorique  ; 
jamblique  la  Philofophie  ; de  Maxime  d’Ephc 
1 Afhologie  judiciaire.  Les  Philofophes  Arifioméri 
ou  Ahjicx  ne  , Eugene,  & Elptdius  furent  auprès  i 
jui  en  ties-grande  eflime  : & il  eut  encore  beaucoi 
de  conüderation  pour  les  Médecins  Zenon  , & Ot 
h*ze  , de  Sarde  en  Lydie.  Par  fes  Oraifons  & p. 
les  Lettres,  on  peut  juger  de  fon  érudition  & de  fc 
eipnt.  On  peut  remarquer  même  fa  juftice  dans 
reponle  a Ve  phidius  , qui  accufoit  devant  lui  c 
peculat  Numerius  , ou  N ume  ri  anus  , quiavoitéi 
quelque  teins  auparavant  Gouverneur  de  la  Gau. 
Narbonnoife.  Cét  Orateur  aigre  8c  vehemei 
ayant  vu  enfin  qu’il  n’avoitpas  d’affez  fortes  prêt 
ves  pour  le  convaincre,  s’écria  dans  fa  colere,  e 
jetcant  les  yeux  fur  Julien:  SUl  üe  faut  que  nier 
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1 peut  Sêtre  jamais  déclaré  coupable  ? Et  s il  ne 
ut  uujfî , qu'aceufer  , reprit  Julien  , quel  efi  l'in«* 
)ctnt  qui  pourra  jamais  être  en  fureté ? 

Avec  tout  cela  il  ne  pouvoir  fouffrir  les  Chré«, 
:ns  : & s’il  leur  eut  été  favorable  > & qu’il  n’eûfc 
dnt  été  Apoftat , on  auroit  foufcrit  à Popinion  de 
lelques  Auteurs  , qui  l’ont  élevé  au  deffus  de  Con - 
mtin  qui  avoit  fans  doute  beaucoup  de  vices  ; qui 
fervoit  de  la  Religion  comme  d’un  prétexté  pour 
: venir  Maître  de  l’Empire  , félon  Scaliger  , qui 
oûte  en  quelque  endroit  , contre  le  fentiment  de 
ut  le  monde  : llétoit  au/si  peu  Chrétien  , que  moi 
artare.  Quoiqu’il  en  foit  , toutes  les  vertus  de  Ju- 
m furent  étouffées  par  cette  invincible  a ver  lion 
l’il  témoigna  pour  tous  les  Chrétiens  : & elle  fut 
lie  , qu’il  fit  fermer  toutes  leurs  Ecoles  : qu’il  leur 
:a  généralement  tous  leurs  Privilèges  Sc  toutes  leurs 
barges  : qu’il  leur  défendit  de  s’affembier  : qu  il 
ur  impofa  des  tributs  infupportables  : qu’il  ruina 
mtes  leurs  Eglifes.  Il-les  força)  de  contribuer  à la 
‘pàration  des  Temples  des  Dieux  qu’ils  avoient  déd- 
uits ; relégua  la  plupart  des  Doéleurs  des  Eve~ 
ues  ■ ne  put  pas  meme  fouffrir  dans  fes  troupes  au* 
an  foîdat  qui  fût  fbupçonné  d’être  Chrétien  : & il 
ampofa  ? félon  quelques-uns  , fept  livres  contre 
efus-Chrift, 

Après  avoir  obtenu  fur  les  Allemans  de  grands 
vantages , il  fe  propofa  , félon  $.  Jérôme  , félon 
'heodoret , & quelques  autres , de  ûcrifier  a fes 
)ieux  le  fang  des  Chrétiens,  qu’il  nommoit  tou* 
3urs  les  Qatiléens  pour  s’en  moquer  , fi  la  guerre 
u’il  étoit  obligé  de  faire  a Sehabur  , lui  etoit  heu- 
eufe.  Mais  comme  il  étoit  forti  d’Antioche  avec 
ne  armée  de  foixante-rCinq  mille  hommes  ; qu  i| 
voit  battu  les  ennemi?  en  quelques , rencontres  ; 
pPaprés  avoir  gris  le  fiçge  devapt  Ctefiphonte  A 4$ 
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jeoncraint  Schabur  de  lui  demander  la  paix  qu’il  n< 
voulut  point  lui  accorder  , les  Perfes  lui  ayant  fer 
mé  les  patTages , le  réduisirent  à l’extremité,  Dan; 
ce  defefpoir , il  fallut  combattre  i 8c  fi  Eutrope  & 
Amien  Marcellin  fpnt  dignes  de  foi , cette  bataille 
qui  fut  donnée  l’omziéme  de  Juin  , fut  rude  & fan 
glante.  La  derniere  du  vingt-fixjiéme  du  même  mois 
c an  du  monde  quatre  mille  trois  cens  trente  trois  ! 
le  trois  cent  foixante-troifiéme  de  nôtre  falut  , lui 
Sut  plus  funefte  , puifqu’un  Perfan  , un  Romain  , un 
Sarazin,  un  Chrétien,  ou  un  Démon,  lui  perça 
d’un  javelot  le  bras  gauche  , les  cotez  , & le  foye, 
Sc  qu'il  fe  coupa  tous  ies  nerfs  des  doigts  en  voulant 
le  retirer  , parce  que  le  fer  en  étoit  tranchant.  Il 
fut  audi-tôr  porté  dans  le  Camp  , ou  la  nuit  fuivante 
il  parla  long-tems  de  Pimmqrtalité  de  Rame  avec 
Maxime  8c  avec  Prifque  : 8c  fans  témoigner  qu’il 
craignoitla  mort,  il  rendit  Pefprit  à trente-deux  1 
ou;  trente-trois  ans,  après  avoir  régné  feul  un  an  & 
huit  mois  ; 8c  la  race  de  Conftantius  le  Pâle  fut 
éteinte  en  lui.  Quelques-uns  difent  qu’il  remplit  fa 
main  du  fan  g de  fa  playe  , & qu’il  le  jetta  contre 
le  Ciel  avec  ce  blaphême  épouventable  : Tu  eu 
vaincu  , q Galiléen  ! Sa  mort  fut  prédite  par  deux 
hommes  dont  le  cœur  étoit  rempli  de  l’Efprit  de 
Dieu.  Quand  cét  Apoftat  fe  promettoit  de  vaincre 
les  Perfes  , 8c  d’exterminer  tous  les  Chrétiens  après 
fa  viétoire  , Athanafe  Evêque  d’Alexandrie  voyant 
les  Fidèles  de  fon  Eglife  dans  les  larmes  8c  dans  les 
foupirs  , leur  dit  feulement  pour  les  confoler  : Ns 
craignez,  rien  , ce  n’eft  qu'un  nuage.  Quand  le  So- 
phifte  Libanius,  qui  avoit  inftruit  ce  méchant  Prin- 
ce dans  la  Religion  des  Payens , eut  demandé  à ua 
maître  d’Ecole  d’Antioche  , qui  étoit  véritablement 
un  homme  de  bien  : Que  fait  maint  enant  le  fils  du 
çhargentiev  ? Il  lui  répond!  t : Ce  Dieu  meme  qui  a 
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üt  le  Monde  , & que  vous  nommez  le  fils  d'un 
charpentier  par  mépris  , prépare  un  cercueil  pour 
nlten  ; & le  fuccés  juftifia  cette  préditfion. 

F L A T e J o V I E N,  de  Pannonie, fils  du  Comte 
époufa  Charité  fille  de  LuciUten  , dont 
eut  un  fil  s nommé  Varronien  cju’ü  fit  Conful 
uoiqu’iî  ne  fut  encore  qu’enfant  ; il  fut  élu  le* 
îx-ieptiéme  de  Juillet  : & comme  il  ne  voulait 
Dint  accepter  l’Empire  , en  proteftant  qu’il  étoit 
hreHen  { les  foidats  lui  dirent , qu’ils  faifoient  aufii 
Lofeïïion  du  Chriftiamfme.  Il  n’étoit  alors  que 
olonel , & ne  fut  choiii  Qu’aprés  S alu  fie  } préfet 
J Prétoire  , qui  étant  preile  par  les  foidats  de  les 
immander  en  qualité  de  leur  Souverain  , s’en  ex- 
na  lUr  fa  maladie  & fur  fa  vieilieiTe, 

Dans  l’état  où  il  trouva  l’armée  après  la  dé- 
îte  & ^ m°rt  de  fulum , il  fut  obligé  de  faire 
ec  Seymour  la  paix  pour  trente  ans  , & de  lui  ce 
h-  , a vec  cinq  Provinces  au-delà  du  Tigre  que  Ga 
re  Maximin  avoit  repnfes  , les  villes"  de  Sin^re 
deNtjibe.  Apres  cette  paix  , il  prit  le  chemin  de 
onltantinopie' avec  fon  armée  durant  l’hyver  : & 
mme  il  étoit  à Datafiane  entre  la  Gaiatie  & lâ 
thynie  , oii  il  donna  ordre  que  fon  échauffât  avec 
charbon  la  chambre  qui  lui  avoir  été  deltinée 
qui  avoir  été  fraîchement  enduite  de  chaux,  on 
trouva  moule  lendemain, ou  de  la  vapeur  de  cette 
aux, ou  de  celle  du  charbon,  le  17.de  Février  , l’an 
4.  Il  vécut  13.  ans,  ou  33.  félon  quelques-uns  - 
pia  7. mois, & *i. jours:*  quoiqu’il  n’eiit  paru  oue 
mme  un  éclair  , il  défendit  aux  Juifs  d’exercer 
bîi  que  ment  leur  Religion;  rétablit  famt  Ath*n*fe , 
les  Eveques  qui  avoient  été  banni  par  Confiant 
ts  , St  par  fuit  en  ; caffa  généralement  tous  les  E- 
s de  cét  Apoftat  , qui  étoient  favorables  aux 
yens;  rendit  aux  Fideles  & aux  Eglifes , leurs 
Tome  z.  e 
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biens  , leurs  honneurs , leurs  revenus , fie  leurs  pri- 
vileges.  I 

F la.v-e  Valentinien,  fils  de  Grat'ien  , qu 
vendoit  des  cordes  a Ctbule  , auprès  de  Belgrade* 
époufà  Valérie  Severe  ■ & depuis  Flavte  juftine  : &ç 
fit  une  Loi  qui  permettoit  à qui  le  voudrait , d’é- 
poufer  deux  femmes.  Zofime  dit  que  cette  ju-ftini 
avoit  été  auparavant  mariée  avec  hAagnence : & poui 
Pépoufer  , Valentinien  répudia  peut-étr tsevere.  En 
effet,  iln'eftpas  trop  vrai-femblable  qu'un  Chré- 
tien ait  fait  une  Loi  qui  permettoit  d'époufer  deu* 
femmes  , & qu  il  en  ait  donne  le  premier  exem- 
ple. C'efl  toutefois  ce  qu'a  dit  Socrate.,  il  eut  de  Se - 
wre  Gratien  ; & de  fuftine  , qu'il  époufa  fur  le 
rapport  que  lui  fit  Severe  de  la  beauté  de  cette  Dô- 
me*, Valentinien  , fuïia  , Grata  & G ail  a Pi& 
ddia  , ou  Placilla  , qui  fut  mariée  avec  Tbéodofe,  ■ 
jcvien  fon  prédecefieur  le  rappella  du  lieu  où  fu- 
it en  l’avoit  relégué  parce  qu'il  étoit  Chrétien  ; 8i 
après  la  mort  àz  foute»  qui  le  rétablit  dans  le  Re- 
aiment  qu'il  conimandoit  , 1 année  le  chomt  pou 
Empereur  , quoiqu  :i  fut  abfeot.  Apres  avoir  vi 
que  les  Gaulois  il  les  Rhétiens  étoient  tous  les  jour 
pillez  par  les  Allemans;  & que  la  haute  & la  ba(T< 
Pannonie  étoient  attaquées  parles  Sarmates  & pa 
les  Quades  ; la  Bretagne  parles  Prèles,  par  les  E 
coffois  & par  les  Saxons  .;  l’Afrique  par  les  Maures 
}’ Arménie  par  les  Perles  ; 3c  la  Thrace  par  le 
Gotlis  , il  fit  participant  de  l'Empire  Valens  foi 
frere  , Si  lui  donna  P Orient  à gouverner.  Il  refer  v; 
pour  lui  l’Occident  : 8c  dans  une  dangereufe  mal 
die  qu'il  eut  l'an  trois  cens  foixante-fept  , il  decia 
ira  Gratien  Ion  (ils  jtugufte  , le  vingt- quatuiem 
jour  d'Aoiit  y quoique  Gratien  filt  encore ^ jeune 
Les  auerres  qu'il  eut  furent  rudes  , & feryiren 
mime  beaucoup  à fa  gloire  , parce  cju  il  aeht  ea 
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Saxons  , qui  auparavant  étoient  inconnus  ; 
îu^l  combattu  fi  heureufement  les  Bourguignons* 
^ui  pofledoient  quelques  contrées  de  h Caffubie  & 
le  la  Bologne  , qu’il  en  laifTa  prés  de  quatre-yinat 
nüle  morts  fur  la  place.  Il  arrêta  les  frequentes 
:ourfes  des  Allemans  qui  demcuroient  ou  eft  au  jour- 
riiui  la  5uabe;  ôc  fit  bâtir  fur  la  rivière  du  Ne- 
’Mr  , des  fortereffes  pour  les  retenir  dans  leur  de- 
^oir.  Mais  comme  il  alloit  contre  les  Ghfades,  qui 
ûlîoient  impunément  les  Fannoniens  ; Sc  que  les 
>remiers,  pour  prévenir  fon  refTentiment,  lui  avoiene 
nvoye  â Brigione  , que  quelques-uns  prennent 
)our  Brteg  en  Silefie  , des  Ambaffadeurs  pour  s’ex- 
ijfer , il  s’emporta  contre  ceux-ci  avec  un  tel  ex- 
és^de  coîere  , a laquelle  il  avoir  toujours  été  fujet 
pi’il  en  fut  furpris  d’une  apoplexie.  Il  mourut  le 
tix-feptieme  de  Novembre,  l’an  du  Monde  oua- 
i - milie  mois  cens  quarante-cinq  , le  trois  cens  ioi» 
•ante  & quinziéme  de  nôtre  falot , â l’âge  de  cin- 
[uante-cinq  ans , après  en  avoir  régné  onze  , huit 
nois  & vingt-deux  jours.  Pour  n’avoir  pas  été 
•aptife  avant  fa  mort , il  ne  laifTa  pas  de  donner  des 
□arques  fenfiMes  de  la  Religion  qu’il  profeffoît 
uifqu’i  1 ordonna  que  tous  les  Temples  des  Ido* 
itres  hi  fient  fermez  ; qu’il  ne  voulut  point  fecou- 
ir  fon  frer e Valens  , parce  qu’il  étoit  dans  le  fénti- 
lent  des  Ariens  ; & il  lui  fit  dire  : Qu'Une  pouvait 
fsifier  un  F rince  qui  juif  oit  lu  guerre  m Fils  de 
lieu. 

Fr  ave  Val  en  s, marié  a vccDomitia  Dominina . 
n eut  Quitus  qui  vécut  fort  peu;  & deux  fi]Je-, 
inafiafie  &Carr&fie.  Quoiqu’aprés  la  mort  de  Va- 
e ntt  ni  en  , F armée,  eut  déclaré  Au  gu  fie  Valen- 
’Inien  le  fils  qui  travoit  pas  encore  quatre  mois 
ntiers  , Valens  11e  condamna  point  cette  élection  ; 

£ Gratien  fut  contraint  même  de  la  trouver  julle, 
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Ayant  voulu  connoitre  celui  qui  devoir  fucceder,  il 
apprit  du  Magicien  qu'il  confuka  , que  les  quatre 
lettres  T.  e/O.D.  étoient  les  premières  de  Ion 
nom  : 8c  pour  rendre  cette  prédiction  inutile  , il  fit 
maffacrer  ceux  qui  étoient  nommez  Théodore  , Théo- 
du  Le  , & Théo  do  je  , fans  réfléchir  fur  cette  maxime; 
€ffil  ne  défi  jamais  rencontré  de  Prince  qui  ait 
fait  mourir  fon  fucceffeur. 

La  guerre  qu’il  eut  contre  Procope  de  Cilicie  ,1e- 
pouventa , parce  que  procope  qui  etoit  parent  de 
fulien  , qui  avoir  même  fouhaite  qu  il  lui  iiiccedat , 
étant  forti  de  Capadoce  , où  il  s’étoit  fort  long- 
te  ms  caché  , trouva  des  amis  a Calcédoine  qui  1 af| 
fixèrent  : & il  fit  fi  bien  , qu’il  conduifit  à Con- 
ftantinople  F Uvi*  Maxim*  Conflantia  Pauftina , 
fille  pofthume  de  Conpmtius , avec  Tlavie  Maxime 
Taufine  y qui  étoit-merede  cette  Piincene.  ues 
ayant  fait  voir  comme  les  deux  relies  de  la  famille 
de'.  Confiant  in  > & proteftant  qu’il  ne  regardoit  que 
leur  intérêt  particulier  , il  devint  maître  de  Conj| 
ïlantinopîe  ; mit  heureufement  dans  ion  parti , l’ar- 
mée que  Vaiens  avoir  envoyée  pour  le  combattre  ,8c 
avec  dix  milles  Scythes  qu’il  avoit  appeliez-  a fon 
fecours  , ufiirpa  fur  lui  la  Bithyme.  L Empereur 
voyant  les  chofes  à l’extremité  , fe  réfolut  de  taire 
Je  paix  : & if  Feut  faite  infailliblement  fans  les  Qfc 
flciers  de  fon  armée,  qui  lui  remontrèrent  , qu  il  ne 
pouvoir  faire  qu’une  paix  honteufe.  Apres  cét  avis  , 
fl  fe  fai  fit  de  Nicomédie  , aiTiégea  la  ville  de  Ca  U 
céé.o ‘ne,  êc  fut  contraint  de  lever  le  liège.  Mais 
ayant  reçu  delà  Germanie  de  nouvelles  troupes , il 
attira  oar  le  mot  aiugufe  , qui  etoit  le  cri  de  la 
bataille  , toute  l’armée  de  Procope , qui  fe  voyant 
lâchement  abandonné  , s’enfuit  dans  les  bois  ; & 
fes  confidens  les  plus  fecrets  Gcmare  8c  Jgellon , 
Jf  découvrirent  à l’Empereur  qui  le  fit  mourir  d’une 
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mort  cruelle , & qui  ne  traita  pas  plus  honnêtement 
ces  deux  perfides. 

Schabur  Roy  de  Perfe  n’eut  pas  fu^lui  de  grands 
avantages;  mais  il  n’en  fut  pas  de  même  des  Goths, 
qui  après  avoir  défait  l’armée  de  Valens  , lui  firent 
parler  d’accommodement , & qui  n’en  pouvant  rien 
obtenir  ?fe  difpoferent  à une  bataille.  Quoique  Gra* 
tien  fut  allez  proche , & qu’il  fût  en  marche  pouf 
[e  fecourir  avec  des  troupes  confiderables  , Valens 
ne  voulut  jamais  les  attendre,  & n’écouta  que  la 
paflion  qu’il  avoit  de  fe  venger.  Les  Goths  qui 
profitèrent  de  Ion  imprudence  , défirent  fa  Cavale- 
.dedans  une  embufcade  , & chargèrent  fon  In  font  e- 
ie  dans  un  défié,  dont  la  plus  grande  partie  fut 
aillee  en  pièces  , & l’autre  fut  obligée  de  prendre 
a fuite.  Valens  qui  avoit  eflé  bleffé  d’un  coup  de 
ieche  , & qui  en  fuyant  tomboit  a tout  moment 
'e  cheval , de  la  douleur  de  cette  bleflure  , fut  pris 
^ porté  dans  une  maifon  que  quelques  Goths  vou- 
lut forcer  , fans  être  informez  que  Valens  y fut 
vec  quelques  perfomies  de  fa  fuite.  .Mais  comme 
h y trouvèrent  de  la  réf  fiance  , ils  s’aviferent  d’y 
lettre  le  feu  le  dix-neuviérne  jour  d’Août , l’an  du 
nonde  quatre  mille  trois  cens  quarante-huit  , le 
rois  censfoixante  & dix  -huitième  de  notre  falut: 
c cet  Empereur  y fut  brûlé  à l’âge  de  cinquante 
ns  .après  en  avoir  régné  quatorze  , quatre  "mois, 
euf  jours.  Il  fut  batifé  par  Eufoius  , félon  Socrate, 
u félon  d’autres  , par  Eudoxius  Evêque  de  Con- 
:antinople  : & par  les  confeils  de  cet  Arrien  & de 
Impératrice  fa  femme,  il  Et  par  tout  une  rude 
uerreaux  Orthodoxes. 

F l a v e G r a t 1 e n , fis  de  Valentinien  Pre- 
ner  du  nom  , 8c  de  Severe  , eut  pour  Précepteur  le 
oete  Aufone  de  Bordeaux  qu’il  Et  Confui  l’an 
x>is  cens  foixante  $c  dix-neuf;  époufa  F lavie M#-> 
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Confiance  Faufiine  pofthume  fille  de  Conflan - 
& de  Flavie  Maxime  Faufiine  ; & fut  charita- 
ble , tempérant  & libéral.  Il  partagea  l’Empire  avec 
le  jeu  ne  Valentinien  qui  eut  l’Italie,  la  Dalmatië 
& l’Afrique  ; défit  avec  un  petit  nombre  de  troupes 
prés  de  quatre  mille  Allemans;  appella  d’Efpagne 
T heodose  qui  étoit  en  grande  réputation  , & 
lui  donna  une  armée  à commander  contre  les  Alains, 
contre  les  Huns  , 8c  contre  les  Goths.  Quand  celui- 
cy  leur  eut  fait  la  guerre  avec  le  fuccés  qu’on  pou- 
voir attendre  de  fa  conduite  , il  fut  déclaré  Augufie 
par  Gratien  qui  lui  donna  l’Orient  avec  la  Thraccjp 
qui  paffa  de  la  Pannonie  dans  les  Gaules  , où  il  né- 
gligea toutes  les  affaires  importantes , en  leur  pré- 
férant la  chai!è-&  le  jeu.  Magnus  Maxim  us 
qui  commandoit  une  armée  en  Angleterre  , qui  s’é- 
toit  même  faifi  de  cette  Iile,  8c  qui  vouloit  faire 
ion  profit  de  la  négligence  de  Gratien  , attaqua  les 
Gaules  • 8c  quand  Gratien  étoit  en  état  de  les  re- 
pouffer , les  foldats  Romains  fe  revo Itèrent , 8c  pri- 
rent parti  avec  Maxime . Ce  dernier , pour  ache- 
ver plutôt  cette  guerre,  donna  ordre  a Andragath 
fon  Amiral  d’aller  au-devant  de  Gratien , après 
avoir  fait  courir  le  bruit,  que  Confiance  Faufiine 
s’approchait  pour  voir  l’Empereur-:  8c  comme  il 
allait  pour  la  recevoir,  Andragath  s’élança  tout 
d'un  coup  de  fa  litière  , où  Gratien  croyoit  voir 
l’Impératrice  , & le  tua  le  vingt-cinquième  d’Aout 
l’an  du  monde  quatre  mille  trois  cens  cinquante- 
trois  , le  trois  cens  quatre*  vingt- troifiéme  de  nôtre 
falut.  Il  vécut  vingt  quatre  ans  , ou  trente-quatre, 
félon  quelques-uns  , 8c  en  régna  feize  & fix  jours, 
c’elt  a dire  , huit  8c  quelques  mois  avec  Valentinien 
pere , trois  avec  fon  oncle  Valent , 8c  Valenti- 
nien le  jeune  fon  frère,  quatre  & prés  de  fept  mois 
avec  Tbeodofçt 
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Yale  ntinien  Deuxième  du  nom , ou  le 
jeune,  étoit  fils  de  Valentinien  Premier  , & de  fttfti- 
ne  fameufe  Arienne.  Il  fut  déclaré  Empereur  par- 
les foldats  l’an  trois  cens  foixante  & quinze  : & 
comme  il  eut  une  grande  guerre  contre  Maxime 
qui  pafTa  les  Alpes  & qui  le  furprit , il  fut  contraint 
de  prendre  la  fuite  de  fe  fauver  a Tfiefifalomque, 
& d’aller  même  jufques  en  Orient  , pour  y deman- 
der du  fecours  à Theodofe.  Celui-cy  quille  reçut 
parfaitement  bien  , l’accompagna  jufques  à Milan, 
chercha  Maxime  qui  avoit  fermé  à fes  ennemis 
tous  les  paiîages  des  Alpes  & des  rivières  , & qui 
par  un  aveuglement  inconcevable  retira  les  troupes 
qu’il  y avoit  mifes , dans  l’efperance  de  venir  plu- 
tôt à bout  de  leur  dote.  Theodofe  n’ayant  plus  rien 
à craindre  de  ce  côte- la,  fait  marcher  (es  troupes 
devant  Aquilée  , prend  Maxime  c^m  lui  livre  la  gar- 
nifon  peu  difpofée  à fouffrir  le  fiege,  le  fait  mafia - 
crer  : & Andragath  à cette  nouvelle  perd  toute  é£- 
perance  , Sc  fe  noyé  de  defefpoir. 

Toute  cette  guerre  qui  d’une  autre  maniéré  eut 
coûté  beaucoup  de  fang , fut  achevée  par  la  mort 
de  ces  deux  hommes:  & Theodofe  après  avoir  triom- 
phé à Rome  avec  Valentinien  , le  rétablit  dans  tous 
fes  Etats.  Ne  voyant  plus  d’ennemis  à combatte, 
il  prit  la  route  de  Conftantinople , & Valentinien 
celle  des  Gaules.  Mais  comme  ce  dernier  étoit  à 
Vienne  en  Dauphiné  , Eugene  Gaulois  , fon  Inten-, 
dant,  ou  fon  Contrôleur,  Arbogafie  Goth  de  na- 
tion , qui  commandoit  toutes  fes  armées , & qui 
vouloient  tous  deux  ufurper  l’Empire  , gagnèrent  û 
bien  par  des  promeffes  les  Eunuques  de  Valenti- 
nien , qu’étant  entrez  la  nuit  dans  la  chambre  où  il 
dormoit , ils  i’étranglerent , ou  le  firent  étrangler, 
le  quinziéme  jour  de  May , l’an  quatre  mille  trois 
cens  foixante  - deux  , le  trois  cens  quatre- vingt- 
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douzième  de  nôtre  falut.  Il  régna  feize  ans  , cinq 
mois  êc  vingt' quatre  jours  : & ces  effroyables  meur? 
triers  qui  le  pendirent  pour  faire  croire  qu’il  s’é- 
îoit  étranglé  de  defefpoir  , furent  punis  de  leur 
parricide  quelque  tems  après. 

Flave  Thïod&se,  furnommé  le  Grande 
de  fes  grandes  actions,,  fils  de  Theodofeêc  de  J her- 
mmtie , étoit  Efpagnol  de  nation  , & même  de  la 
maifon  de  Trajan.  ïl  chafia  de  Thrace  tous  les 
Çoths  , défit  les  Huns  êc  les  Alains  en  plufieurs 
batailles , conquit  fur  Maxime  êc  fur  Andragath 
ce  que  ces  Tyrans  .avoient  ufurpé.  Lorsqu’il  joiiif- 
foit  d’une  paix  tranquille  en  Orient  , Eugène  êc  Ar. 
bogafte  qui  avoient  une  armée  prodigieufe  , l’obli- 
gerent  de  paiTer  en  Italie  ; & quoique  la  fienne  fût 
beaucoup  moindre  , 6c  que  les  paflages  des  Alpes  lui 
fu lient  fermez  , il  ne  laiffa  pas  de  les  attaquer,  mais 
fans  remporter  fur  eux  aucun  avantage.  Après  avoir 
p a fie  la  nuit  en  prières , êc  mis  le  lendemain  les 
gens  en  bataille  , il  fut  fi  heureux  , que  l’air  com- 
battit en  fa  faveur,  qu’il  y eut  alors  des  vents  ef- 
froyables qui  portèrent  tous  les  traits  de  fes  fol- 
dats  fur  les  ennemis  avec  une  viteife  inconcevable, 
qui  repoufTerent  contre  les  rebelles  tous  ceux  qu’ils 
larmoient  contre  l’armée  de  Theodcfe  ■ êc  cette  vi- 
ctoire doit  être  comptée  pour  un  miracle.  On  prit 
Eugène , a qui  l’on  trancha  la  tête  ; êc  Arbegufte  le 
tua  lui-même.  Thedofe  fe  retira  depuis  a Milan  , où 
il  tomba  malade  quelque  tems  après  d’une  hydro- 
pifie  , dont  il  mourut  le  dix-fepticme  de  Janvier, 
l’an  du  monde  quatre  mille  trois  cens  foixante  & 
cinq  , le  trois  cens  quatre-vingt-quinzième  de  nô- 
tre falut , êc  foixantiéme  de  fon  âge  ; le  feiziéme, 
ou  , félon  d’autres  , le  dix-feptiéme  de  fon  régné. 

Flavius  Arcadius  {ils  de  Theodofe  8c 

JE  h a EU  cilla  , reçut  de  fon  pere  le  titre  à’ Au- 
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pi  fie  l’an  trois  cens  quatre-vingt-trois , épaula  faite 
Eudoxe  fille  ou  nièce  de  Rufin  , dont  il  eut  Théo- 
dofie  qui  fut  depuis  Empereur,  Rlaciîle,  Vulchérte t 
Jrcadîe  , Martine  , ou  Marine  : Sc  comme  il  étoit 
encore  jeune , Theodofe  qui  lui  avoir  laifîe  PO~ 
lient  P lui  donna  Rufin  pour  premier  Miniftre.  Ce- 
lui cy  porta  plus  loin  fon  ambition  avec  le  tems* 
& dans  l’efperance  d’acquérir  l’Empire  , oui  tout 
le  moins  de  le  partager  , il  appella  fecrettement  Ala~ 
r/Vqui  étant  entré  par  la  Macédoine  en  TheHa- 
lie  , paiTa  le  détroit  des  Thermopyles  , 8c  prit 
fans  peine  les  plus  belles  villes  du  Péloponéfe.  Sti- 
iicon  s’embarque  à cette  nouvelle  , joint  à fon  ar- 
mée celle  d’Orient,  cherche  les  Barbares  , les  ren- 
contre ; Ôc  lors  qu’il  étoit  prêt  de  les  combàtre  , re- 
çoit des  lettres  d’Arcadius  qui  lui  ordonne  de  ren- 
voyer fon  armée  à Conilanrinopîe.  Il  connut  d’a- 
bord la  perfidie  de  Rufin  qui  avoir  obligé  fou  Em- 
pereur de  lui  écrire  cet  ordre  il  manda  â Gainas,, 
ou  C'a!  en  Goth  de  nation  , qui  étoit  au  fer  vice 
d*Arcadius  , & qui  conduiibit  l’armée  d’Qrieiit  à 
ConRantinopk  , qu’il  fe  vengeât  de  la  trahifcn  de 
Rufin  qui  fut  ma  fiacre  par  les  foldats  en  prefence 
même  d’Àrcadius  qui  étoit  forti  pour  aller  au  de- 
vant de  cette  armée.  L’eunuque  Eutrofe  qui  lut 
fucceda , n’en  ufâ  pas  mieux  , puis  quriî  ht  donner 
en  Occident  un  Arrêt  public  contre  Stilicom  T qu’il 
y trahquoit  de  toutes  les  Charges  , & qu”il . ex-iloic 
tous  les  gens  de  bien.  Par  fes  brigues  Se  par  tes 
eonfeils  , Gildon  qu’il  vouloir  attirer  dans  fon  parti,, 
ufurpa  l’Afrique  ; & ce  Tyran  fit  étrangler  les  eu- 
fans  de  Mofcelzer  , ou  M ace zel  fon  frere  , qui  Inm 
avoir  reproché  fa  perfidie..  M ace  zel  touché  de  hx 
mort  de  fes  en  fa  ns  , demande  une  armée-  contre 
Gildon  qui  avoit  foixante  Se  dix  mille  hommes:  bans 
la  ficnne  : Se  quoi  qu’il  n’eu  eut  alors:  que  eiuqn 
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mille  pour  lui  oppofer  , il  fut  fi  heureux  , que  tou 
ce  grand  nombre  fe  rendit  à lui , & que  Gildon  fc 
yid  obligé  après  cette  perte  de  fe  fauver  dans  un 
vaiffeau  qui  par  la  tempête  fut  repouffé  en  Afrique 
ou  ce  traître  fut  auiii  tôt  pris  & étranglé.  Mafcel- 
zer  qui  avoit  rendu  la  paix  a l’Afrique  qu’il  retini 
pour  lui , fut  tué  par  les  foldats.  L’unuque  E utrope 
îe  premier  auteur  de  tous  ces  defordres  , eut  enfit 
la  tête  tranchée  par  *le  commandement  d’Arcadiuî 
qui  eut  de  grandes  guerres  à foutenir  , & qui  mou 
rut  l’an  du  monde  quatre  mille  trois  cens  foixant< 
& dix-huit , le  quatre  cens  huitième  de  nôtre  falut 
Il  vécut  trente-un  an  & quelques  mois,  en  regm 
treize  , trois  mois  & quinze  jours  après  la  mort  d< 
fon  pere  Théodofe  • il  déclara  Empereur  fon  El; 
Theodose,  âgé  de  huit  ans  , & nomma  Vaf- 
âigerd  pour  fon  tuteur  ; ou  comme  le  nomme  AbuJ 
Farage  , Vazdejird  fils  de  Scbabur  Roy  de  Perfe. 

Au  refie  je  nomme  la  mere  à'Arcadiw  & à’Hono- 
ritte  , Placilla  > que  la  plupart  des  Auteurs  nomment 
Tlaçcilla:  & Lambecius  remarque  dans  fon  Hiffoi- 
re  de  la  Bibliothèque  de  Vienne,  qu’elle  étoit  ap- 
pel! ée  auparavant  Placidia ■ • mais  que  Placilla  en 
cft  un  diminutif,  comme  fi  l’on  difoit  Placidiolœ 
ou  PlacidiUa.  J’ai  même  oublié  que  Théodofe  épou- 
fa  en  fécondés  noces  G alla  Placidia  , fille  de  Valen. 
tinîen  Premier  du  nom  , & de  fuftine  : qu’il  en  eul 
G alla  Placidia  qui  fut  mariée  avec  Confiant  ias  , & 
qui  lut  mere  de  Valentinien  Troifiéme.  Arcadins . 
félon  Procopc , avoit  peu  d’efprit. 
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CHAPITRE  VI. 

Remarques  Chronologiques  fur  /’ Hifloirô 
Ecclefiaftique  & fur  la  Profane . 

SOUS  GALERE  M A X I M ï Ni 

PAmfhile  de  Laodicée  , Prêtre  de  PEglife  de  Ce. 

Tarée , dont  Eufebe  qui  Pavoit  aimé  fort  ten- 
drement , a bien  voulu  écrire  la  Vie  en  trois  livres, 
& porter  le  nom  , mourut  Martyr  Pan  trois  cens 
fept. 

Guiirïn  Evêque  fut  précipité  dans  une  riviere  Pan 
trois" cens  neuf  : & Pierre  Evêque  d’Alexandrie  eut 
la  tête  tranchée  Pan  trois  cens  onze. 

On  fit  mourir  un  nombre  prodigieux  de  Fideles 
fous  cet  Empereur  qui  étoit  grand  ennemi  du  C'hri- 
ftianifme.  » . 

Les  faintes  Agnes , Soÿhronie  8c  Dorothée  ; Lucien 
Prêtre  de  PEglife  d’Antioche  ,&  Sîlvain  de  Gaze 
furent  du  nombre,  de  ces  Martyrs. 

SOUS  VA  L ER  I US  LI  CI  NI  A NUS 
L I C I N I U S, 

Son  régné  en  fut  un  de  fang  pour  les  Chrétiens» 
entre  lefquels  moururent  Martyrs  les  faints  Théodo- 
re General  d’armée  , Blaife  , Bafile  Evêque  d’Amai 
fie,  8c  Faul  Evêque  de  NeoXefarée  en  Capadoee. 

SOUS  CONSTANTIN. 

Laélmce  Eirmien  yfuven(u$  qui  a traduit  en  vers 
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Héroïques  les  Evangiles,  Eufebe  de  Céfàiée  dans: 
la  Paleftine  , le  Po'ete  Titus  Calpurnius  , Nazarim 
le  Rhéteur,.  Eufebe  Evêque  de  Nicomédie  étoicnc 
alors  en  très-grande  eftinie.  Hcfius  Evêque  de  Cor- 
doue  i Eufiathius  Evêque  d’Antioche  , Taphnutin* 
Evêque  en  Egypte  , Alexandre  Evêque  d’Alexan- 
rie  , Arius  Afriquain  fils  d’Aimmoin  3 vivotent  en- 
core dans  le  même  te  ms. 

Ce  frit  principalement  contre.  Arius  qui  foute- 
noit  , (pue  le  Tils  de  Dieu  ri avoit  ni  la  meme  éter- 
nité, ni  la  meme  ejfenct  que  le  Fere  y qu’en  Bitîry- 
nie  fut  affemblé  le  Concile  de  Nicée  nommée  autre- 
fois Anùgonie  , du  nom  a Antigone  fils  àe  Philippe# 
& depuis  , Nicée  ,du  nom  de  la  femme  de  Lijîm ti- 
que , qui  étoh  fille  d’Antipater. 

Ce  Concile  , le  premier  Oecuménique  , ou  gene- 
ral , ou  confentement  de  l’Empereur  , depuis  la  mort; 
de  Jefus-Chriil  , fut  convoqué  l’an  trois  cens  quin- 
ze : félon  Æneas  Silvius  , l’an  trois  cens  trente- 
cinq  : félon  Adon  Evêque  de  Vienne  , Pan  trois  cens 
vingt-huit  : fi  Pon  s’en  rapporte  à Cafliodore  , Pau: 
trois  cens  vingt-quatre , comme  le  témoigne  Her- 
man le  Contrat;  Pan  trois  cens  vingt,  félon  les: 
Centuriateurs  de  Magdebourg  & quelques-uns  le 
rapportent  à Pan  trois  cens  onze  , & d’autres  à Pan 
trois  cens  dix.  L’opinion  k plus  firme  eft.  pour. 
Pan  trois  cens  vingt  cinq.  Il  fut  cômpofé  de  trois 
cens  dix-huit  Evêques  , félon  Rufin  , félon  Socrate.' 
<k  Théodoret,  de  trois-  cens  vingt-deux  félon  Do- 
rothée , de  plus  de  deux  cens  cinquante  félon  Eu- 
febe , de  deux  cens  félon  Eufta  te  Evêque. d’Antioche’ 
&c  difciple  de  Marcel , & d’un  moindre  nombre  ; ce.- 
que  l’on  pourra  voir  dans  Selden  fur  Eutychius  Pa- 
triarche. d’Alexandrie . C'elui-cy  dit  que  deux  mille 
quarante-huit  Evêques  de  diverfe  croyance  fe  trou- 
vèrent alors  dans  Gonftantinople  ; que  le  Prefident 
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àe  ce  Concile  fut  Alexandre  Patriarche  d’AÎexàn» 
dne  , avec  Eufiathe  Patriarche  d'Antioche  , Sc  Ma~ 
mire  Evêque  de  Jerufaiem.  Que  Silvefire  Patriar- 
che de  Rome  envoya  deux  Prêtres  en  fbn  nom? 
I’uq  nommé  Vi&or  , & l'autre  Vincent  3 . que  Phe- 
cfi cà'Arins  y fut  condamnée  avec  celles  de  X><?~ 
'iat , & de  Méléce  Evêque  en  Egypte,  qui  ne  vow~ 
\oit  point  que  Von  reçut  a la  pcnitence  ceux  qui. 
vtoient  tombez,  dans  le  peche  » quelque  regret  qu'il* 
m témoignaient  i- 8c  avec  celle  de  Paul  de  Samd-; 
ate  8c  de  fes  difciples.  Novat  fut  encore  coud  am- 
ie dans  le  deuxieme  Synode  d'Afrique  , ou  faint 
Zyprien  étoit  Préiident  ; dans  le  deuxieme  Synode: 
le  Rome  ; 8c  dans  celui  d'Antioche.  Méléce  qui  ne 
it  que  renouveller  & rajufïer  les  opinions  de  Ho- 
ya|  5 fe  fé-para  de  PEgîife  : 8c  les  Meléciens  qui  eu- 
rent auiïi  des  Egîifes  feparées  d'avec  celles  des  Or- 
diodoxes,  fe  joignirent  quelque  tems  après  avec  les 
Ariens.  Les  Samofateniens. , ou  Faulinifies  foute- 
loient,  que  jefus-  Chrif  étoit  appelle  le  fils  de  Dieu. 
)Our  fa  faint  été  qu'il  étoit  homme  , fans  être  autre 
;hofe  : &>  qu  il  n?  avait  point  eu  a*  e xi  fiance  avant 
^iïil  fut  né  de  la  Vierge.. 

La  célébration  du  jour  de  Pâques  fut  arrêtée  au 
Dimanche  clans  ce  Concile:  & ceux  qui  en  v ou- 
ïr ont  fç avoir  davantage  , liront  Socrate  , Sozomé- 
:ie  , Eufebc  , Theodoret , faint  Athanafe , Sulpice- 
Seve.e  ,.&c.  ... 

Anus  mourut  un  an  avant  Conftantiii. 

SOUS  LES  TROIS  F I L S D E 
C O-  N S T A N T X N. 

Il  fe  pafTa  des  choies  fort  confiderables  fous  ces 
Empereurs;  & je  mécontenterai  d'en  rapporter  ici, 
quelques  unes. 

Aibanafe  qui  avoit  efté  relégué  à Trêves  , fut  raj~ 
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pelle  à Alexandrie  Tan  trois  cens  trente- huit  pa: 
Conjiantin  • & Eufebe  mourut  Tannée  fuivante. 

La  même  année  Conflantius  quitta  le  parti  de< 
Orthodoxes  , pour  prendre  celui  des  Ariens  : & faim 
Athanafe,  le  plus  redoutable  ennemi  qu’ils  euffent 
fut  obligé  après  le  Concile  d*  Antioche  , par  leurs 
artifices  & par  leurs  brigues , d’aller  à Rome  Tan 
trois  cens  quarante  Sc  un  , pour  s’y  juftifîer  des  ca. 
fournies  qui  lui  avoient  efté  impofées  par  les  A 
ri'ens,  & pour  implorer  la  protection  des  Evêques 
d’Occident  contre  les  violences  des  Evêques  d’O- 
rient. 

Après-  le  Concile  de  Sardique  en  Moefie  , faim 
Athmafe  Sc  les  Evêques  qui  étoient  bannis,  furent 
rétablis  dans  leurs  Eglifès  , Tan  trois  cens  quarante- 
fept  : Sc  c’eft  en  ce  tems-là  que  mourut  faint  Paui 
le  premier  Ermite , dont  faint  Jerome  a écrit  la 
Vie,  qui  devoit  avoir  vécu  long-tems  dans  la  foli- 
tude  , s’il  eft  vrai  qu  il  avoit  plus  de  cent  ans  quand 
il  mourut , Sc  qu’il  fe  foit  faifc  Ermite  à feize. 

Saint  Antoine  mourut  à Tàge  de  cent  cinq  ans, 
Tan  trois  cens  cinquante -cinq  : & faint  Augufiin 
naquit  dans  la  même  année  , s’il  eft  vrai  encore 
qu’il  ait  vécu  foi  xante  Sc  feize  ans  , Sc  qu’il  foie 
mort  l’an  quatre  cens  trente. 

La  même  année  trois  cens  cinquante  - cinq  , le 
Pape  Liberius  » faint  Hilaire  , Sc  plufieûrs  Evêques 
furent  exilez  par  Conflantius  : Sc  Tan  trois  cens  chi- 
qua et  e-ftx  , faint  Martin  qui  avoit  porté  les  armes 
fous  C enflant  in , fous  Conftantius  , & dont  Suipice 
Severe  a écrit  la  Vie  , quitta  la  guerre  ypour  ne  plus 
combatte , comme  il  le  difoit , epue  fous  les  Enf signes 
de  fefus-Chrift. 

L’an  trois  cens  cinquante-neuf,  il  y eut  à Rimi~ 
ni  un  Concile  de  quatre  cens  Evêques  , dont  qua- 
tre-vingt étoient  Ariens  j Sc  entre  les  autres , ZJrfa* 
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dus  de  Valens  : un  à Seleücie  de  cent  foixantë  Evê- 
ques , dans  lequel  le  mot  de  Con  su  b s tanti  e i, 
fut  rejette  à l’égard  du  Fils  de  Dieu  : un  Concilia- 
bule de  cinquante  Evêques  à C on  si  antmople  , où  les 
Ariens  bannirent  les  mots  de  Substance,  de 
Consubstantialité'  , de  S u b s i : stance  , ou 
Hypostasje.  On  pourra  voir  Sulpice  Serere , faint 
Athanafe  & faint  Hilaire  dans  leurs  livres  des  Sy- 
nodes ; Socrate , Sofoméne  , faint  Ambrôifé  , Théo- 
doret , & ceux  qui  ont  traité  des  Conciles. 

Viêborin  le  Rhéteur , & Donat  le  Grammairien 
Précepteur  de  faint  Jerome  , étoient  en  grande  ré- 
putation à Rome. 

SOUS  JULIEN. 

Artéme  General  des  Egyptiens , Gallican  gendrè 
de  Conftantin  , Empfychius  Evêque  de  Céfaree, 
Philippe  Evêque  d’Andrinople  , Hilarien  Eveque 
de  Jerufalem  , Donat  Evêque  d’Aréze  , Donat  le 
Grammairien  , & Cyrille  Evêque  d’Héiiopolis , û- 
gnalerent  leur  confiance  dans  le  martire.  On  con- 
damna encore  à la  mort  pour  la  même  Foy  fem? 
Erifque  Hermès  , Vigmenius  de  Eufebe  Prêtres  ; Ma- 
cédonius  , Theobule  , Tatien  > Neflor  , Elyphius  ci- 
toyen de  Thule  , Eucaiye  ion  frere  qui  étoit  Evê- 
que , leurs  fœurs  Libaria  5c  Sufanne  , fainte  Bene~ 
diftïne  de  fainte  Chrifiine. 

SOUS  JOVIENjOU  JOVIN  IEN. 

Athanafe  , par  la  permiflion  , ou  par  le  conieil  de 
cet  Empereur  , afTembla  dans  la  ville  d* Alexandrie 
un  Synode  de  plufieurs  Evêques  qui  confirmèrent 
le  decret  du  Concile  de  Hïcie  , pour  la  Consub. 
sta^ti  alite'  du  Fils  & du  Pere , de  qui  condam.. 
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nérent  THéréfie  de  Macédonius  Evêque  de  Cou. 
ôantinople , 6c  de  les  Sectateurs  3 qui  foatanoient , 
€)ue  le  faint  Efprït  n’eft  point  Dieu  , 6c  furent 
nommez  Pneumatomaques  v parce  qu'ilscombat- 
toient  fa  Divinité. 

SOUS  VALENTINIEN. 

Saint  Hilaire  Evêque  de  Poitiers- , mourut  fous 
le  régné  de  cét  Empereur  , fan  trois  cens  foi  Xante- 
fix  , ou  félon  d'autres  , fan  trois  cens  foixante-fept. 

Saint  Ambrojfe  , qui  étoit  Gouverneur  du  Mila- 
nois  . fut  élu  Evêque  de  Milan  , environ  l’an  trois 
cens  foixante-neef  • félon  d'autres  , Tan  trois  cens 
foi  >:  an  te  & quinze.. 

Saint  Ai  h an  a fe  mourut  le  deuxième  de  Mai 
fan  trois  cens  foixante.  & onze  ; & c'efl  en  ce  teins" 
M qu'etoient  Êoriffans  Bafile  le  Grand  , de  Célaréc 
Evêque  de  la  même  ville  en  Capadoce  • Grégoire  Ton 
frere  Evêque  de  Ny.ee  dans  la  même  Capadoce  ; 
Grégoire  de  Nazianze  ; ïïiàyme  d'Alexandrie  , & 
Apollinaire  Syrien  qui  compoia  en  vers  héroïques 
THifioire  des  Juifs  jufqu "au  régné  de  Saul  ; & qui 
Eludes /Poèmes  & des  Tragédies  , dont  les  fuiets  é~ 
loi ent  tirez  delà  Bible. 

SOUS  V A L E N S. 

ïl  démit  Melue  de  TEpifcopat  d'Antioche  • E»- 
ftbe  de  celui  de  Samolate  • Pelage  de  celui  de  Lao- 
dicee  ; Bar  je  ne  celui  d Jbdeife  • 6c  généralement  de 
leurs  Diocéfes  , tous  les  Prélats  6c  tous  les  Pâ  {leurs- 
qui^  ne  voulurent  point,  de  conférence  avec  Eu  joint 
Evêque  Arien,  à la  referve  cŸAthanafe  Evêque  d'A- 
lexandrie , de  Paulin  Evêque  d’Antioche  , Scd'£- 
pfhane  Evêque  de  Salamine, 


Ch. VI,  Remarques  Chronologie/.  &c.  scf 
Entre  tant  d’hommes  qui  furent  bannis,  les  uns 
rent  déchirez  à coups  de  fouet  , les  autres  noyez, 
t cet  Empereur  commanda  que  Ton  tirât  de  leurs 
ilitudes  les  Anachorètes  d’Egypte  pour  lesenroler 
ms  la  milice  , Sc  que  l’on  mailacrât  fans  exCep- 
on  tous  ceux  qui  ne  voudraient  pas  fiiivre  fes  or- 
tes. 

Il  permit  aux  Juifs  & aux  Payens  Fexercice  de 
:ur  Religion  : & pour  faire  voir  quelle  étoit  fa  ra- 
e , il  fuifit  de  dire  , qu’on  lui  députa  plus  de  qua- 
:e-vingt  Ecclefiaitiques  pour  fe  plaindre  avec  toute 
M'te  de  refpeél , de  la  pcrfecution  des  Ariens  y &€ 
ue  Modefie  auquel  il  donna  la  commi/Tion  de  les 
laffacrer  , n’eut  pas  la  hardieRe  de  lui  obéir  y de 
eur  que  le  lang  de  tant  de  Martyrs  ne  fk  foule vec 
outre  lui  le  peuple.  Dans  cette  crainte  , ri  fait  cra- 
arquer  tous  ces  Députez,  comme  shl  eut  voulu. 
;ur  témoigner  qu’on  les  exilait , & fit  mettre  le 
eu  au  vailfeau  , ce  qui  dut  être  un  ipeétacle  h el- 
le. Mais  par  un.  jofte  jugement  de  Dieu  ? il  fe 
couva  que  fans  y p enfer,  les  Goths  punirent  cét  Em- 
pereur du  même  fuppRce  dont  il  fouffnt  que  Fon 
ît  mourir  tous  ces  Fidèles.  Orofe  témoigne  que  les 
? oths  demandèrent  qu’on  leur  envoyât  quelques 
Doéfeurs  pour  fe  faire  inftruire  dans  la  Religion 
Chrétienne  ç & que  Valens  leur  ayant  choiii  des 
Ariens , cette  Nation  ne  fe  défit  plus  de  leurs  hé- 
éfies 

Ammtm  Marcellin  finit  fon  K Flaire  par  la  mort 
le  cét  Empereur. 

SOUS  THEODOSE  LE  GRAND. 

Quoique  Philoflorgius  & Zofime  ayent  condam- 
né fa  vie  délicate  & voliiptueufe  , il  eut  un  gran- 
de foumiflion  pour  l’Eglife.  Ayant  fait  mourir  * 
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fans  obfcrvcr  aucune  formalité  de  juftice  , fept  mil- 
le  perfonnes  innocentes  à Thejfalonique  ce  que 
fou  peut  voir  dans  Sozoméne  , dans  Théodoret , & 
dans  Rufin,  faint  Ambroife  ne  voulut  jamais  per- 
mettre qu’il  communiât  , ni  qu’il  entrât  dans  VE- 
glife  de  Milan  , qu’aprés  une  pénitence  publique  de 
nuit  mois  : 8c  l’Empereur  obéît  â cét  Evêque.  Ce 
faint  Prélat  obtint  encore aifément  de  lui,  que  dans 
toutes  les  caufes  criminelles  , l’execution  feroit  dif- 
férée trente  jours  entiers  , afin  qu’il  put  voir  fi  dans 
la  colere  il  n’avoit  rien  fait  Contre  la  juftice. 

U commanda  que  l’on  ruinât  jufqu’aux  fonde- 
mens  les  Temples  où  l’on  facrifîoit  aux  Idoles  î & 
fut  baptifé  l’an  trois  cens  quatre-vingt,  par  Acholiw 
JE  y e que  orthodoxe  de  TheiTalonique. 

L année  fuivante,  fous  le  Pontificat  de  Dœmafet 
fut  célébré  par  le  Concile  general  de  Conftantinopie , 
compofé  de  cent  cinquante  Evêques  , qui  condam- 
nèrent d’un  commun  accord  Macedonius  Patriar- 
clie  de  Conftantinopie,  8c  Eudoxe  Patriarche  d’An- 
tioche , qui  nioientla  divinité  du  faint  Eff  rit. 

Saint  Bafile  mourut  cette  année. 

L’an  trois  cens  quatre-vingt  quatre,  Paulin  de 
Guienne  , de  nailTance  illuftre  , fe  fit  Chrétien  • & 
fut  depuis  Evêque  de  Noie. 

L’an  trois  cens  quatre-vingt  hivt  , faint  Anguftjn 
fut  baptifé  par  faint  Ambroife  ; félon  d’autres  , l’an-' 
née  precedente,  ou  l’année  d’après  , ou  l’an  trois 
cens  quatre-vingt-quatre  ; car  les  opinions  font  par- 
tagées : 8c  Grégoire  de  Nazianze  mourut  l’an  trois 
cens  quatre-vingt  neuf. 

Saint  ferome  traduifit  la  Bible  d’Hébreu  en  Latin  , 
feion  quelques-uns  , l’an  trois  cens  quatre-vingt 
quinze,-  ou  corrigea  pour  mieux  dire  , l’ancienne 
Vulgate,  ou  Italique. 
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SOUS  ARC  ADI  U S. 

Saint  Mar  in  de  Pannonie  , Evêque  de  Tours 9 
ôurut  Pan  trois  cens  quatre-vingt-  dix-fept  , ou  {e- 
n d’autres  , Pan  trois  cens  quatre-vingt-quatorze  ' 
jfaint  Ambroife  , Evêque  de  Milan  , ielon  1 opi'- 
on  commune  , Pan  trois  cens  quatre-vingt-dix-^ 
lit,  le  quatrième  d’Avrii.  , 

Le  vingt-üxiéme  de  Février  de  la  meme  année, 
an  Chryfoftotne  de  la  -ville  d*  Antioche , fut  reçu 
vêque  de  Conftantinople. 

Epiphane  Evêque  de  Salamine  , en  retournant  dans 

[fie  de  Cypre  , mourut  en  chemin  l’an  quatre  cens 

gux  : la  même  année  le  an  Chryfoftome  , chailé 

e PEglife  par  les  brigues  de  Julie  Eudoxe  , y eft 
appelle  à la  Pollicitation  du  peuple. 

Il  en  fut  banni  Pan  quatre  cens  quatre,  pour  avoir 
rêché  avec  trop  de  liberté  contre  cette  même  Im- 
ératice  qu’il  nommoit  îterodins  ; & mourut  ea 
xiî  Pan  quatre  cens  fept  , le  quatrième  de  Sept- 
embre , ou  de  Novembre  , félon  quelques-uns,  âge 
te  cinquante-deux  ans.  Il  fut  Evêque  de  Conftantt- 
iople  cinq  ans  , & prés  de  ûx  mois. 


CHAPITRE  VI. 

Suite  des  Empereurs  jufqu  a Anajlafe. 

FLavius  Honorius  , fils  de  Théedofe  & à’Æli* 
P lac  ilia  , naquit  le  quatrième  de  Septembre , 
Pan  trois  cens  quatre  vingt  quatre  : fut  déclaré  A»~ 
fufte  , Pan  trois  cens  quatre-vingt  treize  ; eut  pour 
Ion  partage  l’Occident  : & comme  il  etoit  encore 
fort  jeune  , fon  perc  ordonna  par  ion  teftament  > que 
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StiUcon  feioit  fon  tuteur,  11  fut  fiancé  en  dive 
tems  avec  les  deux  filles  de  Stilicon  & de  zérene,av- 
Mufie , qui  mourut  fubittement  ; depuis  avec  The 
rnancie  , qui  mourut  encore  de  la  même  forte  ; & p 
ces  deuxaccidens  funeltes  , le  mariage  ne  fut  cor 
lomnie  ni  avec  l’une  , ni  avec  l’autre. 

Lan  huitième  de  fon  régné,  les  Francs  qui  h; 
bitoient  les  cotes  de  Frize  , & qui  s’étoient  fait  d< 
F connom-e,  prirent  Trêves  après  y avoir  été  ar 
Pellez  par  un  Sénateur  , dont  Lucius  qui  aven  ) 
Gouvernement  de  cette  vaille , avoit  enlevé  la.fem 
mf*  rendirent  maîtres  des  Provinces  qui  é 

toient  lesjdus  proches  de  la  Hollande  ; entrefer 
/ans  le  Brabant  • & pouffèrent  même  plus  loi 
eurs  conquêtes.  C'eft  de  la  prife  de  cette  ville  d 
an  quatre  cens  dix^huit-,  ou  quatre  cens  dix-neuf 
qu  a commencé  le  régné  des  Francs  , ou  Fran 
pis,  dont  Vvaramônd  , où  Pharamond  , fe 
on  quelques-uns  , a été  le  premier  Roi  ; quoique 
ielon  d autres  , il  n'en  ait  été  que  le  ftptiéme.  L 
rat  em  , ielon  la  plupart  des  Hiftoriçns , Pan  quatre 
cens  vingt  . & mourut  Pan  quatre  cens  vingt-huit 
ou  vingt-neuf.  ô 1 

: Honorws  eut  à foûtenir  de  plus  grandes  guerres  l 
pu n que  Radœgaife  Roi  des  Gochs  palTa  tout  d’un 
Coup  en  Italie  avec  deux  cens  mille  hommes  ou 
quatre  cens  mille,  félon  quelques-uns.  Mais  ’sti-, 
Cu»  avec  peu  de  monde  , fut  allez  heureux  pour 
entamer  dans  les  montagnes  de  F iez.ol'e,  cette  cran- 

ttf*  •T/t  "d  » Fm^J  pi  U 

A,  & Piai  k Pamme  : & Payant  attaquée 

[ans  rien  hasarder  , tailla  en  pièces  plus  de  cent.mil 
Je  de  ces  barbares  , & fit  des  efclaves  de  tout  le  rc 

pns &u-ég*'fe  qUI  ai'°lC  tkhé  de  fc  fauver  ’ fut 
Quelque-temps  après , le  meme  Marie  qui  avoir 
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vi  Théodofe  contre  Eugene , paffe  les  Alpes  du  co- 
de Trente  ; force  & pille  la  plupart  des  villes  qui 
rencontrèrent  dans  fa  route  ; & prenoit  enfin  le 
oni-ndes  Gaules  , où  Honorius  lui  avoit  a Aigrie 
5 terres  pour  s’y  établir  avec  fes  gens  , quand  S#- 
00  qui  étoit  Vandale  , & ennemi  déclaré  des 
vths  , envoya  quelqu’un  qui  chargea  fes  troupes 
jour  de  Pâques.  Ces  peuples  furpris  firent  d’a- 
rd  peu  de  réfiftance  ; mais  tous  s’animans  dans 
ir  defefpoir , coururent  aux  armes  ; repouflerent 
>;oureufement  leurs  ennemis;  les  battirent , & ob li- 
rait les  plus  refolus  à prendre  la  fuite.  Pour  fe  van? 
r d’une  perfidie  fi  peu  attendue , ils  furent  d’a~ 
s de  la ifîer  les  Gaules  à qui  les  voudrait  : rentrer 
It  plus  avant  en  Italie  , où  ils  remplirent  de  fang 
de  feu  toutes  les  villes  & tous  les  endroits  ou  ils 
.{Tarent  ; & pour  affermir  enfin  leurs  conquêtes  , 

: fongerent  plus  qu’à  celle  de  Rome. 

Cette  même  année  que  mourut  JLrcûtdins  , Sti- 
:on  fut  maffacré  avec  Enchère  fon  fils,  par  le  com- 
andement d’Honorius  qui  le  foupçonna  d avoir 
tiré  toutes  ces  guerres, pour  f obliger  par  fes  grands 
r vices,  à le  déclarer  Augufte:&c  pour  le  rendre  plus 
riminel  , on  ajouta  qu’il  n’avoit  voulu  faire  un 
lyage  en  Orient  , que  pour  acquérir  1 Empire  a 
>n  fils  par  la  mort  de  Théo  do  fe  ie  jeune.  Par  un 
rrêt  du  Sénat,  fa  femme  Sérine  fut  étranglée  : de 
uelques-uns  dirent  qu  ’ H on  oriu  s en  fanant  tnôurit 
e grand  Capitaine,  s’ftoit  couçé  lebras  droit  avec 
a main  gauche,  / . 

Alaric  continuoit  cependant  le  fi.ege  ; & prenoit 
lome  avec  une  ardeur  d’autant  plus  grande  , qu’Ho* 
lovius  n’avoit  point  voulu  entendre  à la  paix  qui  lui 
ùt  offerte  à des  conditions  fort  avantageuies  \ oL 
r u and  on  eut  dit  à cét  Empereur  que  II  orne  etott 
}rife  f il  en  fut  touché  fenliblement , çroyaru  qq 
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lui  avoit  pris  une  grande  Poule  , â laquelle  il  ave 
donné  le  nom  de  Par  cette  aétion , il  e 

permis  à qui  le  voudra,  de  juger  de  la  belle  hi 
meiir  xPHonorius  , qui  préferoit  les  poules  ai 
villes  ; & qui  fignoit  toutes  les  requeftes  fans  1 
lire  aucune.  Plactdie  fa  fccur  ne  pouvant  foufFi 
cette  négligence  , lui  fît  prefenter  un  certain  écri 
dans  lequel  il  la  donnoit  à quelqu'un  de  les  vale 
en  mariage  ; & il  le  figna  fans  le  regarder.  Cet 
Pnncefîe  qui  etoit  adroite  , prit  cette  requête  ; 
ayant  fait  fes  plaintes  à Honorius  d'unVigrai: 
outrage  , dont  il  ne  pouvoit  demeurer  d'accord  , ! 
jui  montra  ; lui  fît  connoître  par  cet’ artifice , con 
bien  de  dangers  il  pouvoir  courir  par  fa  négligence 
Sc  obtint  de  lui  , qu?ü  regarderoit  à l'avenir  de  pli 
j>rés  les  chofes.  r 

La  ville  de  Rome  ayant  été  prife  fan  du  Mond 
quatre  mille  trois  cens  quatre-vingt  ; le  quaci 
cens  dixième  de  notre  falut  , mille  quatre  ceu 
foi  Xante  ôc  un  an  après  qu'elle  eut  été  bâtie , fu 
fac^a^e^  . & G&Uv*  Pjacitiiœ  qui  était  dedans .,  tore 
ba  entre  les  mains  d %AI&yïc^  qui  avoit  mené  ave 
lui  Adolphe  fils  de  fa  fœur,  & qui  lui  donna  en  ma 
nage  cette  PrinceiTe.  Les  Goths  chargez  de  bu 
tin  fui  virent  dans  la  Campagne  de  Rome  le  Rc 
Al&r  c qui  mourut  dans  la  ville  de  Cofence  d'un 
mort  iubite  : &:  Adolphe  qui  lui  fucceda  , eut  ruj 
né  jufqu’aux  fondemens  la  ville  de  Pvome  , & fou 
le  nom  de  Gothie  l'eut  fait  bâtir  en  un  autr 
endroit  , fi  PUcidie  qui  pouvoir  beaucoup  fu; 
fon  efpnt  , ne  Peut  détourné  par  fes  prières  , de  cet- 
te refoiution  barbare.  Elle  fit  bien  plus,  pmfqu'elh 
obligea  ^^°i  fou  mari  , de  lailfer  â Honorius  toute 
1 Italie;  d'aller  s'établu*  en  mê.me  tems  dans  les  Gau- 
les  , & en  Angleterre. 

Attale  qui  avoir  efté  Gouverneur  de  Rome,  nom- 
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ié  Empereur  par  Alaric , quand  il  le  vid  maître 
s la  ville  , & qn9  Adolphe  eut  conduit  Tes  meilleu- 
;s  troupes  dans  les  Gaules  , reput  les  armes  avec 
:s  marques  de  la  Royauté  qu’il  avoit  quittées  : 3t 
s Goths  qui  ne  pouvoient  plus  demeurer  oiiîfs,  ne 
ingèrent  plus  qu’a  profiter  de  ces  defordres.^  Ho* 
orius  fe  trouvant  réduit  à l’extrémité  , envoyé 
ms  les  Gaules  Confiant  ms  qui  fe  défiait  de  tous  ces 
'yrans  ; qui  paffe  en  Efpagne  , où  il  ôte  à Maxime 
Empire  & la  vie  I qui  chaffe  les  Goths, -&  qui 
rend  Anale.  Après  avoir  fournis  l’Efpagne  & les 
iaules  , Adolphe  contraint  de  faire  la  paix,  eft  af~ 
alîîné  à Barcelone  avec  fe  s enfians  par  les  Goths? 

C Rodéric  qui  lui  fucceda,  eut  le  même  fort , pour 
voir  eu  la  même  penfée.  Vvallis  , ou  Vvallia, 
ucceifeur  de  Roderic , s’étant  oppofe  a Conflantius , 

£ le  fuccés  en  étant  douteux , il  fut  arrêté  que  le 
loy.  des  Goths  rendroit  Placidie  , qu’ils  joindrofient 
eurs  armes  pour  chalîer  d’Efpagne  les  Vandales p 
iont  ¥ Andalousie  a eu  le  nom  : & quand  Confiait- 
lus  eut  fini  ces  guerres  , Honorius  lui  donna  Pla~ 
idie  £ n mariage , & lui  accorda  le  titre  d Auguste» 
Son  régné  fut  court  , & Honorius  ne  vécut  pas 
long-tems  apres  lui  , ayant  efté  emporté  par  une 
Sévre.accompagnée  d’une  hydropifiie  , l’an  du  mon- 
de quatre  mille  trois  cens  quatre-vingt-treize,  le 
quatre  cens  vingt-troifiéme  de  notre  fialut , apres 
avoir  régné  trente  ans , fept  mois  & fiix  jours. 

F l A v e Theodose,  Deuxieme  du  nom, 
ou  le  jeune  , fils  d*  Aycadius  Sc  d Pudoxie  , avoit  le 
vifage  beau  & agréable  ,1e  corps  fort  bien  propor- 
tionné , étoit  admirablement  bien  a cheval , etoit 
adroit  à tirer  de  l’arc  , excelloit  dans  la  Pci  u lire, 
fçavoit  les  Mathématiques  , la  Phtîpfophie  & l’A- 
ftronomie  ; & la  beauté  de  l’efprit  répondait  en  lui 
à celle  du  corps.  Il  epoufa . JZudeçie  , nomme  e au* 
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paravant  Athénens  , fille  de  Leonce  Philofoohe  / 
themcn  : & voici  de  quelle  maniéré  arriva  !a‘  chofi 
ayant  vÛ  par  la  phyfionomie  , ou  par  Phi 
tofcope  d Atfonm  qu'elle  feroit  infailliblemen 
uieufe  , ne  lui  laiffa  par  Ton  tellament  qu’enviro 
e£US’  ,ayaly  y°“të  dâlls  « teftamen 
¥'  ( lm  de^h  fufjire , & donna  tou 

ion  bien  a Tes  deux  fils  qui  s’en  faifirent  après  I 

lèu^d^  qui  ? piaignit  de  cette  iniuftk< 
&r Lm , ida ,€e  q-U1  iw  appartenoit  legitiœémeni 
- comme  Us  etoient  re fol-us  de  s’en  tenir  à la  der 
•n.ere  volonté  de  Leonce , ils  la  chafferent  delà  mai 
Ion,  dont  ils  croient  devenus  les  maîtres.  Sa  belle 
mere  qui  avoir  beaucoup  d’eftime  pour  elle  en 
f ifipru  fa  caufe  , la  conduibt  à Conftantinople  l pre 
tenta  une  Requece  a Tuîchérie  fœur  de  Tbeodofe 
qui  fut  charmée  du  premier  abord  de  cette  bile , d< 
fon  air  de  fon  efprit , & de  fa  beauté.  Ayant  ett< 
informée  qu’elle  éto.t  vierge,  & eue  rien  ne  lu 
d^’la  f01'  qued’etre  Chrétienne,  elle  eut  le  foin 


ffiemû,!-ïr|>M  fir®  de  !f«ga,^er  comme  Va' fer 
lue  , qu  il  1 epouia  <i  -cl,*.  — a i ^ 


■ ' A>  n ~ ~r — “l  ü fut  en  âge  de  Ce  m 

nom  PF  Z'"6  mê'7  Athénaïs  3 qui  fut  donné 
nom  d Eudoeie,  que  fon  pere  Leonce  avoir  inftruj 

avec  un  foin  merveille-ux,;  qui  compofa  , félon  qu< 

rS'U11S/iUfieUtS  P°Cmes-dollt  elle  avoir  tiré  to, 
les  vers  d Homere,&  dont  Tlieodofe  eut  une  fil 

«ommee  Eudoxie  qui  fut  mariée  avec  Valentin,, 
1 roi  berne  du  nom. 

Elle  reconnut  pourtant  niiez  mal  la  grâce  qn’el 
avoir  receue'de  Pulchèrie  ■ puifque  parfes  confei 
& par  fes  pneres  die  obligea  l’Empereur  de  1, 
otei  toute  la  connoiflince  des  affaires  , & de  l’éio 
gaec  meme  de  la  Cour.  Mais  il  la  rappella  queleju 
^cms  apres,  lm  confia  comme  auparavant  l’admi 

‘oiilrati© 


Ch ap,  VIL  Suite  des  Empereurs, &c.  t\j 
niftïatioa  de  ion  Etat  ; & bannit  l’eunuque  Cbryfa » 
phi  s qui  avoir  infpiré  à Pin  peiatrice  ks  moyens 
de  rendre  fufpe&e  la  conduite  & l’innocence,  de 
Pulchérie.  Cette  imgratitude  fut  fuivie  d’une  im- 
prudence'qui  la  perdit  dans  l’efprit  de  Théodofe  ; & 
:e  qui  n’étoit  qu’une  bagatelle  , devint  un  crime 
parTes  ciroonftances.  Quelqu’un  avoit  apporté  un 
frint  d’une  groifeur  extraordinaire  a l’Empereur  oui 
l’envoya  comme  une  raietc  à Eu  docte  ; & celle- cy 
m fit  preiént  a Paulin  qu’elle  eftimoit  pour  fa  graii 
le  érudition.  Celui-cy  perdant  faire  voir  quelque 
ebofe  de  nouveau  de  de  fmguiier  le  porta  d’abord 
l T beodofe  qui  difïimüla  ce  qu’il  fçavoit,  & qu£ 
ie manda  en  particulier  à Eudocie  ce  que  le  fruit 
doit  devenu.  Eudocie  craignant  que  Théodore  ne 
:rouvat  mauvais  qu’elle  en  eut  fait  un  don  à Paulin 
épondit  qu’elle  a voit  mang  ce  fruit:  & comme  il 
a prefloit  de  répondre  , elle  ajouta  un  ferment  l 
on  menfonge.  C’eif  ce  qui  le  mit  en  une  telle  co- 
lore , qu’aprés  lui  avoir  montré  le  fruit,  il  com- 
manda qu’on  tuât  Paulin  • Sc  eut  un  ii  grand  mé- 
>ris  pour  fa  femme,  qu’elle  fut  réduite  à lui  de» 
nander  la  permiffron  d’aller  â Jerufalem , ou  elle  fît 
>âcir  quelques  Eglifes  ; & ne  retourna  qu’aprés  a- 
roir  elfe  affinée  de  la  mort  de  T beodofe. 

H eut  quelques  guerres  contre  Bahram  Roy  de 
;crfe,  bis  de  faf diherd  fnrnommé  Al  Atim  dans  les 
Annales  d’Eutychius  y c’eft  adiré  , le  Scélérat.  On 
^eut  voir  même  dans  l’Hifcoire  de  ce  Patriarche, 
ju’il  eut  une  guerre  contre  ce  dernier;  mais  il  Tuffit 
le  marquer  après  les  Auteurs  les  plus  connus  , qlïC 
:e  Bahram  qui  perfécutoit  tous  les  Chrétiens  de  fou 
toyaume  , ne  fut  pas  heureux  ; & que  l’Empereur 
ui  envoya  demander  fon  amitié , quoi  qu ’Arde- 
ure^Graiien  Sc  Areohinde  eufîent  déjà  eu  de  grands 
avantages  fur  ce  Roy.  Entre  les  Perfes  qui  ecoient 
Tome  z,  £ 
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morts  dans  quelques  batailles,  on  avoit  tué  dix 
piüle  de  ceux  que  l’on  appelloit  ordinairement  les 
Immortels  : & Theodofe  préfera  la  paix  qui  ne  lui 
coûtôit  qu’un  compliment , à une  victoire  qu’il  ne 
pouvoir  jamais  acheter  (pue  par  ie  fang  de  fes  erme- 
plis  & dç  Tes  fujets. 

Ayant  feu  la  mort-  à’Hononus , il  Ht  entrer  Arde* 
bure  m Italie  avec  une  armée , pour  s’oppofer  a un 
certain  T e a n qui  s’étoit  fait  nommer  Empereur; 
mais  comme  Ardehure  paffoit  d’Aquilee  a kavenne, 
& qu’il  eut  le  vent  contraire  dans  fa  navigation  , il 
fut  pris,  & mis  en  même  tems  dans  les  chaînes, 
Theodofe  à cette  nouvelle  envoyé  Arbore  fJs  d’4r- 
çlebuYe  y qui  fut  plus  heureux;  qui  par  un  îmiacle, 
ou  par  le  moyen  d’un  guide  , paffa  un  marais  , en-r 
tradansRa venue,  dont  il  trouva  les  portes  ouver- 
tes , délivra  fbn  pere  , furprit  fem  ,lui  ht  couper  la 
pain  droite  , & commanda  qu’on  le  mallacrat 
prés  l’avoir  fait  long-tems  promener  fur  un  an* 
dans  les  rues.  L’Italie  étant  délivrée  de  ce  Tyran, 
Theodofe  envoyé  Valentinien  qu’il  fît  Cefar  & 
depuis  Augufte  , du  confentement  de  tout  le  monde: 
^ ce  fut  enfuite  que  B.miface  Gouverneur  d’Afrique 
y appella  Gens'érlç  Roi  des  Vandales,  qui  pada 
d’Efpamie  avec  quatre-vingt  mille  hommes  de  com- 
hat/Çe  Roy  Arien  , contre  l’alliance  qu’il  avoir  fai7 
$e  avec  les  Romains  , iurprit  Caithage  le  dix-hui; 
ou  le  dix-neuvième  jour  d’Cdobre  l’an  quatre  cens 
trente-neuf  ; pilla  1?  Ahique  , en  chaffa  la  plupart  des 
Prêtres  & des  Evêques  ; entra  en  Sicile  l’annee  luu 
vante  : Si  les  deux  Generaux  de  Thtodoje  > Areobifr 
de  & Anaxille  , ne  lui  rendirent  pas  de  fort  grand: 
fervices  dans  cette  guerre.  Il  fut  contraint  même  de 
les  rappeller  avecleur  armée  , de  faire  allianc< 
avec  Genséric , 8c  de  fe  délivrer  a force  d aigen 
Roy  des  Huns,  qui  avoit  pris  Jes  Place 
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fortes  de  Hongrie  & deThrace,  à la  referve  d’An- 
& d’Heraclée.  AtttiU  faifoit  de  nouveaux 
efforts  contre  Valentinien  , quand  Thoedofe  3 à Pâo-c 
de  cinquante  ans,  apres  en  avoir  régné" quarante- 
deux  , deux  mois  & vingt-huit  jours  mourut  d’un® 
fièvre,  ou  d’une  chute  de  cheval,  félon  quelques- 
uns  , Pan  du  inondé  quatre  mille  quatre  cens  vinp-q, 
le  quatre  cens  cinquantième  de  nôtre  falut.  ° * 
eüè  affez  négligent  dans  PadminH 
ftratîon  de  (on  Etat  ; fa  pieté  peut  fervir  d’exemple 
aux  plus  grands  Princes.  Elle  droit  fi  publique, 
qiihJ  empîoyoit  les  premières  heures  du  jour  à chan- 
ter des  P feau  me  s > & à faire  des  prières  avec  fa  fem- 
nu  & fes  fxurs  : qu’il  a voit  réglé  de  certains  tems 
pour  la  lcduie  de  la  fainte  Bible  : qu’il  appelloir 
tous  (es  domdliques  aux  exercices  de  dévotion , 3c 
que  Pon  vivo it  dans  fon  Palais  comme  dans  ua 
Cloître. 

Flavius  Constantius  originaire  de 
Naife  en  Tranfilvanie eut  de  fort  beaux  emplois 
dans  la  guerre  fous  Tbeodofe  furnommé  le  Grand, 
rendit  des  fervices  très  - confiderables  à Honorius, 
força  les  Goths  de  quitter  Narbonne , & de  Ce  reti- 
rer en  Efpagne.  Il  fut  en  divers  tems  le  Collègue 
de  Cenfiamm  , A'Honorius  , & de  Theodofe  dans  le 
Confulat  : & il  faloit  necefïàirement  que  cc  dernier 
eût  pour  lui  une  eftime  fmguliere , puis  qu’il  lui 
donna  en  mariage  fa  fœur  Gaila  Placidia.  Avant 
qu’il  eût  époufé  c'ette  Princdïe.Jl  avoit  des  incli- 
nations fort  nobles  ; & il  témoigna  un  fi  <?rand  mé- 
pris pour  les  riclieflés , qu’il  ne  put  croire  qu’elle* 
nieritaffent  le  foin  qu’on  prenoit  pour  les  acquérir. 
Mais  G alla  îlacidia  lui  changea  entièrement  le 
cœur  & l’efprit  , Hc  il  dépouilla  plufieurs  perfonnes 
de  leurs  héritages , pour  profiter  de  fon  i mufti  ce. 
Comme  il  aimoit  fort  fa  liberté , que  fes  affaires  lui 
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demandoicnt  tout  le  tems  qu’il  eut  bien  voulu  don- 
ner aux  chofes  qui  s’accommodoient  mieux  a Ton 
génie  8c  à fon  humeur  , que  Theodofe  le  jeune  n’a- 
voit  point  approuvé  le  choix  qu’avoit  fait  de  lui 
flonoritis  , en  l’alTociant  à l’Empire  , il  en  conçut 
un  h grand  chagrin  , qu’il  en  mourut.  Il  ne  régna 
pas  fept  mois  entiers  : & quoi  quai  n’ait  que  le  ti- 
tre de  Très -noble  Çefar  dans  une  médaille  de  Stra- 
âi , il  eup  pourtant  celui  cPEmpereur;  ce  que  l’on 
peut  voir  dans  la  Chronique  d’1 daçius  , dans  Caf- 
Fodore  , dans  Profper  , 8c  dans  le  Cardinal  Baronius 
fur  Pan  quatre  cens  vingt  de  Jefus-ChrifL 
Flavius  Placidius  V ale  ntini  anus, 
fils  de  Confiant  ms  & de  GaüaVlacidia  fille  de  Theo- 
dofe furnQm mé  le  Grand  & de  usfïne  , époufa  en 
Pan  quatre  cei%s  trente-fept  Eudoxe  Elle  de  Théo - 
dêfel 3euxiéme  du  nom  , 8ç  T Athènes  , ou  Eudoçie , 
fat  fiancé  Pan  quatre  cens  vingt- quatre , quoi  qu’il 
n’eut  alors  qu -environ  Ijx  ans  , & que  cette  Pi  in - 
çeffe  n’eût  que  deux  mois.  Il  en  eut  deux  filles, 
Budexe  qui  fut  mariée  avec  H&noric  Roy  des  Van- 
dales, & Tlacidie  qu’epqufa  Qlybrius  urcceffeur 
ePAn  théine. 

J*ai  dit  Attila  faifoit  de  nouveaux  efforts 
contre  pEmpereupK^  çminien  ; & pour  le  tromper, 
il  lui  envoya  des  Amba  udeurs  qui  le  prièrent  de 
fe  joindre  a lui  contre  les  Goths  qui  étaient  cnne- 
|Bis  jurez  du  repos  public.  Dans  Je  même  tems  il 
voulut  faire  croire  a Théodoric  par  d’autres  A mbaf- 
fadeurs  , qu’il  prenoit  hautement  le  parti  des  Goths 
poutre  les  Romains  ; 8c  que  pour  les  perdre  , il$ 
prévoient  plus  qu’à  leur  oppofer  leurs  forces  com- 
ynune$  Il  ne  douta  point  qu’il  ne  furprît  par  cet 
grtince  les  Goths  8c  les  Romains  ; 8c  que  quand  il 
an  Voit  défait  les  uns  , il  ne  vint  aifement  à bout 
autres.  jfitfciHs  à qui  Valentinien  avoit  doapé 
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ordre  de  chailer  les  Goths  qui  faifbient  tous  les 
jours  de  nouveaux  progrès , connut  l’artifice  : SC 
comme  l’Empereur  en  fur  informé  , il  fît  alliance 
avec  les  Alain»  » avec  les  Goths  , avec  les  Francs  St 
les  Bourguignons  qui  s’étaient  faifis  de  la  meilleu- 
re partie  des  Gaules.  Attila  fort! doit  toujours  foi! 
parti  qui  n’étoit  déjà  que  trop  puifTant  par  le  pro- 
digieux nombre  de  foldats  qu’il  avoir  tirez  de  P A- 
fie  & de  tous  les  quartiers  du  Septentrion  , en  paf- 
Faut  ali  travers  de  la  Pologne  St  de  l’Allemagne  : St 
Ton  armée  étoit  de  cinq  cens  , ou  félon  d’auues,  de 
fept  cens  mille  hommes. 

Xa  plaine  de  Châlons  fur  Marne  leur  fournit  à 
tous  le  champ  de  bataille  : & l’on  jugera  qu’elle  fur 
fanglante , quand  on  fçaura  qu’il  y eut  cent  foi- 
Xante  St  douze  mille  hommes  de  tuez  de  l’un  Sc  de 
l’autre  côté,  fans  compter  les  Francs  & les  Tran- 
frlvains  quife  chargèrent  avec  tant  d’ardeur  la  nuit 
qui  précéda  la  bataille  , qu’il  en  demeura  prés  de 
quatre-vingt-dix  mille  fur  la  place.  Ainü  deux  cens 
foixante  St  douze  mille  hommes  furent  tuez,  entre 
lefquels  on.  trouva 7 heodoric  Roy  des  Vifigoths,  que 
nos  Hiiroriens  nomment  Thierry:  : St  la  plupart 
difent  qu 'Attila  y en  perdit  cent  quatre-vingt 
mille.  Meruvi  c , ou  Meroüée  Roy  des  Fran- 
çois eut  grande  part  à cette  vi&oire  : St  fi  Ætius 
eut  fnivi  les  premiers  fentimens  de  Tkorifmond  fis 
de  Thierry , qui  vouloir  venger  la  mort  de  fon  pere, 
Attila  qui  n’ofoit  plus  forcir  de  fon  camp  , & qui- 
avoit  fait  élever  dans  une  place  les  Telles  des  che« 
vaux  de  fon  armée , pour  y mettre  le  feu  enfuite, 
de  peur  de  tomber  entre  les  mains  de  fes  ennemis, 
étoit  perdu  fans  nulle  reflource.  Mais  TEtius  lui 
laiffa  depuis  la  campagne  libre  ; St  le  Roy  des  Huns 
qui  eut  le  tems  de  fe  retirer  en  Pannonie  qui  fut 
nommée  Hongrie  de  ces  Huns , trouva  moy  en  de 
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faire  encore  de  nouvelles  Troupes  qu’il  fit  marcher 
contre  1 Italie.  Il  prit^-a/ïee  après  trois  années  de 
i€ge  : & ce  fut  alors  , comme  Pont  écrit  quelques 
Auteurs , que  les  plus  confiderables  des  lieux'voUms, 
pour  éviter  l’armée  de  ce  Roy  , fe  fauverent  com- 
me ils  purent  dans  quelques  barques,  8c  qu’ayant 
tiouve  le  rivage  haut  dans  l’endroit  même  que 
Ton  appelle  encore  aujourd’hui  Rio  Alto , ils  ieue- 
rent  en  confufion  , & fans  y penfer  , les  fondemens 
ne  la  plus  fameufe , & de  la  plus  noble  des  Répu- 
bliques , qui  eft  V e n i s i. 

Apres  qu’Attila  fe  fut  rendu  maître  d’Aquilée, 
il  prit  Milan  , Payie  & Vicenze,  où  il  fit  voir  ce 
que  la  rage  a de  plus  horrible  : & il  mai  choit  dii 
«ote  de  Rome,  quand  le  Pap  e Ler/t  envoyé  au-de- 
vant de  lui  par  Valentinien  l’an  quatre  cens  cin- 
quante- trois  , toucha  fou  cœur  fi  fenfiblement  par 
Ion  éloquence , par  fes  prières  , ou  par  l’Efprit  de 
Dieu  qui  l’accompagnoit , qu’il  le  détourna  de  fon 
entreprilè.  Quelques-uns  témoignent  eu  il  prit  fa 
route  avec  fon  année  du  côté  des  Gaules* , où“il  per- 
dit dans  une  bataille  contre  Thorifoiond  , autant 
ci  hommes  qu’il  en  avoir  perdu  dans  la  plaine  de 
Chàlons.  Honoris  fesur  de  Valentinien  envoya  fe- 
erettement  la  même  année  , ou  félon  d’autres  , lan 
quatre  cens  cinquante-quatre , nn  de  fes  eunuques 
au  Roy  des  Huns , pour  lui  offrir  fon  lit  8c  PEin- 
pire  : & quoi  qu’il  eut  député  des  Ambaiîadeurs  à 
Rome  pour  la  demander,  il  fut  fi  charmé  de  la 
beauté  â3Hilcidione  , qu’avant  leur  retour  , il  époufa 
dans  fon  piemier  feu  cette  Princeffe  file  du  Roy 
de  la  Baàriane.  Mais  comme  il  s’étoit  échauffé  à 
boire  dans  le  célébré  feftin  de  fes  noces  , il  lui  for- 
tit  une  fi  grande  quantité  de  fang  par  le  nez  8c 
par  la  bouche  pendant  qu’il  dormoit , qu’il  en  fut 
étouffé  à Page  de  cinquante-fa  ans  : 8c  c’eff  de  la 
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forte  que  mourut  ce  Roi  qui  prenoit  pour  titre:  At- 
til  a fils  de  Bendeguz,  , petit  fils  de  N ambrai  b • 
élevé  dans  Engadi  , Par  la  grâce  & Dieu  Roi  det- 
Huns,  des  Medes , des  Dates  , UTerreurd u Mon - 
de,  & le  Fléau  de  Dieu. 

Ce  fut  encore  cette  même  année  que  Fi  av«  Ma- 
xime Sénateur  Romain  , qui  ne  cherchoit  plus  qu  a 
fe  vanner  du  fenfible  outrage  qu  il  avoit  reçu  de 
l’Empereur  qui  avoit  forcé  fa  femme  , ne  trouva 
point  de  moyen  plus  feur  que  de  s’aquenr  quelques 
eunuques  du  même  Valentinien  pour  rendre  futpe- 
fte  la  fidelité  A’Ætius , en  lui  remontrant  qu  il  s a- 
tribuoit  l’honneur  de  fou  règne  , & qu  il  faifoit  dans 
les  Gaules  des  brigues  fecrettes.  Valentinien  fans 
examiner  cette  impofture  , le  rapelle  a Rome  , le 
tue  de  fa  main  : & Maxime  qui  gagna  depuis  par  des 
prefens  fit  par  des  promettes  quelques  foldats  d A- 
tim,  les  perfuada  fi  bien  de  vanger  la  mort  de  ce 
General, qu’avant- -trouvé' Valentinien  dans  le  Champ 
de  Mars  , ils  le  tuèrent  l’an  du  Monde  quî-tre  mille 
quatre  cens,  vingt  cinq  , le  quatre  cens  cinquante- 
cinquième  de  nôtre  falut.  H vécut  trente-fa  ans  ; 
en  régna  vingt-cinq  avec  Theodoft  Deuxieme  dit 
nom  ? cinq  avec  Marcisn  : & l’on  vid  tomber  1 iun- 
pire  d’Occident  après  lui. 

Flavius  Anioius  Pithohios  Maximus  , au- 
teur de  la  mort  de  Valentinien  , ulurpa  i Empire  : & 
comme  Valentinien  avoit  violé  fa  femme  , il  loi  ça 
la  veuve  de  cét  Empereur  , & fc  maria  depuis  avec 
elle.  Mais  comme  il  fut  allez  indiferet  pour  faire 
corinoître  à EudoXe  fa  nouvelle  épaule  , qu  il  1 a- 
voit  aimée  jufqu’à  fe  défaire  de  l’Empereur  pour  la 
pofieder  , elle  appella  par  des  prefens  & par  des  pro- 
mettes , pour  la  vanger  de  ce  parricide,  le  Roi  des 
Vandales  Genféric  , qui  paffa  d’Afrique  jufques 
Rome  avec  une  armée  noïïibreuie.  Maxime  cton^ 
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né  d’abord  de  cette  arrivée  , Ce.  voulant  Sauver  avec 
d'autres  , fut  mis  en  pièces  par  les  Romains , qui 
jetterent  toutes  les  parties de  Ton  corps  dans  le  Ti- 
bre  , l'an  du  Monde  quatre  mille  quatre  cens  vingt- 
quatre-cens  cinquante- cinquième  denotfe 

Genfèric  ne  trouva  point  de  difficulté  à entrer 
dans  Rome  ou  il  n’y  avoir  point  de  garntfon  s & fans 
les  prières  du  Pape  Leon  & à'Ettdoxe , il  n’eut  pas 
manqué  de  brûler  la  ville.  Mais  il  y pilla  toutes 
les^  maiions , tira  des  Egîifes  ce  qu’il  y avoit  de  plus 
précieux  , fans  épargner  même  quelques  vaifTeaux 
cl  or  , que  Lite  avoit  pris  dans  le  Temple  de  tu.-* 
falem.^  U emmena  Eud:xe  veuve  de  Valentinien  r 
avec  les.  deux  filles  Placide  <S l udoxe  • donna  la 
première  en  mariage  à Ton  fis  Huneric  • envoya 
1 autre  a Qiybrius  qui  dans  le  def ordre  s’étoit  fau- 
ve a Confiant!  nople  , ëc  qui  l’avoit  déjà  fiancée  à 
Rome  ; & retint  pour  lui  l'Impératrice. 

On  vid  pour  prétendans  à l’Empire  v 

Flavius  Mæcilius  âvitus  , l’an  quatre  cens 
cinquante- cinq,  Flavius  Julius  Maioranus, 
1 an  quatre  cens  cinquante Tept.  Flavius  Libius 
Severus  , l’an  quatre  cens^  foixante-um  Flavius 
Anthemius,  l’an  quatre  cens  foi  xante-fept.  Ani- 
cius  Ol  y b rius  *,  la  meme  année.  Flavius  Gly- 
c e l ius  , fan  quatre  cens  foixante  & treize.  Flavius 
Julius  Nep  os  } l’an  quatre  cens  Soixante  & quaj 
torze.  Flavius  Ores  te*  s Gotb  de  nation,  l’an 
quatre  cens  foixante  & quinze  : la  même  année 
Romulus  Aucustus  furnommé  Auguftule  pour  fa 
taille , ou  pour  fbn  bas  âge,  eurent  tous  le  nom 
d’Empereur  , â la  referre  peut-être  &yOrefîe  qui  ai- 
ma mieux  le  Etire  porter  â fou  fils  Romule  3 que  le 

* Poutres  le  nomment  Q^Clcdius  Hermon^eiarrAsOlybritiS  t 
&.  difeQi  qu  *d  ctg.it  frère  de  FMtenms  Probas  Alypius. 
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retenir.  Il  eft  ai  fé  de  juger  par  là,  que  l’on  eut 
cherché  inutilement  ce  grand  Empire  dans  l’Empire 
même.  On  n’envoyoit  plus  que  les  ruines. 

U Afrique  fut  poffedée  par  les  Vandales:  l’E/~ 
f signe  paries  Vifigots  3c  parles  Servie, ns  : les  Gau> 
les  par  les  Vifigots  r par  les  Bourguignons  3c  par  les 
Francs  : U Italie  par  les  Lombards  : La  grande 
Bretagne  par  les  Pidles  , par  les  Anglois  , 8c  par  les 
Saxons  : la  Suijfe  8c  la  Suabs  par  les  Allemans  : ht 
Bavière  d’aujourd’hui  par  les  Boïens  ; la  Hongrie* 
par  les  Huns  : 8c  les  Brcvinees  de  la  Germanie  par 
ceux  qui  eurent  de  la  réfolution,  & des  armes  pour 
les  conquérir.  Mais  pour  ne  pas  rompre  le  cours* 
de  l’Hiftoire  que  j’ai  entreprife  , je  pafferai  des  reftes 
fanglans  de  eét  Empire  , à celui  d’Orient  qui  com- 
mence fort  à s’ébranler  : & je  mettrai  ici  quelques* 
Tables  qui  pourront  fervir  à l’intelligence  8c  à Fé- 
eiairciffement  de  la  fuite  que  je  me  propoie. 

ROIS  DES  VANDALES  EN  AFRIQUE. 

Ans  de  leuar 
régné. 

I.  G s n s e r i c fils  de  GodigL 
fif  8c  fuceelTeur  defon  frere 
Gtinderic  , fis  de  Vvifmar.  f 

t,  H une  r i c , ou  Honoric , geu~ 
dre  de  Valent mi en  Troiûéme' 
d u n o m . 

f 0 Go  n d e B' aud, ou Gombsmid r 
q ue  quelques  uns  nomment: 

Gondagife  fils  ,,  ou  petit-fils» 
de  Huneric. 

4.  T h r a s*  i m o n d fou  frerci, 
gendre  de  Thiadorië  dd  Ve^ 
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5*  H i l d e m c fais  de  Hunéric 

& à’Eudoxe.  g„ 

G i l i m e R défait  par  Beli~ 
faire.  Quelques-uns  difent 
qu’il  étoit  fils  d ’Hildéric.  4. 

ROIS  DES  OSTROGOTS  EN  ITALIE. 

x*  O d o a c R e , Roi  des  Rtf- 
giens  qui  habitoient  l’un  8c 
fautre  bord  duRqge  enPomé- 
ranie,  & prés  de  la  ville  de 
Regenvvold  , dfoii  ils  paf- 
férent  dans  l’ile  de  Rugen. 

Ce  même  O do  acre  fe  dé  Et 

d’Oresle  , de  fon  fils  Roinn- 

le;  &c  fe  contenta  du  titre  i^.^.mois 

de  Roi  en  Italie.  &i  1 .jours 

a.  T H E o D E R X c fils  de  Théo - 
domir , fut  marié  avec  An- 
^ deldede  fille  de  Chiidéric  L 

& foeur  de  Claris  Roi  des 
François  ■ maria  fes  filles  ,, 
Qfirofvvends  avec  Sigif- 
mond  Roi  desBourguignons; 
jïmaUfuinte  avec  Eut  lia  rie 
Roi  des  Ofcrogots  ; êc  fa 
feeur /malafn  de  avec  Thra - 
fimond  Roi  des  Vandales.  33» 

JVi  déjà  dit  que  les  Boargni* 
gnons  avoient  habité  quel- 
ques quartiers  de  laCalïubie^ 

& de  la  Pologne. 

A T H A L A R I C fils  d>H«- 

tariefa  d’A  maîafuinte  foeur 
de  Théodoric.  z> 

4.  T H e o d a d fils  d’ AmaUfre- 
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de  fœur  du  Roi  Théoderic , avoit 
cpoufé  Amalafmnte  , & fut  Roi 
par  ce  moien.  Mais  cét  ingrat 
peu  de  temps  après  la  fit  mourir 
fur  un  foupçon  d’adultere. 


XI f 


7' 

8. 


T % * D 
d ’Athalarig. 

4* 

H i l d i b aul  D,  'Edebaldei 

Htldebrand  , Theutibalde , 

, Thiebaud , Theeband  , ou 

Thibaut. 

i: 

peu  de 

A H A R IC 

Toliias. 

îcms* 

T e L a s défait  par  Narfes, 

J 2,6 

Les  Lombards  originaires  de  Sra»- 
dinavie  > félon  Paul  Diacre  ; de  la 

?» 

Cberfonéfe  Cjmbrique , ou  fud- 
land  , félon  Pomponius  Lætus,  ou 
félon  d’autres,  de  Livonie  de  Tome- 
r unie  , ou  de  Saxe  qui  eontenoit 
tout  le  pays  à’Holftein  , jufquesa 
rentrée  d zlndland , s’étoient  ré-’ 


pandus  avec  toutes  les  autres  na* 
rions  du  Nord  , ou  ils  avaient 
rencontré  leurs  avantages.  Nar- 
fés  ? qui  les  avoit  appeliez  contre 
Tctilas  , en  avant  été  fervi  fort 
utilement,  s’avifa  de  les  faire  en- 
core paffer  en  Italie  , pour  fe  van- 
gerde  Sophie  i’Imperatrice , fem- 
me ài  luftin Deuxième  du  nom, 
qui  le  trait  toit  mal.  Il  leur  fut  aifé 
d’en  être  les  maîtres  par  ce  moienr; 
Sc  il  établirent  leur  Royaume  en 
cette  partie  qui  avoit  été  nommée 
Bianore  , Vorie  } Telfine  , Avre- 
f T 
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lie  , Emilie  j Gaule  Citerieure  , 

Gif  alpine  , Italique  , & qui  fat 
depuis  nommée  Lomb  ardie.  i. 

ROIS  DES  LOMBARDS  EN  ITALIE*. 

£.  A U B O U I N , OU  A l B O I N 
fils  à’Andgin  Sc  dzRodélinde  , é- 
poafa  ClodfifvindeÇi ilcde  Clotaire 
Premier  du  nom  , dont  il  eut  une 
fille  Albifinde ou . Aubifinde.  Il 
lè  maria  en  fécondés  noces  avec 
Rofi.monde  file  de  Cunimond  Roi 
des  Gépides'  , ou  Tra7i  fylvains  ; 

Sc  cette  femme,  Pempoifionna  l’an 
foixante  & quatorze  , parce  qu’il 
Pa  voir  contrainte  dans  un  feflin  ,. 
de  boire  dans  le  crâne  de  fon  pere.  h 6^ 
Cunimond . mois., 

ic  € L E P H I S, OU  C L'  E-  R H E fut 
marié  avec  Aufane  ; Sc;  quand  un 
de.  fes  gens  P eue  aiïaffiné  , iî 
y eut  un  interrègne  de  dix-  ans,, 
pendant  lefquels  la  nouvelle  Lom- 
bardie. fut;  gouvernée;  par  trente 
Eauts  Officiers  ,.  comme  Bavie* 
par  Zab  AK£:Mïlan  par  Auboln- 
i? ergame  par  Vallar  , Brejfe  pan 
A l a H ) s ; Trente-  par  C ô m i ; 
le  T r.ioul  par  G i s u l r h e j Sc..  aiuti  R an  6.. 
du  relie.  Cléphis:  régna.  mois. 

F l A V E A.  U T H A R I S:  , fils 
de  Clephe  , époula  ThéodeTmde Jr 
fille  de  Garibaud  Roi  , ou  Duc 
de  Ba  vière,  Sc  fe  rendit,  tributaire. 
i.  es  François. . moisi 
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^ F L A V E.  Ag  tlul.phe  , ou  A go 
Duc , ccft-à-dire  , Gouverneur 
de  Turin, épaula  Teudelmde  apres 
la  mort  de  Fl  ave  Autharis  ; en: 
eut  Aidevaud  ; une  fille  mariée 
avec  Godefcal , & une  autre  nom- 
mée Gondeberge  qui  fut  mariée  9.  ans.  4»*- 


A D.  E L V A a D , OU  A D A- 
10  a d fait  Roi-  par  fon  pere  , 
régna  dix-neuf  ans  & quatre  mois:, 
neuf  ans  &.  quatre  mois  avec  fon  J9  ^ 


ris  , & mari  de  Gondeherge . ^ 

Ari  sert,  ou  A r 1 r ER  T, 

Comte  , ou  Gouverneur A'Afte  y 
époufa.  une  fille  de  G^iy^aud  Duc 
de  J \énevent^  8c  en  eut.  Gundebert, 

8c.  B erth.ar.it e.}  ou  Benhîer». 
m.  Gu  n de  B E RT  qui  partagea 
le  Royaume  avec  Berthier  , avoir. 
favie  pour  fa  capitale.  Il  fut  tue 
par  Grimaud.  qu’il  avoir  appellé. 
a fon  fecours.  contre  Ferthür.  fon  1 3>* 
frere.  mGls- 

VV.  B E R T H I E R.  . Î!*. 

Grimaud,  fils  ArAriches , mois,. 
Duc  rou  Gouverneur  de  Bénévem, 

8c  pere  de  Roynualde  8c.  de  Gavi- 
b:stud:,  tua  Gundebert  » Sc  ch  afin, 
B.erthie*.  8v  . 


avec  Rodoalde  , ou  Rohaud. 


mois- 


pere-,.  &.  feul  dix  ans,. 


mois.. 
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15- 
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mois. 


I3° 

14- 

*;• 

16. 

1 7* 
Ig. 

*9- 

20. 

21. 

12. 
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B e r t h i e r recouvre  fbn 
Royaume  , & régna  dix-huit  ans  ; 
huit  ans  feul  , & dix  avec  C«- 
nibert.  jj 

Cuni  bert  fils  de  Berthier) 
mari  (THermelinde  fille  du  Roi 
des  Anglois-Saxons , & chafie  par 
Machife  Duc  de  Trente  , recou- 


vre ion  Royaume  , & régna  vin^t- 
deux  ans  ; dix  avec  Ton  pere , °8c 
douve  feul. 

L i u t s e r t , ou  Luitpert  3 
petit-filsde  Cunibert  ôc  à’Hermé- 
linde. 

Ragumbert,  Duc  , ou 
Gouverneur  de  Turin. 

A r i b e r t le  jeune,  ou  Deu- 
xieme du  nom  , fils  de  Ragum- 
bert. 


22. 


8.  mois. 
3.  mois. 

12* 


A s p r a n d époufia  Théodé- 
rate , & en  eut  Sigreband  • Au- 
runa  8c  Luitprand.  3. moi, 

Luitprand  époufa  Hun - 
trude  fille  de  Théodebert  Duc  de 
Bavière.  Il  le  joignit  contre  les 
Sarafms  , à Charles  Martel , qui 
empêcha  quJil  ne  fe  vengeât  du 
Pape  Grégoire  IIL  qui  avSit  don- 
né une  retrait  te  au  rebelle  Thrafi - 
mond  Duc  de  Spolete.  y 

Childebrand,  petit-fils  mois, 
de  Luitprand , fut  demis  du  Trô- 
ne pat  iès  fujets.  “ ^2. 

Rachis,  ou  Rathife  Duc 
du  Frioul  , mari  de  Thefie , dont 
il  eut  une  fille  nommeé  Rothrude 3 
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quitta  le  Royaume  , & fe  fit  Reli- 
gieux à la  priere  du  Pape  Z acbarie,  y , 6« 
tj.  Asdulphi,  ou  Afiolpke  fou  frere  mois, 
qui  lui  fucceda,  fut  contraint  par 
pépin  , de  rendre  au  Pape  Etienne 
la  Romagne , ou  le  Patrimoine  de 
faint  Pierre. 

14.  D e s i R e'  , ou  Didier,  Duc  d’E- 
trurie , Connétable  à*  Adulphe 
fé  par  l’Empereur Charlemagne.  18  ans* 
Sur  Pétabliflement  de  ces  Rois  en 
Italie  , on  peut  voir  Procope  , Jor- 
nandés  , Paul  Diacre  , Sigonius  , 

Henry*  du  Puy  , &c. 


Flave  Marc  ien  ,de  Thrace  , qui  ne  toit 
nullement  de  qualité  , s’ëtoit  aquis  une  fi  grande  re. 
>u ration  dans  les  armées  , que  fnlcherte  qui  cac]folt 
[a  mort  de  Theodofe  Deuxième  fon  frere  , muonait 
fon  lit  avec  l’Empire,  à condition  qu’il  lui  1 ai  Me- 
toit  fa  virginité  qu’elle  étoit  refoluë  de  conlerver. 
La  condition  ne  fut  pas  trop  rude,  parce  quelle 
avoit  déjà  cinquante  & un  an  , & qu’il  etoir  beau- 
coup plus  vieux  que  cette*  Prlnceffe.  Il  régna  i\% 
ans , iix  mois  & dix  jours  ; & mourut  de  maladie, 
félon  quelques-uns  , ou  d’un  poifon  lent  que  lui  Ht 
donner  Aff&r  , Pan  du  monde  quatre  nulle  quatre 
cens  vingt  fept  , le  quatre  cens  cinquante- leptieme 

de  nôtre  falut.  ,,  , , 1vr, 

Flave  L e o n , de  Thrace,  fut  eïeve  a l Empi- 
re par  la  faction  & Pâr  le  crédit  è9 A ffar ' , a condi- 
tion cuhl  declareroit  Cef*r  fon  fil *%  Ar**h*™\  * 
dans  Pe finie  qu’il  s’étoit  aequife  , il  eut 
même  Empereur  , s’il  n’eût  point  efte  mfede  de 
l’Arianifme  qu’il  foûtenoit  de  toute  ^ torc^  . * 
Neut  de  fa  femme  nommée  Vennt , deux  filles , An* 
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nJ  4ui  fut  mariée  avec  Ardabure-,  depuis  avec  Zi 

tre  AfrZv*^  116  • df claroj5  point  Cefar  Ard» 
i 1 ’ ayant  tire  par  fa  robe  Impériale  t 

ia  lu.  montrant  pour  lui  faire  entendre  que  c^o, 
f.r!“‘  f dla  tenolt  >U  efibienhonteux\  un  Em 

ÎeZ  "‘"T"  dit7:  Et  Ü * encore  ?l“>  bon 

an  err\e?3Atll  Le°”  ’ d’etreeont'aint  & tiré  comm 
*n  efçUve.  Avec  tout  cela  il  lUl  tlnt  parole  . ma; 

comrne^il  apprit  qu’A/par  & Ardlbure  avoien 
ZhlZ  COimie  ^ jle  ’ & qu’ils  difoient,  ?«*w. 
I-s  rtpas  Ufr T d“  lton>  ilfaloh  ledevorer  f 
les  fit  mourir  1 an  du  monde  quatre  mille  ainrn 

S^“Z3£;.1,  qimre  C£n^—  & « 


Il  avoir  déjà  envoyé  en  Italie  fait  Mai  or  an  0 

foc'T’  T1  prendTe  P°ffefllon  ^ l’Empn 
G accident  & Aiainrio».  . cr—  i r 


dJOr^7  ’ V pienare  poiieiiion  de  VEmpi 

wtï.f,"r,w  fut  aiTez  heu««>  po. 

ouîb  ^ Irake  lM  Va«dales  & les  Afrique 
nie  & r«-v*geoient;  & il  reprit  même  la  Maurit; 
wfs  ‘«  villes  que  Théoderic  Roi  des  Vi 

c f l aJ;01t  u‘UiPees‘  Mais  comme  il  vouloir  foi 

aL  dé„  '^de/e  recirer  > & 

nerenr  d?3rnie  dC'  de  §uerre  ’ les  toui 

Gotber|C°te  ^ ! & Ü aPPelIa  contre  eux 

Voir  f ■ r de  "atlon  ’ avec  f°n  arruée , apres  la 

tous  tr  r ?eiTl  • Ceiu1'  G>'  4®  avoif  part 
y:  V °n^lls  ’ & Si®  ue  demandoit  qu’a  s’éca- 

vie  & l’E,!t  r°n  pms  ’ prit  Ma]orten  , & lui  ôta  1; 
T r»  ^P116  ^ an  c]Uatre  cens  foixante  & cinq 
t„  " 1 * ,5  t v r R E &t  déclaré  Empereur  uuelqu£ 
lo  r(aPles  : & **amn  qui  avoir  exterminé  fous 
pu  icgne  tous  les  Alains  qui  .étaient  en  Icalm 
I empo.fonna , félon  quelques-uns , l’an  quatre  cens 

remÜrU£'CUiC1'’  Pouvant  fouffrir  qu’aucun  autre 
tcguat  ou  d était..  Quoi  qu’il  fût  alors  allez  abÜ 
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lu  , il  envoya  pourtant  à Leon,  pour  lui  demander 
un  Empereur  dont  il  fît  fon  gendre;  8c  Anthéme 
qui  avoit  époafé  la  fille  de  Marcien  , époufa  celle 
de  Ricimer  qui  ne  voulant  plus  dépendre  de  lui, 
& n’ayant  égard  ni  à fa  promefîe ni  a ralliante 
qu’il  avoir  faite  confpira  quelque  teins  après  con- 
tre'fa  perforine.  La  confpiration  étant  découverte, 
il  fuit  i Milan  , ou  il  anima  contre  Antbéme  toute 
fon  armée  : & quoi  qu ’Epiphane  Evêque  de  Pavie 
les  eut  accordez , Ricimer  la  mit  en  campagne  l’an- 
née fuivante  , fafiiegea  dans  Rome.,  le  prit,  le  fit 
mafia crer  , & pilla,  la  ville.  Rictmer  mourut  trente- 
quatre  jours  après  ; &Olybrius  vécut  fi  peu, 
qu’il  ne  put  rien  faire  de  confid erable.  Cependant 
apres  la  mort  de  F l a v e Sevue  l'armée 
d’Occident  avoir  déclaré  Empereur  Gn  cere  à 
Ra venue  l’an  quatre  cens  foixante  8c  treize  , quoi- 
que le  Sénat  n’y  put  eo-nfemir  : 8c  Leon  qui  dans 
le  même,  teins  avoit  nommé  Julius  Neéos  , 8c 
qui  avoit  régné  dix-fept  ans  , mourut  d’un  long  8c 
cruel  dévoyement  de  ventre  l’an  du  monde  quatre 
mille  quatre  cens  quarante-fept , k quatre  cens,  foi- 
Xante  & quatorzième  de  nôtre  fa  lut. 

L i on  Deuxieme,  fils  de  Zenon  êc  d’ Ariane 
fille  de  Leon  Premier  , quoi  qu’il  fut  fort  jeune , fut 
nommé  Ccfar  l’an  quatre  cens  foi  Xante  8c  treize,. 
& Augufte.  l’année  fuivante.  Quelques-uns.  aflurent 
que  fa  mere , pour  le  tromper  , lui  dit  que  quand 
il  verrait  auprès  de  lui  fon  pere  Zenon  avec  les 
premiers  de  fon  Etat,  il  devoir  le  faire  affeoir  fur 
le  même  trône  ou  il  feroit , 8c  le  couronner;  ce  qu’il 
fit , 8c  par  ce  moyen  le  déclara  Empereur.  Ce 
jeune  Prince  ne  régna  qu’un  an  : 8c  l’on  croid  mê- 
me que  Zenon  8c  Ariane  rempoifonnerent , pour 
être  plus  libres  dans  la  poiTefiîon  de  l'Empire. 

Zenon  à’ifaurie  , fils  de  Rufumkla.de ot.  , .était 
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nomme  Tarafidocija  dans  (on  pays  : 8c  quelques 
tuteurs,,  contre  le  fenttment  de  tous  les  autres 
’cn  occ  fait  Un  homme  de  très -grande  qualité,  E 
a voit  le  vifage  , les  pieds  &c  le  corps  tout  couvert  de 
poil , la  phylionomie  ridicule  , la  taille  vilaine  & 
Contrefaite  • & l’on  peut  dire  que  tant  quhl  régna, 
i Orient  eut  un  Satyre  pour  Empereur.  L’efprit 
n en  etoit  pas  plus  beau  que  le  corps  : 8c  le  pis 
etoit , que  fes  inclinations  faifoient  trembler  ceux 
que  fon  vifage  faifoit  rire. 

Dans  la  première  année  de  fon  régné  , Pan  qua-< 
tre  cens  foixante  Sc  quatorze  Julius  Nepos 
defcendït  en  Italie  avec  une  dote  , où  trouvant 
Glvcere  hors  d’état  de  lui  refifler,il  le  contrai- 
gnit de  quitter  PEmpire,  & le  fit  Evêque  de  Sale* 
ne  en  Dalrnatie.  Pour  s’oppofer  a fes  ennemis,  il 
inandia  le  fecours  d’O  a 2 s t s Goth  de  nation, 
qui  le  trahit  8c  qui  le  ehafTa  , qui  déclara  Ernpe- 
reur  A°n  fils  R o m ihl  t , & qui  fît ‘alliance  avec 
Gmfèftc  Roy  do,  Vandales.  Mais  les  amis  de  fa* 
Itus  Nepos  , pour  fe  venger  de  la  perfidie  d’Orefie, 
appellerait  contre  lui  Qdoacre  pvoy  des  Rugiens% 
qui  #prés  avoir  paie  le  Danube  avec  une  armée, 
1 an  quatre’ cens  foixante  & feize  , affiégea  Pavie, 
ou  etoit  Ors  fie  , 8c  le  tua  a la  veue  même  de  toutes 
les  Troupes.  Romttle  Au.gu finie  chercha  fon  faluc 
dans  la  Campagne  de  Rome  , où  il  mena  une  vie 
privée  : & odoacre  força  Ravenne , entra  dans  Ro- 
me fit  alliance  avec  les  Goths  , aufquels  il  diftri- 
bua  le  tiers  des  terres  qui  étoient  en  Italie.  II  s'eu 
nomma,,  Roy  l>atl  mille  deux  cens  vingt  -fept  de 
Rôme  bâtie  , neuf  cens  quatre-vingt-deux  ans  après 
qu  on  en  eut  chaflé  les  Rois  , huit  cens  foixante-* 
deux  apres  avoir  efté  prife  par  les  Gaulois  , cinq 
cens  dix-huit  apres  la  mort  de  -,tiles  Cefar , cinq 
cens  cinq  ans  apres  la  Monarchie  d’Augufie , cent, 
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îs  après  l'entrée  des  Goths  en  Italie  fous  Valtnsr 
lixante  & fix  ans  apres  que  Rome  eut  elle  priffc 
ar  Alaric , vingt  & un  an  après1  que  Genféric  Peut 
.liée. 

Par  Eétabliffement  à’Odoacre  Sc  des  autres  Rois 
ui  lui  lucçederent  , l’inter-regne  dura  trois  cens 
ingt  quatre  ans  & quatre  mois  ; ôc  l’Occident 
’eyt  point  d’ Empereur  jufques  à Charlemagne. 
Cependant  Zenon  preffa  le  fecours  de  Theodorië 
.oy  des  Oftrcgoths  l'an  quatre  cens  quatre-vingt- 
ait,  pour  c Rafler  Odoaere  de  Tltalie  ; & Theodorië 
agna  trois  grandes  batailles  fur  lui.  Mais  TEmpc- 
:ur  n’en  put  voir  les  fuites  , parce  qu’il  mourut 
uelque  tems  après  : & ce  nouveau  Roy  ètoit  beau^ 
oup  moins  a craindre  que  les  parens  & les  dôme- 
dques.  Vtrine  fa  belle-mere  qui  le  Raïffoit , avoit 
il  frere  nommé  B a s i l i s qjj  e , à qui  elle  a voit 
üparavant  confeilié  de  prendre  les  armes  contre 
lenon.  Bafdifque  , dont  le  parti  s’étoit  rendu  fort, 
brut  de  Thrace  avec  une  armée,  fut  déclaré  Em- 
ereur  , Sc  l'eut  efté  plus  long-tems  qu’il  ne  le  fut, 
i par  les  foîlicitations  de  Zénonïde  fa  femme  in- 
eéfée  de  I’Rerefîe  ÜEutychés  , il  n’eut  point  voulu 
bolir  par  un  Edit  le  Concile  de  CKalcedoine.  Le 
îenat  qui  ne  put  fouffrir  cette  tyrannie , gagna  les 
troupes  que  Bafdifque  avoit  envoyées  contre  Ze- 
lôn  qui  s’étoit  cacRé  en  Ifaurie  avec  Ariane  -}  de 
’armée  les  conduifit  à Conftantinople.  Vérïne  veu- 
/e  de  Leon  Premier  , fut  exilée;  & l’on  fe  défît  de 
Bafilifque  & de  Zénonide.  Mais  comme  Zenon  ne 
mon  toit  point  de  fa  difgrace,  6c  qu’il  s’enyvroit 
ufques  à perdre  tout  fentiment , Ariane  qui  ne  pou- 
voit  plus  le  fouffrir  , & qui  avoit  quelque  tendrefle 
pour  Anaftafe  , ayant  trouvé  fon  mari  dans  cet  état* 
fe  fît  mettre  ou  les  Empereurs  étoient  inhumez, 
fous  une  pierre  qui  fervoit  de  couverture  à ces  mo- 


i?  6 Hiftoire  du  Monde . L i v.  I V. 
numens  : & quoi  qu’il  pouffât  des  cris  effroyable 
après  être  revenu  de  fon  yvreffe,  & qu’il  promît  c 
vivre  à l’avenir  d’une  autre  maniéré  , il  ne  fut  poir 
tire  du  fepulcre.  Quelques-uns  difent  qu’étant  pref] 
de  grandes  douleurs  dans  fa  maladie  , & tenu  poi 
mort,  on  le  mit  dans  ce  même  monument  ; qu’é 
tant  revenu  à lui,  &c  implorant  le  fecours  & la  p 
tié  de  fes  domeiliques , il  n’y  en  eut  point  d’affe 
hardi  pour  lever  la  pierre  que  l’on  avoir  mife  fi 
l’ouverture,  parce  q xf  Ariane  l’avôit  défendu  foi 
etroitement  ; qu’il  mourut  de  faim  en  ce  trift 
lieu  , ou  l’on  trouva  qu’il  avoir  mangé  fon  bras  l 
une  partie  de  fa  robe.  Il  régna  dix- kpt  ans  , 8c  es 
pira  de  cette  maniéré  l’an  du  monde  quatre  mill 
quatre  cens  faisante  8c  un , le  quatre  cens  quatre 
vingt-onzième  de  nôtre  falttt. 


CHAPITRE  VI  IL 


Remarques  Chronologiques  fur  F Hiftoire 
Ecclejtaftique  fur  la  Profane * 

SOUS  H O N O R I U S. 

LA  prife  de  Rome  donna  matière  â faint  Augtt - 
^ , l’an  quatre  cens  dix,  décrire  fes  livres 
T>e  La  Cite  de  Dieu , pour  les  oppofer  à l’erreur  8c 
a la  malice  des  perfonnes  qui  rejettoient  la  premiè- 
re caufe  de  ce  defbrdre  fur  la  Religion  Chrétienne. 

Cyrille  fucceda  l’an  quatre  cens  douze  , après  la 
mort  de  Théophile  fon  oncle  , â l’Epifcopat  à* Ale- 
xandrie. 

f af  4uatie  cens  vingt,  faint  Jerome  mourut  à 
BcMeem  : 8c  c’eft  fous  le  régné  de  Theodofe  ,d’Ar- 
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lais  8c  ci5 Honorais  qu’étoient  fionifans  Rufin  y 
%tu$  Aurelius  Viftor , Claudien  , Orofe  Sc  Tru~ 
nce  de  S ara  golfe , dont  nous  avons  encore  les 
ymnes  , 8c  les  deux  livres  en  vers  contre  Symma- 
e qui  fous  l’Empereur  Valentinien  étoit  Gouver- 
ur  de  Rome.  Ruiilius  Nurnatianus  Tribun  Mili« 
re,  Préfet  du  Prétoire,  Gouverneur  de  Rome, 
mful  8ç  Auteur  de  Pldneraire  qui  porte  Ion  nom, 
vécu  encore  fous  Honprius. 

Quelques  - uns  rapportent  ‘à  Pannçe  quatre  cens 
igt , d’autres  à l’année  quatre  cens  vingt-cinq,  la 
) y S ALI  QUE  : & Pon  peut  voir  ceux  qui  ont  écrir 
L‘  cette  matière. 

SOUS  THEODOSE  le  jeune. 

L’an  quatre  cens  vingtrtrois,  P Academie  de  Bolo* 
e fut  fondée  par  cet  Empereur  • 8c  Pan  quatre 
ns  vingt -quatre  Theodoret  fut  Evêque  de  Çyr, 
lie  de  Syrie.  a ^ 

L’an  quatre  cens  vingt-cinq,  le  même  ^Empereur 
nda  P Academie  de  Confiant  inouïe  , ou  étaient  en- 
>£enus  trois  Orateurs , dix  Grammairiens  dans  la 
icrue  Latine  8c  dans  la  Grecque  , cinq  Sophifles, 
ux  Do&eurs  en  Droit , & un  Phiiofophe. 

L’an  quatre  cens 'ivingt-hnit  ,Nefioriu$  fut  Pa^ 
Larché  de  Conftantinople  : 8c  Paint  Auguifin  Evê- 
ie  à’Hippone  en  Afrique  , mourut  à Page  de  foi-, 
.nte  8c  feize  ans , le  vingt-huitième  d’Août  , Pan 
jarre  cens  trente.  / 

La  même  année,  P^Ww  envoyé  par  le  Pape 
defiin  en  Ecoife  , en  fut  le  premier  Evêque:  8ç 
m quatre  cens  trente  8c  un,  011  eut  le  Concils 
SE  P h E s E , qui  fut  le  çroifiéme  Oecuménique, 
,mpofé  de  plus  de  deux  cens  Evêques  , ou  préfida, 
Ion  quelques-uns  , Cyrille  Eveque  d Alexandrie* 


* 
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On  y condamna  Ncflorius  qui  a voit  edé  Religie 
du  Monaftere  de  faim  Eutrope,  & qui  de  Prê 
d’Antioche  etoit  devenu  Patriarche  de  Çonitan 
nople.  Il  foutenoit  qu’il  y avoit  deux  perforine  s i 
tfinfîes  enJefus-Chrift:  que  U Vierge  étoit  bien 
mere  de  fefus-Chrift , mais  non  peu  de  Vitu.  < 
Concile  fut  encore  nommé'  le  "Symbole  de  Cyrtl 
parce  qu’il  fut  écrit  au  nom  du  concile  par  cet  / 
chevêque , avec  une  augmentation  de  douze  char 
,U*es , ou  font  contenus  les  Anathèmes. 

L’an  quatre  cens  trente-cinq  ,1e  vingt-cinquién 
de  Février  , on  publia  le  Code  Theodofien  , du  no 
de  cet  Empereur  qui  avoit  employé  les  plus  exc< 
lens  Jurifconfultes  pour  faire  un  corps  de  toutes  1 
Ordonnances  des  Empereurs  , & pour  en  retranch 
les  inutiles,  qui  put  feryir  de  réglé  & de  Ley  au 
Juges. 

L’an  quatre  cens  quarante,  T**»  Premier  du  non 
furnommé  le  Grand,  fut  élu  Pape:  & Cyrille  Ey 
que  d’Alexandrie  mourut  Lan  quatre  cens  quarai 
,Ce  cinq.  Viofcore  Eutychien  lui  fuçceda. 

L an  quatre  cens  quarante-iept , Entichés  Arch 
mandate  ou  chef  d’un  Ordre  de  Moines  , dont  J 
principale  maifon  étoit  à Çonftantinople , foûtii 
qu  il  y avoit  deux  natures  diflmEtes  en  je  fus -Chri 
avant  f on  Incarnation  , qu  après  il  n en  retint  qu’u 
ne  qui  fut  melee  confondue  avec  l’aütre  : & coït 
me  Neslorius  faifoit  deuxperfonnes  en  efus-Chris, 
de  fes  deux  natures , Eutychés  concluoit  par  un 
tâi  Ccn  contraire , qu’il  n’y  avoit  qu’une  nature,  put 
qu  il  n’y  avoit  qu’une  perfonne . 

L an  quatre  cens  quarante-neuf, on  eut  le  fan^Ian 
& malheureux  Concile  d’E  r h e's  e,  ou  par  1 
moyen  de  Chryfafhius  ami  d’Eutychés  & fhvori  d 
Thcodofe  , des  foldats  entrèrent  à main  armée  , qu 
forcèrent  îçs  Eveques  d’être  du  fentiment  d'Euty- 


# 
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es , & de  foufcrire  à fou  herefîe. 

Ç’eft  fous  le  régné  de  cet  Empereur  , qu’étoient 
iebres  le  Moine  jean  , (innommé  Cajfien , le  Poète 
dulius  Prêtre  EcoiTois  , ifiâore  Prêtre  de  Pçlufe, 
'axime  Evêque  de  Turin  , Germain  Evêque  d’Au* 
:rre  , Pierre  furnommé  Chryfolegue  , Profper, 
Sôzomêne  qui  a écrit  PHiftpirc  Eccle&aftique  de^ 
lis  Pan  trois  cens  vffigt-quatre  jufqu’à  Pan  quatre 
:ns  trente-' neuf  , mourut  environ  Pan  quatre  cens 
nquante. 

SOUS  VALENTINIEN  TROISIEME. 

Mh  R o ve'e  qui  fignala  fan  courage  dans  la 
iéloire  gagnée  contre  Attila , eft  reconnu  pour  le 
eritable  Fondateur  de  la  Monarchie  Françoife  hç^ 
îditaire.  Quelques  Auteurs  difent  qu’il  fut  le  pre- 
mier qui  changea  le  nom  de  Gaule  en  celui  de 
rance  : qu’il  étoit  de  la  race  de  Cio  dion  le  Clic- 
elu  ion  prédecefleur  ; $c  fi  Pon  ssen  rapporte  i 
uelques?autres  5il  en  étoit  fis.  Mais  cela  n’eft  pas 
ienafluré  : & c’eft  dans  cette  incertitude  que  Pon 
oiîime  Mérovingiens  nos  Rois  de  la  première  race 
ui  régna  fuçcefGvemenç  & en  droite  ligne  jufqueg 
Pépin  le  Bref,  ou  le  Court  > trois  cens  trente '& 
in  an  , & même^rois  cens  trente-deux  , félon  queL 
jues-autres.  Merovée  régna  Pan  vingt-deuxième  de 
Œrnpirc  de  Valentinien  , quoi  qu’il  ait  commencé 
l regner,  félon  quelquesmus  , Pan  quatre  cens  qua^ 
■ante-huit , le  huitième  du  Pontificat  de  Leon  le 
Brand,  & le  vingt- cinquième  de  l’Empire  de  Théo ~ 
lofe  le  Jeune  II  avoit  armé  centre  les  Romains^ 
k Ætitu  fe  difpofoit  a combatrç  les  François  , & 
[es  Goths  qui  occupoient  alors  PAquitaine  , quand 
pour  s’oppofer  à Attila  Roy  des  Huns  , ils  fe  refo- 
lurent  d’unir  contre  lui  leurs  forces  communes  , &£ 
ne  faire  qu’un  orps  de  leurs  trois  armées  ; §§ 


140  Hifloire  du  Monde . Liv  IV. 

Smgihm  même  , Roy  des  Alains  , fe  joignit  à eu? 
Les  Rois  , fans  avoir  égard  à leur  dignité  , mirer 
leurs  interets  & leur  fortune  entre  les  mains  d*Æ 
tint  , dont  iis  connoiffoient  la  réputation  &c  le  me 
rite , & ils  ne  furent  point  trompez  dans  leur  efpe 
rance.  Il  donna  l'aîlc  gauche  de  1 armée  au  Ro 
Thierry  & à fon  fils  Thonfrnond  avec  les  Vifigoth: 
prit  l'aile  droite  avec  éroué&  & Cmlderic  fis  d 
Ce  Roy  , &.  les  François  : Ôc  pour  retenir  dans  fo 
devoir  Sangîban  , dont  ils  avoient  Quelque  fbupçor 
ils  le  mirent  au  milieu  avec  fes  Alains,  Cette  ba 
taille  ne  fut  donnée  ni  prés  de  Toulouze  , 111  dan 
la  haute  Auvergne  , ni  prés  d'Orléans  , comme  Y 
écrit  Idaee  : mais  dans  un  lieu  nommé  Saint  à.  au 
Vice  , dans  les  larges  plaines  de  Champagne  prés  d 
Châlons  , comme  je  fai  dit,  l'an  quatre  cens  ci  11 
qnante  & un  , le  troifléme  du  régné  de  Mircmi 
qui  mourut  l'an  quatre  cens  cinquante-dix. 

SOUS  M A R C I A N. 

* At  fc^s  fon  régné  que  fut  tenu  , l'an  quatr 
cens  cinquante  & un  , le  Concile  de  Ch  al  ce 
boine  , compofé  de  fix  cens  trente  Evêques  , qu 
fut  le  quatrième  Oecuménique  y <j^ns  lequel  Neflo 
rius  & Eu  tâches  furent  condamnez  pour  leurs  hcre 
lies.  Du  Concile  de  Chalcedoine  a celui  à*E-pbe{< 
fous  Theodofe  le  Jeune  , il  y a vingt  ans  ; à celui  de 
Gcnjlanti nople  fous  Theodofe  le  Grand  , 70.  à celu: 
de  Nicee  fous  Confiant  in  le  Grand, cent  vingt-fix:  & 
c eft  de  ces  quatre  Conciles  Generaux  ou  Ôecume 
niques  , que  le  Pape  Grégoire  , furnommé  le  Grand 
parle  dans  fes  lettres  , ou  il  dit , qu*tl  les  reçoit  $ 

* On  peur  lire  le  chapitre  vu  de  la  Creance  ÔC  des  Cou- 
tumes des  Ncftonens  , dans  l’Hifloîre  critique  de  la  Créance 

des  Coutumes  des  Nations  du  Levant  paj  le  Pcre  Simon 

qu'i 
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qu'il  les  référé  , comme  il  revere  les  quatre  Evan* 

%lles',  . 

Mécile  Avite  qui  l’an  quatre  cens  cinquante-cinq* 
âpres  la  mort  d ’Anice  Maxime,  avoit  ufurpé  l’Em- 
pire d’Occident , qu’il  avoit  tenu  dix  mois  & quinze 
jours  , y renonça  l’an  quatre  cens  cinquaine-fix, 
n’étant  ni  allez  puiflant,  ni  afifiez  aimé  pour  le 
confier  ver , & Te  fit  Evêque  de  Plaifance. 

SOUS  LEON  PREMIER. 

Les  Alexandrins  ayant  fçii  la  mort  de  Mar  ci  erp , 
tuer  eut  Protere  leur  Evêque  l’an  quatre  cens  cin- 
quante- fept,  mirent  en  fia  place  Timothée  Euty- 
diien  , qui  en  fut  chaffé  l’an  quatre  cens  faisante, 
& un  autre  Timothée  lui  fiucceda. 

Le  Pape  Leon  mourut  l’an  quatre  cens  fioixante 
8c  un  , 8c  fiat  le  premier  que  l’on  inhuma  dans  PE- 
glifie  de  faint  Pierre  au  Vatican. 

Mamert  Evêque  de  Vienne  inftitua  des  Litanies 
dans  les  jours  des  Rogations  , l’an  quatre  cens  loi- 
xante-deux,  pour  détourner  la  colere  du  Ciel  de  cet- 
te ville , ébranlée  alors  par  un  horrible  tremblement 
de  terre. 

La  même  année, fii  l’on  encroid  Zonare  8c  Cédren, 
la  main  devint  fieche  à un  certain  Peintre  qui  vou- 
lut peindre  à Conftantinople  Jefius  - Chrxft  fous  la 
figure  de  fufiter  : 8c  quand  il  eut  avoué  fion  crime, 
il  fut  guéri  par  les  prières  de  Gennadius  qui  étoit 
Evêque  de  la  même  ville. 

L’an  quatre  cens  fioixante  - huit  Paul  qui  étoir 
dans  un  Monaftere  à' Alexandrie , lut  guéri  de  la 
iepre , ayant  touché  les  os  d ’Elifée  : 8c  l’an  quatre 
cens  fioixante  8c  dix  faint  Remy  fut  fait  Evêque  d(f 
Rheims  en  Champagne. 


Tome  zt 
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Gains  Soîlius  Apçllinaris  Sidontus  de  Lion  , mari 
de  Rapimfle  fille  d’Avitus , & enfin  Evêque  de  Clerf 
mont  après  la  mort  g 'Eparchius  , n-avoit  qu’envi-r 
jrpn  cinquante-deux  ans  quand  il  mourut,  le  vingt- 
troifiénue  jour  d’Aoiit , Tan  quatre  cens  quatre-vingts 
deu£, 

SOUS  ZENON. 


pri 

Jui 


G enfer  ic  Roy  des  Vandales  mourut  l’ail  quatre 
cens  fqixame  & dix-huit , trente-neuf  ans  apres  s\êT; 
tre  faifi  de  Carthage  , vingt -trois  ans  apres  avoir 
iis  la  ville  de  Rome  : & Hunériç , ou  Honorif  qui 
ui  lucceda  , & qui  étoit  Arien  , mit  en  ufage  tous 
les  iuppHces  imaginables  contre  les  Fidèles. 

L’a îi  quatre  cens  ibixante  & dix-neuf  on  envoya 
de  Confia ntinople  un  Evêque, pour  fucceder  à Etien- 
ne Evêque  d’Antioche  que  les  Eutychiens  avoienç 
mafiacré.  * J 

ChildeRi  c Premier  du  nom  , fils  de  Me - 
rome  , eut  une  paflion  extraordinaire  pour  les  fem- 
mes ; 8ç  fa  conduite  le  rendit  fi  odieux  à fes  peuples 
qui  d’ailleurs  étoient  lafTez  qu’il  exigeât  d’eux  de 
fort  grands  tributs  , qu’ils  Je  contraignirent  de  for- 
|ir  de  France.  Vvinomnde  que  d’autres  nomment 
Ÿt  do  mare  \Gammaiiâ  & Guyemanç  , le  confola  en 
quelque  maniéré  de  ce  malheur  par  lafinpere  pro- 
melTe  qu’il  lui  fit  de  ménager  en  fon  ablence  tout 
£e  qui  pourroit  contribuer  à fon  retour  ; & il  ne 
manqua  point  à fa  parole.  Gilles  3 o ? Gillon  Maître 
de  la  Cavalerie  des  Romains  fut  établi  Roy:  & com- 
me dans  la  neceflîté  de  fes  affaires  il  avoit  befoiii 
d'argent  , Guyemans  qui  étoit  entré  dons  (a  confi- 
dence , lui  cpnfeilla  de  charger  d’impôts  les  Frap- 
|oi^  quf  çqmqaençerent  à fe  l^fler  de  lctu  Souve# 
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rai n.  Ils.  en  firent  leurs  plaintes  communes  à Guye-* 
yuans  qui  pour  le  mettre  encore  plus  mal  dans  i’ef- 
prit  de  fes  Sujets , lui  fit  connoître  qu’il  devoir  faire 
mourir  les  principaux  : 8c  c’étoient  les  mêmes  qui 
avoient  ofé  chaffer  Childeric.  Il  le  crut  ; 8c  les  Fran- 
çois indignez  de  la  cruauté  de  leur  nouveau  Roy, 
vont  à Guyemans  qui  les  exhorte  de  rappeller  leur 
Roy  légitimé.  Il  eft  rappelle  par  l’artifice  de  Guye- 
mans.: 8c  il  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  4e  fc* 
exil  qui  dura  huit  ou  dix  ans  ; qu’il  força  (Sillon 
de  quitter  Cologne;  qu’il  prit  Trêves  ; qui!  conquit) 
ce  que  l’on  nomme  aujourd’hui  Lorraine  ; qu’il  fe 
rendit  maître  de  Beauvais  , de  Paris  , d’Orléans  , de 
quelques  autres  villes  fur  la  rivière  de  Loire  , 8c 
d’Angers  , ou  il  fît  mourir  le  Comte  de  faim  Pol 
qui  contre  la  volonté  des  Romains  s’étoit  accordé 
avec  Qdoacve.  Quelques  louanges  qu’on  lui  ait  don- 
nées , on  peut  dire  au  moins  que  le  droit  d'hofpi- 
talité  ne  lui  fut  pas  en  grande  confideration  : $1  il 
vécut  un  peu  trop  familièrement  avec  Bafine  fem- 
me de  B afin  qui  l’avoit  reçu  avec  tant  d’honnêteté 
dans  fon  Royaume  de  Turinge.  Cette  Princefle  que 
les  belles  qualitez  de  Childeric  avoient  charmée  , 8c 
qui  fut  informée  de  fes  progrès  par  la  voix  publi- 
que , quitta  (on  mari  pour  le  venir  trouver  , en  lui 
proteftant  que  fî  elle  croyoit  trouver  un  Prince  qui 
eut  plus  de  mérité  que  lui , elle  iroit  le  chercher 
jufqu’au  bout  du  monde.  Il  l’époufa  , 8c  eut  d’elle 
Clovis  B Albofiede  > ou  Blancb e fleur  , 8c  Lmthlide „ 
Il  régna  vingt- fix  ans,  fi  l’on  y comprend  ceux  de 
fon  exil,  Ôc  mourut  l’an  quatre  cens  quatre-vingt- 
deux. 

L’an  quatre  cens  quatre-vingt-trois  le  Pape  Sim- 
flice  de  Tivoli  mourut  le  deuxième  jour  de  Mars: 
ôc  Belix  Troifiéme  lui  fucceda.  Mais  Gaufre  le 
nomme  feulement  Deuxième  y parce  qu’il  compte 

§ n 
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feltx  Deuxième  fils  d -Anafiafe  pour  fchilraatique. 

Sous  le  régné  de  3œfilifc[ue  3 le  feu  confuma  la 
Bibliothèque  de  Confiant in&f  e , compofée  félon 
Konaré  , de  fix  vingt  mille  volumes  , & parmi  ces 
livres , & beaucoup  de  chofes  curieufes  , le  Poeme 
d’Homere  , qui  étoit  écrit  en  lettres  d?or  , fur  l'in- 
Çeftin  d-un  ferpçnt  long  de  vingt- fix  pieds. 


CHAPITRE  IX. 

Suite  des  Empereurs  jufqua  Phocas. 

F Lave  Aij  ast  ASE,de  Vyrrachium.on  Du? 

razzo,  en  Macédoine  fur  la  cote  delà  mer  Io- 
nienne , étoit  furnommé  'Dicorus , parce  qu’il  avoit 
les  prunelles  des  yeux  des  deux  couleurs  , celle  de 
Pœil  droit,  noire,  &. celle  du  gauche  , bleue.  Dç 
Secrétaire  , ou  Silentiaire  * > qui  étoit  une  Charge 
peu  confidérabie  , il  devint  Empereur,  par  le  fufTra7 
ge  de  Peunuque  ZJrbictm  qui  pou  voit  tout  , &:  par 
Pamour  d'Ariane  veuve  de  Zenon  , & fille  de  Leon 
Premier  , qnhl  époufa  le  quarantième  jour  que  Zé- 
nçn  avoit  été  mis  dans  le  tombeau.  Il  fut  pour  on  nq 
par  Je  Patriarche  JLupheine  , comme  Leon  le  pranq 
J’avoiî  été  par  Anatolms  Patriarche  de  Çonflanti- 
. hople  : & celui-ci  a été  le  premier  des  Empereurs 
cjui  acte  couronné  par  un  Prélat.  Mais  Jes  héré- 
sies d’  Arius , dç  à’Eutyçhés  s’étant  glifiees  dans  les 
Cours  & dans  les  Familles  particulières , les  Empe- 
reurs furent  obligez  de  rendre  publiquement  raifoa 
de  leur  foi  ; & A netfici re  qui  étoit  Euty  chien,  ne 
fut  couronné  quhiprés  avoir  figné  de  fa  main  , qu’if 

* Le  Silentaire  , félon  Procope?  étoit  celui  qui  dans  la  mai* 
fou  dç  l’empereur , a voit  la  charge  des  cEofes  quiregardoien’5 
Je  repos  & le  fonjmil  du  Prince. 
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ne  changerait  rien  dans  l’Eglife , 8c  qu’il  s’en  tient 
droit  à tous  les  Decrets  du  Concile  de  Chaîcéctoinê- 

Dans  le  commencement  de  Ton  régné  , Theodoric 
qui  avoit  gagné  trois  grandes  batailles  contre  Odoa- 
cre , le  prit  dans  Revenue  ; le  fit  tuer  avec  Tes  enfans 
dans  un  feftin  , l’an  du  monde  quatre  mille  quatre 
cens  foixante- trois  , le  quatre  cens  quatre-vingt  trei- 
ziéme de  nôtre  falut  ; entra  l’an  cinq  cens  dans 
Rome , 8c  y fut  reçu  avec  une  joye  extraordinaire. 
Il  y traicta  fort  civilement  tout  le  Sénat  ; y fît  des 
largeffes  à tout  le  peuple;  répara  les  Villes  que  les 
dernieres guerres  avoient  ruinées;  orna  l’Italie  de 
beaux  édifices  ; établit  des  Loix  dignes  d’un  grand 
Prince  ; 8c  s’attira  l’admiration  de  tout  le  monde. 
Outre  les  Palais  8c  les  places  fortes  qu’il  fit  bâtir, 
il  fit  deffechcr  les  marais  Fomptins  , que  nôtre  Coef- 
fet e au  } comme  s il  y eut  eu  Fontins^  a mis  fort 
dans  le  Royaume  de  Pont  quiétoit  une  Région  de 
l’Ane  mineure  , fans  avoir  pris  garde  qu’ils  étaient 
nommez  Fomptins,  8c  Fometiens  de  Suejfu  Fôtne- 
îi&  j ville  qui  en.  é toit. proche,  & qu’ils  venoient  des 
deux  rivières  de  l3  O faute  & du  Baudin».  Ils  font  fur 
le  chemin  de  Rome  à Naples,  entre  Ter  racine  8c 
8c  Sarmonette-  8c  ocçnpoient  , comme  le  dit  Pline  , 
la  place  de  vingt -quatre  villes.  Ces  marais  furent 
mis  à fec  par  Céthégus  à qui  le  Sénat  en  avoit  donné 
la  commiflion  : 8c  comme  les  tranchées  furent  com- 
blées de  boue  & d’ordure  par  la  négligence  des-per- 
fonnes  qui  dévoient  les  entretenir  , fuies  Ce  far  eut 
ordre  de  fairece  que  Céthégus  avoit  déjà  fait:&  c’elf 
â quoi  il  fe  préparait  quand  il  fut  tué. 

Pendant  que  Théodoric  venoit  à bout  de  tous  fes 
defTeins  , Anaflafe  fut  obligé  d’oppofer  fes  forces  a 
Longin  frerede  Zenon, qui  lui  vouloit  difputcr  l’Em- 
pire f 8c  qui  ne  pouvoit  fouffrir  fur  le  Throne,  un 
Secrétaire  que  la  pafîion  criminelle  d’une  femme  y 

g üj 
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ou  la  complaifance  aveugle  d’un  eunuque  y avoîenr 
porré.  Long  in  fuccomba  dans  cette  oUerre«  On 
le  prit  ; on  le  promena  par  le  Théâtre  de^Conftanti- 
juople  ■ & on  le  fit  mourir  à Nicée.  Le  Comte  Vi- 
tallien  de  Thrace  fit  contre  lui  déplus  grands 
efforts  : Sc  par  un  zele  de  Religion  , il  fie  crutfbrc.£ 

de  fie  révolter.  Anaftafe  qui  avoit  reçu  avec  un  efi- 

prit  de  fioumiffion  , tout  ce  qui  avoit  été  arrêté  dans 
le  Concile  de  Chaicedoins,  & qui  avoit  ligné 
de  fia  main  qu*il  le  maintiendroit , fie  repentit  de  ]a 
bonne  aélion  qu’il  aroit  faite  ; preffa  Fuphems  de 
lui  rendre  cét  éait,  comme  uneebofie  qui  faifioit 
tort  a fa  dignité  ; l'exila  , parce  qu’il  refufoit  de 
la  lui  donner  , outre  qu’il  fiongeoit  à fie  yencrer  de 
ce  Patriarche  qui  le  connoiffoit , & qui  fuf  affez 
hardi  pour  le  menacer  , s’il  ne  perfieveroit  dans  la 
Fon  L’Empereur  ne  pouvoir  pas  encore  ignorer  eue 
ce  Patriarche  avoir  affernblé  un  Synode  de  plusieurs 
Evêques  pour  y faire  condamner  généralement  tous 
ceux  qui  verdoient  abolir  ce  dernier  Concile-  &c  il 
le  fier  vit  de  ce  pretexte  pour  faire  chaffer  par  d’au- 
tivS  Evêques  ce  Patriarche  comme  nu  violent 
qui  par  un  zele  trop  mdificret  , pouvoit  exciter  de 
nouveaux  troubles  dans  fion  Empire. 

M&ce donius  qui  lui  fiuccéda  , & a qui  lupheme 
avoit  Jaiffé  l’écrit  d’Anailafie  , fut  follicité  par  cét 
Empereur  de  lui  remettre  cette  fignature  entre  les 
mains, • & pour  n’avoir  pas  voulu  obe’ïr  , il  fut  banni, 
& quelque  tems  apres  maffacré.  Vitalien  qui  ne 
pouvoit  fiouffrir  cette  tyrannie  , lui  fit  la  aUerre  y 
affiégea  Conhantinopîe  • eut  pris  la  Ville  fans  Frol 
dus  qui  ctoit  un  Ingenier  admirable  , qui  brilla 
fa  Rote  , & qui  par  le  moyen  de  fies  miroirs  & de 
les  machines  , comme  on  3e  fiuppofie  , fit  dans  cette 
Ville  , ce  qu’Archimede  avoit  fiait  a S y ra  eu  fie*  Ni- 
£ephoré  & Pomponius  Ltctus  ne  s’accordent  pa$ 
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avec  Zonare  , parce  qu’ils  témoignent  que  l’Empe- 
reur acheta  la  paix  , & qu’il  fit  plus  avec  fon  aï* 
o-ent , que  ne  fît  Broclus  avec  tout  Ton  ait. 

& Anaftafe  eut  une  autre  guerre  contre  Kobâd  Rot 
de  Perfe  , fils  de  la  fœur  de  Bœlas  , neveu  de  f 
& petit-fils  de  tazdîgerd  : & cette  guerre  ne  fut 
achevée  que  fous  Juftin.  Les  Bulgariens  l’an  qua- 
tre-cens  quatre-vingt  dix-neuf  , les  Getes  Tan  cinq 
cens  cinq , pillèrent  la  Thrace  & lo  Macédoine.  Et 
h Empereur  qui  étoit  rentré  dans  RArianifme  , cm» 
pîoyoit  toujours  contre  les  Fidèles  ce  qui  lui  reftoit 
de  vie  & de  force  , lorfqu’il  mourut  Fan  du  monde 
quatre  nulle  quatre  cens  quatre-vingt-huit , le  cinq 
cens  dix-huitième  de  nôtre  falut  , afâgede  quatre- 
vingt-huit  ans  , apres  en  avoir  régné  vingt- fepe  > 
trois  mois  & trois  jours  : & quelques-uns  croyons 
qu’il  fut  tué  par  un  coup  de  foudre. 

F L A V e A N Ï € E Justin  , félon  R Auteur 
de  la  Chronique  d’Alexandrie  , etoit  ne  a B e de  une  t 

fi  Quelques  Hiftoriens  ont  écrit  qu  il  etoit- ou 
'd’Illy  rie  ,•  ou  de  Thrace  , c’eft  que  k ville.de  Bédê.- 
rine  etoit  fur  les  frontières  des  deux.  Sa  n ai  fiance  é 
toit  illufire  , s'il  for  toit  de  la  mai  fon  Amciennei  <3e  il 
eft  parlé  des  Aniciens  dans  les  Infcriptions  & dans 
jîesFaftes.  Quelques  uns  difent  qu’il  étoit  fils  d un 
Pafteur  ; qu’aprés  avoir  été  quelque  tems  Bouvier  . 
il  s’enrôla  dans  la  Milice  âgé  de  feize  ans  ; & rut  il 
heureub  , qu’ayant  pafie  par  tous  les  degrez  , Ü_dc 
vint  enfin  de  fimple  foldat  General  d armee  ^ Pré- 
fet du  Prétoire  , Comte  , & Sénateur  de  Confianti- 
nople.  Il  époufa  en  premières  noces  Lupicie  ou  Lu- 
fidicie , qu’il  nomma  Euphtmïe  , qu’il  couronna 
quand  il  fe  vid  Empereur  : & après  la  mort  de  R Im- 
pératrice , il  fe  maria  l’an  cinq  cens  vingt  ti  ors  , 
avec  Théodore „ 

On  n’avoit  point  encore  choifi  d’Empereur, quand 
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Amtmtïm, le  premier  , le  plus  riche  & le  plus  pui£ 
aant  de  tous  les  eunuques  à’Anafiafe , alla  porter  à 
Juftin  une  fomme  immenfe  pour  le  prier  de  craquer 
par  cét  argent , tous  les  Officiers  & tous  les  foldats , 
&r  de  faire  en  forte  que  l’armée  élevât  le  Colonel 
Theocritien  à l'Empire.  Juftin  pris  l’argent;  & s’en 
leivit  fi  bien  pour  lui-même  , qu’ayant  juftement 
îo^  ce  qu’U  failoit  Pour  gagner  l’armée  , il  lui  fut 
aile  de  le  faire  Souverain  aux  dépens  d’autruL^/»*»- 
titis  & Theocrmen  fe  voyant  trompez  , engagèrent 
ie  plus  fecrettement  qu’il  leur  fut  poffible,  tou? leur» 
amis  dans  leurs  interets,  & dans  la  vangeance  qu’ils 
propofoient  ; mais  la- conjuration  étant  découverte 
ils  furent  tous,  punis  de  leur  crime.  Prévoyant  en* 
-core  que  le  Comte  V italien  qui  a voit  fait  trembler  ' 
AnafLufe- & les  habitans  de  Coiffiandnople  , était  à 
craindre,  il  tacKa  de  l’acquérir  , en  lui  confiant  le 
Commandement  de  fes  armées  l’an  cinq  cens  dix- 
neuf;  le  nomma  Confui  pour  l’année  fui  vante  ; 8c 
lui  fit  trancher  la  tête  le  feptiéme  mois  de  fon  Coru 
Aiiiat,  apres  avoir  cru  qu’il  ne  fefervoit  de  ion  cré- 
dit , que  pour  ufurper  fur  lui  la  Couronne. 

Il  eut  une  guerre  contre  Kobad;8c  pour  l’ache- 
ver heureufement , il  ne  trouva  point  de  meilleur 
moyen  que  d’appeller  Zeliobés  Roi  des  Huns,  à fon 
lecours , & de  le  pa  yer  pour  cette  alliance.  Mais 
ayant  appris  que  ce  Roi  des  H*»*,  dans  l’efperance  \ 
de  tirer  du  Roi  ou  le  même  argent  qu’il  avoit  reçu  ,1 
ou  peut-être  d’avantage,  lui  avoir  mené  lui-même 
les  troupes  , il  envoya  des  Ambafladeurs  a Kobad  ■ 
lui  fit  fçavoir  qu’il  avoit  traité  avec  Zeliobés  , de 
fon  armée  ; qu’il  ne  devoit  fe  fier  ni  à les  offres  \ ni 
a les  promefles;  8c  le  pria  de  confiderer  par  cette 
derniere  infidélité  , ce  qu’il  devoir  attendre  d’un 
traître.  Kobad  furpris  de  cette  nouvelle,  fit  mou- 
rir le  Roi  des  Huas  , apres  avoir  fçu  de  lui-même 
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a vérité  ; fit  faire  main  baffe  fur  toutes  fes  troupes  ; 

$r  accorda  la  Paix  à Juftin. 

Elle  dura  peu[,  parce  que  Zate,  le  plus  confiderable 
le  Laziens  , qui  fe  révolta  ,,  voulant  changer  de 
leligion  , alla  voir  Juftin  qui  le  reçut  parfaitement 
>ien  j qui  le  fit  baprifer  avec  fon  fils  ; qui  rui  don- 
îa  le  titre  de  Roi  qu’il  demandoit  ; & les  renvoya. 
Pendant  que  Kobad  cherchoit  les  moyens  de  fe  ven- 
ger de  l’un  & de  l’autre  , les  Huns  prêtèrent  dufe- 
fours  aux  Laziens  : 8c  Kobad  étant  enfuite  devenu 
malade  , donna  la  tutele  de  fon  fils  a Juftin,  comme 
Arcadius  avoit  donné  à Tazdigerd  celle  de  fon  fils 
F lave  Théo dofe.  L’Empereur  Juftin  le  refufa  par 
le  Confeil  de  Produs  fon  Trcforier  : 8c  ce  refus  que 
le  Roi  Kobad  prit  pour  une  injure  , & pour  un  mé- 
pris , fournit  de  fujet  a une  autre  guerre.  Comme  il 
avoit  offenfé  Kobad  parla  manière  dont  il.  avoit  re- 
çu & renvoyé  Zate  , il  irrita  Theodoric  de  Vérone 
par  celle  dont  il  perfécutoit  ouvertementtous  ceux 
qui  faifoient  profeillon  de  l’Arianifme.  Ce  dernier 
Roi  , pour  l’en  empêcher,  envoya  le  Pape  Jean  à 
Conftantinople  , avec  quelques  perfonnes  confidè- 
râbles,  pour  dire  à Juftin,  "que  s’il  ne  rendoit  aux 
Ariens  toutes  les  Eglifes  8c  tous  tes  biens  qu’il  leur 
retenait, il  extérmineroit  par  le  fer  8c  parle  feu  , tout 
ce  qu’il  y avoit  de  Catholiques  en  Italie.  Quoi- 
que la  caufe  de  leur  Ambaffade  fut  affez  injufte  , 8c 
qu’ils  l’avoüaffent  à l’Empereur  , ils  firent  fi  bien 
par  leurs  prières  & par  leurs  larmes  , qu’ils  eurent 
de  lui  ce  qu’ils  fouhaittoient  , puifqu’il  n’y  avoir 
plus  d’autre  moyen  de  fauver  les  Orthodoxes  , que 
de  pardonner  aux  Hérétiques.  Mais  ce  Roi  dont  les 
belles  inclinations  étoient  changées  , reconnut  mal 
tous  les  bons  offices  du  Pap zjean  ^ qu’il  fit  mourir 
dans  la  p ri  fon  de  Ravenne  } pour  avoir  demeuré  trop 
long-temsdans  fon  voyage  ; ou  pour  avoir  couronné 
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Jufdn.  L’an  cinq  cens  vingt- fix,  il  fit  trancher  la 
tete  a Bo'èce  8c  a Symmaque  > fin*  de  faux  rapports  , 
ôc  mourut  d’une  appoplexie  , ou  d’un  dêvoyement , 
le  deuxieme  de  Septembre  de  la  même  année  , après 
avoir  régné  trente-trois  ans  , cinq  mois  & vingt- 
huit  jours.  Juftin  mourut  le  premier  jour  d’Aout  de 
l’année  fuivante  , d’une  vieille  play e qui  fe  rouvrit, 
après  avoir  régné  neuf  ans  , 8c  vingt-trois  jours  , 
félon  Zonare  , ou  félon  d’autres  , neuf  ans  , un  mois 
trois  jours.  Il  étoit  âgé  de  oixante  8c  dix-fept  ans,& 
quatre  mois  , quand  il  mourut  , après  avoir  aflccié 
à l'Empire  -.utfinien  fils  de  fafœur. 

F l a v e A n i ce  J u s t i n i en,  furnommé 
le  Grand , né  â Bédérine  , étoit  fils  de  Sabbatius  8c 
de  Vigilance  fœur  de  lufiin  , que  Théophile  nomme 
Beglinifè.  Il  eut  pour  beau  pere  Acatius  , qui  pour 
tout  emploi  , commandoit  â quelques  gens  qui  dé- 
voient nourrir  les  ours  delïinez  auxchaifes  de  l’ Am- 
phithéâtre de  Conftantinople.  Acace  mourut  fous 
le  régné  à'Anaftafe  , & îaififa  trois  filles,  Comi  on , ou 
Cari  ton  , Théodore  , 8c  Anafiajte.  (Quelques  efforts 
que  put  faire  Vigilance  pour  détourner  Juilinien  du 
mariage  de  Théodore  qui  avoit  eu  en  premières  no- 
ces un  fils  nommé  le  an , d’un  certain  Arabe,  tou- 
tes les  prières  & toutes  fes  lamies  furent  inutiles  * 
&c  la  paftion  qu’il  eut  pour  elle  , fut  beaucoup  plus 
forte  que  les  perfuafions  de  la  mere  qui  en  mourut 
enfin  de  regret. 

Il  n’y  eut  rien  de  plus  admirable  que  cette  veuve, 
fi  on  la  regarde  parla  beauté.  Quelque  charmante 
eue  fut  la  ïtâtue  que  lui  firent  faire  ceux  de  la  ville 
de  Conftantinople , Procope  dit  quelle  n’approchoit 
point  de  l’original  ; & qu’il  n’étoit  pas  dans  le  choix 
de  l’Ouvrier  de  reprefenter  danÿ  toute  leur  force,  des 
grâces  , qui  ne  peuvent  être  jamais  exprimées.  Mais 
çt  chef-d’œuvre  de  la  nature  en  fut  un  monftre , fi 
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©n  l’examine  par  fes  inclinations  brutales  : 5c  il  n’y 
a point  d’imagination  fi  corrompue  , ni  fi  vafte  , qui 
puifTe  aller  jufqu’ou  cette  femme  porta  fes  débau- 
ches, Ceux  qui  ont  lu  dans  le  Vatican  ce  qu’en  dit 
Frocope  , 5c  qui  n’eft  point  imprimé  , feront  d’ac- 
cord de  ce  que  j’avance , 5c  me  loueront  de  ne  pas 
marquer  de  certaines  particularitez  d’une  Impéra- 
trice qui  n’étant  pas  fatisfaite  de  fes  propres  cri- 
mes ,portoit  encore  fur  fes  épaules  un  banc  ou  s’af- 
feyoit  Comiten  fa  fœur  qui  fe  proilituoit  dans  les 
rues.  Oétave  de  Strada , fous  la  médaille  de  Jufli- 
m'en,  nomme  tres-fage  cette  Théodore  qui  dans  la 
folie  de  fon  mari , à ce  qu'il  dit  , gouverna  parfai- 
tement bien  l’Empire  : 5c  il  eft  aifé  de  juger  par  là, 
que  fans  y penfer  , il  l’a  prife  pour  Sophie  femme 
de  îuflin. 

fa  ftinien  , félon  Cedren  5c  l’Auteur  de  îa  Chroni- 
que d’Alexandrie , avoit  le  vifage  8c  les  yeux  ronds, 
le  nez  bien  fait , le  teint  beau , la  tête  chauve  , la. 
phyfioiïomie  riante  , l'eftomàch  large  , autant  d’em- 
bonpoint qu’il  en  falloit  pour  fa  taille  qui  n'étoit 
ni  trop  grande  , ni  trop  petite  ; 8c  ne  portoit  point: 
de  barbe  au  menton  II  étoit  éclairé  de  grandes  lu- 
mières , fi  Ton  s’en  rapporte  à Gifanius , à Sabel- 
lie , à Platine  , à Frocope  8c  à Ifidore  ; & n’étoic 
gueres  plus  fçavant  que  ceux  qui  ne  fçavent  rien, 
fi  fon  en  veut  croire  Suidas  , Laurent  V aile,  An- 
toine le  Févre  , 5c  Alciat.  Comme  ce  n’eft  pas:  ©ne 
queilion  à devoir  être  décidée  icy , je  me  conteot©- 
rai  de  dire  en  p allant  , que  Ton  peut  juger  de  fe il 
efprit  5c  de  fon  genie  par  le  foin  qu’il  veut  du  bien 
public,  en  ordonnant  a Trihomen  fx  J>  or  athée  ? â. 
Théophile,  5c  à fept  autres  Juiifconfuîtes s,  dé  faire 
un  feu.1  Code  du  Grégorien  , de  YTtermogernen  y dn 
Theedofien , des  Ordonnances  des  Empereurs,  de- 
puis Theadofe  Deuxième  jufques  I fon  régné , m f 
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ajoutant  les  tiennes.  Il  voulut  qu’ils  examinatient 
& initient  en  ordre  dans  un  volume  tout  le  Droit 
ancien  qui  avoit  efté  confus  8c  embarrafle  prés  de 
quatorze  cens  ans , 8c  qu’on  le  tirât  de  deux  mille 
livres  & de  trois  cens  mille  verfets , périodes  ou 
paragrafes.  Ces  Jurifconfultes  achevèrent  l’an  cinq 
cens  vingt-neuf  le  Code  qui  fut  appelle  fufliniem 
8c  le  vingt  8c  un  de  Novembre  de  l'an  cinq  cens 
trente-trois  , on  publia  les  Institutions  , ou  comme 
qn  les-  nomme  ordinairement , les  Institutes 
de  cet  Empereur,  qui  font  proprement  un  Abrégé 
du  Droit , une  méthode  pour  en  faciliter  l’intelli- 
gence , un  extrait  des  Commentaires  de  plujieurs 
Anciens  , & des  divers  fragment  des  Pandectes  ou 
jyigefles  du  premier  Code.  On  mit  en  lumière  les 
Digefies  le  feiziéme  de  Décembre  de  la  même  an- 
née s fon  nouveau  Çode  l’an  cinq  cens  trente-quatre; 
fes  Novelles , ou  Authentiques  l’an  cinq  cens  trente- 
cinq  , jufques  â la  dix-feptiéme  : 8c  ce  fut  depuis, 
que  toutes  les  autres  Confiituùcns  ou  Novelles  fu,  * 
rent  faites. 

II  eut  quelques  guerres  dometiiques  : & comme 
il  chargeoit  fes  peuples  d’impôts  , qu’il  cherchoiç 
fouvent  de  nouveaux  prétextes  pour  avoir  leur  bien, 
8c  que  l’avarice  de  Théodore  qui  le  gouvernoit,  n’é- 
toit  jamais  làtis faite , on  fe  latia  de  leur  tyrannie» 
Hypatius  , Pcmpe'e  , & P^obus  petit  fis  à’A~ 
naftafe  furnommé  Dicorey(c  fêivirent  de  Poccation; 

& le  premier  fut  déclaré  Empereur  dans  Conftanti- 
nople,  ou  fufiinien  s’étoit  renfermé  dans  fon  Pa- 
lais, fans  o 1er  paroître.  On  couroit  même  pour 
1 y matiacrer  , quand  Bell  faire  ayant  affemblé  tout 
ce  qu’il  trouva  de  Gens  de  guerre , chargea  dans  la 
Place  de  la  ville  tous  ces  rebelles  , où  il  y en  eut 
plus  de  trente  mille  de  tuez  avec  Hypace  & les  Au- 
teurs de  cette  révolté,  Juflinicn  qui  avoit  etié  fort 
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tieureufement  fervi  de  Bélifaire  en  plufieurs  ren- 
contres , lui  donna  ordre  d’aller  en  Afrique  contre 
Ricimer  Roy  des  Vandales  > qui  avoir  perfuadé  aux 
Afriquains  , que  Hilderic  qui  avoit  déjà  régné  feps 
ans , était  un  lâche  , qu’il  avoit  deffein  de  les  li- 
vrer à fuftimen  avec  tout  le  fruit  de  leurs  conquê- 
tes ; qui  s’étoit  fait  Roy  par  fa  calomnie  , & qui  ce- 
pendant  tenoit  Hilderic  dans  une  prifon.  Il  fit  bien 
plus  > parce  qu’au  premier  bruit  de  cette  guerre  , il 
commanda  qu’on  tuât  ce  Roy  avec  fou  frere  8c  tous 
fesparens,  dont  il  n’a  voit  jamais  voulu  accorder  la 
liberté  à fuftinien  qui  lui  avoit  député  des  Am- 
baffadeurs  pour  les  demander , & qui  lui  fit  dire 
qu’il  n’avoit  qu’à  les  envoyer  à Conftantinople , où 
il  auroit  foin  de  leur  fortune.  Ce  refus  inj.ufte  de 
Gilimer  qui  perfecutoit  encore  cruellement  les  Chré- 
tiens d’Afrique,  obligea  juftinien  d’y  faire  paffer 
Bélifaire  avec  une  armée  , qui  le  défit , qui  le  mit 
en  fuite  , qui  prit  Carthage  quatre-vingt  ans  après 
avoir  efté  pofledée  par  les  Vandales,  & -qui  le  fui- 
vit  en  Mauritanie.  Ce  Roy  fe  (auva  fur  la  monta- 
anede  Fappua , où  ayant  efté  iuvefti  trois  mois, 
& ne  pouvant  recouvrer  de  vivres  , il  fit  prier  Bha* 
rus  oui  l’aftiegeoit  , de  lui  envoyer  un  pain  , n’en 
ayant  point  vu  depuis  qu’il  s etoit  retire  dans  la 
montagne  , une  éponge  pour  efluye-r  fes  larmes , 8c 
un  infiniment  de  Muftque  pour  le  coiiioler  dans 
fon  defelpoir.  Il  fut  pris  l’an  cinq  cens  trente- 
quatre,  & mis  dans  les  fers  avec  la  Reine  & toute 
la  famille  Royale,  pour  être  conduit  à fufttmen 
qui  fut  fi  touché  de  leur  difgrace  , qu’il  leur  afligna 
des  terres  en  Galacie  , pour  vivre  a leur  aife. 

Athilatic  Roy  des  Oftregoths  én  Italie  , nls 
A’Eutharic  & d’ Am  al  a fonte  , étant  mort  apres  avoir 
re^né  huit  ans  , Atnalafonte  mit  fur  le  trône  Tbeo- 
dat,  nommé  Thibaut  par  Çafltodore  : & ce  nou- 


*5 4 Hiflelre  du  Monde,  L r v.  IV 

veau  Roy  par  une  ingratitude  fans  exemple  Ja  re- 
légua en  Sicile  , & la  fit  mourir.  ven. 

ger  la  mort  de  cette  Pnncefle  , envoyé  contre  lu 
Bel  faire  1 an  cinq  cens  trente-cinq  , qui  fe  rendi 
maure  de  la  Sicile  , de  Naples , de  Rome, oi'i  l’an 
neefm  vante  il  fut  alT.egé  par  Vi tiges  que  les  Oftro- 
goths  a voient  fait  Roy  apres  avoir  maflàcré  Thi 
haut.  Le  fiége  tut  rude,  outre  la  famine  qui  f 
trouva  telle,  qu’il  y eut  des  meres  qui  fe  nourri 
rent  de  la  chair  de  leurs  enfans.  Mais  quoi  qu’il  \ 
eut  cent  cinquante  mille  hommes  devant  k ville 
Selifatre  les  réduiiit  tous  au  defefpoir  par  fes  for 

m'il/  &^anS,nnefeukilfn  fucsud  jnfques  à trentt 
mille.^  Vittges  ayant  efté  obligé  de  lever  le  fiége 

court  a d autres  villes  , les  pille  & les  brûle  : & Bé- 
1U1  ie  £ro,!va  libre,  le  prend  avec  fa  femme 

zRa-jerine,  Scies  envoyé  à Conftaminoplé.  De  l’I. 

fut  rappellé  en  Orient,  pour  s’oppofer  d 
Nufchir-ravvan  R ov  de  Perfe  CVft  !»  „ ' 
i„c  w.n.  ■ ? i e;  , ^ elt  *e  meme  oue 

les  H iftonens  nomment  Co/roes, formé  de  Cbofravv 
non  commun  a tous  ces  Rois , qui  fournit  des  peu- 

& qUi  P°na  feS  almeS  Kl™ 

Bel  faire  que  la  viftoire  fuivoit  par  tout , triom- 

feu-rRoP  ,Tt^Td  ksGotJlS  qai  avoient  tué 

v^àT0t^i  bal/e  1 ’ donnercnt  la  couron- 
ne a Totilm  que  Jornandes  nomme  Badiula,, ou  pour 

mieux  du e,  DadiuU,  qui  prit  pluf.eurs  villes  en 
Italie  & qui  entra  dans  Rome  Pan  cinq  cens  qua- 
rame-fix  qm  en  fît  abatte  le  tiers  des  murailles 

qui  nuira  les  Plns,b|anx  Palais , & qui  mit  le  feu 

dans  le  Capitole,  fuftime»  i cette  nouvelle  renvoyé 
Bel  faire  en  Italie  , qui  reprend  Tarente , Siolete & 

tZ^I  fait  rebâtlr  “ °‘Ui  av01t  ™,né  par 

rZ  ,:,a  qU1  Po  Un  °rdle  Preffant  de  fon  Empe- 
reur pâlie  ea  Orient  contre  Chefravv  Nufchir- 
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avvan  qui  avoit  levé  de  fort  belles  Troupes  , avec 
efquelles  il  faifoit  des  courtes  en  Syrie  , & ne  trou- 
roit  prefque  point  d ouftacles  dans  tous  fes  palTa- 
res.  Totilcu  qui  profita  de  Féloignement  de  Bili- 
aire , afliége  Rome , & la  prend  Fan  cinq  cens  qua~ 
ante-neuf.  JuJHnien  qui  lui  avoit  inutilement  op- 
>ofé  quelques  Generaux  , envoyé  Narfés  , Arménie® 
le  naiffance  , qui  avoit  quitté  le  parti  de  Nufchir - 
lawm  qui  était  maître  de  quelques  Provinces 
l’Arménie  , pour  prendre  celui  de  l’Empereur  , qui 
iéfit  l’armée  de  Tôt  il  clé  , qui  le  tua  même  , feloiï 
quelques-uns  , & après  avoir  pourfuivi  Te  jeu  qui  lui 
[accéda  Fan  cinq  cens  cinquante-deux  „ acheva  par 
la  mort  de  ce  dernier  toute  cette  guerre  qui  avoir 
duré  dix-huit  ans.  Le  Royaume  des  Goths  en  avoit 
duré  plus  de  foixànte  & dix-tept , a commencer  par 
O do  acre  y Sc  plus  de  cinquante,  à compter  depuis 
Théoderic  de  Vérone  j nique  s à Te  jeu  défait  par 
Narfés  qui  chaflà  tous  les  Goths  de  F Italie  y dont 
inf  ini  en  le  fit  Gouverneur.  . 

Belifaire  qui 'é  toit  originaire  de  Cet  endroit  de* 
la  Germanie  qui  efl  entre  Flllyrie  & la  T h race , fut 
plus  malheureux  , parce  qu’aprés  avoit  efte  ioup- 
çonné  cFaipirer  au  Trône , fu  mien  lui  Ôta  tous  fer 
biens  & tous  fes  emplois  : 8c  dans  une  conjuration 
qui  fut  découverte  , Béli  faire  oublia cette  ingrati- 
tude , & tua  le  Sénateur  EiorïbN  > à qui  Fon  avoit 
déféré  FEmpire.  Il  en  porta  les  marques  Impéria- 
les & la  tête  même  â fupinien  qui  lui  rendit  les  pre- 
mières Charges  , & qui  fur  de  nouveaux  ioupçons 
le  fit  mettre  dans  une  prifon  , où  il  mourut  oe  tri- 
ffefle.  Tzetzés  & d’autres  ont  affûté  que  jnfimun 
fit  crever  les  yeux  à ce  grand  homme,  qui  fut  ré- 
duit à Faumône.  Mais  je  n’ai  pas  la  foy  de  ceux 
qui  le  croyent  : & il  me  fuffit  de  remarquer  que  cet 
Empereur  mourut  le  treiziéme  d’Aoiit , Fan  du  mou- 
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de  quatre  mille  cinq  cens  trente-cinq  , le  cinq  cens 
loixan te-cinquiéme  de  nôtre  falut , à Page  de  qua- 
tre-vtngt-trois  ans  , apres  en  avoir  régné  trente] 
innt , iept  mois  , treize  jours  , & avoir  nommé  fafiin 
Ion  neveu  pour  (on  fuccefTeur. 

fuftinien  eut  pour  Théodore  qui  étoit  Eutychien- 
ne  une  complaifance  jufques  à la  bafTefTe , priva 
de  leurs  biens  & de  leurs  Charges  ceux  qui  fail 
^ueut  proieflion  de  l’Anamfme,  rétablit  plufieurs 
£ghfes  j en  fit  bâtir  d’autres  , fonda  plufieurs  Hô- 
pitaux ; il  ne  mangeoit  en  Carême  que  des  herbes 
cuites  avec  du  fiel  & du  vinaigre  , & fe  contentoit 

L T-  nmâU,-rAveCctout  cdâ>  «ut  que 
dans  fa  vieilieffe  il  fut  mfe&é  de  Phérefie  des  Aph- 

tardo  cites  qui  foutenoicnt  que  Ïèfus-Chrifi  n'avoit 
feint  eu  un  cerfs  fujet  aux  necejfitez  naturelles  des 
autres  hommes . Par  cette  herefie,  dont  il  voulut 
encore  infeéfer  l’Eglife,  on  pouvoir  conclure  qu'il 
ny  avoir  qu'une  nature  en  fefus  - Chrift  • ce  que 
croy oient  les  Eutychiens  : Si  qu  il  n'y  avoit  qu'une 
volonté-  ce  que  fou  tinrent  les  Monothélites  qui  fe 
detruiloient  en  lui  attribuant  une  volonté  & deux 
natures . v 

Justin  Deuxième  du  nom,  furnommé  Curo- 
f Patce  tlu’11  étoit  Pléfet  du  Prétoire  avant 

il  fut  nommé  Empereur  par  fuftinien  , époufa 
Sofhte  niece  de  Théodore  , & for  formellement 
c®  mon  ne  avec  cette  Princelfe  par  Emychius  Pa- 
triarche de  Conftantinople.  Les  premières  a étions 
de  Ion  régné  furent  très-  honnêtes  ; & s’il  n'eût  I 
point  changé  d’humeur  ni  d’efprit , il  eût  mérité  I 
le  titre  de  /ufte  , de  Religieux  , & de  Magnifique. 
Mais  les  plus  belles  inclinations  furent  corrompues 
pat  on  avance  qui  devint  fi  grande  avec  le  teins, 
qu  il  ne  penfa  plus  qu’à  piller  les  peuples  , qu’à  pro- 
nter  de  toutes  les  grâces  qu’on  lui  demandait,  qu’à 
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cndrc  les  Charges , ou  Ecclefiaitiques , ou  Civiles, 
c à fe  faire  une  moiflbn  d’or  de  tout  fon  Empire. 

Il  fît  d’abord  une  grande  faute  , parce  qu’il  en- 
oya  en  Italie  Longin  comme  Exarque  • & les  Exar- 
ues  étaient  à peu  prés  pour  les  Empereurs  d’O- 
lent , ce  que  font  les  Vice- Rois  de  Sardagne  & de 
sicile  pour  le  Roy  d’Efpagne  , c’eft.  à dire  que  Lon* 
iw.reprefentoit  l’Empereur  en  Italie  ; & que  Narfés 
}ui  l’avoit  délivrée  des  Goths  , n*y  étoit  plus  rien, 
.es  Romains  qui  a voient  envoyé  à Conftantinopîe 
le  grandes  plaintes  contre  le  gouvernement  de  Narr- 
es , obligèrent  fufiin  de  le  rappelle!  avec  aigreur, 
ans  examiner  la  chofe  de  trop  prés  : Sc  I’Impérâ- 
:rice  , par  une  imprudence  ck  un  caprice  de  femme, 
ui  écrivit  .même,  quil  vint  filer  avec  fes  filles , 
:>arce  que  Narfiés  étoit  eunuque  ; ce  qui  l’irrita  de 
telle  forte  , qu’au  lieu  d’obéir  , il  dit  en  colere,  qu'il 
lui  préparoi t une  fiufée  qu’eâe  aurait  de  la  peine  à 
démêler. 

Pour  fe  venger  de  F un  & de  l’autre  , il  fît  folli- 
citer  les  Lombards  qui  tenoient  alors  la  Pannonie, 
de  quitter  leurs  teiueSjde  paffer  en  Italie  avec  des 
Troupes  confiderables  , & d’occuper  avec  leurs  fem- 
mes & leurs  enfans  un  pays  fertile  ôc  délicieux  qui 
ne  leur  coutoit  rien  a conquérir.  Auboinfals  d *An~ 
doin  ou  Andobin , dont  jufiinien  s’étoit  fervi  con- 
tre les  Ofirogoths  en  Italie,  & qui  pour  fes  gran- 
des a étions  avoit  eu  de  l’Empereur  le  Norique  ,,  iitué 
entre  le  Danube  & les  Alpes,  avec  la  Cârnie  , la 
Croatie  , la  Styrie  , & une  partie  de  l’Autriche; 
cet  Auhoin  , dis-je  , qui  étoit  alors  Roy  des  Lom- 
bards , ou  attiré  fecretement  par  Narfiés  , ou  même 
par  la  beauté  du  pays  qu’il  avoir  vu  en  fuivant 
fon  pere , ne  fît  par  oit  re  en  cette  rencontre  ni  te- 
mérité, ni  négligence.  Mais  quand  il  eut  pris  toutes 
fes  mefures , il  paffa  en  Italie  avec  deux  cens  mille 
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tommes  ; & auffi-tot  Nœrfés  quitta  Rome  pour  a] 
1er  à Naples.  Le  Pape  le  an  furpris  du  grand  nom 
bre  & des  cruautez  de  ces  barbares  qui  mettoien 
le  feu  dans  les  Eglifes  qu’ils  avoient  pillées , qu 
tuoient  les  Prêtres  & pendoient  aux  arbres  tous  le 
Religieux  qu’ils  pouvôient  trouver,  fuivit  Narfis 
a qui  par  fes  prières  il  nt  reprendre  le  chemin  d< 
Rome,  où  il  mourut  quelque  tems  après.  Ces  Lom 
bards  qui  entrèrent  en,  It:  lie  l’an  cinq  cens  foixan 
te- Luit  ) 8c  qui  étendirent  leurs  conquêtes  , y fon 
derent  fous  vingt-quatre  de  leurs  Rois  un  p uiilan 
Royaiune  qui  dura  deux  cens  fix  ans  ; & qui  fou: 
Tndier , l’an  fept  cens  foixante  8c  quatorze  fut  affu- 
jetti  a Charlemagne. 

Pendant  que  ces  peuples  gagnoient  des  bataille! 
oc  prenoient  des  villes,  Longin  a/liégeoit  les  mar- 
ions des  Dames  qu’il  vouloir  corrompre  : Sc  celles 
qui  net  voulaient  point  capituler,  ne  manquoieni 
point  à être  forcées,  juftin  d’un  autre  côté  avoit  i 
ioutenii  les  Bulgariens  qui  pilloient  la  Thrace  8c 
qui  furent  chailez  par  Tibere  ; les  juifs,  oui  fS 
tem  défaits  par  £ lesbas  ; & les  Perfes , qui  furent 
battus  par  Mar  ci  en  en  plufieurs  rencontres.  Mais 
quand  ce  dernier  aüiégeoit  Nifibe  , /afin  ayant  cru 
fur  de  faux  avis  , que  cette  ville  étoit  déjà  prife  , fut 
imprudent  jufques  a donner  à Acetie  le  commande- 
ment des  Troupes  qu’avoir  Marcien  ; & l’armée 
qui  ne  put  fouiffir  cette  mjuftice , leva  le  fiéoe 
quitta  ie^Camp  8c  fe  diflîpa  , quoi  que  l’on  put  Si- 
re pour  Pen  empêcher.  Hormoz  qui  cftYHormifda 
*Les  HiRoriens  , fis  de  Nufchir  - Ravvan  Roy  de 
Perfe^  s’etant  fervi  de  fes  avantages  , envoyé  Adra - 
mène  contre  lu  fin  qui  avoit  perdu  Péfprit : 8c 
t”te  ne  feachant  plus  à quoi  fe  réfoudre  , écrit  au 
Roy  pour  le  prier  de  lui  accorder  la  paix  , & lui  re- 
montre fort  adroitement,  qu'il  n'y  avoit  pas  me 
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un  de  gloire  à faire  la  guerre  à un  malade  & à 
îs  femme  t Elle  obtint  la  paix  par  cette  lettre  , & 
tftin  qui  étoit  revenu  en  fon  bon  fcns  , Sc  qui  avoil 
)mmé  Tibere  à l'Empire  , mourut  Fan  du  monde 
jatre  mille  cinq  cens  quarante-fix  , le  cinq  cens 
axante  Sc  feiziéme  dé  nôtre  falut , apres  avoir  re- 
né dix  ans  , dix  mois  êc  vingt  jours. 

Tibere  Constantin  qui  .étoit  de 
hrace , avoit  Fefprit  grand  , Famé  noble , 1 hu« 
leur  franche  Sc  libre , la  taille  admirable  , le  vifage 
eau  : Sc  fi  les  Hiftoriens  qui  nous  en  ont  laiflé  le 
ornait , ne  Font  point  flatté  , il  fut  le  mieux  fait 
e fon  Empire.  Il  eut  cF Anaftafte  deux  filles  , Cha- 
none  qui  fut  mariée  avec  Germain  qu’il  fit  Ce  far, 
i Conftantine  qif  épaula  Maurice  qui  lui  fucceda, 

,a  charité  qu’il  eut  pour  les  pauvres  fut  fi  grande, 
ue  Sophie  , quoique  libérale  Sc  magnifique  3 en  fus 
utprife , Sc  ne  put  s’empêcher  de  l’avertir  , qu  en 
eur  donnant  de  cette  maniéré  > il  rsâuiroit  tou 5 les 
itttres  hommes  à la  pauvreté.  Il  répondit  ou  a ce 
eproche  , ou  à cet  avis  : Nos,  ccjf-es  ne  feront  jamais 
juïàes  j tant  que  les  pauvres  y pourront  puifer.  C eft 
'e  grand  trefor  , dont  il  . eft  parlé  dans  l3 Ecriture: 
Faites  votu  des  trefor  s dans  le  Ciel  > ou  les  vers 
'■a  rouille  ne  les  mangent  point  , & °ù  n*y  a 
îe  voleurs  qui  les  déterrent  & qui  les  dérobent . Ses 
aumônes  furent  en  effet  bien  recompenfees  , puifquc. 
îa  fortune  , ou  pour  parler  plus  Chrétiennement , 
Providence  lui  fit  rencontrer  un  trefor  caché  fous 
la  terre, outre  celui  de  N arfes.  Par  le  moyen  de 
Juftinien  Sc  de  Maurice  , il  chaifa  les  Perfes  , repris 
fur  eux  ce  qu’ils  avoient  ufurpé  dans  fes  Etats, 
nomma  Empereur  fon  gendre  Maurice , Sc  mourut 
le  dixiéme,  ou  félon  Cedren , le  quatorzième  jour 
d’Aout , Fan  du  monde  quatre  mille  cinq  cens  cin- 
quante-trois,  le  cinq  cens  quatre-vingt-troiileme  de 
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trefalut,  après  avoir  régné  fix  ans,  dix  mois  h 
nuir  jours. 

Flave  Maurice  de  Câppadoce  avoit  1 
rifage  beau , étoit  magnanime  8c  libéral.  Mais  i 
changea  de  telle  maniéré , qu’on  ne  le  reconnoif 
xoit  prefque  plus , que  par  fa  barbe  qu’il  p or  toit  for 
longue.  11  eut  de  Conftantine  fille  de  Tibere  Con 
jtmtin  , Thcedofe  qu’il  fit  Augufte  , à qui  depuis  i 
Gonna  la  fille  de  Germain  pour  femme,  Tibere^Con. 
ftantm , lufttnien  , luftin  , Maurice  , Gerdia  qui  fu 
pariée  avec  Pbilippique,  8c  Marie  avec  Hormoz 
Roy  de  Perfe. 

L’an  cinq  cens  quatre-vingt  - quatre , 8c  les  deuj 
années  fuivantes,  Philippique  eut  trois  grandes  vi- 
ctoires fur  les  Perfes.  Comme  en  l’année^  cinq  cens 
quatre-vingt-huit,  Maurice  avoit  donné  lecommam 
nement  de  l’armée  a T r if  que  , elle  chaffa  jufques  à 
Tdejfe  ce  General , dont  l’orgueil  lui  étoit  devenu 
lîilupportable , élut  Germain" qui  refufa  d’abord  cet 
emploi  : mais  qui  enfin  l’ayant  pris  , eut  fur  les  Per- 
les tous  les  avantages  qne  l’Empereur  pouvoir  fou- 
naner.  Hormoz  touché  de  toutes  fes  pertes  , s’en 
pma  Bahram  Chubi  fon  General,  qui  par  Zonare 
eft  nommé  Bara  , qui  fe  trouvant  mal-traité  du 
Roy  , fuppofe  des  lettres  pleines  de  menaces  contre 
i armée.  Elle  marche  en  même  tems  contre  Bor~ 
tnoz, , le  prend  , le  fait  mettre  dans  une  prifon , 8c 
du  confentcment  de  tout  le  monde  , pare  Chofra  vv 
A arvuiz  du  diadème.  Celui-cy  qui  donna  ordre 
qu  on  tuât  fon  pere  , & qui  s’apperçut  que  la  Cou- 
ronne qu  il  s’imaginoit  avoir  affermie  , ne  tenoit  à 
rien  , fe  fauve  de  Perfe , mandie  l’alfiltance  de  Mau- 
vice  qui  le  fert , 8c  qui  par  le  moyen  de  Commet 
J°  <?  qui  défit  Bahram  Chuby  t lui  fit  recouvrer  tout 
Ion  Royaume.  Elmacin  conte  la  chofe  d’une  autre 
mamere , 8c  dit  que  les  Perfes  pour  fe  délivrer  de  la 
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rannie  d’Horm  z, , enypyeient  des  Ambafiadeu  rs 
Schah  Kahan  , qui  eft  le  Çhagan  8c  le  Çagan  des 
iftpriens  j que  ce  Schah\Kahan  alla  contre  lui  avec 
Le  armée,  qu’il  fut  défait  par  Bahram  Vafir  qu’-> 
îtychius  nomme  Sunir  , & qu’il  fe  fit  Roy  apres 
victoire.  Il  ajoute  que  Çofra  craignant  que  Bah* 
m ne  le  traitât  pas  mieux  qu’il  avoit  traité  Hor - 
oz  fou  pere  qu’il  fit  mourir,  fefauva  enfuite  an- 
és  de  Maurice  ; qu’ayant  reçu  une  grande  armée 
; cet  Empereur  , il  tailla  en  pièces  celle  de  Bahr 
m qui  Te  retira  dans  la  contrée  qu’occupoient  les 
tires , ou  il  le  fit  mafia crer  ; que  pour  veconnoîr 
e la  crenerofité  de  Maurice  , il  le  pria  de  lui  ac- 
)rder&en  mariage  fa  "fille  Marie  s & que  pour  l’a* 
fir  ? il  fe  fit  Chrétien.  Le  même  Auteur  dit  que 
ojra  fut  abfolu  la  feptiéme  année  de  l’Empire  de 
îauriçe  : & c’eft  du  Pcrfien  Chofravv  qui  fignifie, 
3mm e je  eroi  l’avoir  déjà  remarqué  , Régnant 
ans  une  grande  étendue  de  terres  » que  les  Arabes 
nt  fait  Cofra , Cafra  8c  Cefra  , pour  accommoder 
e mot  à leur  langue.  Les  Grecs  en  ont  encore 
armé  leur  Chofroes  par  cette  raifon. 

Le  Schah  Khan  , c’eft  a dire  , Augufie  Empereur, 
c qui  eut  ce  nom  pour  fçs  conquêtes  , fut  le  prq* 
nier  , félon  quelques-uns  , qui  fournit  les  Scythes 
*u  T artares  , qui  porta  les  armes  contre  les  Turcs, 
lont  le  nom  iTêtoit  pas  encore  trop  bien  connu. 
Homme  il  ne  demandoit  qu’a  s’agrandir  , il  ne  put 
rivre  en  paix  avec  Maurice  : ou  s!il  y eut  entre  eu^t 
quelque  trêve  , elle  dura  peu.  Maurice  etant^  oblige 
le  refifter  à çet  ennemi , envoya  Vrifque  Préteur  de 
,’Europe  , pour  lui  faire  tête:  8ç  quand  il  eut  fçû 
aue  le  Préteur  éeoit  alfiégé  fil  lui  manfia  , qu'il  ne 
zraigyiït  rien  ; que  les  troupes  defiinees  contre  t,e 
Schah  Khan  fitoient  prêtes  de  marcher  ■ qit  eü es  a\ - 
loient  fondre  dans  fin  pays  ; & que  le  Schah  Kha p 
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feroit  étonné  de  n'y  rencontrer  pour  tout  ce  viïil 
œvoitlaijfé  , que  des  cendres.  Le  Mcflager  oui  po 
toit  la  lettre , # qui  avoit  ordre  de  fè  laiffer  prei 
^re  > *ut  bien-tot  pris,  Si  le  Schah  Khan  après 
leaure  de  cette  lettre  , fit  la  paix  , Si  fut  tromi 
par  cet  artifice.  Quelque  tems  après  le  Schah  Kha 
«jui  ne  pouvoir  demeurer  oifif , fe  mit  en  camp, 
Enc  > & dans  les  batailles  qui  fe  donnèrent  entre  li 
Si  Fr  if qu.e , la  fortune  , quoi  qu’ils  pufîent  fait 
«e  fe  déclara  vifiblement  ni  pour  Fan  . ni  poi 
rautre.  Maurice  informé  de  toutes  ces  choies,  er 
Foya  Cotnmenâiole  avec  une  armée  paillante  / h 
^lonna  ordre  , mais  fecrettement,  d’abandonner  à f( 
emiemis  quelques  Régi  mens  qu’il  haïffoit , parc 
quhls  s’étoient  révoltez  : & Comrnendiole  ménage 
|i  bien  dans  le  combat  lsGrdre  de  fon  Martre  , quc 
ne  manqua  pas  de  fe  fauver  avec  tous  ceux  qu’ 
fvoit  choifis  , & de  facrifier  douze  mille  hommes 
la  cruauté  de  ces  barbares.  Quelque  fier  que  du 
etre  le  Schah  Khan  dTm  fi  grand  fuccés  , il  envoy 
dire  a l’Empereur , quhl  pouvoir  retirer  fes  prifon 
mers  pour  vingt-quatre  mille  écus  ; ce  qu’il  refufa 
ne  lui  en  demanda  que  douze  mille  ; ce  qu’il  ne  vou 
lut  point  ecouter  : les  lui  offrit  apres  pour  fix  mille 
ce  qu’il  rejetta  : & pour  fe  venger  de  fa  dureté  , lç 
£t  tous  maffacrer.  Les  Troupes  furprifes  à cett 
nouvelle,  accufcnt  Commendiole  de  trahifon , ad 
dieilent  leurs  plaintes  à l’Empereur  qui  n’en  fit  qu< 
nre  : Si  Fhocas  qui  ne  commandoit  qu’une  Compa- 
gnie , Si  qui  etoit  un  des  Députez , parla  pour  l’ar- 
mee  fi  hardiment  ,que  Maurice  qui  ne  put  fouffrii 
la  liberté  , donna  ordre  qu’on  le  traitât  mal  Si 
qu’on  lui  arrachât  même  la  barbe.  Toute  fon 'ar- 
mée fe  révolta  enfuite , éleva  Fhocas  fur  des  bou- 
cliers, marche  du  coté  de  Coniiantinople , dont  les 
fedineux  lui  ouvrent  les  portes , Si  Vhocas  y e& 
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uronné  par  le  Patriarche  Cyriaque.  Mais  ce  qu’il 
eut  de  plus  extraordinaire  , eft  411c  ?hoco$  étant 
formé  que  l’Empereur  s’étoit  fauve  la  nuit  en  de- 
rdre  ^avCc  toute  la  famille  Royale,  envoya  des 
:ns  pour  s’en  faifir  ; qu’il  fit  maffacrer  fes  fils  ,^fes 
les , fa  femme  , fierre  fon  frere,  Germain  , Thédo - 
qui  avoit  été  nommé  Augufte  , Tan  cinq  cens 
uatre-vingt  onze  ; fa  femme  fille  de  Germain  Corn - 
endiole  , & T Empereur  même  , Pan  fix  cens  deu- 
éme  de  nôtre  faiut.  Maurice  vécut  foixante  trois 
is  ; en  régna  dix-neuf,  trois  mois  , onze  jours  > 
:rdit  l’Empire  avec  la  vie  par  Ion  avarice. 


CHAPITRE  X. 

Remarques  Chronologiques  fur  F Hi foire 
Ecçlejîaflique  & fur  la  Profane . 

SOUS  ANASTASE. 

f 5 An  quatre  cens  quatre-vingt  douze  , le  Pape 
L Eelix  mourut  le  vingt-cinquième  de  Février  î 
: Gelafe  Premier  de  ce  nom  lui  fucçeda. 

L’an  quatre  cens  quatre-vingt-quatorze  , Saint 
îenoifi  fonda  l’Ordre  de  fon  nom.  Il  n’y  en  eut  ja- 
nais  de  plus  fiorilfant  : & entre  les  autres  titres  de 
*Abbé  du  M ont-  C afin  , il  prenoit  ceux  de  Vice- 
Empereur  ; de  Vice  Chancelier  du  Saint  Empire  en 
talie  ; de  Chancelier  du  Royaume  àe  l'une  & de 
? autre  Sicile  , de /erufalem  & de  Hongrie  II  a eu 
;rois  cens  mille  écus  de  revenu,  deux  Principauté^ 
le  fa  ] urifdiétion  & de  fon  Domaine;  deuxDuchezj 
vingt  Comtez  , vingt-cinq  villes  fennecs  , quatorze 
cens,  quarante  bourgs , deux  cens  cinquante  ÇlrafteL 


164  Hlfloire  du  Monde.  Liy.  I \T. 
lenies;  vingt-trois  Ports  de  mer  , trente-trois  Ifle 
trois  cens  Territoires  , deux  cens  moulins  , & i 
^ens  foixante-deux  Eglifes.  Genebrard  dit  qu’en  ( 
certains  tems  , on  a pu  compter  jufqu’à  treqte-fe] 
mille  Abbayes  , quinze  mille  Prieurez  , & quin: 
milles  Monaitéres  de  Pilles  de  cét  Ordre  : & i]  £ 
remarqué  dans  quelques  autres, qu’il  y a eu  du  mên 
Ordre  , quarante -fix  Papes  , ciuquante-un  Patria; 
dits  , deux  cens  .Cardinaux  , milieffix  cens  Ardu 
vêques  , quatre  mille  fix  cens  Evêques, &ç  cinquar 
te-üx  mille  fix  cens  Saints  çanonifez. 

L’an,  quatre  cens  quatre-yingr,quinze,  Gondebat 
Roi  des  Vandales,  par  les  inftantes  prières  à’Eugi 
pe  , E vêque  de  Carthage , rendit  genereufementau 
Carthaginois  foutes. les  Eglifes  que  Uuneric  o 
fîonoric  leur  avoit  fermées  de  dix  années  entières 
,&  Pan  quatre  cens  quatre-vingt  feize  , le  Pape  Gê 
laje  ou  GéUh  mourut  le  vingt-uniéipe  Novem 
bre. 

La  même  anné  Clovis  , ou  Louis  fut  baptiz 
êc  facré  à Reims  le  jour  de  Noël  ; & dans  cette  cé 
iebre  ceremonie  , trois  mille  François  fui  virent  l’e 
xempîe  de  leur  Souverain.  Il  fucceda  par  droi 
è'Hoirie  , comme  dit  Aimoin  , a fon  pere  Childeric 
ôc  n’avoit  qu- environ  quinze  ans  quand  il  fe  vi« 
maître  du  Roiaume.  Ses  premiers  exploits  furent  fi 
gnalez  par  la  vidoire  qu’il  eut  fur  Sittgre  fils  d 
Gillon  ; & ce  Patrice  qui  vouloir  ufurper  la  Monar 
dit , fut  lui  même  dépouillé  de  fon  Etat  ; con 
train  t de  for  tir  de  la  ville  de  Soiffons  , Pune  des  der- 
rières fortereffes  qui  dans  la  Gaule  Belgique  , écoi 
occupée  parles  Romains.  Il  chercha  fa  retraite  au- 
près d^Alaric  ; êc  comme  Clovis  le  lui  demanda  , h 
Roi  Goth  ne  manqua  pas  de  le  renvoyer  à nôtre 
Monarque  qui  lui  fît  trancher  la  tête.  Ayant  été  in- 
formé des  belles  qualitez  de  Clotilde  , fille  de  ChiU 

■péri 
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'eric  Roi  de  Bourgogne  , il  i’époufa  dans  la  ville 
le Soijfons  , l’an  quatre  cens  quatre-vingt  dix,  ou 
leux  ans  après  , félon  quelques-uns  : & ce  fut  à la 
jerfuafîon  de  cette  Reine  qu’il  fe  fît  Chrétien.  En 
•ff£t , apres  avoir  conquis  la  Turinge  , il  eut  à le 
lémêler  d’une  armée  d’Allemans  8c  de  Bavarois  , 
:om mandée  par  les  Rois  Alaric  8c  Adàlgerton  , tous 
deux  refolus  d’étouffer  la  Monarchie  , qui  ne  corn- 
nençoit  encore  qu’à  naître,  il  leur  donna  la  ba- 
taille à Tolbiac  maintenant  Zulpich:  8c  voyant  que 
es  ennemis  avoient  l’avantage  , il  leva  les  yeux  au 
:ie1.’  Récria.  : Que  fi  Jefus-Chrift  que  Clotiide 
lifoia  être  le  Fils  du  Dieu  vivant , lui  dônnoit  fur 
:ux  la  viéfoire*,  il  fe  feroit  baptifer  , Sc  croiroit  en 
ui.  Dieu  changea  l’état  de  la  bataille  ; releva  h 
:ourage  des  François  : '&  les  Allemans  qui  dans  ce 
tombât , perdirent  leurs  Rois  , fe  rendirent  fes  yaf- 
aux  8c  fes  tributaires.  Après  cette  fameufe  expé- 
dition , il  fut  inftruit  de  la  Religion  Chrétienne , par 
e Prêtre  r^/depuis  Evêque  d’Arras,  & par  Remi 
\rchevêque  de  Reims  , tous  deux  connus  par  leur 
aintc  vie.  Le  dernier , pour  lui  faire  avoir  enexe- 
:ration  les  Idoles  qu’il  avoir  adorées  étant  Payen,  Sc 
ui  imprimer  le  refpecf  qu’il  devoir  avoir  pour  les 
rgîifes  où  il  avoir  mis  le  feu  , lui  dit  dans  la  cér 
ernonie  de  fon  Sacré  : Pliez  le  ccu  fous  le  joug  de 
Dieu  , o Si  cambrien  , c’eft  ainù  qu’il  appelloit  Clo- 
us, adorez  ce  que  vous  avez  brûlé , & brûlez  ce 
fue  vous  avez  adoré . 

Depuis  , il  marcha  du  côté  de  la  Bourgogne  ; 

& voici  en  peu  de  mots  ou  la  raifon,on'le  prétexté  de 
-ette  marche.  Le  Roi  Gondicaire  avoir  eu  deux  fis, 
jonderic  }8c  Chilperic.  Le  premier  fut  pere  de  Gon- 
tebaud de  Godegifiie  , de  Chilperic  8c  de  Godomzr , 
lui  Tdiviféreat  entre  eux  le  Roiaume.  Gondebaüd 
:ua  Clulperic  fonfrere  , quilaiffa  deux  Elles’ , Cio- 
Tome  i.  i, 
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tilde  , qu’époufa  Clovis  , & une  autre  qui  fe  fit  Re- 
ligieufe.  Gondegiftle  apres  la  converfion  de  Clovis 
au  Chriftianifme  , traitta  fecretement  avec  lui, 
pour  opprimer  Gondebaud  fon  .frere  : & le  Roi. 
Chrétien  ne  mépriû  pas  Tcccafion  qu’il  lui  fonr- 
niffoit  de  fe  vanger  du  meurtre  commis  en  la  per- 
fonne  cje  Çhiîpei^c  pere  de  Glotilde.  Il  entre  en 
Bourgogne  , avec  une  armée  ; &c  Gondegifile  > corné 
me  s'il  ne  fe  fi)t  point  attendu  à cette  guerre , envoie 
promtement  à Gondebaud  pour  le  prier  de  le  fecau- 
nr.  Gondebaud  s’avance  avec  Rcs  troupes  ; dans 
le  combat  prés  de  Dijon  , le  traître  GodegiGle  qui 
fe  joignit  aux  François,  ne  fut  pas  des  derniers  à 
charger  fon  frere.  Celui-ci  fur, pris  de  la  perfidie , 
pour  la  parer  , fuit  à Avignon  , 04  Clovis  ne  man- 
qtia  pas  de  l’afïiégçr.  Aredius  Confeiller  fidelle  du. 
.Bourguignon,  ayanr  feint  d’en  avoir  quitté  le  partie 
alla  fe  rendre  auprès  de  Clpvis  , -dont  il  ménagea 
: idfp rit  avec  tant  d’a.dteffe  en. faveur  de  Gondebaud , 
,que  le  Roi  Chrétien  fe  contenta  de  lui  pardonner  , à 
, condition  qu’il  ferojt  tributaire.  Quand  il  fut  plus 
libre  , il  perdit  la  mémoire  de  fa.promeiTe  S afliégea 
Gondegifile  dans  .Vienne  & comme  il  étoit  entré 
dans  la  ville  par. un  aqueduc  , &:  que' fon  frere  sJé- j 
toit  fauve  dans  une  Églife  d5 Ariens  avec  un  Eve-  | 
que  de  la  même  croiance  que  lui  ,,  en  y tua  fans  mi-  ; 
feri corde  T un  & l’autre.  Toute  la  Bourgogne  de- 
meura parce  moien  à G on  de  b an  d qui  mourut  l’an 
"cinq  cens  feize. 

Clovis  ayant  des  païens  en  afTez  grand  nombre  , 
qui  pofTedoient  des  Souverainetez  dans  les  Gaules  ,11 
îjSfolut  d’exterminer  tous  ces  petits  Princes  : & il 
pona  ChUderic  fils  de  Sigebert , Roi  de  Cologne  , a . 
lh  défaire  de  fon  pere  qui  étant  vieux  & boiteux  , ne 
pouvoir  être,  comme  il  le  difoit , d’une  grande  uti- 
;PKé.i^n.s.  le  mpnde.  Ce  Prince  inhumain  fuivit  le 
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>îlfeil  du  Roy  r & lui  ayant  fait  donner  avis  de 
n parricide  , l'invita  encore  à venir  prendre  fa  part 
îs  trefors  du  mort.  Mais  comme  il  foüilloit  dans 
s coffres  pour  en  faire  le  partage  avec  les  Envoyez 
: Clovis  , üs  le  tuerent  par  derrière  à coups  de  ha- 
ie» & il  fut  puni  de  fon  crime  par  un  autre  cri- 
e.  Il  ne  pardonna  ni  à R&gnnezire  Roy  de  Cam- 
ay , ni  à Regnkr  /ni  à Rignomer  , qui  étoicnt  les 
~res  de  ce  petit  Roy.  Après  avoir  corrompu  par 
lelques  promeffes  les  principaux  Officiers  de  Ra- 
acaire  , il  défit  fes  troupes  : & les  traîtres  qui  dans 
déroute  avoient  pris  le  Roy  avec  Régnier , leur 
îrent  les  mains  derrière  le  dos , & les  livrèrent 
us  deux  à Clovis  dans  ce  triiïe  état.  Il  leur  re- 
ocha  fort  injuftcment  leur  peu  de  cœur  de  s’être 
liiez  traiter  de  la  forte  , 8c  fendit  la  tête  de  l’un 
de  î’autre  de  cMix  coups  de  hache.  Pour  Rigno~ 
er  qui  regnoit  au  Mans  fil  le  Et  affaffiner  par"  Tes 
ardes .,  & s’empara  de  fon  Royaumt  8c  de  les  ri- 
delles. Il  contraignit  Cararis  Roi  d’Amiens  , ou 
■ quelque  lieu  voiiin  , & fon  fils  , de  recevoir  les 
rdres  facrez  ; & quand  il  eut  appris  que  par  une 
3ece  de  menace  le  fils  difoit  que  le  tems  feroit 
3itre  leurs  cheveux  qu’on  avoit  coupez  , il  donna 
dre  qu’on  affommât  le  fils  &.  le  pere.  Quoi  qu'il 
t fait  alliance  & amitié  avec  Alaric  , celui-cy  qui 
mmandoit  en  Guienne  , en  Poitou  8c  dans  les  Pro- 
aces entre  la  Loire  &:  les  Pyrénées,  étoit  trop 
ifîant  pour  ne  lui  pas  donner  de  la  jaloufie  : 8c  la 
édiation  de  Tbeodoric  beau-pere  d'Ataric  8c  Roy 
Italie  , qui  avoit  tâché  de  les  empêcher  d’en  vc- 
r à une  rupture  , ne  fut  pas  heureufe.  Clovis  ani- 
é par  les  remontrances  8c  par  les  prières  des  Eve- 
tes  ennemis  jurez  des  Gots  Ariens , marcha  con- 
s eux , & les  combatit  l’an  cinq  cens  fept , ou  à 
ntgl  } félon  quelques  uns  , ou  félon  d’autres  ?dan_8 
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la  plaine  du  bourg  de  Ci.vaux  entre  CubortV& 
Lufiaç  , à cinq  ou  fix  lieues  de  Poitiers.  Il  les  dé- 
fit , tua  de  fa  propre  main  le  Roi  Alaric , & après 
là  vi&oire  s’empara  du  Poitou  , du  Bourdelois , du 
Périgord.,  du  Querci , de  l’Auvergne  , de  l’Angou- 
mois  8c  de  Toulouze  ou  iL  fe  fiaifit  du  trefor  du 
Roi  des  Goths.  Le  bruit  de  fies  glorieux  exploits 
fut  répandu  jufqu’en  Orient,  8c  l'Empereur  Ana- 
fiafe  lui  dépêcha  des  Amhafladeurs  pour  lui  deman- 
der fon  alliance  , le  fit  par  honneur  Conful  8C  Patri- 
ce , lui  envoya  un  manteau  de  pourpre  & une  cou- 
ronne d’or  enrichie  de  pierreries.  Monfieur  de  Bou- 
teroue  dans  fies  Recherches  des  monnayes  de  France 
rapporte  encore  une  piece  d’or  ou  Clovis  eft-repre- 
fente  avec  une  couronne  de  rayons  , femblable  à 
celle  des  Empereurs  Romains  , ayec  le  titre  Û’Au- 
.gu fie , après  la  défaite  des  VifigdRis  , pour  témoi- 
gner qu’il  Paffoeioit  à l’Empire. 

Théodoric  Roi  des  Olirogoths  en  Italie  , voyant 
ces  progrès  , 8c  voulant  défendre  les  droits  de  fou 
petits  fils  Àm alaric , ou  Amauri , fait  pafiér  au- 
deçà  des  monts  quatre-vingt  mille  combatans  fous 
la  conduite  du  Comte' îb ha  qui  donna  la  bataille  ati 
Roi  Chrétien  , qui  le  défit , qui  lui  tua  trente  mille 
hommes  , & qui  à la  referve  de  Tenu  onze  5c  d’Ufêz, 
reprit  tout  ce  que  les  François  avoient  conquis 
dans  le  Languedoc  8c  dans  la  Provence.  A cela  prés 
Clovis  étendit  fon  Royaume  par.  toute  la  France^ 
.depuis  le  Rhin  jufques  à la  Lotie  , & de  la,  depuis 
la  mer  jufques  aux  Pyrénées.  En  fui  te  ce  Roi  mou- 
rut à Paris  le  vingt- feptiéme  de  Novembre, l’an  cinq 
cens  onze  , le  trentième 'de  fon  régné  , le  quarante- 
cinquième  de  fa  vie  , 8c  fût  mis  dans  i’Eglife  de 
faim  Piérre  8c  de  faint  Paul  qu’il  avoit  fondée  avec 
la'  Reine  fon  époufe.  Cette  Egiife  fut  nommée  bien 
tôt  apres  faint e Geneviève , parce  quecettebienv 
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tcmeufe  vierge  née  à Nanterre  prés  de  Paris  , & 
que  les  Parifiens  reconnoiflent  pour  leur  Patronne* 
y fut  inhumée  la  même  année  que  mourut  Clovu. 
De  CUtildey  il  laiffa  vivans  Clodomir Roi  d’Or- 
léans & de  Bourgogne  , Childebert  Roi  de  Pans*. 
Clotaire  Roi  de  Soiffons  , de  Bourgogne , & depuis, 
de  France  , CUtilde  , ou  Clote , mariée  environ  1 an 
cinq  cens  quinze  avec  Aniauri  , ou  Amalaric  Roi 
des  Vifigoths  en  Efpagne  , Sc  fis  du  Roi  Alaric . 
Théo  "ortc  , ou  Thierry  , fils  naturel  de  Clovis  , fut 
Roi  d’Auftrafie  , ou  de  Metz  , & donna  la  premiers 
branche  des  Rois  de  cette  Province. 

Quoique  ce  grand  Roi  ait  paru  alteie  de  Fin  g, 
il  a efté  nommé  le  Fils  aine  de  l'Eglife  Catholique 
par  les  Peres  du  Concile  d’Orléans  , qu’il  ht  anern- 
hier  l’an  cinq  cens  onze  , à la  follicitation  de  iaint 
Remi,  & de  faint  Méien  Evêque  de  Rennes  ; le 
Bienheureux  en  mérités  , par  Fredegaire  ; le  reli- 
gieux "Vehcrat eur  de  l Egi*fe  Catholique , par  Ai- 
luôin  ; Le  rempli  de  Humour  de  Dieu  , par  faint 
Fortune  Evêque  de  Poitiers  ; le  tres-Chb.e 
par  faint  Remi,  & par  l’Auteur  de  la  Vie  de  faint 
Arnou  Evêque  de  Metz  -F Ame  de  Pi^^par  Gré- 
goire de  Tours  : &c  quelques-uns  meme  1 ont  nom- 
mé le  Saint , pour  les  miracles  dont  fa  vie  eft  rem- 
plie. _ 

La  plupart  des  C Kronologfftes  Allemans  diient 
qifil  fut  le  premier  qui  changea  fes  armes,  & qu  il 
prit  trois  fleurs  de  lis  dans  fon  écu.  D’autres  témoi- 
gnent qu’au  lieu  de  trois  crapaux  , ou  pour  mieux 
‘dire  , de  tr  vs  diadèmes  de  gueule  en  champ  d ar- 
gent , il  prit  des  heurs  de  lis  d’or  fans  nombre  en 
champ  d’azur  ,que  Charles  fixiéme  reduifit  a trois- 
Il  feroit  aifé  de  juftiher  par  un  Reliquaire  d argent 
du  trefor  de  fainte  Catherine  du  Val  des  Ecoliers  a 
PaK§  que  Charles  cinquième  zvoit  déjà  pris  ces 

h iij  . 
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trois  fleurs  de  lis.  En  l’abfence  même  de  Philip 

m^Akll1'  j SrP  faint  LoÜls . Matthieu  de  V end! 
reu  Abbe  de  faint  Denis , & Simon  Comte  de  Né 
expedieient  dans  le  mois  de  Juillet  l’an  mille  dei; 
cens  (juatre- vingt-deux  , des  Lettres  fous  le  fcea 
Koyal  de  cire  jaune,  à trois  fleurs  de  lis.  Quant 
i origine  de  ces  fleurs  de  lis , elle  eft  incertaine. 

Deux  ans  après  le  batême  de  Clovis , c’eft  à din 

rUrXî1™-  'ens  Sua«e-vingt, -dix-huit , le  Pape  An, 
J J Deuxieme  du  nom,  mourut  kfeiziéme  de  Ne 
vembre  : & il  y eut  un  fchifme  dans  l’Eglife  , parc 
^ue  i immaque  Premier  fut.  élu  par  une  partie  d 
L Par  rautre-  Mais  Théodenc  av 

, „ Je  ® w j°n  de  & pourvut  Loutre» 

dei  Evêché  de  Nocere , autrefois  Tonne. 

Lan  cinqcens  onze,  Timot  hée  qui  étoit  Theopa 
J‘te  , c e adiré  de  l’opinion  de  ceux  quicroyoier 
?*  ert  J*fi**-Chrijt  U Divinité  avoit  fou  feu  ft 
fait  Eveque  de  Conftaminople  : & l’an  cinq  cen 
tmze  1 Empereur  Anaftafe  clialTa  Flavien  Evêqu 
d Antioche , pour  établir  le  Moine  Stvere  fameu 
v-reaque  , & l'Auteur  des  A c e p h a l s s , ou  de 
gens  J ans  chef,  parce,  qu’ils  n 'avaient  ni  Evêques 
ni  teties  , ni  Sacremens  , & ils  lôûtenoient  au’i 
y Mvott  deux  natures  en  ?efui-ebrift.,  miisque  H* 
tnantte  s était  perdue  dans  la  di%  inité , comme  un, 
goutte  de  vinaigre  fe  perd  dans  la  mer. 

L’an  cinq  cens  quatorze  Ceffiodore  fut  Conful  . 
Kome.  t.ymmaque  mourut  le  dix- neuvième  de  Jml 
et;  & Hormijda  fut  élu  le  vingt-dixiéme.  Ce  der 
mer  Pape  fut  affez  mal  traité  de  l'Empereur  Ank 
JaJe  qui  chafla  honteufement-  lès  Envoyez,  Evo 
«‘us  Eveque  de  Pavie,  Fortuné  Evêque  de  Catane 
Venant, us  Pretre  de  Rome  , & Vital  Diacre  , poui 
i avoir  prelfe  de  renoncer  à l’herefie  d’Eutycliés 
fit.  donner  un,  vàifleau  hrifé  pour  être  con 
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duits  en  Italie  , arec  défenfe  d’aborder  en  Grcce  : SC 
dans  fa  lettre  il  répondit  à Hormifda  : Nous  vou- 
lons communier  . &ne  voulons  pas  qu'on  nous  com- 
mandé. _ v 

Outre  les  Synodes  que  l’on  tint  a Rome  fous  G&- 
lofé  y feus  Syrémêqut  & fous  Uormifda , Fan  qua- 
tre cens  quatre-vingt-quatorze , quatre-vingt-quin- 
ze, cinq  cens  un  , cinq  cens  deux  , cinq  cens  douze 
&rcinq  cens  quinze  , il  y eut  celui  d ’ Agde  Fan  cinq 
cens  ü x &-de  Valence' t n Efpagrie  Fan  cinq  cens 
huit.  Il  y en  eut  un  autre  à St  don , ou  Enee * Eve- 
que  de  HierapoB,  & Soierie  Evêque  de.  Cêfarée, 
hérétiques  , préûderent  Fan  cinq  cens  dix  ^uii  a 
Orleanf  Fan  cinq  cens  douze,  un  a Heraclee  Fan 
cinq  cens  quinze,  un  a Tertacine  1 an  cinq  cens 
feize  , un  à Gironde  Fah  cinq  cens  dix-fept  : & a on 
peut  juger  par  tant  de  Synodes  , en  quel  état  Fe 
H-éuvoitFEglife* 

S O U S J U S T I N Premier  du  noire. 

L’an  cinq  cens  dix-neuf  Sei/ere  &vèc[ue 'à9 Antict- 
cke  , fameux  heretique , fut  chaüe  de  fon  Lglife» 
3c  la  langue  même  , fi  Fon  s’en  rapporte  à Eva- 
griusy  lui  fut  coupée  par  le  commandement  de  /u- 
fiipy  afin  qu’il  ne  fut  plus  en  état  de  Continuer  fes 
anathèmes  contre  le  Concile  dé  Chalcedoin'e.  Il  e- 
tort  Eutychien  i 5c  c’eft  de  fon  difciple  Jacob  de  Sy* 
tic  , que  lés  facobites  eurent  leur  nom. 

Epifhdng  fut  fait  Evêque  de  Conftantinoplé  : & 
Fàh  cinq  cens  vingt  êc  un,  Paul  Evêque  d’Aiitio- 
che  renonça  volontairement  a FEpifcopat , dans  la 
peut*  qu’il  eut  d’en  être  demis  pour  les  déréglé-* 
mens  de  fa  vie. 

L’an  cinq  cens  vingt-frois  le  Pape  Eïormijda  mou- 
rut le  leptiéme  jour  d’Aotit  ; & fon  fucce  fleur  y&ùn 
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fîf®1,"  i?"  n0m  •’  mourut  lc  vin§t  * %tiéme  de 

Alay  de  1 annee  cinq  cens  vingt-  iix. 

F dix  Quatrième,  félon  Platine,  oa  Troiûdme, fé- 
lon Onufre , fils  de  Cejtenus  deBenevent,  fut  élu 
I ape  le  vingt-cinquième  de  Juillet  de  la  même  aa- 
®eV  & c’eft  en  ce  tems' qu’étoient  célébrés  Evoduu 
Eveque  de  Pavie , Fulgence  Evêque  de  Rufpe  en 
Afrique , Germain  Evêque  de  Capouë  , le  Poète 
Connus  d Egypte  ,C*tfudore  Sénateur  qui  avoit  efté 
Pi ecepteur  de  Tneodoric , Chancelier,  Conful  , & 
Patrice  a Home  • & qui  renonçant  à toutes  les  vani- 
tez  du  monde  , fe  fit  Religieux  dans  une  Abbaye  de 
J\a  venue.  1 


c I o D o M I E.  Roi  d’Orléans,  fils  du  m-and  Cio- 
Clotil.de  , mourut  l’an  cinq  cens  vino-t- 
Les  ^ de  Clovis  ayant  partagé  le  Royaume, 
au  tort , & fans  que  l’un  dépendît  de  l’autre , la 
france  fut  divifee  en  Orientale  , ou  O (lerruh,  dont 
1 on  a formé  par  corruption  Aufirie  & Auftrafie-  & 
en  Occidentale  , ou  Vvejiruh , dont  par  une  autre 
corruption  l’on  a fait  Neuftrie.  Ce  qui  eft  entre  la 
Meule  & le  Rhin , & au-deçà  même  de  la  Meule 
comme  Rheims , Châlons  , Cambray  , Laon  ; les 
Bavarois  , les  Allemans.  & une  partie  delà  Thu- 
ringe  étoient  de  la  dépendance  de  la  première  : 5c 
îa  Neuftrie  s’étendoit  depuie  la  Meufe  jufques  à la 
Loire.  Clodonnr  joint  à les  freres , qui  pat  'clotilde 
pretendoit  au  Royaume  de  Bourgogne,  attaqua  Si- 
gifmond fils  de  Gor.de'oaud , le  fit  prifonnier  , & Gon- 
demar  qui  s’étoit  fauvé  heureufement,  s’empara  du 
Royaume  de  fon  fi  et  e Sigifmond,&c  en  chaflfa  tou- 
tes les  garni  Ions  Françoifes.  Alors  Clodomir  fit  une 
ligue  avec  fon  frere  Thierry  , pour  le  détrôner  ; & 
apres  avoir  fait  mallacrer  le  Roy  Sigifmond  avec 
la  femme  & fes  enfans , dont  il  fît  jetter  les  corps 
«ans  un  puits , donna  la  bataille  à Gondemar  ,1e  dé- 
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fit:  mais  comme  ü pouriuivoit  la  yidtoire  avec  trop 
d’ardeur  , il  fut  tué  par  les  Bourguignons , qui  après 
lui  avoit  coupé  la  tête , & l’avoir  mife  au  bout  d’u-nc 
lance  , l’expoferent  à la  veuë  de  tous  les  François 
qui  le  reconnurent  à fes  longs  cheveux. 

De  Gonteuque , nommée  par  d’autres  Ingonde , 
Gondeaque  Sc  Gondioche  , il  eut  Thihaud , Gonthai- 
re  ou  G entier , Sc  Cloiiaud  ou  Cloud.  Le  premier  & 
le  deuxième  furent  poignardez  par  le  Roi  Clotaire s 
Sc  le  dernier  ayant  efté  enlevé  de  fa  fureur  par  des 
Gens  de  guerre  , apres  s’être  coupé  les  cheveux, 
fe  retira  pour  quelque  tems  en  Provence  Sc  étant 
retourné  à Paris,  l’Evêque  E ufebe  lui  conféra  l’Or* 
dre  de  Prêtrife.  Il  Ghoifit  pour  fa  demeure  Nogent 
fur  Seine , à deux  lieues  au»deflous  de  Paris  , ou  il 
fit  bâtir  un  Monaftere , dont'  il  pourvut  avec  fes 
biens  l’Eglife  Cathédrale  de  Paris  , qui  la  polfede 
encore  aujourd’hui  : Sc  l’on  void  fon  tombeau  & fon 
épitaphe  dans  le  même  lieu  qui  a efté  appellé  Saint 
Cloud , de  fon  nom. 

SOUS  JUSTINIEN  Premier.  r 

L’an  cinq  cens  vingt-neuf,  il  y eut  à T oie  de  un 
Syrfbde  qui  fut  le  deuxième,  fur  la  fin  du  régné 
d’ Amauri  fils  à’Alaric , ou  au  commencement  du 
régné  de  Theude  , à qui  fucceda  Theudogifile:  Sc  l’an 
cinq  cens  trente  le  Pape  Félix  mourut  le  douzième 
jour  d’Oétobre.  Bemface  Deuxième  remplit  fa  pla- 
ce le  feiziéme  du  même  mois  de  la  même  année: 
Sc  Viofcore  qui  dans  le  fchifme  avoit  efté  élu  Pape 
après  Félix  y mourut  le  douzième  de  Novembre. 

L’an  cinq  cens  trente  & un  , Boniface  mourut  le 
dixTeptiéme  d’Odobrè  , Sc  fous  ce  Pape  il  y eut  à 
Rome  trois  Synodes. 

hm  y furnommé  Mercure  , Deuxième  du  nom, 
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occupa  le  Siège  le  vingt -deuxième  de  Janvier  d{| 
Tan  cinq  cens  trente-deux  ,&  mourut  le  vingt-fep. 
tième  de  May  de  Pan  cinq  cens  trente- quatre, 

Agafet  Premier  , fîl$  de  Gordien , élu  le  troiüémc 
de  juin , mourut  à Conftantinople,  le  vingtième  de 
Mars  dé  pannée  fuivante  ; & il  y eut  un  'Synode  à 
Orléans . ; 

Silvére , fils  du  Pape  Hormifda , établi  Pan  cinq 
cens  trente- fix  par  l’ordre  abfolu  de  Thodat  Roi, 
des  ORrogoths  & banni  par  le  commandement  de" 
Plmpéra.trice  Théodore , mourut  en  exil  le  vingtié-f 
me  de  Juin  de  l’année  cinq  cens  trente-huit.  Il  y < 
eut  un  troifiéme  Synode  a Orléans  Pan  cinq  cens] 
trente-neuf:  & Pan  cinq  cens  quarante- quatre  , faint| 
Remi  Evêque  de  R Reims  mourut  le  troifiéme  de* 
Janvier.. 

L’an  cinq  cens  quarante- cinq, un  Synode  fut  con-J 
voqué  à Clermont  fous  Theode.bert  fils  de  Thierry 
Roi  d’Auflrafie  ; & l’an  cinq  cens  cinquante  , il  y . 
en  eut  un  quatrième  à Orléans  3 qui  fut  fuivi  d’uni 
cinquième , deux  ans  après  rdans  la  même  ville. 

L’an  cinq -cens  cinquante  - trois  le  cinquième  ] 
Concile  Universel  & Oecuménique  fut  te- I 
nu  à Confiant  in  o fie  : & dan  §;  ce  Concile  compofé  de  | 
cent  foixante-cinq  Evêques , on  condamna  les  kç. 
refies  de  Nefiorim  , d'Eutycbés-  & à’Qrighne  ■ les  ii-  1 
vre$  de  Théodore  Evêque  de  MopfueRe  qu’Eutychius  1 
nomme  Majfifia  en  Cilicre  , l’Epitre  d ’lb.bas  Evêque 
d’Edeffe  , & les  écrits  de  Theodoret  contre  Cyrille  . 
Patriarche  d’Alexandrie.  Les  ouvrages  de  ces  trois  ‘ 
E vécues  fournirent  de  matière  à trois-  fe /lions  qui  j 
furent  le  principal  fujet  de  ce  Concile:  & pour  en  / 
apprendre  les  fuites  fâche.ufes , on  doit  conful tel- 
les Ecrivains  Ecclefiaftiques. 

G hil  d £ b e R.  t filsde  Clovis  & de  Clotilde 
mourut  Paa  cinq  cens  cinquante- huit , le  quarante- 
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huitième  de  fon -règne.  Ce  Roi  qui  pour  venger  la% 
mort  de  fon  frere  Clodomir  fe  fît  affilier  de  fou  au- 
tre frère  Clotaire  , mena  une  armée  en  Bourgogne 
contre  Gondemar  qui  après  avoir  vu  la  ville  d’Au- 
tun  prife  , fut  fl effrayé  ; qu7?l  fe  fauva  en  Efpagne, 
de  là  en  Afrique  , où  il  mourut.  Si  Ton  s’en  rap- 
porte au  témoignage  d’Adon , il  fut  tue  par  les 
François  qui  étant"  indignez  de  la  mort  de  Cfodo- 
mïr  /le  poursuivirent , & firent  un  carnage  horrible 
de  Bourguignons.  Les  deux  freres  partagèrent  «litre 
eux  la  baffe  Bourgogne  : car  pour  la  haute  , Thierry 
leur  frere,  Roi  a Auftrafie , la  poffedæ.  L’intclltgen- 
ce  des  deux  premiers  , qui  dura  peu,  fut  r^ioiiéè 
par  Clotilde  - 8c' par  une  e'fpece  de  miracle  , & l’un 
& l’autre  fe  refolurent  de  porter  leurs  armes  en  Ef- 
pagnepafferent  en  effet  les  Pyrénées.  Comme 
Criîldebcrt  avoir  mis  le  fiege  devant  Sarragofle,  que 
les  hàbitans  de  cette  ville  firent  une  proceflion  fo- 
îennelle  autour  des  murailles  en  habit  de  penitëns, 
8c  qu’ils  portèrent  la  tunique  de  faint  Vincent  leur 
Patron  pour  leur  étendart , ce  nouveau  fpeéiacle  lui 
toucha  le  cœur  ; 8c  il  s’en  revint  avec  un  butin  con- 
sidérable; après  avoir  fait  abjurer TArianifme  à c cS 
peuples,  il  en  rapporta  cette  tunique  de  faint  Vin- 
cent, qui  lui  fut  donnée  , & il  fonda  quelques  an- 
nées-après  une  Abbaye  a Phonneur  de  ce  bienheu- 
reux Diacre  & Martyr  , qui  depuis  fut  nommée 
Saint  Germain  des  Prezrt n mémoire  de  faint  Ger- 
main Évêque  de  Paris  , qui  avoit  confeille  au  Roi 
de  la  faire  bâtir  8c  de  la  fonder.  Il  avoir  long-temè 
auparavant  paffé  en  Languedoc  avec  une  armee, 
pour  faire  la  guerre  à Amalaric  Roi  des  Vifigoths, 
8c  Arien  , qui  uattoit  mal  Clotejy*  Clotilde  fd  Cœur, 
parce  qu’elle  étoit  ferme  dans  les  fer timeUs  de  1 E- 
glife  Catholique.  Il  donna  la  bataille  au  Roi  fon 
beau- frere , le  tua  : 6c  félon  d’autres , Amanrj  fut 
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tué  parles  François  , ou  par Tbeudk  qui  lui  fucce- 
da  : & cette  Reine  qui  avoit  beaucoup  de  pieté, mou- 
rut  1 an  cinq  cens  trente-un  , ?en  revenant  avec  ion 
irere.  Les  G'oths  qui  craignirent  de  pareilles  irru- 
ptions de  la  part.de  nos  François,  transférèrent' le 
Siégé  Royal  de  Narbonne  à Tolede.  Cbildebertzm 
de  la  Rem zr(Jltrogothe  fbn  époufe  originaire  d’Ef- 
pagoe,  ace  que  Ton  croit,  deux  filles  Crothberge , 
Chrotejinde  qui  ne  furent  point  mariées  Elles  eu- 
rent. Charibert  leur  coufin  pour  leur  tuteur  , fi  l’on 
s en  rapporte  à faint  Fortuné  ; ou  furent  exilées  fé- 
lon Grégoire  de  Tours  ; ou  , félon  d’autres  , mifes  - 
en  pnion,  avec  ZJltrogothe , par  Clotaire  qui  eut 
peur  d’en  être  troublé  dans  la  boflèÆon  du 
Royaume. 

C’eR  en  ce  tems-là  qu’étoient  célébrés  Procote  , 
fornmdes  , Agathitu  ,Arator  Poète  Chrétien,  An*- 
Sinaite^  Junïle  , Primafe  Evêque  en  Afrique 
Procope  de  Gaze,  Prifcien  de  Cefarée  , & l’Abbé’ 
enysle  Petit  3 allez  connu  des  ChronologiRes  par 
Ja  Pertode  qui  porte  fon  nom. 

l’an  cinq  cens  quarante-quatre  , il  y eut  une  pe- 
Jte  horrible  qui  dura , û l’on  s’en  rapporte  à Eva- 
gnus  , cinquante-deux  ans.  On  en  peut  voir  dans 
JProcope  la  defeription  : & l’on  dit  qu’alors  la  ville 
fie  Conftantinople  en  fut  délivrée  par  les  prières  de 
Ja  lanlK  Vierge  : qu’en  reconuoilTance  d’un  fi  grand 
bien  , la  Fête  de  la  Puriïication  fut  inftituée  , 


quoique  d’autres  veuillent  que  le  Pape  Gelafe  ait 
inbRitue  cette  même  Fête  aux  Lupercales. 


G lotaiu  Premier  du  nom  , fils  de  Clovis 
de  Clotilde , mourut  l’an  cinq  cens  foixante-deux. 
ans  la  guerre  de  Thuringe,  ou  il , a voit  joint  fes 
icrces  avec  celles  de  Thierri  Roi  d’AuRraRe  a qui 
a Thuringe  demeura  , il  prit  pour  le  partage  du  bu- 
Gn  & des  prifonniers  , Amalafroi  qu’il  fît  mafia* 
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ercr , & Radegonde  fa  fœur  qu’il  épcufa  , tous  deux 
enfans  de  Berthier  Roi  de  la  contrée.  Les  fix  an- 
nées que  Clotaire  & Radegonde  vécurent  enfem-  - 
ble  , 11e  leur  donnèrent  point  d’enfans  : & comme 
elle'avoit  trop  de  pisté  pour  aimer  le  monde  , elle 
y renonça  du  confentement  de  fon  mari.  Apres  avoiï 
reçu  le  voile  à Noyon  , elle  paffa  en  Touraine , par 
la' dévotion  qu’elle  avoit  pour  faint  Martin  ; de 
Tours  à Poitiers,  ou  elle  fonda  le  Monaftere  de 
Sainte  Croix  , & l’on  y mit  des  Religieufes  de  l’Or- 
dre de  Saint  Benoifl  , qui  toutes  enfemble  , prirent 
avec  elle  , la  réglé  de  Cefaire  * Evêque  d’Arles* 
Elle  y mourut  avancée  en  âge  , Ceft  la  fupputation 
du  Pere  Sirmond  , l’an  cinq  cens  quatre-vingt-fept  5 ; 
$c  fon  corps  fut  inhumé  prés  de  fainte  Croix*  dans  - 
l’Eglife  Collegiale  qui  de/011  nom  eft  appellé  Saints 
Radegonde.  Depuis  fa  retraite  Clotaire  epoufa 
Gontheuque  , ou  Ingonde  veuve  de  fon  frere  Ckdo^ 
mir  Roi  d’Orléans  1 ArigondeÇœm  de  Gontheuque^ 
du  vivant  même  de  celle-ci  5 chmfene  nommee 
Rodïne  par  quelques-uns;  Valdrade  file  de  Vacbon 
Roi  des  Lombards  , & veuve  du  Roi  d Auflrafie 
petit-neveu  de  Clotaire.  De  la  Reine  Ingonde,  il 
eut  Gonthier  & Cbilderic  qui  moururent  avant 
lui  - Charibert  ou  Aribert  Roi  de  Paris  ; Contran 
Roi  d’Orléans  ; Sigibert  Roi  d’Auftrafie  , Glosv'Vin - 
de  mariée  avec  Alboin  Roi  des  Lombards.  DyAr^ 
gonde  fa  troifiéme  "femme  , il  eut  Chtlferica ui  fut 
Roi  de  France,  nommé  vulgairement  Rot  de  S 01J+ 
fons  , qui  continua  la  race  Royale.  De  Chunfene  il 
eut  Chramne  y Biitilde  - 8c  C lotefm de , dont  a parle 
Grégoire  de  Tours.  Biitilde  fut  mariée  avec  Ans* 
1er? fis  de  Ferreol , qui  droit  fon  origine  des  Pre^. 


* 11  avoit  été  Moine  , Ceilerier  , de  PAbbaye’de  Lerins- 
depuis  Abbé  de  cette  Abbaye  , 8c  fut  clcve  au  Sicge  Metr© 
çolitain  d’Arles  , par  fa  faint  ete  ôc  F»r  fon  mente. 
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rets  des  Gaules  Sénateurs  de  Rome.  Anfbert 

à rna,a.  celuf-a  à' Anton  Evêque  de  Metz  P& 
deeet  Arnou  & de  de  fa  femme  Buda"  ZtA’nrf 

vt  TU  deB/^he,  a lia  (Tme  par  Godonittln S 
i an  iix  cens  foixame  6c  dix-neuf  Anr^c  c Ui> 

S’Tt 

huit°  C’eft  ,&.mouiut.1  anfix  cens  quatre-ving-dix- 

SfSfafe  - 

..  ’ «c  Herijte),  d un  châreau  où  il  de-  - 

meuroit  ordinairement  , prés  de  I ieo-e  p„„»  . I- 

«leur  inflexiblede  fon  pere  ,1!aclinaci°ns  > & l’iitt- 
ie  Gouvernement  ou  le  D^b/dMo  ""  M>  f 

SergMâsi,y  -abtlr  qU£  dansla  ®“Cl*yVok  1 

ôlîa*  Mais  apres  V avoir  vêm  m t ^ ; 

^ss^^rr1  «*^15  1 

» p • 

&?££££  K3r*  “7“  " fi»  s 

^$racfci*H£ 

«voient  été  enfermez.  maifon  , ou . ils  ■ 
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SOUS  JUSTIN  DEUXIEME. 

Cét  Empereur  qui  avoir  rappelle  tous  les  Evê- 
ques trop  inju-ftement  perfecutez  feus  le  dernier  ré- 
gné & qui  fembloit  être  l’appui  de  TEglrfe , en 
devint  lui-même  le  perfecuteur  & l’ennemi , «juand 
il  eut  changé  de  Religion  préféré  les  heiefies 
de  Pelage  , à la  croyance  de  tous  les  Fideles.,  Ce 
Moine  qui' étoit  du  pais  de  Vvalles  en  Angleterie  , 
& qui  parut  fous  Honorais  8c  fous  Taeodofe  , loute- 
noit  : &ue  now  femmes  - juiUfiez.  fur  nos  bonnes 
eeuvreT"  &ue  nôtre  libre  arbitre  , fujfitfans  la 
grâce  n’y  a ni  êMlïon  , ni  feche  originel, 

me  quand  Adam  n’ aurait  feint  feche  ,.*/  n’ aurait 
fis  lailfé  de  mourir , farce  que  la  mort  n’efi  point 
une  peine  de  nôtre  faute , mats  une  condition  ae  no- 
tre nature.  Cét  Héréfiarque  dont  le  nom  etoit 
Morgan , * s’avifa  de  prendre  celui  âe  Pelage  ■ & ne 
fit  que  réveiller  dans  la  Paleftme  ou  4 alla  , les  hé- 
refies  de  Rufin 'Prêtre  d’Aquilée  , & écCeteftim  , 

qui  foûtenoient  : §lfie  fans  Zrstc^  ‘ 1 tt0!t. ati 
pouvoir  de  l’homme  de  ne  point  fecher  parla  forte 
du  franc  arbitre.  Entre  fes  difciples,  il  avoir  ea 
le  meme  Celefiiu,  , dont  les  Celeftiens  eurent  leur 
nom  , qui  fuient  dans  les  fenumens  de  Pelage  Les 
JXëmi-V'èlagiens  furent  à Maifeille  des  rentes  non- 
teux  des  Pelagiens  : & ils  foûtenoient  ,,  §ue  la 
grâce  de  Dieu  étoit  necejfaire , mais  ils  f re  tende, ent 
que  fort  effet  dépendit  entièrement  & absolument  «s 
nous. 

* Sed  prepttrea  mod  ; uti  ter  marnu  traiteur»  ,•  &c*-q<u  frmt 
Morgan  dicmuir  , pr»  Morgano  dttneeps  Graca 
la<nu$  mataerit  vrcari  : quia  rampe  Morgan  veten  Botannorum 
UÏqua  ,a*.t  hoiteque  apud  Ombres  obur.it , Peiagus  fignlficet, 
^oIHus  Iuftituc.Oïat.Ub.j.  c.4  Se&.z» 


uSo  ; 


■ Hlfloire  du  Monde.  Liv.  I y. 

,J‘an  Troifjfmc;  avoii  fuccedéau  Pape  Te- 
g , mouiut  1 an  cinq  cens  foixante  & treize  le  ttei- 
zierne  de  Juillet , & Benoift  Romain  remplit  fa 

SOUS  TIBERE  CONSTANTIN." 


TuilW  PrfC  *ea<>ifi  nV°UrUt  le  trente-  unième  de 
Juillet , 1 an  cinq  cens  foixante  & dixfept  r & Pélage 

nSS  Vmt^M  fuccéda  l’onzième  de 


s o u s Mau  r j c e. 


rnmirm  T'y}  quf  «-vingt- dix  , le  pape  PéUg, 

S g %t TT  a d^FTier;&  Gr&tre 

éln  le  à nd'  ^ de  Gordten  Sénateur  Romain  , fui 
£ fe“£  11  >'  eut  entre  lui  & 

le  jeûneur  Patriarche  de  Conftantinople , un 
différend  fort  confiderable  fur  le  titre  d’Evêqu 

ZZZ77‘>  OU  Vn'Ve*l>  qu’avoit  ufurpdqce 

iatnaiche  1 an  cinq  cens  quatre  -vingt- huit  • & 

L’miPcinoVOlr  ^ “ dlfeend  '«t?es  du 
i- an  cinq  cens  quatre-vingt-onze,  il  y eut  deux 

■ &r‘um  1 p“- 

le  R^X/S' badfa 
naftere  à CantorbeVy  " * f°‘Uler  Un  Mo' 

àréelpî™*  année’  °U  la  ruivan^,  * Predegonde 
cinquante -cinq  ans,  mourut  fort 

fi  c ll/n1'  m’.SenFonétat  '«affaires  de  fon 
“ C ol*, re  Deuxieme  du  nom.  Je  n’en  dirai  que 

* Selon  d’autres  , elle  mourut  l’an  c0  i 
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ires-peu  de  chofe  , parce  que  fon  Hiftoire  eft  affez 
connue.  Clotaire  Premier  étant  mort , fes  quatre 
fils  partagèrent  le  Royaume.  Cherebert , comme  je 
Pai  déjà  dit , fut  Roi  de  Paris;  Contran,  d’Orléans, 

8c  d’une  partie  de  la  Bourgogne;  Sigebert , d’Au- 
ftrafie  ; Chilperic , de  Soinons  ; 8c  cliacun  d’eux 
avoir  quelque  chofe  en  ^Aquitaine  8c  dans  la  Pro- 
vence, afin  que  tous  employaffent  leurs  forces 
communes  à les  garder.  Chilperic  aprés^  avoir  ré- 
pudié la  Reine  Audo'ùere , dont  il  avoit  Mero'üées 
Theodebert  & Clovis , donna  toutes  fes  inclinations 
à Fredegonde  fune  des  femmes  de  chambre  de  la 
Reine  , & l’éloigna  quelque  *ems  apres  , pour  fe 
marier  avec  Galefuinte  ou  Gofuinte  , fille  à’Atha- 
nachilde  Roi  des  Goths  , 8c  fœur  aînée  de  'Brune 
ekilde  , ou  Brunehaud  , que  le  Roi  Sigebert  avoit 
époufée.  La  favorite  remporta  bien-tdt  far  l’efprit . 
de  Chilperic  qui  pour  poffeder  Fredegonde  avec  plus 
de  liberté  , fe  mit  en  tête  de  l’époufer  ; 8c  qui  pré- 
férant le  meurtre  au  fcandale  , fit  étranglex  Gale- 
fuinde  dans  fon  lit.  Il  en  coûta  quelques  terres  â 
Chilperic  , parce,  que  Brunehaud  demanda  la  repa-, 
ration  de  ce  crime  énorme;  8c  comme  elle  ne  fut- 
pas  fatisfaite  d’avoir  obtenu  le  Bourdelais  ,,  le  Li- 
mofm,  le  Querci  , le  Béarn  8c  le  Bigorre  qui  avoient 
e fié  accordez  à Galefuinte  ; que  la  guerre  de  ChiL 
peyic  contre  Gontran  qui  s’étoit  accommodé  avec 
Sigebert  , n’eut  pas  le  fuccés  qu’il  s’en  promettoit* 
Fredegonde  fit  aiTafiiner  ce  dernier  par  deux  hom- 
mes dans  la  quarante-quatrième  année,  de  fon  âge, 
8c  fur  la  fin  de  la  quatrième  de  fon  régné.  Elle 
obligea  de  plus  fon  mari  de  réduire  dans  un  Mo- 
naftere  Mero'ùée  fon  fils  aîné  , qu’il  avoit  eu  de  la 
Reine  Audo'üere  - le  fît  poignarder  quand  elle  eut 
appris  qu’il  s’étoit  fauvé  du  Cloître  ; fur  une  fauffe 
accufation  fit  empnfonner  Clovis  qui  fut  tue  dsu& 


Hiflbin  du  Monde.  L i v I y 

coup  de  couteau , & dont  le  corps  fut  enfuit'e  jette 
dans  la  riviere  de  Marne.  Sa  cruauté  s’étendit  plu! 

m fur  Audomre  qui  avoir  pris  l’Kàbit  de  Rdi- 
gteufe,  & qui  fut  étranglée  par  fon  ordre.  Le  fort 
de  Bafine  fille  d’Audoiiere  ,nefutgueres  plus  heu- 
reux parce  que  Fredegende  !a  fit  reléguer  à p0j_ 
tiers  dans  un  Monaftere  , où  elle  n’entra  qu’aprés 
avoir  elle  deshonoree.  L’an  cinq  cens  quatre-vinot. 
quatre  . Chllteric  nui  }.I.  _i  fc  / »c. 


• an  «nq  cens  quatrc-vin«t- 
quatre , Chilptrtc  qui  revenoit  de  la  chaffe  , fut  tué 

ceHCUUpSdlC°Utfaa  danS  h Cour  de  fon  Pâ,ais  •* 


ri  *i  o , c°ur  ae  ion  valais  de 

ClxeJies  ; & quelques  - uns  drfent  que  Fredegmd, 
ne  fit  en  cela  .que  le  prévenir  , parce  quM  avoir  dé- 
couvert  fonadukere  avec  Landry  Maire  du  Palais. 
L Hiitoire  de  France  n’a  pas  oublié  l’attentat  qu’elle 
«leüitafur  k viede  Cb.ldeben-,  la  maniéré  dont 

l4rêrh'5al»“r  a l'Au,ld  PreteXW  ««bîi  dans 
h /ecbe  de  Rouen  par  le  Roi  Contran  : & il  ne  fau? 

que  lire  la  vie , pour  tomber  d’accord  qu’elle  étoit 
peu  chafte  ; mais  que  la  vengeance  avoit  pour  elle 
beaucoup  pius  ae  charmes  que  la  volupté. t 
Evagn ut , S cholaft i q ue  ou  Avocat  d’Antioche, mou- 
rut environ  fan  fept  cens.  C’eftle  mêrfie  dont  nous 


rut  environ  l’an  fept  cens,  <t.-eitie  même  dontnoi 
vous  une  Hiftoire  EcdeCaftiqueen  Grec  , qu’il 
commencée  où  Socrate&  Theodoret  ont  fini  la  leur 
c eu  a dire  , depuis  l’an  quatre  cens  cinquante  , pa 
la  fin  du  régné  de  Théodofe  le  Jeune  ; miqu’à  l’ai 

cinq  cens  quatre- vingt-quinze,  qui  eft  le  dixiém< 
de  1 Empire  de  M Mr.ee.  Véodat  , ou  Dieu- donné 

«od^ù  Metz."'4'  & l 0a  COnvo£lu'1  un  ty- 

Sous  le  régné  de  cet  Eempereur , Théodofe  Eve- 
qued  Alexandrie  fit  renaître  l’herefie  des  Agnoe- 
xis,  ou  Ignorant , dont  Themiftius  Diacre  de  la 
Zmcl  EIhfe  ParUt  ^ Chrf-  lls  croyoienr  que  h- 

Æw  f ’ CO!U!I,e  °leU  ’ avoit  '^neri  Vtmd  A 

]o,W  du.  fugement.  arrivera  , & en  quel  lieu  le  Ler- 
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Awiif  ej£/  hj#  af  rés  fa  m*rt.  Le  premier  arti- 
cle de  leur  croyance  étoit  fondé  fur  le  trente- deu- 
xieme verfet  du  treiziéme  chapitre  de  faint  Marc, 
Quant  à ce  j§ur  à cette  heure -là  > nul  ns  la  fc ait , 
non  fat  meme  Us  Anges  qui  font  dans  U Ciel , ni  le 
R ils  même  > mais  le  psre  feul. 


CHAPITRE  XI. 

Suite  des  Empereurs  jufqpfa  Philippe 
Sardanes • 

FL  a v-  ï u s P h p;  c a s avoir  le  regard  farrni 
che  , le  vifage  laid  , la  phyfionemie  choquante,  , 
la.  taille  vilaine,  les  cheveux  & la  barbe  d’un  rçux. 
ardent:  & par  ces  marques  jointes  enfemble  , on 
ptouvoit  juger  du. fond  de  fon-ame.  Ce  Tyran  étoit 
du  nombre  de  ceux  dont  Dieu  a dit  i fe  vcns  donne- 
rai m Roi  dans  ma  colere , & je  vous  lùtsrai  dans 
ma  fureur  : 8e  pour  le  prouver , il  fuffit  de  dire  qu’il 
étoit  yyrogne , défiant- , perfide , poltron  , cruel  ôe  ^ 
avare. 

Il  fut  marié  avec  f ccnce , &.  en  eut  JX,omnenti&  n 
qu’épo.ufa  Vrifque  qui  étoit  Patrice.  Cinq  mois  a- 
prés  que  Photos  eut  tué  Maurice  , Chvfravv  A.bur- 
wviz  envoya  contre  lui  Charvcjab  qu’Elmacin  nom-  „ 
me  Chafruia , qui  défit  les  Troupes  que  commam- 
doient  Narsés  & Germain  : & il  ne  Paut-pas  le  con- 
fondre , après  le  Cardinal  Baronius  & quelques  au- 
tres, avec  ce  Narfés  qui  appella  les  Lombards  en 
Italie  , & qui  en  mourut  de  chagrin  à Rome.  Nar* 
fés  qui  fut  défait  avec  Germain  par  les  Perfes  , les 
avoir  battus  fous  le  régné  de  Maurice  ; & c’efl  le 
même  qui  fut  brûlé  vif  par  le  commandement  de 
Rhtoçtu  y apres  s’être  révolté* 


ï§4  Hifloire  du  Afortde.  L i y.  ï V= 

Les  Perfes  qui  ne  trou  voient  point  de  refiftance 

Pileftlne  Ia&î1efoP°ta“le > Ia  syr^,la  Phénicie , h 
„ !îme  > & la  ville  meme  de  Jerufalem  , pendant 
que  Tes  ennemis  d’un  autre  côté  pouffoient  leurs 

dans  les ^ 'Y  T*  i C?  EfpâSne  ’ en  Allemagne, 
Gauks  * en  Italie  > & que  le  S ch  ah  Khan 
ïailoit  des  courfes  en  Macédoine  & en  Thrace. 
Comme  les  chofes  etoient  réduites  à l’extremité 
ïnfquetc  les  plus  confiderables  de  fEtat  nvXÎ 
ent  a HcracUen  Préfet  en  Afrique , & à GrLJL 
poui  les  prier  de  les  délivrer  de  ce  Tyran  • & fans 

avec  cer’re&  Gnf°ras  Hne  arméc  de  terre  à Kidtm, 

dlns  rnnV0ndUI°"  ’ rque  le  Premi::r  qui  entrerait 
ans  Conftantinople  , feroit  Empereur. 

namrt  ' 3yaUt  tOL’i°urs  eu  le  vent  favorable, 
parut  Je  premier;  &.fut  fi  heureux,  qu’aprés  un 

^rTfaue’t°nt  PavfntaSe  ,U1  coûta  peu  , parce  que 
eltâ  ol  .CrUï  de  if  faa‘on  le  ^coururent  ? .1 
tes  , Sj^Heulement  dans  Conflantinople  , où  tou- 
xi^  01es  eîorent  difpofées  pour  le  recevoir.  Vho- 
vZrTl  116  cherch?it  q,,e  l’occafion  de  fe  venger  de 
trou ZTr  aV°ît  ofeA  violer  fa  - afTembïe  des 

le  ri iv.  a ”laUre  du  Palais  , y prend  ?hocas,\ 

]e  . . a Trôné  , lui  arrache  fa  robe  de  pourpre  , & 
ailT  ^rachat  qui  lui  dit  d’abord  : Ce fi  donc 
tire  * vl*  heHreUX  ' Vte  Vm$  ave^  gouverné  l’Em- 

renarrir  J ?USnc^°It  plusriena  “énager,  Juif 
P U dans  Pon  defefpoir  ; Et  vous  qui  tariez,  U , 

mir  " vous  mieux  j*  n'ai  fini  ce  qui 

TL  r V Cn  .teUe  C0kre  > <P*’J  donna  qud- 
]e.  °ups  e pie  , & commanda  qu’oii  lui  coupât  c 
les  parue,  fans  kfqueüesfi  ne  fe  fût  jamais  fignolé  f 
maiî;S/  tMeS-  Qi’elques-uns  ont  dit  qu’îï  fut  - 

liiicnnn^11  meijetems>  D’autt*es  témoignent  qu’on 
Pc  es  pieds  > les  mains  & la  tête , qu’oà  biu-  v - 
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la  fon  corps,  & que  les  cendres  en  furent  jettées 
dans  la  mer.  Il  fut  tué  avec  les  amis  & avec  lès 
freres  , l’an  du  monde  quatre  mille  cinq  cens  qua- 
tre-vingt ‘U-n , le  fix  cens  onzième  de  nôtre  falut, 
apres  avoir  régné  huit  ans,  quatre  mois,  neuf  jours. 

F l a v 1 u s H e r a g 1 1 u s époufa  la  fille  de 
"Rogat  d’Afrique  , nommée  Fabie  qu’il  ht  enfuite 
nommer  Bndoxe , 8c  eut  d’elle  Epiphanie  8c  Héra- 
clins  qu’il  fit  Augufte  l’an  ûx  cens  treize  , 8c  dom 
il  voulut  changer  le  nom  en  celui  de  Conftantin. 
Apres  la  mort  de  l’Impératrice  il  époufa  Martine 
fille  de  Frifque  , qui  étoit  parfaitement  belle  ; eut 
deux  Princes  de  ce  mariage,  Fabius  qu’il  nomma 
Heraclémas  , &Tautre  yT)avid . 

Dans  la  première  année  de  fon  régné  les  Perfes 
devenus  hardis  par  leurs  victoires  , pouffèrent  leurs 
armes  jufques  à la  ville  à’ Antioche,  afllégerent  cel- 
le de  Cefarée  en  Capadoce  l’année  fuivante  : 8c  les 
Sarrafins  firent  quelques  courfes  en  Syrie  un  an 
après,  Chofravv  Abarvvis  fe  rendit  enfuite  maître 
de  Damas  , de  la  Paleiiine-&  de  Jerufalem , ou  les 
Juifs  tuerent  jufques  à quatre- vingt  mille  Chré- 
tiens qui  leur  avoient  efté  vendus  par  les  Perfes: 
8c  ces  derniers  prirent  Zacharie  qui  étoit  Evêque 
de  la  ville  , 8c  emportèrent  lzCroix  qu 3Helene  me- 
re  de  Confiant  in  y avoit  laiffée. 

La  fixiéme  année  du  régné  d’ Heraclius  , les  Per- 
Jès  conquirent  toute  l’Egypte  , 8c  prirent  Carthage 
l’année  fuivante  ; ce  qui  fît  refondre  l’Empereur  à 
demander  la  paix  a leur  Roi  qui  fe  moqua  de  cette 
priere  , 8c  protefla , qu'il  ne  laijferoit  jamais  en  re~ 
pes  ceux  qui  voulaient  adorer  un  homme  qui  avoit 
efté  pendu  far  d'autres  hommes  , & qui  ne  voulaient 
foint  reconnaître  le  Soleil' four  Dieu.  Heraclius  ef- 
perant  tout  du  Sauveur  du  monde,  dont  il  devoir 
foutenir  la  gloire,  prend  l’or  & l’argent  qu’il  p m 


tSé  fiifloire  du  Monde.  T r %-■  y y 

LTrtrern3"VleS  a§llfes>  en  lcve  d“  Troupes, 
inSr?p  fi  raCOnftaDtln°ple  P°ur  Sard«  Ja  ville, 
cnfon  1 an  fa  cens  vingt-deux,  qui  droit  le  dou- 

“Cdc  fon  r/g‘,e  ••  & Lieutenant  General 
du  Roi , traite  de  la  pa,x  avec  l’Empereur , quoique 

Ma 6Ut  Paffé  fufqu’à  Chalcédoine. 
Mais  H crachas , qui  lui  avoir  envoyé  foixante  & 
dix  hommes  de  mérite  & de  la  première  qualité 
pour  en  arrêter  tous  les  articles,  fut  bien  étonné 
quand  il  apprit  que  Saez  le  s avoit  fait  enchaîner, 

ZiiT&t  avoir  rap: 

eavoyé  Héraclius  aScl*  $ 

Scartbxr  eut  l'emploi  qu’avoiteu  Suez:  & An*U 
qm  etou  entre  dans  l’Afie  mineure,  & qui  avoit 

vra.lerdehTCM  ^ ' fiéSe  deVant  Chal«doine  , alloit 
yrai-lemblablernenr  rompre  toutes  les  mefures  d’He- 

asaus , quand  par  un  bonheur  -extraordinaire  U 
pa  lia  tout  d un  coup  dans  fon  parti , & fe  ht  Ch  ré. 
tien.  L Empereur  ne  voyant  rien  de  plus  fur  pour 
lui , que  d aller  chercher  Abarwiz,  en  Perfe  v 
trouve  un  pafiage , défait  d’abord  ft  Cavalerie  ,’af- 
foiblit  enfuite  de  telle  maniéré  l’armée  de  fon  en- 
nemi  qu  apres  avoir  donné  à la  fienne  des  ouar- 
tiers  d hyver , il  reprit  la  route  de  Conftantinople. 

U en  panit  1 an  lix  cens  vingt-trois:  & comme  il 
ne  put  obtenir  du  Roi  ni  la  paix  dont  il  le  faifoit 
piefler  ni  les  Députez  qu’il  lui  retenoit , il  rentra 

Z u TC  T ar“ëe>7Pilla  des  villes  confi- 
deiables  , & y fit  un  fv  grand  nombre  de  prifon- 
meis  , au  il  fut  oblige , pour  en  avoir  trop  , de  don- 
ncr  Ja  liberté  a cinquante  mille. 

Les  années  fuivantes  furent  pour  lui  des  années 
de  gloire  , parce  qu’il  défit  Sarrab&gU , qu’il  ba 
tnZ*rb*bar,  &:  qu’étant  éntré  dans  le  Camp  de 
r-es  Generaux  du  Roi,qu’avoit  joint  Sathis , ,1  jes 
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krprit  ,&  fit  piller  toutes  leurs  richefles.  Il  paffa. 
’Eufrate  depuis,  gagna  plufieurs  batailles  contre 
es  Perfes  dans  la.  Syrie  Gomagéne  ; êc  ayant  efté 
tverti  que  KofruvvAbarwiz  avoit  appelle  les 
$uns  Sc  les  Efclavons  à fon  fecours , il  fit  alliance 
ivec-  le  Roi  des  bazars , ou  Turcs  , qui  lui  fournit 
^oooo «,  hommes.  11. rentra  en  Pcrfe  avec  ce  renfort, 
>ii  il  trouva  peu  de  reûRance  quoique  ces  Turcs 
mffent  deferté  l’année  fuivante  , ü ne  laiffa  pas  de 
vaincre  fans  eux  , de  conquérir  fur  Kofravv  Abœr~ 
fes  plus  fortes  Places , fes  premières  villes,  fes 
Palais  mêmes  , & de  le  réduire  à la  honteufe  ne- 
:eflité  de  prendre  la  fuite.  Comme  Abœrv'viz  étoit 
t Séieücie,  & que  Zœrbahœr  n’avoit  pas  fait  de 
:rop  grands  progrès  avec  fes  troupes  , il  s’avifa  d’é-- 
:rirea  un  autre  , pour  lui  en  confier  le  commande- 
ment , avec  ordre  de  les  conduire  au  plutôt  en  Per- 
fe  , & de  fe  défaire  de  Zœrbœbœr.  Mais  le  Meffager 
ayant  efté  pris  avec  cette  lettre , fut  mené  à Hera- 
:ïius  Conftantm  qui  "Pay  ant  lue  , la  Et  encore  lire  à 
Zœrbahar  qui Tétoit  allé  trouver  fur  fa  parole  , Sc 
qui  apres  avoir  reconnu  cet  avis  fecret  par  une  al- 
liance fort  étroite,  contrefît  les  lettres  à’Abarvviz, 
par  iefquelies  il  ordonnoit  que  Pon  fît  mourir  un 
allez  grand  nombre  de  Gouverneurs  , & les  princi- 
paux Officiers  de  fon  armée.  Zarbahar  aflemblc 
les  Colonels  & les  Capitaines , Sc  leur  Et  lire  ces 
fauffes  lettres  qui  leur  donnèrent  une  û grande  a- 
verfion  pour  leur  Roi  , qifils  refolurent  de  ne  plus 
combatre  que  pour  P Empereur. 

Dans  le  même  tems  Héraclius  qui  étoit  en  Per- 
fe  avec  fon  armée  , propofa  la  paix  ; & Abœrvviz 
n’en  voulut  point  entendre  parler  : ce  qui  le  rendit 
plus  odieux.  Mais  ce  qui  acheva  fa  derniere  perte, 
c-cft  qu’il  voulut  donner  la  Couronne  à fon  fils  Mar- 
sher  qu’il  avoit  eu  d’une'Syrienne  , au  préjudice  de 
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Schtrujab  fon  fils  aîné , que  les  Grecs  & les  Latins 
nomment  Syroes  qUI  fut  fuivl  des  premiers  de 
lei  qui  fit  la  paix  avec  l’Empereur,  & qui  fit 
mourir  Abarvvtx.  fon  pere,pour  fe  venger  de  fon  in. 
jufoce.Syrujahtint  fa  parole  , & les  conditions  du 
Traite  furent  obfervées  avec  la  derniere  exactitude. 
Uéradius  lui  rendit  de  bonne  foi  ce  qu’on  lui  avoir 
ulurpe  de  maniéré  que  1,  Tigre  devint  la  frontière 
de  1 un  & de  1 autre.  Avec  tout  cela , il  n’eut  pour- 
tant,pas  ce  qu’il  pretendoit  : car  comme  il  avoir  en- 
gage dans  fon  parti  les  Arabes  contre  les  Perfes- 
que  ceux  qui  etoient  commis  à payer  l’armée  leur 
reruforent  ce  qu’on  leur  devoir , & les  traitèrent 
me  de  chle»*  , ûs  fe  retirèrent  & s’attachèrent  à Ta 

na. • M u H A M m E D qui  droit  déjà  connu 

pai  fesaftions  & qui  profitant  de  ces  avantages 
conquit  1 Arabie.  L’Hiftoire  dit  que  ce  fut  un  chC 
riment  pour  Heracltus  qui  avoit  appelle  ces  Infîde- 

I?  T“tCS  CIue  Par  llne  “«e  punition, 
la  perte  fit  mourir  jufques  a cinquante  mille  hom- 
mes dans  fon  armée.  Il  en  fut  fenf.blement  touché.  . 
Il  mourut  d une  hydropifie  l’an  du  monde  quatre 


• ï.  r 1 ^n  gu  monde  quatre 

mille  ûx  cens  onze  , le  fix  cens  quarante-uniéme  de 
î-oue  faiut , apres  avoir  régné  trente  ans  & 


dix 
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mois,  félon  Cedren  • & un  mois  de  plus,  félon 
quelques-autres.  Les  étrangers  , pour  L grandes 
actions  , le  regardèrent  comme  un  autre  Herr»le.  & 
celtpour  cette  rai  fon  qu’il  eft  nommé  ^ kol  par- 
les Perfes  , & Harkel  par  les  Arabes.  1 

^Constantin  fils  d’Héradius  & de  Tabie 
Ttidoxe,  fut  marré  avec  Grégo  ie  fille  de  Nicetas, 
&en  eut  H racltus  Cor.fians  & Uéradius  Th  odcfe. 
Il  n avoit  qu’un  an  quand  Uéradius  qui  foiîtenoit 
la  guerre  des  Perfes.  & qui  le  deftinoit  pour  fon 
fucceffeur , -e  fit  couronner.  Mais  il  ne  régna  que 
quatre  mois,  parce  que  Martine  fa  belle-mère  l’em- 

p oi  Ton  na, 
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*çoifonna , pour  mettre  Tiéradeonas  fon  fils  fur  le 
Trône. 

H b R a c >i  e o N a s fils  d’Heraclius  & de  Mar- 
tine, fut  Empereur  à dix  ans  ; & les  Sarazins  fous 
-le  régné  de  ce  jeune  Prince  prirent  Céfarée , ou  ils 
maflacrerent  fept  mille  Chrétiens.  Comme  il  n’é- 
toit  pas  en  âge  de  gouverner,  & que  Martine  laif- 
foit  périr  toutes  les  affaires  , il  fut  ordonné  par  le 
Sénat  qu’on  fe  faifiroit  de  Tim  & de-'l 'autre  : & on 
les  relégua  en  Cappadoce  , apres  qu’on  eut  coupé 
la  langue  a la  mere  qui  étok  â craindre  pour  fon 
-éloquence^  & le  nez  au  fils  qui  régna  fix  mois, 
pour  lui  ôter  le  moyen  de  gagner  les  peuples  par 
fa  beauté. 

Constans  Deuxieme  du  nom  , fils  de  Gon- 
t fiant  in  & de  Grégorie  fille  de  Nicétas  , eut  de  fa  fem- 
me , dont  les  Rifioriens  ignorent  le  nom  , Confian - 
tin  Pog  g-n  a te  , Ttbere  & Héraclius  ; fut  Empereur 
l’an  fix  cens  quarante-deux , & ne  fe  fit  point  de 
violence  quand  il  en  fit  aux  plus  belles  & aux  plus 
illuftres  Dames  de  fon  Empire.  Moavviah, ou  Mav - 
'vias  General  des  Sarrafms  fous  Ofman  , le  fit  penfer 
à toute  autre  chofe  ; & comme  il  a voit  une  fiote  de 
dix-fept.  cens  vaiileaux  , il  attaqua  vigoureufement 
l’île  de  Cypre  , y prit  Constance  qui  eft  la  Salœ- 
mine  des  Anciens , & la  Famagoufte  des  Modernes. 
11  s’y  rendit  maître  de  toutes  les  villes  , & força 
Conïlans  de  lui  demander  au  moins  une  trêve. 
Mavvim  la  lui  accorda  pour  deux  ans  , la  rompit, 
& fit  équiper  à Tripoli  une  belle  fiote  defiinée  pour 
le  fiége  de  Conftantinople.  Quoique  la  fiote  eut  elle 
brûlée  par  deux  freres  qui  s’étoient  fauvez  de  la 
prifon  , qui  a voient  encore  fait  fauver  tous  les  Chré^ 
tiens , & qui  d’un  commun  accord  fe  jetterent  avec 
eux  fur  les  Sarrafms  qu’ils  maffacrerent , Mavviiu 
fit  travailler  à d’autres  vaifleaux , & répara  cette 
Tome  z.  i 
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grande  perte.  Avec  cette  armée  il  défît  Confions 
qui  pour  fe  fauver  , fut  obligé  de  changer  d’habit 
éc  de  vaiffeau  ; prit  File  de  Rhode  , & defola  toute 
la  Sicile.  Mais  comme  les  Sarrafins  après  la  mort 
à'Ofman  furent  divifez  par  des  fadions  , dont  l’une 
foiltenoit  le  parti  d 3 Ali  qui  étoit  gendre  de  Mnham- 
weâ  , & l’autre  celui  de  Mavvias , ce  dernier  fit  la 
paix  avec  Confions  qui  après  avoir  fait  mourir  Ion 
frere  Tbeodofe  , alla  en  Italie  contre  les  Lombards. 
Il  eut  quelques  avantages  fur  Gnmaud  Duc  de 
;Benevent  : & quand  Romual.de  s’avança  pour  join- 
dre Grimand , & qu’il  ne  fat  pas  en  fon  pouvoir 
de  l’en  empêcher  , il  prit  fa  route  du  côté  de  Na- 
ples ; 8c  Romualde  qui  le  fuivit  , défit  fon  armée. 
Il  fe  refolut  d’aller  à Rome  après  fa  défaite  ; 8c 
pour  gagner  l’amitié  du  peuple  , il  témoigna  qu’il  y 
vouloit  mettre  le  lîége  de  l’Empire  qui  étoit  à 
ConRantinople  , ajoutant  ce  mot:  §fffd étoit  jufie 
de  préférer  la  mere  à la  fille.  Mais  quand  il  y fut, 
il  s’y  faifit  de  ce  qu’il  ;y  avoit  de  plus  magnifique, 
& fit  enlever  du  Tantheon  confacré  à l’honneur  de 
tous  les  Saints  par  Boniface  Quatrième,,  la  couver- 
ture qui  étoit  de  bronze  rehaunee  d’une  infinité  de 
lames  d’or.  Cette  Eglife  qui  eft  la  Rotonde  d’au- 
jourd’hui , ne  fut  pas  la  feule  qu’il  pilla , puis  qu’il 
porta  fes  mains  facriiegues  fur  toutes  les  autres, qu’il 
dépouilla  de  fes  ornemens  les  plus  beaux  Palais  , 8c 
que  par  fon  avarice  il  tira  de  cette  ville  en  douze 
jours  plus  de  richeffes  , qu’il  n’en  avoit  efté  empor- 
té en  plufieurs  années  par  les  Barbares.  Il  paffa  de 
Rome  dans  quelques  Provinces  de  l’Empire  , ou  il 
leva  de  fx  grands  tributs  , qu’il  s’attira  la  haine  8c 
l’horreur  de  tous  fes  peuples;  jufques-là  même  qu’é- 
tant dans  le  bain  à Syracufe , un  certain  André  lui 
caffa  la  tête  avec  le  vaiffeau  dont  il  verfoit  de  l’eau 
dans  ce  bain.  Il  mourut  l’an  du  monde  quatre  mille 
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#ix  cens  trente-neuf,  le  fix  cens  foixante-neuviéme 
de  notre  falut  ; régna  vingt-fept  ans  : & quoi  qu’il 
eue  été  d’abord  Orthodoxe  , Paul  Patriarche  de 
Conftantinople  le  fit  tomber  dans  Therefie  des  Mo~ 
mothelitts  , qu’il  défendit  avec  une  opiniâtreté  fi 
cruelle , qu’il  donna  ordre  â Théodore  XZallioÿe  qui 
étoit  Exarque  en  Italie  , de  fe  faifir  du  Pape  Martin 
qui  l’avoit  condamné  dans  un  Concile. 

C o n s T A'N  tin  furnommé  Pogonate, 
ou  le  Barbu  , fils  de  Conftan s qui  le  fit  couronner 
l’an  fix  cens  foi xante- trois  , lorsqu’il  alla  en  Italie 
contre  les  Lombards  , eut  à'Anàfiœfie  l’Imperatrice, 
Tibere  fjéraclius  qui  mourut  avant  que  l’on  eut 
tuéfon  pere  en  Sicile  , ôc  jufiinien  qui  luifuccéda. 
Quoique  le  Pape  Leon  Deuxieme  lui  ait  donné  de 
grandes  louanges  , on  pourroit  douter  s’il  les  meri- 
toit , & fi  un  Empereur  qui  pour  régner  feui , a fait 
mourir  Tibère  & Héraclius  les  frères  , fut  couronné 
de  la  main  de  Dieu.  Tout  ce  qu’on  peut  dire  pour 
bien  entrer  dans  le  feus  du  Pape  , c’cft  qu’il  regarda 
feulement  en  lui  la  paix  qu’il  tâcha  de  procurer  à 
toute  l’Egliie  ; qu’il  fut  Orthodoxe  , ôc  qu’il  eut  le 
loin  de  faire  aflembler  un  Concile  general , ou  Thé- 
réfie  des  Monothélites  fut  condamnée. 

Il  ne  fut  pas  pîdtoft  Empereur  , qu’un  certain  Mi* 
Kim  , Mezentius  , ou  Metius  , que  toutes  les  trou- 
pes qui  étoient  en  Sicile  a voient  déclaré  leur  Sou- 
verain , fit  fes  efforts  pour  le  devenir.  Mais  il  ne 
jouit  pas  long-tems  de  ce  titre  • & fon  ambition 
lui  coûta  la  vie.  L’an  fix  cens  Ibixante-neuf , les 
Sara  fins  portèrent  leurs  armes  en  Sicile,  fe  rendi- 
rent maîtres  de  Syracufe  ; firent  jufqu’â  quatre  vingt 
mille  prifonniers  ; pillèrent  la  Lycie  ôc  la  Ci  licî e 
deux  ans  après  ; partirent  en  Thrace  avec  une  Flotc 
l’an  fix  cens  foixante  Ôc  douze  , & invertirent  Con- 
ftantinople. Leur  entreprife  ne  fut  pas  fi  heureufe. 
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parce  qu’ils  furent  enfin  obligez  de  fe  retirer  ; que 
les  Amiraux  de  l’Empereur  qui  les  attaquèrent , les 
défirent  ; 8c  que  depuis  , un  ingenier nommé  Calli- 
nique  , trouva  le  moyen  d’embrafer  leur  fiote  avec 
le  feu  qui  brûle  dans  l’eau  , que  l’on  a nommé  le 
T eu  Grégeois.  Ils  payèrent  par  des  tributs  extraor- 
dinaires la  paix  qu’ils  demandèrent  a Conftantin  , 
dans  la  peur  qu’ils  eurent  , s’ils  étoient  poufi'ez  , de 
ne  pouvoir  garder  leurs  conquêtes.  Après  cette  paix 
{ignée  pour  trente  ans  , la  plupart  des  Princes  en 
Occident , qui  craignoient  qu’il  ne  s’avisât  de  leur 
déclarer  11  guerre  , lui  envoyèrent  des  Ambaffadeurs 
pour  l’attirer  dans  leur  alliance,  à la  referve  des 
•Bulgariens  qui  firent  des  courfes  dans  toute  la  ThiXL- 
ce,  8c  qui  le  forcèrent  de  leur  accorder  enfin  la 
'Myfie  , ou  la  Mo'efie  qu’ils  poffedent  encore  aujour- 
d’hui, Cét  Empereur  entrait  dans  la  dix-huitième 
année  de  fou. régné  , quand  il  mourut  l’an  du  morn- 
de  quatre  mille  fix  cens  quarante-fix , le  fix  cens 
qu a t re- v i ngt-ft  xié me  de  nôtre  laiut. 

Justinien  Deuxième  du  nom  , fils  de  Coti- 
■ftantinïc-$ar&«  8c  à’Anaftafie  , fut  couronné  à fei- 
ze  ans  par -CaUinique  Patriarche  de  Conftantinople  ; 
8c  il  ne  fe  vid  pas  plutôt  Empereur  , que  Leonce  qui 
avoit  le  commandement  defon  armée  ,cha(Ta  d’Ar-l 
ménie  tous  les  Sarafms  , 8c  afiujetit  les  Ibériens  8c 
les  Médes.  Abâo’l  Malek  , furndmmé  A-Umar- 
w an , qui  étoic  alors  Calife  des  Sarafms  , 8c  qui 
avoit  allez  d’occupation  en -Perfe  8c  en  Arabie  , ne 
longea  plus  qu’a  faire  la  paix  avec  FEmpereur  : 8c 
die  fut  arrêtée  entre  eux  l’an  fix  cens  quatre-vingt- 
dix  , à condition  que  Juftinien  chaileroit  de  la  mon- 
tagne du  Liban  les  Mardœïtes  , les  plus  opiniâtres 
ennemis  qu’euflent  les  Arabes  : que  les  Sarafms  don- 
neroient  chaque  jour  à Juftinien  , deux  mille  écus  J 
un  cheval  8c  un  efciaye  ; 8c  que  les  tributs  que  Fou 
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tirer  oit  de  l’île  de  Cypre  & de  l’Ibérie  , feroient 
partagez' entre  l’Empereur  & le  Calife.  Ce  traite 
qui  fembloit  être  fort  avantageux  a Juftinien  , ne 
rétoit  pourtant  en  nulle  maniéré.  En  effet , ayano 
chaffé  de  cette  montagne,  & des  autres  qui  étoient 
voilines  j les  douze  mille  Mardattes , qui  rendoient 
aux  Chrétiens  de  très-grands  fervices  , & qui  ne  vh 
voient  que  de  ce  qu’ils  prenoient  fur  les  Arabes  qu’- 
ils ne  kiffoient  jamais  en  repos  , il  ouvrit  a ces  der- 
niers le  fenl  paffage  qu’il  n’étoit  pas  eif  leur*  pou- 
voir de  forcer  , & leur  laifla  la  campagne  libre. 

L’an  iïx  cens  quatre  vingt-fept  , ihrompit  la  paix 
que  Conftantm  avoir  été  obligé  de  demander  aux 
Bulgariens  qui  fe  failîrent  de  tous  les  paffages  ; qui  le 
contraignirent  de  renvoyer  tous  les*  prifonniers- 
qu’il  avoit  faits  , tout  le  butin  qu’il  avott  tiré  de 
la  Ucefîs-  & qui  le  réduiûrent  aune  fi  ^grande  ex- 
trémité , qu’il  fut  trop  heureux  de  s’ette  iauve  x 
Conftantinoplc.  Hs’avifa  encore  y l’an  fix  cens 
quatre-vingts- dix  , de  rompre  la  paix  avec  les  Ara-? 
bes,  fur  ce  prete^te,  qu’ils  le  fayotent  en  une  mon- 
naie qui  ri*  et  ci  t fat  marquée  à fon  coin  : Sc  quoique 
ceux-ci  , pour  entretenir  leur  intelligence  , lui  en- 
voyaffent  dés  lingots  d’or , & le  priaffent  dé  fe  fou- 
vénir  de  fa  parole,  U n’eut”  ni  des  yeux  pour  leurs 
malles  d’or , ni  des  oreilles  pour  leurs  prières  , ni 
de  la  mémoire  pour  fa  promeiTe.  Comme  il  avoie 
trente  mille  Efclavons  dans  fon  armee  , qui  etoic 
déjà  forte  d’elle-même  , il  la  fit  marcher  contre  les 
Arabes , qui  étendirent  au  bout  d’une  pertuifane  les 
articles  du  traité  de  paix  qu’il  violoit  , & qui  de- 
mandèrent le  châtiment  de  cette  injufticè  tm  Dieu 
qui  fe  vangeoit  de- tous  les  parjures.  Ils  ne  furent 
pas  écoutez  d’abord  , parce  que  l’Empereur  eut 
l’avantage  du  premier  combat  ; mars  ils  reüfîîrent> 
quand  ils  s’apperçurent  que  pour  être  heureux  , ils 
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dévoient  corrompre  par  leui  argent  , Je  General  des, 
Efclavons  , qui  ayant  touché  des  Sarafms  la  même 
fomrne  qu’il  recevoit  de  JufKnien  , pafla  lâchement- 
dans  leur  parti  avec  vingt  mille  hommes  ; &leur 
rendit  par  Ta  trahifon  , la  viéfoire  aifée. 

L'Empereur  qui  eut  de  la  peine  à fe  fa u ver  , fit; 
mourir  enfui  te  les  Efclavons  qu  il  avoir  encore  , fans, 
réfléchir  s il  etoit  jufle  de  Te  venger  de  tous  les  cou-, 
pables  fur  les  innocens  dont  l’on  jetta  les  corps  dans 
la  mer  : 3c  Sabaitusq^ù  était  Fréteur  en  Arménie, 
étant  informe  de  fa  défaite  , rendit  aux  Arabes  cet-  , 
te  Province  , 8c  leur  épargna  par  fa  perfidie,  le  fang 
qu  il  leur  eut  coûté  â la  conquérir.  Dans  cette  tri- 
ii.c  révolution  , Jufimien  qui  n'ïgnoroit  pas  qu'il, 
etoit.  haï  de  tout  le  monde  ; que  fes  peuples  étoient 
difpofez  à la  révolté  ; &.qui  s'étott  de/a  propofé  de 
faire  moiuir.  les  gens  les  plus  remarquables  de  Con-. 
Hantinople  qui  étoient  gardes  dans  une  prifon , en 
îtra  Leonce  qu'il  y retenoit  depuis  deux  ans  fur  quel-, 
ques  foupçons  , & le  choifit  pour  f envoyer.  Gou-. 
verneur  en  Grece.  Celui-ci  qui  n'attendoit  plus 
pour  fbrtirdu  Port , qu’un  vent  favorable  , fut  con*» 
feilie  paq  tous  fes  amis  , de  ménager  une  occafiom 
que  la  fortune  fembloit  lui  offrir  : &.  ils  leperfua- 
dérent  fi  fortement , qu'il  retourna  dans  Confiant!-- 
nople  , ou  il  ouvrit  la  prifon  à ceux  que  l'on  defli- 
noir  au  dernier  fupplice.  Etant  fuivi  de  ces  prifon- 
niers  , de  fes  amis  , 8c  du  Patriarche  que  Jiiftinien 
à voit  deflein  de  faire  mourir , il  encra  fans  danger 
dans  te  Palais  ; tira  du  thrône  cét  Empereur  qui 
ayoit  déjà  régné  dix  ans  ; lui  coupa  le  nez  ; 3c.  lç  ré- 
régua  dans  la  Cherfonefc  , parmi  les  Scythes. 

Leon  c e qui  a voit  fur-pris..  fur  les  Sarafms , 
de  grandes  Provinces  , donna  une  Flore  au  Patrice 
pan  pour  les  ehaffer  de  toute  l' Afrique  ; 3c  en  ef~. 
fet,  ils  les  en  chafïa.  Mais  comme  il  avoir  en- 
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yoyé  à l’Empereur , pour  fçavoir  de  lui  ce  qu  il 
defiroit  qu’il  entreprît  après  les  batailles  qu’il  avoit 
gagnées  ; que  les  Sarrafins  qu’il  a voit  battus  , 1 allè- 
rent chercher  avec  une  armée  nombreufe  , & qu  il • 
ne  pouvoit  refiler  , il  fe  refolut  de  pafler  lui-même 
à Conflantinople  , de  ramener  de  nouvelles  forces 
pour  les  combattre.  Les  Sarrafins  qui  ne  trou'voienr 
point  de  refillance,  reprirent  fans  peine  ce  qu’ils  - 
avoient  inutilemens-difputé  à jean  : <&  toutes  les 
Troupes  de  Leonce  } ou  dans  la.  honte  de  n’a  voit 
pas  fait  de  plus  grands  progrès , ou  dans  la  crainte 
d’être  punis  de  leur  lâcheté  , firent  Empereur  Ab- 
si  ri  a.  r e qui  les  commandoit , & qui  de  von 
craindre  autant  que  les  autres.  Celui-cy  qui,  voyoit 
bien  qu’il  n’y  avoit  plus  de  tems  a perdre  , fit  auiïî- 
tôt  voile  à Conflantinople  avec  fa  flotte  , avant  eue- 
Léonce  eut  une  armée  ; entra  dans  là  ville  , dont  lui 
fa  parole  on  lui  confia  les  clefs  des  portes  ■ furpm 
Léonce  qui  avoir  régné  trois  ans  ; lui  coupa  lener; 
& l’envoya  en  Dalmatie ad  il  fut  enfermé  dans  u& 
Monailere. 

A bsimare  que  lés  foldats  nommèrent  TïbeO* 
dans  la  peur  qu’il  eut  que  Philippe  Bardanes  qui* 
étoit  illuflre  par  fa  naifiance  , lui  fuccedât*  ou  qu’il 
lui  ôtât  même  T’Empire  , le  relégua  dans  la  FrefqtT- 
île  ou  Cherfonéfe  de  Thrace  ; & fit  d’affez  grands 
préparatifs  pour  venir  à bout  des  Sarrafins  qui  ne 
penfoient  plus  qu’à  s’agrandir.  Il  donna  une  armée 
confiderable  à fon  frer c Héraclius  qui  tua  jufques  a 
deux  cens  mille  de  ces  Arabes  en  Syrie  ; qui  reprit 
l’Arménie  fur  eux  ; Sc  qui  les  trouvant  en  Gilicie  ^ 
les  tailla  en  pièces. 

Dans  tous  ces  progrès  , puftinien  , nomme  Rhi - 
notmete  , de  fon  nez,  coupé  , ayant  appris  que  ceux 
delà  Cherfonéfe  le  vouloient  tuer  pour  fe  venger 
de  les  cruauté?.  , trouva  le  moyen  de  fe  fa u ver , & 

i iüj 


" 9^  'ddiftoivè  du  dldondc . J_  j y J 

«e  le  retirer  auprès  du  Schah  Kh,.n  qui  lui'donn;1 

prefens , av  oudéja  donné  ordre  'qu’lnTeTaffacrÎ*  ' 
E“d  ,1  en  fut  informé  par  ri&fer,  ^ qul  po’' 
bligea  de  Te  fan  ver  dans  la  Cour  de  TerU  ' 

Tréê  HUS  en  Bulgarie  T j,f  ou 

_ /r  J5U1i>anc*  La  n ODtmt  de  lui  nar  fcc 

pomeffes  une  grande  armée  qu’il  conduifit  a Con 

r“ri,° r"  ,er>-'" 

^ un  canal  / an  iept  cens  fix  ;j  i • 
bon  adrefle  le  marJde  route  la’ vV 

red TS^rju  kS  ^ mra^,îvi 

«eue  iM-SS; ^ r^r  df 

?ofture%ar  ]er?rda  gU’°n  ^ mînât  en  «rte  J 
poituie  par  les  Théâtres  ; marcha  fur  leurs  têtes  - 

devant  le  peuple  qui  s’écria  ; Vous  marcherez,  fur 

tT'!i  ^ f",  rfr**<’*  • & les  fit  mourir.  Il  rappelk 
TW(^  qu’t]  «voit  lâchement  repudtée  a fit  co  f 
ronner  avec  le  ,'eune  Titcre  fon^  ’^ar  uZ 
ingratitude  que  l'on  ne  fçauroit  trop  condamner  " 
poita  la  guerre  dans  le  pays  des  Bufoariens  oui  l’f  "' 
voient  remis  dans  Tes  Etats.  Mais  W^  défiî-  : 
fon  année  ,&;*fomen  prévint  par  fa  fuite  le  ch â 

=.a,ap„M,  ^ „|t 

uautez , & que  par  cette  raifon  fon  Trône  fut 

midftf6!)”11  ’ d m lü,\ tomboit  jamais  quelque  hu- 
te  nez  > <l'i  il  ne  commandât  que  l’on  fît 
mounr  quelques-uns  de  ceux  qui  avoient  efté  ai! 

fonéfeTa'0”^'  Se  bouvenant  que  ceux  de  la  Cher- 
onefc  Tauriquc  avoient  eu  derTein  ou  deleiendre 
a bon  ennemi,  ou  de  le  tuer  , il  envoya  une  armée 
contie  eux,  & dojjna  oidre  qu’on  ils  maÇacrât,., 
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fans  épargner  ni  âge  , ni  fexe.  On  mit  en  des  bro- 
ches des  perfonnes,  de  la  première  qualité  , que  l’on 
fit  rôtir.  On  en  jetta  d’autres  dans  la  mer.  On  trou- 
va même  de  nouveaux  fupplices  pour  faire  fentir 
plus  long-tems  la  mort:  & l’on  refer  va  un  prodi- 
gieux nombre  de  familles  , pour  contenter  les  yeux 
du  barbare  , qui  pour  avoir  une  joye  entière,  vou- 
Joit  avoir  celle  de  les  voir  mourir  à Conftantino- 
ple.  Ceux  qui  conduifoient  tous  ces  miferables  , fu- 
rent écartez  par  la  tempête  ? 6c  il  y eut  jufques  à 
foixante  & dix  mille  perfonnes  qui  firent  naufrage'; 
Ce  malheur  qui  eut  excité  la  pitié  d’un  autre,  ne  fit 
que  l’aigrir  : & envoya  dans  fa  colere  de  nouvelles 
troupes  en  Bulgarie , pour  en  enlever  tous  les  enfans  s 
$c  pour  y ruiner  toutes  les  villes.  Ceux  qui  reftoient 
ayant  implqré  l’affiftance  du  Schah  Khan  qui  les  fe- 
coùiüt,  défirent  fà  flote  , qui  étant  laffée  de  fes* 
cruautez  , fe  mit  du  parti  des  Bulgariens  , & choi-  • 
fiïPhi  ippe  Bardanés  pour  fon  Empereur.  Avec  cefi-  : 
te  armée  Philippe  Bardanés  tourna  du  côté  de 
Coilftantiûople , prit  la  ville,  coupa  la  gorge  àù 
jeûne  Tihere  en  prefence  d’ Anastafe  y car  Théodorê 
étoit  déjà  morte  , & trancha  la  tête  à Juflinhn  lè 
treiziéme  d’Août  , l’an  du  monde  quatre  mille  fix 
cens  quatre- vingt-dcu3t  , le  feps  cens  douzième  dè 
nôtre  falut. 


i j)  S tdifioire  du  Monde.  L i y.  I V.' 


e H A P I T RE  X I I. 

Remarques  Chronologiques  fur  rHifloire 
JEcclefîaflique  & fur  la  Profane . 

SOU  S P H OC  A S. 

ON  convoqua  un  Synode  en  Angleterre  l’an , 
fix  cens  deux,  & PEgli-fe  perdit  Grégoire  lc: 
Grand  Pan  fix  cens  quatre,  Il  y eut. une  horrible 
pelle  fous  fon  Pontificat , trois  ans  après  celle  dont  , 
mourut  Pelage.  Elle  fut  fi  grande , que  Grégoire 
ayant  ordonné  des  Procellions  pour  la  détourner, 
ceux  qui  y allilloient,  & qui  fe  portoicnt  parfaite- 
ment bien,  tomboient  morts  en  éternuant.  Polydo- . 
re,  Virgile  , Sigonius  , & quelques-autres  ont  écrit, 
que  c'ell  de  la  que  nous  ell  venue,  la  coutume  de 
dire  a tous -ceux  qui  éternuent , Dieu  vous  soit 
e n a i D e , ou  de  leur  fouhaiter  quelque  bonheur. 
Mais  pour  voir  que  cette  coutume  ell  plus  an-  j 
ci  e une , on  nsa  qu'à  lire  PhiEoire  d'un  certain  Ga- 
lant , dans  le  deuxieme  livre  de  la  Métamorphofe  , 
d'  Apulée  • un  palTage  de  Pétrone  fur  l’éternuement  J 
de  Giton  ; celui  du  deuxieme  chapitre  du  vingt- 
huitième  livre  de  Pline,  où  il  ell  parlé  de  Tibere^  j 
5c  Ariftote  dans  fes  Problèmes.  La  même  coutume 
efl  pratiquée  des  Juifs  , & ell  encore  en  ufage  chez 
les  Abylïîns.  Quand  le  Roi  de  Monomotapa  éter- 
nue, ceux  qui  font  prelens  lui  fouhaitent  toute 
forte  de  félicité  , avec  une  voix  fort  haute  , en- 
tendue de  ceux  qui  peuvent  être  plus  éloignez  ; ôc 
qui  faifant  les  mêmes  pneres  ou  fouhaits  , les  font 
retentir  jufques  aux  oreilles  de  ceux  qui  font  dans-. 
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la  rue.  Ceux* ci  leur  répondent  ; & les  cris  étant  par 
ce  moyen  portez  d’un  côté  & d’autre  , dans  les  mai 
Tons  & dans  les  Places  publiques , il  fc  trouve  que 
toute  la  ville  donne  prefque  en  même  tems  des  be- 
hediébions  au  Roi  quand  il  éternue. 

Sahinien  remplit  la  place  du  Pape  Grégoire  , & 
étant  mort  le  dix-neuvième  de  Février  l’an  fix  cens 
cinq  , Boni  face  T roifiéme  qui  ne  fut  que  huit  mois 
& vingt-trois  jours  Pape,  eût  Bonifaee  Quatrième 
pour  fuccefleur. 

L’an  fix -cens  neuf,  il  y eut  un  Synode  à San  Lu 
car  de  Baraméd*  : & Sergius  de  Syrie  , Monoÿkyfite , 
Monothélete  , ou  E uty  chien,  fut  Patriarche  de  Gon- 
ftantinoplc. 

SOUS  H ER  AC  L IUSI 

L5an  fix  cens  douze,  il  y eut  un  Synode  à Md- 
eon  : 8c  Théodore  Evêque  d ’AriaftaJîople  en  Galacie, 
allez  prés  de  Si  ce  on  qui  étoit  la  ville  de  fa  naifïàn- 
ce,  mourut  l’an  fix  cens  treize,  ou  félon  d’autres, 
Pan  lix  cens  quatorze  : s’il  eib  vrai  qu’il  foit  mort 
la  troifiéme  année  de  l’Empire  d ’Héraclius  qui  ne 
régna  qu’en  l’année  fix  cens  onze. 

Bmnehaud  qui  avoir  époufé  én  fécondés  noces 
fon  neveu  Meroüée  fils  aîné  de  Cbilperic  Roi  de 
Soilfons  êc  de  Paris  , &de  la  Reine  Audoüere,  mou- 
rut Pan  fix  cens  treize  , ou  félon  d’autres  , Pan  fix 
cens  dix-huit.  Cette  Princeflè  à qui  la  vengeance  & 
Pâmbition  ne  plaifoient  pas  moins  qu’à  Tredegondt, 
étoit  encore  beaucoup  plus  avare  : & pour  être  cou- 
pable auprès  d’elle  , il  ne  faloit  qu’être  en  réputa- 
tion d’avoir  du  bien.  Toutes  les  dépouilles  Paccom- 
modoient  ; 6c.  elle  ne  manquoit  jamais  d’ôter  lés* 
Charges  aux  grands  Officiers , ou  pour  les  vendrez 
ou  pour  les  donner  à ceux  qu’elle  aimoit , par  cor 
qu’elle  étoit  toute-puiffante  fur  fes  petits-fils  Theô*»~ 

i - vj-* 


200  Hiflolre  du  Mande.  Liy.  I V 
««  Roi  d'Aufttafe,  & Thierry  Roi  de  Boureo* 
SkRoi1^  fîtppenr’  ^"quelques-uns,  jufques  à 
rZu  °1' ?n"CCtS’  C Cft  3 dire>  s*X‘*‘rt.  Metoaée, 
Chlfer!C,TheoMert,  clotûre,  un  autre  Meroii  < 
t s de  ce  dernier , Thierry  & Ces  trois  fils.  Comme 
elle  tomba  entre  les  mains  de  Clotaire,  cette  mal- 
heureufe  eut  la  qneftion  trois  jours  durant , fut  cou- 
cuite  dans  le  Camp , à la  veuè  de  toute  l’armée  fur  ’ 
un  chameau  , & liée  enfin  à Jà  queue  d’un  cheval 
fougueux  qui  la  porta  par  des  précipices  & par  des. 
icchcrs  , & 1m  écrafa  la-  tête.  Adon  témoigne  qu’on 
brûla  fou  corps,  & que  l’on  en  jetta  les  cadres  au 

d!n  |mfrCSJiir;Knt  Q‘"e  fon  corps  fut  inhumé 

. s } -Abbaye  <de  laint  Martin  d’Autun,  cu’elle  a*- 
vou  fondée  ayeç  un- Hôpital  & un  Mouaftere  de  - 
filles  Ii  y a meme  des  Auteurs  qui  content  entre 
les  tables  la  mort  cruelle  de  cette  Princdlè  fille 
femme  & mere  de  tant-  de  Rois n’étant-  pas  croya- 
ble que  Clotaire  a qui  l’on  donna  les  qualitez  de  - 
I rmee  prudent , vaillant,  débonnaire,  face  , libe-  < 
xal , jufte  & pieux  , ce-qui  eft  faux',  ait  -pimfe 'porter 
« une  fi  grande-extremité.  Quelques  Hiftorieas  ont 
pris  le  parti  de  cette  Reine  contre  Aimoin  & Fre-  ■ 
dçguire  : &. s’ils  en  font  crus  , tout  ce  qu’on  a dit 
du  meurtre  de  ces  dix  -Rois , eft  une  manrfeite  ta- 
lommc,  1 

Bomfaee  Quatrième  mourut  le  huitième  Je  May  S 
en  fix  cens  treize  : & Di  eu- donné  fils  d’Etienne  Sou-  .• 
Diacié  , qui  lui  fiucceria  , laififa  par  fia  mort  le  Sie-  r 
ge  vacant  le  huitième  Je  Novembre  de  Tan  fix  cens 
treize.  , 


Boniface Cinquième  , Je  Naples,  fon  fucceiTeur 
mourut  Pan  fix  cens  vingt-deux  j Sc  Henorius  ore^  \ 
mier  du  nom,  fils  Je  Vetrene  homme  Confiulaire  -î1 
jut  Pape  le  fèptieme  Je  Novembre. 

L,an  lix-  cens  vingt-dèpt , Etfvvin.  Roi  d* Angles 
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terre  fut  batifé  par  Baulin  Evêque,  environ  cent 
quatre-vingts  ans  apres  que  les  -Anglais* eurent  pafîev 
dans  cette  île,  qu’on  nom m oit  auparavant"  B w*- 
gne  : & les  Anglois  , Angiles  , ou  Angliens  occu-» 
poient  une  partie  du  Duché  de  Méxelbourg  jufques 
à la  ville  de  Lübeclr. 

Clotaire  Deuxième, fils'de  Chilferic  & de  Frede ^ 
gonde  j né  l’an  cinq  cens  quatre-vingt-quatre  , mou-, 
rut  l’an  fix  cens  vingt-huit.  Il  épcmfa  en  premières 
noces  j Bertrudë\  ou  Bertrande  que  faint  Fortune 
Evêque  de  Poitiers  nomme  Bilichilde  , de  la  lignee 
à’Atanagilde  Roi  des  Vifigoths  : & félon  d’autrcSj 
elle  etoit  de  Saxe,  ou  de  Bourgogne.  ^ Elle  mourut 
l’an  fix  cens  vingt-trois  , le  trente-fixiéme  du  régné 
de  Clotaire  qui:  apres  fa  mort  époufa  Siehilde  nom- 
mée par  d’autres  Nantilde  & Hildetrude , fille  de 
Bçunulpho  qui  étoit , comme  l’on  croit , Seigneur 
de  Hainaut  & des  Ardennes.  De  Bertrude  il  eut  Bæ- 
gobert  premier  du  nom  , Roi  de  France  , d’Auftra- 
lie  & de  Bourgogne;  <k  de  Siehilde  il  eut  charte 
bert , ou  Aribert  qui  obtint  l’Aqurtaine  , c’eft  a dia 
re>,  le  Languedoc  pour  fon -appairage  , & tout  ce  qui 
eft  fitué  depuis  la  Loire  jufqu’aux  Py  tenées. 

L’an  fix  cens  vingt -neuf,  Herœclîus  qui  avoit 
■ glorieufement  achevé  la  guerre  de  Perfe  , fit  mi 
voyage  à Jerufalem , où  il  porta  le  bois  de  la  croix 
de  nôtre  Sauveur  , qu'il  avoit  retire  de  Kobad  Sir- 
miah  Roi  de  Perfe , & qui  avoir  eRé  emporté  fous 
le  régné  de  Kofrow  Ter'vvizj , quand  il  prit  la  ville* 

Ce  fut  en  ce  tems-là  que  la  Fête  de  l’Exalta- 
tion de  la  Croix  fut  infirmée  le  quatorzième 
de.  Septembre.  Il  rétablit  dans  l’Eglife  de  -jemfa- 
lem  le  Patriarche  Zacharie  qui  avoit  eRe  mène 
prifonnier  en  Perfe  ; chaffa  de  la  ville  tous  les  Juifs; 
t & leur  défendit  par  un  Edit , d’en  approcher  plus 
prés- que -de  trois  lieues.  Ayant  paffé  de  Jerufalei*| 
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a Edeffe,  il  eut  quelque  converfation  avec  Athanz  e 
fameux  protecteur  des  facobites,  ainfi  appeliez  de 
facob  Z an za le  de  Syrie  , qui  foutenoit  l'opinion 
àEutyches , de  Dtefcore  , de  Cnaphée  & de  Severe 
Mome  d’Antioche  : & ce  facob  , ou  facsues  étoit: 
ennemi  jure  de  ceux  qu'on  nommoit  alors  MeU 
ch  i te  s , comme  s'ils  n'euffent  eu  de  la  déférence - 
pour  le  Concile  de  Chalcedoine, qu'en  confideration 
de  1 Empereur.  Heraclius  après  cpi'Anxftxfe  fc  fut 
eiigage  de  recevoir  les  Canons  de  ce  Concile,  le  fft 
i atriarche  d'Antioche.  Mais  comme  il  propofa  de- 
puis cette  queftion  , S il  y avait  urae  ou  deux  volon - » 
tez  enufefus-Chrift  Dieu  & homme , Scque  l'Empe- 
reura  qui  cette  queftion  étoit  nouvelle  , confulta. 
Cyrus  Evêque  d’Alexandrie  , & Sergius  Evêaue  de 
Contran  tinople , qui  lui  répondirent  7 n’y  avait 
quwe  volonté-,  il  le  crut , & par  ce  moyen  tut  in-  I 
fecte  de  1 herefie  des  Monothelïtes. 

L an  fix  cens  trente  Sc  un  , il  y eut  un  quatrième 
S.Vnode  à Tolede  ■ & l'an  fix  cens  trente-quatre  , un 
autre  a Sevitte. 


Le  Pape  Honorius  mourut  Pain  fix  cens  trente- 
cinq  , les  autres  dilent  Tan  fix  cens  trente-huit  le 
douzième  d’Odtobre;  & il  y eut  l'année  fmvante 
un  cinquième  Synode  a To'.ede. 

C eft  dans  cette  meme  annee  que  moururent 
Sophrone  Patriarche  de  Jerufalem,  frlfidore  Evê- " 
que  de  Seville,  tous  deux  célébrés  par  leur  pieté 
par  leur  doctrine  & par  leurs  Ouvrages, . * 

, Severin  qui  avoir  fuccedé  à Honorius  Premier, 
étant  mort  Pan  fix  cens  trente-huit  Jean  Quatrième 
Els  de  Venambts  de  Daimatie  , remplit  fa  place  : & 
il  eut  un  Synode  a Jerufalem.  Il  y en  eut  un 
nxiemea  Tolede  Pan  fix  cens  trente-neuf:  èt/eatt 
Quatrième  qui  mourut  Pan  fix  cens  quarante  , le 
douzième  jour  id' Octobre , eut  Théodore  Evêque  de 
Jerufalem  pour  fucceffeur.  * 
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SOUS  CONSTANS  Deuxième. 

Cet  Empereur  envoya. Je  Pape  Martin  premier 
du  nom  en  exil -,  fit  couper  la  langue  & la  main  à 
PAbbé  Maxime  8c  à .deux  de  fes  difciples  , pour 
avoir  été  de  l’opinion  du  Pape  & des  Evêques  qui 
Favoient  condamné  dans  un  Concile. 

L’an  fix  cens  quarante- trois  , Paul  Deuxieme  fuc- 
cefTeùr  ' de  Pyrrhus  Monothelite  , & de  la  même 
croyance  que  lui,  fut  Patriarche  de  Conftantinople- 
Dagobert  premier  du  nom  , Roi  de  France,  d’Au- 
' flrafie  & de  Bourgogne  * fur  nommé  le  Grand  y ne' 
l’an  fix  cens  deux  , fils  de  Clotaire  Deuxième  , & de 
Bertrude , mourut  le  deuxième  de  Janvier  , Fan  fix 
cens  quarante-quatre  , le  quarante-deuxième  de  fon  * 
âge  ,1e  feiziéme  ou  le  dix-feptiéme  de  fon  régné. 
L’an  fix  cens  vingt  - fix  il  fut  marié  avec  Goma- 
trtide  fœirr delà  Reine  Sicbilde  derniere  femme  du 
Roi  fon  pere , qu’il  répudia , ou  dans  là  défiance- 
qu’il  eut  de  cette  Princeffe , dont  il  avoit  fait  tuer 
Brunulfe  fon.  frere  qu’il  croyoit  trop  fortement  at* 
taché  aux  interets  ÜAribert,  ou  parce  qu’il  fuppofâ 
qu’elle  était  flerik.  Quelque  tems  avant  fonavene- 
ment  à la  Couronne , il  époufa  Raginmtde  , félon 
quelques-uns  ;&  il  entretenoit  comme  amies  trois 
ou  quatre  femmes,  entre  autres,  Nantilde  fille, 
comme  on  le  croit  , de  Sandregifil  Maire  du  Palais, 
quoi  qu'il  y en  ait  qui  ayent  foutenu  que  c’étoit; 
une  autre  femme  du  même  nom, dont  il  fit  fa  favo- 
rite. 11  en  eut  des  filles  , comme  Vvilfigçnde  8c  Ber - 
thilde : & Nanthiîde  qui  avoit  été  fa  deuxième  fem- 
me, félon  la  plupart  des  Hiiloriens  , mourut  Fan  fix 
cens  quarante-huit.  If  eut  d’elle  Clovis  , ou  Ledis- 
Deuxième  qui  continua  la  lignée^  royale  ; 8c  quel- 
ques filles  qui  ne  fervent  de  rien  a. mon  Biliaire* 
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L’an  fix  cens  quarante- cinq-,  il  y eut  contre  Paul 
latnarchede  Confrantinople  un  Synode  i Rome  6c 
trois  en  Arrique  contre  les  Monothélttes. 

L an  fix  cens  quarante-fept  il  y eut  un  feptiéme 
synode  a Toiede  ; & le  Pape  Théodore  fucceüeur  de' 
/eaa  Quatrième,  de  Dalmatie , mourut  le  cmator- 
Zleme  jour  de  May  , ou  félon  d’autres-,  l’an  fix  - 
cens  quarante  neuf. 

L’ân  fix  cens  cinquante  il  y eut  un  autre  Synode 
en  EJpajrne  contre  les  Monothélttes  : 8c  Martin  quf 
aj-oit  lue  ce  dé  à Théodore  , mourut  en  exil  l’an  fix 
Lens  cm quante- quatre.  Après  fa  mort  Bugene  fils  de 
Rîi^n  > confirmé  Pape,  mourut  l’an  fix  cens  cm- 
quante-cinq  , le  deuxième  de  Juin  : & il  y eut  uir 
■huitième  Synode  a Toiede.  Vit  Mi  en  de  Segma- 
m a in  tenant  Segni  ville  Epifcopale  dans  l’Etat  Ecl 
cieiiaftique  & dans  la  Campagne  de  Rome  , fut  fuc- 
c eil  eu  r d ’£  itgen  s R o m a i n . 

x L’ai)  flx  cens  cinquante-huit  il  y eut  un  Syhode  i 
a Chàions  ■ & un  neuvième  à Toiede  , qui  l’an  lk  5 

C«ic  r r.  ..  r • • i,  * , . 


-,  — «XX  HVUV1UIJL  cl  jLuiciM!  , qui  i ail  lix 

cens  cinquante  ^- neuf  fut  fuivi  d’un  autre  dans  la 
meme  ville.' 


C lo  v i s Deuxième  âgé  de  vingt-fept  ans,  mou- 
'iur  l’an  fix  cens  foixante,  le  dix-feptiéme  de  fon 
régné.  Il  fut  marié  Pan  fix  cens  cinquante  - cinq' 
avec  Badechilde  , Bathilde  , ou  Baadour  AnMoiftf 
qu’  Erchinoald  Maire  du  Palais  avoit  achetée  de 
quelques  Pirates  qui  faifoient  de  frequentes  coarfes  I 
em  Angleterre.  Le  Maire  eut  l’infolence  de  la  pro- 

?°  ter/rlVnaiia?e  au  ^oi  ^on  Maître  j & le  Roi  eut 
l a baileüe  de  iaire  fa  femme  de  fa  domeftique  & 
de  fa  captive.  Il  eut  d’elle  Clotaire  Troifiéme/C6*T- 
dene  Deuxième  qui  lui  fucceda  , & Thierry  Trok  3 
fiemç  qui  fut  Roi  de  France  après  fes  deux  freres. 

Clotaire  Troifiéme  Roi  de  France  & de  Bourgo- 
gne* mis  fur  le  Trône  l’an  fix  cens  foixante  , avec  - 
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H Reine  fa  mere  , dont  la  Regence  fut  traverfée  par 
Ubroin  Maire  du  Palais  , ne  régna  qu’en viron  qua- 
tre ans,  & mourut  Pan  fix  cens  foixante  quatre. 

Saint  Ehy  Evêque  de  Noyon  mourut  Pan  fix 
cens  foixante - cinq  , félon  Sigebert  : & B? de  fur- 
nommé  le  Venerabh,  naquit  environ  Pan  fix  cens  - 
foixante-fix. 

ChildericDe uxiéme  fut  tué  Pan  fix  cens  foixante- 
fept  par  un  Gentilhomme  nommé  Bo'deterre  ou  Ba- 
di lie  que  ce  Roi  avoit  fait  battre  à coups  de  bâtoiK 
& comme  s’il  ne  fe  fut  vangé  qu'à:  demi  en  affafli-- 
nant  fon-Rpi  , il  maffacra  la  Reine  Blitildeoyxï  é~ 
toit  enceinte  , & un  petit  enfant  qu’elle  avoit. 

S O US  G O N ST  A N T I N L E B A R BÜ 

Le  Pape  Vitalien  mourut  Pan  fix  cens  foixante  8t 
onze  : & Dieu-donné  fils  dc.  ovien  remplit  fa  place. 

L’an  fix  cens  foixante  8c  treize  il  y eut  un  Synode 
efl  Angleterre  , & deux  en  B [pagne  - Pun  à Tôle  de p 
Sel  ’autre  a Bracara  qui  eft  Blague. 

L’an  fix  cens  foixante  & feize  , Dieu-donné  mou- 
rut le  vingt-fixiéme  dé  Juin  : -8c  TBomftion  Ris  de 
Mauricb,  qui  lui  fuceéda  -,  & qui  mourut  Pan  fix 
cens  foixante  & dix-neuf , eut  A -fat'hm  pour  fucceP 
fe-ur  , fous  lequel  il  y eut  trois  Synodes  affemblez 
l’an  fix  cens  quatre-vingt  ; P tîn  à Rome , l’autre  eu 
France  -,  &.le-troifiéme  en  Angleterre. 

Cette  même  année  en  devint  une  de  confolation 
pour  l’Eglife  par  le  fmérne  Concile  Oecuménique 
8c  le  Troifiémede  Conftmtinoph  , compoféde  cent 
cinquante  , de  cent  foixante  8c  dix , ou  de  deux  cens 
quatre-vingt  Evêques.  Ce  quia  fait  cette  différence 
àTégarddu  nombre  , cli  que  le  Concile  dura  plus 
d’ün  an  ; qu’au  commencement  de  l’affembléc  il  y 
eu  çut- peut-être  moins  ; qu’enfuite  le  nombre  en  de=* 
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vint  plus  grand  , ou  que  Conftantin  en  appella  d’auw 
très.  Dans  le  Concile  ou  l’Empereur,  les  Légats 
du  Pape  Agathon  , Georges  Patriarche  de  Conltan. 
unopie  & Theofhane  Patriarche  d’Alexandrie  fu- 
rent prelens  , il  fut  décidé,  qu’il  y avoit  deux  vo- 
l ornez  & deux  opérations  en  Jefus-  Chnfi  3 contre 
l herejie  des  Menothelites. 

L’an  fix  cens  quatre-vingt  - deux  , Agathon  mon- 
rut  le  dixiéme  de  Janvier:  & Leon  qui  avoit  occu- 
pe (a  place  , mourut  Pan  fi»  cens  quatre-vingt-trois. 

Benoifi  Deuxième  qui  avoit  fuccedé  à Leon,  mou- 
rut  1 an  fix  cens  quatre-vingt-cinq  : 8c  apres  la  mort 
dejean  qui  luy  fucceda , il  y eut  un  fchifme  dans 
idighle  , parce  que  Pierre  & Théodore  furent  élus 
Papes,  for  quoi  Pon  peut  confulter  Platine,  Onufre* 
& les  Ecrivains, Ecciefiaftiques. 

S O U S JUSTINIEN  fils  de  Confiantin 
Barbu»  SOUS  LEONCE  ET  SOUS  TIBERE. 


Conon  qui  fut  Pape  Pan  fix  cens  qtra  tr e- v i n g t-fix 
mourut  le  vingt-uniéme  de  Septembre  de  Pànnée 
fui  van  te  : 8c  il  y eut  un  neuvième  fchifme  dans 
l Eglifc, parce  qu z Théodore  Preftre,&  Pafchal  Ar- 
chidiacre furent  élus  Papes  , après  la  mort  de 
Conon  premier.  Mais^aprés  quelques  contcftations 
ils  cedeient  a Sergius  le  Pontificat. 

Lan  fix  cens  quatre-vingt-dix,  il  y eut  trois- 
Synodes  a Tolede  : & Vtlîbrod  Anglois  fut  le-pre— 
mier  Evêque  à’ZJtrecht. 

La  même  anu ée, Thierry  troifiéme  Roi  de  France 
& de  Bourgogne  , mourut  la  vingt  troifiéme  de  fou 
tegne.  Ebrein  Maiie  du  Palais  qui  étoit  forti  du 
nionaftere  de  Luxeul  où  il  avoit'  été  enfermé  , fit 
aila/Iîner  Landefle  fils  d ’Jrchambaud,  établi  Maire 
le  confeil  & pas;  les  fuifrages  de  . faim  Leger, 
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fit  couper  la  tète  à celui  - ci , fur  une  fauffe  aecu- 
£&tion  : Sc  comme  il  étoit  devenu  odieux  à tous  les 
grands  , & à tous  les  peuples  , le  Gouvernement 
de  l’Etat. fut., déféré. à Martin  Sc^àcEepin  Heriflel, 
tous  deux  fortis  des  deux  fils. de  faint  Arnott,  l’un 
de  Clodulfe  ; Pâutre  à’Anfegife  & de  Begghe.  Ces 
deux  freres  prefenterent  la  bataille  au  Maire  Ebroiny 
Sc  la  perdirent  : Sc  Martin  qui  étoit  ailé  dans  le 
Camp  de  celuLcy  fur  fa  bonne  foi  Siî  fur  celle  de 
quelques  Evêques , fut  affommé  avec  toutes  les  per- 
fonnes  de  faillite.  Ce  meurtre  acheva  de  le  décrier 
Sc  de  le  perdre  , & fa  tyrannie  étant  devenue  infup. 
portable  , Hermenfroy  qui  étoit  de  qualité  , qu’ili 
avoit  dépouillé  de  tous  fes  biens  , Sc.  qu’il  avoitr 
menacé  de  mort,  l'attendit  lors  qu’il  devoir  aller.- 
à PEglife  , lui  fendit  la  tête  avec  foii  épée.  Les 
François  élurent  en  fa  place  Varaton  qui  fit  alliance 
avec  Pépin  ■ qui  aiïocia  dans  Padminiftration  du. 
Gouvernement  .,  Gilimer  fon  fils  ; Sc  celui-ci  ennuie 
de  le  partager  avec  fon  pere  Varaton  qu’il  dépouilla^ 
de  fa  dignité  , mowruria  deuxième  année  de  fa  Mai- 
rie. Vmatpn  qui  trouva  le  moyen  de  fe  rétablir,  ne 
jouit  pas  Iqng-tems  de  fa  Charge.  Bertier  fon  gen- 
dre , élu. en  fa.  place  , infupportabîv  par  fon  avarice 
S:  par  fon  orgueil , s’attira  la  haine  des  Neuftriens 
qui  Pâbandcmnerent , Sc  qui  s’allièrent  avec  Pépin . 
Celui -cy  lui  déclara  une  guerre  ouverte  , aufli-bieix 
qu’au  Roi  Thierry  - gagna  la  bataille,  qu’il  leur  -, 
donna  entre  les  villes  de  faint  Quentin  Sc  de  Peion- 
ne  ; les  fuivit  tous  deux  vigoureufement  - fe  faifit 
de  Paris , & de  Thierry. qui  le  protegeoit  ; & par  la 
conjuration  commune  des  Neuftriens  , le  Maire  fut; 
manacré.  Par  ce  moyen  Pépin* fut  Maire  de  toute  la 
France:  Sc  l’onpeut  dire  que  le  régné  des  Méro- 
vingiens finit  alors  , puis  qu’ils  n’èurent  plus  que 
là  qualité  de  Rois , dont  iPufurpa  tout  e la  puiflancc* 
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L’an  fix  cens  quatre-vingt-quatorze , Callmi.,i{f 
qui  eut  les  yeux  crevez  , fut  Patriarche  de  Conftan- 
nnople  : & Clovis  Trorliéme  du  noin  , Roi  de  Fran-- 
ce  , nls  de  Thierry  . Troifiéme  & de  la  Reine  Dodu  • 
Ion  epouïe  , mourut  cette  même  année.  Ce  fut  fous" 
Ion  régné  que  Pépin  Heriftei  fournit  les  Saxons,  les' 
vokeCS  ^ CS  ^rizons  cllu  s’étoient  portez  à la  re. 

L’an  fix  cens  quatre-vingt-feize , îufiihien  fut  re-  ' 
légué  dans  la  Cherfonefe  Hellefpomique  , par  Leon. 

an  ^1X  ceils  quatre-vingt-dix  neuf  fut  en- 
terme,  dans  un  Monaftere. 

L an  fept  cens  il  y eut  un  Synode  à Aqntlêe  , 8c- 
Sergms  qui  mourut  l’année  fuivante  , eut  pour  tue-' 
cefleur  fean  Sixième,  Grec  de  nation  & fils  de  P*- 
tfone • Il  mourut  l’an  fept  cens  cinq  , le  feptiéme  * 
ou  Je  dixiéme  de  Janvier,  félon  le  Père  RkcioIC 

Ttbere  Abjîmar*>fut  tué  Pan  fept  cens  fix  : <5r 
jfujhnien  reprit  l’Empire. 

L’an  fept  cens  fept, fean Septième  mourut , îédix- 
septième  d Oélobre  : 8c  Zofime  , ou  Sif;nnius  rem- 
plit fa  place.  Cmjtsmin  de  Syrie  lüHbcccda?:  & l’an 
fept  cens  onze  , il  y eut  un  Synode  a Londres. 

C h i L D EBE  r t Deuxieme  du  nom  , dix-fep- 
tiéme  Roi  de  France  , fis-  de  Thierry  Troifiéme  Sc  ' 
de  Doda  \ mourut  cette  année.  Ce  fut  fous  fon  ré- 
gné , que  Pépin  le  Gros  , ou  Heriflel , ne  fe  trou- 
vant  plus  en  état  d agir  a fon  ordinaire  pour  fa 
vieilleffe  , commit  le  gouvernement  de  l’Etat  à fes* 
deux  fils  Dreux  & Grimcald  qu’il  avoit  eus  de 
Pie ttr u de  de  Bavière  fa  première  femme.  Drogony 
ou  Dreux  Comte  de  Champagne  & Duc  de  Bour- 
gogne fut  marié  avec  Auflrtide  , ou  A deltrude  fille 
de  Varaton  Maire  du  Palais  d’Auftrafie , & mourut 
i an  fept  cens  huit , lorfque  fon  pere  vivoiî  encore. 
Qfcimoald  Maire  du  Palais  de  France  ne  jouit  pas 
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•long-tems  de  4a  dignité  , parce  qu’allant  viPiter  Ion 
|>ere  Fepinà  Joinville,  Place  Pituée  fur  la  riviere  de 
Meule  , il  Put^ffaffiné  Pan  Pept  cens  quatorze  dans 
J EgliPe  de  Paint  Lambert  de  Liege  , par  la  jalouPie 
. & par  les  brigues  de  Theodeftnde  ion  époufe  fille  de 
*Radbayd  Duc  de  Frize.  Pépin  parvint  à la  dignité 
de  Maire  Pan  Ex  cens  quatre- vingtdept , gouverna 
la  France  vingt-fept  ou.vmgt-huit  ans,  mourut  a Ju- 
pilles  lieu  Pitué  Pur, la  riviere, de  MeuPe , prés  de  la 
ville  de  Liege  , Pan  Pept  cens  quatorze  , le  Peiziéme 
de  Décembre  ; &:  fut  inhumé  dans  l’Abbaye  de 
Paint . Arnou  de  -Metz.  Il  avoit  épouPé  Flekrude 
fille  de  Grimoald  Duc  de  Bavière  : & quoi  qu’il  en 
eut  eu  les  deux  fils  que  )’ai  marquez  , il  répudia  cet- 
te Princeffe  , pour  époufer  jlpaide  , dont  il  eut 
■Charles  Purnommé  Martel  & Çhîldebrand  pere  de 
Nibelung  Comte  de  Matrie  dans  le  DiocePe  d’E- 
■ vieux  le  Comte  Nibelung  eut  pour  fils 'Theode^ 

hert  pere  de  Robert  Premier  , Comte  de  Matrie , & 
-Maire  du  Palais  de  Guienne.  Robert  Premier  ma- 
ri d'Jgana  , fut  pere  de  Robert  Deuxième  du  nom, 
-Marquis  de  France  , Comte  d’Anjou  , dOrleans,  de 
-Blois  , d’Auxerre  , de  Nevers  , Purnommé  le 
le  Grand  & le  Maccabée  de  Pon  tems  , établi  Duc 
& Marquis  des  François  par  Charles  le  Chauve 
Pon  beau-frere  dans  l’AlPemblée  des  Etats  Generaux 
rtenuë  à Gompiegne  Pan  huit  cens  Poixante  & un. 
tCe  Prince  qui  affilié  de  Ranulphe  Duc  de  Guienne, 
Comte  de  ;Poitou  , avoit  gagné  une  victoire  confi- 
iderablc  Pur  les  Normans  joints  aux  Bretons,  dans 
un  lieu  nommé  BriePerte  Pur  les  frontières  du  M ai- 
me & d’Anjou  , prés  de  la  riviere  de  Loire  , fut  tué 
•Tan  huit  cens  Poixante-fept  ,Pelon  Sigebert&  quel- 
ques autres  H illoriens  ,par  ces  Barbares  à la  porte 
-del’EgliPe  où  ils  s’étoient  retirez  avec  Hœfting  qui 
éescommandoit.  Il  avoit  épouPé  Pan  huit  cens  Poi- 
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Xante  -trois  , Adélaïde  fille  de  Louis  le  Débonnai- 
re Sc  à'Hermengarde  fa  première  femme  ; & en 
eut  Eudes  Comte  de  Paris  , depuis  élu’ Roi  de 
Prance  • Robert  Troifiéme  du  nom  , élu  Roi  enfui- 
«e;  Rtchilde  Comte  de  Troyes  ; Hildegrante 
née  avec  Herbert  Deuxième  du  nom  Comte  de 
Vermandois  : & ces  remarques  pourront*  fervir  d’é- 
clairciliement  à quelques  endroits  du  cinquième 
livre  de  cette  Hifioire. 


CHAPITRE  XIII. 


Suite  des  Empereurs  jufqiïà  Nicephore  Lo- 
go thè  te  ou  le  Chancelier . 

PH  i iipp  i qji  E Bauane^î  fils  de  Ni- 
cephore  fut  couronné  par  jean  Sixième  , Pa- 
triarche de  Conftantinojple.  Il  avoir  beaucoup  de 
facilite  a s exprimer  * pafioit  même  pour  tres-clo- 
quent  : & s'il  eut  eu  autant  de  jugement  que  d’e- 
Iprit,  il  eut  pu  fe  faire  admirer  de  tout  le  mon- 
de. Mais  il  étoit  de  ces  beaux  parleurs  qui  font 
aveugles  dans  leur  conduite  ; & de  la  maniéré 
qu’il  fe  gouvernoit , & qu’il  gouvernoit  encore  les 
autres  , il  ne  faifoit  rien  qui  ne  fît  pitié.  Par  des 
profu fions  lans  réglé  & fans  choix  , il  diffipa  en 
tres-peu  de  temps  toutes  les  richeffes  de  l’Empire  : 
& s’il  eut  du  cœur  , il  fut  malheureux , car  il  ne 
pafioit  nullement  pour  brave. 

Les  Sarafins  qui  apparemment  le  dévoient  con- 
noître,  conquirent  fur  lui  les  plus  belles  villes  de 
Cilicie  : & il  fouffnt  avec  aflez  de  tranquillité,  que 
les  Bulgaricns  qui  avoient  pillé  la  Thrace  , fi  fi. 
lent  du  butin  & des  prifonniers  jufqu’aux  portes 
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de  Confiantinople.  S’étant  fait  méprifer  par  fa  Né- 
gligence , il  eut  J es  yeux  crevez  par  le  Gouver- 
neur Rufus  , félon  Cedren  ; par  les  Sénateurs  , fé- 
lon Zonare  ; ou  par  le  .Patrice  Théodore  , félon 
; Paul  Diacre  , la  veille  de  la  Pentecôte  , l’an  du 
monde  quatre  mille  fix  cens  quatre  vingts  cinq  , 
le  fept  cens  quinziéme  de  nôtre  falut , après  avoir 
régné  deux  ans  neuf  mois  &:  fept  jours  ; on  dix- 
.Jiuit  mois  feulement  , comme  le  témoignent  quel» 
ques  autres. 

Auteme  ou  Km  astah  Deuxième  , que 
le  peuple  & ie  Sénat  firent  Empereur  le  jour  de 
la  Pentecôte  , étant  informé  que  les  Sarafins  fai— 
foi  eut  équiper  en  Phcnicie  une  grande  dote  pour 
affieger  Conftantinople  , par  For  dre  d’Ulid  , ou 
Vvalid  de  la  Maifon  d’AbubeKer  , fit  commande- 
ment à ceux  de  la  ville  de  fe  pourvoir  de  munitions 
pour  trois  ans  , & en  fit  fortir  ceux  qui  n’avoient 
pas  de  quoi  fournir  aux  provisions  pour  ce  temps- 
4à.  Il  donna  la  conduite  de  fon  armée  a j'em  Dia- 
cre de  la  grande  Eglife  & Receveur  general  des 
tailles.  Mais  comme  em  ufoit  peut-être  un  peu 
fièrement  de  fon  pouvoir  , :Sc  qu’il  vouloit  que 
toute  l’armée  qui  étoit  devant  Rhode  , levât  les 
anchres  , les  Officiers  qui  refuferent  de  lui  obéir  , 
le  tuerent  ; & l’armée  pour  ne  point  répondre  de 
fa  violence,  en  choifit  un  autre  nommé  Thecdefi 
qu’elle  rencontra  dans  Adramyts  ville  de  la  gran- 
de Myfie  dans  F A fie  minuere.  Celui-cy  qui  avoir 
encore  la  commiflion  de  faire  payer -les  impôts  de 
l’Empereur  , étant  -forcé  de  l’être  lui-même , prit 
Confiantinople,  après  l’avoir  afliegée  fix  mois; 
& comme  Artème  qui  avoir  régné  un  an  & trois 
mois  , & qui  s’étoit  fauvé  à Nice e en  Bithynie  , 
fut.  informé  du  fuccés  des  chofes  , il  fe  rendit  fur 
la  parole  qu’on  lui  donna  , que  l’on  n’entreprea* 


Hit  Hijloire  du  Monde . L iv.  IV. 

droit  point  fur  fa  vie.  On  ne  manqua  point  a 
certe  promette  ; 8c  Theodoje  qui  le  fît  rafer , le  re- 
légua dans  un  monafiere  de  Tlieiralonique! 

T h e *-  o d o s e Troifiéme  du  nom  , de  la  ville 
A'Adramyte  , dans  l’Anatolie  , fur  l’Archipel , vis 
à vis  de  Meteiin  , éroit  un  bon-Prince  : & il  fut 
aime  de  tout  le  monde  , pour  fa  douceur.  Il  réta- 
blit dans  les  Eglifes  toutes  les  images  que  Bar^ 
danés  en  avoit. tirées  , & ne  régna  pas  une  an- 
née entière,  quoique  Zonare  l’ait  fait  un  peu  plus 
.longtemps  regner  Comme  il  avoir  été  obligé  par 
force  d’accepter  l’Empire  , qu’il  n’étoit  pas  trop 
propre  à la  guerre, & que  l’armée  d’Orient,  avoir  fa- 
-lué  du  nom  d’Empereur  Leon  d’Ifaurie  qui  la 
•commandoit  , il  fe  démit  volontairement  de  la 
fouveraine  autorité  , demanda  qu’on  lui  confervât 
feulement  la  vie;  & Pan  du  monde  quatre  mille 
-fix  cens  quatre  vingts  fept,  le  fept  cens  dix-feptié- 
me  -de  nôtre  falut  , Leon  qui  le  fit  rafer  avec  fou 
.fils  „ les  fit  enfermer  dans  un  monafiere. 

Leon  d’Ifaurie  , furnommé  Iconomaque  pour 
la  guerre  qu'il  fit  aux  images  que  l’on  refpectoir 
dans  les  Eglifes  , étoit  fils  d’un  Tailleur  ou  d’un 
-Cordonnier  , 8c  eut  de  Marine \ ou  Marie  3 Conftan^ 
tin  Copronyme  qu’il  déclara  Empereur  le  vingt- 
huitieme  jour  d’Avril  l’an  fept  vingt  , qui  fut  lé 
troifieme  de  fon  xegne.  Il  eut  d’elle  encore  une 
autre  fille  nommée  Anne  mariée  avec  Artabafde 
ou  Artava&e  , qui  fe  fouleva  contre  fon  beau  frè- 
re Copronyme , & qui  fut  couronné  Pan  fept  cent 
quarante-un  par  Anafiife  Patriarche  de  Confiai*, 
tinople. 

Quoique  lanaiffance  de  Leon  fut  attcz  honteufe  , 
il  mérita  de  grandes  louanges  pour  fa  hardieile  : 

8c  ce^  fut  en  cette  confideration  que  Juflinien  Rhi~ 
notmte  l’envoya  en  Albanie  , 8c  oyx'Artéme  le  fit 

Gouverneua 
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Gouverneur  en  Orient.  Ce  lut  alors  qu’étant  a- 
puyé  de  la  faveur  de  tous  les  foldats  6c  de  celle 
de  fon  gendre  Artabafte  qui  étoit  Préteur  en  Ar- 
ménie ,41  fut  reconnu  pour  Empereur  , & qu’il 
arrêta  fort  adroitement  i’impetuofité  de  Muf aimas 
ou  Muf aidas  , & â’Qmar  Princes  Arabes  , fous 
un  fpecieux  prétexte  de  paix  dont  M les  flata. 
Comme  Omar  Calife  fe  vid  trompé,  il  envoya 
l'an  fept  cens  dix-huit  une  flote  de  quatre  cens 
vaiffeaux  , fuivie  d’une  autre  de  trois  cens  foixan- 
te  quelque  temps  après  , pour  aiïieger  vigoureufe-» 
ment  Conftantinople.  Dans  ce  fiege  qui  dura  prés 
de  deux  ans , ou  prés  de  trois  , félon  quelques^ 
uns  , une  partie  de  la  flote  mourut  de  froid  , de 
faim  6c  de  pelle.  L’autre  fut  brûlée  , ou  diffipée 
par  la  tempête,  6c  les  feuls  Bulgariens  que  Leon 
avoit  appeliez  à fon  fecours  , tuerent  jufqu’à  vingt- 
deux  mille  Sarafms  qui  avoient  pris  terre  pour 
aller  piller  les  contrées  voifmes. 

Sergius ^ qui  étoit  alors  Prêteur  en  Afie  , 8c  qui 
afpiroit  à la  tyrannie  , s’avifa  de  fake  déclarer 
Empereur  tm  certain  Grégoire  à qui  l’on  donna  le 
nom  dcTibere  , 6c  qui  fut  tué  la  même  année.  Ar~ 
ieme  qui  avoir  été  enfermé  dans  un  Mm&ftere  à 
ThefTalonique  par  Théodoje  , & qui  en  fortit  ma  U 
hetireufement  par  le  confeil  de  Nicetas  qui  avoit 
-ete  General  d’armée  , 6c  qui  n'aimoit  que  la  nou- 
veauté , alla  implorer  l’afliflance  des  Bulgariens 
qui  le  reçurent , -6c  qui  lui  donnèrent  en  même 
tems  de  quoi  alfieger  Conftantinople.  Mais  comme 
il  efperoit  d’être  traité  favorablement  de  ceux  de 
la  vide  6c  que  le  Peuple  refufa  d’entrer  dans  fes 
interets , les  Bulgariens  qui  furent  gagnez  par  l’ar- 
gent de  l’Empereur , lui  mirent  Artéme  entre  les 
mains  , 6c  il  fut  tué  avec  les  complices.  L’an 
fept  cens  vingt- fept , l’armée  navale  fit  de  grands 
Tome  z.  K 
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efforts  fous  la  conduite  d'Agaliien  6c  d'Etienne, 
qui  fe  révoltèrent.  Mais  tous  les  vaiffeaux  furent 
ou  brûlez,  ou  coulez  a . fond  : 6c  l’on  fit  mourir 
tous  les  Rebelles  que  l’on  put  prendre  de  la  faélion 
à'AgaUien  qui  fe  précipita  dans  la  mer  , ne  voyant 
plus  pour  lui  de  reffource.  Cet  Empereur  mourut 
l’an  du  monde  quatre  mille  fept  cens  onze  , Le  fept 
;çens  quarante-un  de  nôtre  falut  , après  avoir  ré- 
gné vingt-quatre  ans,  deux  mois  & vingt-cinq  jours, 
félon  la  fupputation  de  Cedren  6c  de  Paul  Diacre  ,• 
ou  vingt  ans  , deux  mois  , félon  quelques  autres  : 
& je  ne  croi  pas  , de  quelque  religion  que  Pou 
puifle  être , que  Pon  approuve  fes  violences. 

C o n s T a jm  t in  Cinquième,  furnommé  C o* 
9 rony  m jb  , parce  qu’il  ' fali.t  de  fes  ordures  les 
eaux  des  fonts  quand  on  le  batifoit  ; 6c  Cfl.ï  v a- 

i n , parce  P odeur  de  la  fiente  de  cheval  étoit 
pour  lui  la  plus  agréable  odeur  du  monde  , eut 
trois  femmes,  Irène  fille  du  S chah  Khan , de  la- 
quelle il  eut  Leon  Quatrième  ; Marie  d’Arménie, 
qui  n’eut  point  d’enfans  ; & Eudoxe  dont  il  eut 
Cbrifiofe , Nipefrfaore  , }&icetas  , Anthime  , 6c  Eh- 
t docime . 

Il  ne  fut  pas  plutoft  Empereur  , qu’il  fit  équi  - 
per une  grande  flote  pour  prendre  la  ville  d’ Ale- 
xandrie fur  les  Sarafins  : & lorfqrt’il  les'  pourfui- 
yoit  avec  fuccés  , Artabafde  rétablit  toutes  les 
Images  dans  les  Eglifes  , pour  s’acquérir  la  fa- 
veur°&  Paffe&ion  du  peuple;  fe  faifit  des  enfans 
de  Confiant  in  & fe  fit  couronner  par  Anaftafe 

Patriarche  de  Conftantinople.  Conftantin  fur  la 
première  nouvelle  qu’il  en  eut , laiffe  les  ennemis 
qu’il  avoit  battus;  défait  l’armée  du  fils  à* Artabaf- 
de : & comme  il  difputoit  de  l’Empire  avec  fou 
beaufrere  , ils  implorèrent  feparément  Paflîfiancc 
du  Calife  des  Sarafins  , ennemi  mortel  de  l’un 
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l’autre  , & le  clioifirent  pour  leur  Arbitre,  Ce- 
lui-ci  ayant  trouvé  occafion  de  s’agrandir , & de 
profiter  de  leur  querelle  .,  ravage  F A fie  Mineure 
qui  eft  Y Anatolie  d’aujourd’hui  , qui  contient  ce 
qui  eft  entre  la  mer  Noire  & la  Medierranée  qui 
oaigne  file  de  Cypre.  Cependant  Conftantin,  après 
avoir  afiiegé  Artabafde  , & l’avoir  battu  dans  une 
lortie  , reduifit  les  babitans  â une  fi  grande  extre- 
mité  par  la  famine,  qu’ils  furent  contraints  de 
châtier  l’ufurpateur  , ne  fjachant  plus  à quoi  fe  ré- 
foudre^  Il  força  la  ville  qui  fut  pillée  , fit  crever  les 
yeux  a Artabafde  & à fes  deux  fils  , commanda 
qu’on  menât  par  toutes  les  rues  le  Patriarche  An*~ 
JtaJe  lur  un  ane , la  tête  tournée  du  côté  de  la  queue 
de  cet  animal  , & le  dépouilla  de  fa  dignité  qu’il 
lui  rendit  quelque  tems  après,  dans  le  regret  fen- 
lible  qu’il  eut  de  l’avoir  traité  avec  infamie. 

. Lan  fept  cens  cinquante-neuf,  il  fit  la* guerre 
aux  Bulgariens , dont  il  fut  battu;  & quatre  ans 
apres  il  les  battit  auprès  à'Anchiale  ; ce  qui  les 
defefpera  de  telle  forte , qu’ils  tuerent  leur  Roi  Tê~ 
A15'  OU .pour  avoir  quelque  corrcfpondance  avec 
Conltantin,  ou  pour  avoir  perdu  la  bataille  qu’ils 
croy  oient  gagner . Il  continua  la  même  guerre  les 
années  fui  vantes  fans  faire  des  progrès  confidera- 
bles  : & 1 an  fept  cens  foixante-fix , la  plus  grande 
partie  de  la  fiote  qu’il  avoit  fait  équiper  contre 
eux  , lut  dimpee  & perdue  par  la  tempête.  L’an 
lept  cens  foixante-quatorze , il  marcha  contre  eux 
avec  une  armée  qui  obligea  Télérie  leur  Roi  de  lui 
demander  la  paix  , qu’il  lui  accorda  : & comme  c<* 
Koi  qui  la  vouloir  rompre  , devoir  fecretement  en- 
voyer  des  troupes  pour  le  furprendre  , quelques-uns 
de  ceux  a qm  Teléric  avoir  confié  fon  entreprise 
en  donnèrent  avis  â Conftantin  qui  ne  manqua  pas 
de  s en  prévaloir.  En  effet,  il  fe  faiTit  le  plutôt 
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qu’il  put , & fans  aucun  bruit , de  tous  les  pacages 
difficiles  ; leur  drefla  des  embufcades  de  tous  cotez: 
& quand  les  Bulgnriens  qui  marchoient  fans  crain- 
te , & qui  ne  trou  voient  point  de  rcfiftance  , furent 
plus  avant,  il  les  furprit , il  en  tua  jufqu’à  douze 
mille,  fans  perdre  un  feul  homme  de  fon  parti. 
Téléric  qui  connut  bien  que  fes  confidens  l’avoient 
découvert , le  fit  afiurer  qu’il  avoit  des  chofes  de  la 
dernière  confequence  à lui  dire , qu’il  iroit  le  voir 
flir  fa  parole,  qu’il  nommât  lui-même  les  Bulga- 
riens  qu’il  jugeoit  dignes  de  l’accompagner,  & 
dont  la  fidelité  ne  lui  étoit  nullement  fufpe&e. 
L’Empereur , fans  penetrer  dans  le  coeur  du  Roi, 
lui  envoyé  le  nom  de  fes  amis  : & Téléric  connoif- 
fant  par  là  que  c’étoient  les  mêmes  qui  l’avoient 
trahi , les  fit  maffacrer. 

Comme  il  faifoit  de  nouveaux  préparatifs  pour 
fe  venger  de  l’artifice  de  Téléric , il  fut  furpris  d’u- 
ne fièvre  ardente , dont  il  mourut  Fan  du  monde 
quatre  mille  fept  cens  quarante-cinq  , le  fept  cens 
foixante  8c  quinziéme  de  nôtre  falut.  Il  régna  tren- 
te-quatre ans  , deux  mois  , vingt-fix  jours  ; & il  ap- 
pelait l’habit  des  Moines  hypocrites  , une  couver- 
ture de  tenebres.  Dans  Suidas  il  eft  nommé  Tin- 
firument  du  Diable  & de  Tjntechri-ft  ; dans  le  fup- 
plément  de  Vi&or,  Tefilave  de  toutes  fortes  d'im - 
fietez  : & Zonare , Cédren  , & Batifle  Egnace  ne 
le  traitent  pas  plus  honnêtement.  Je  ne  fçai  pas 
bien  s’il  eft  entré  quelque  paffion  dans  ce  qu’ils  ont 
ont  dit  de  cet  Empereur  , comme  quelques-uns  l’ont 
alluré  , mais  ce  qu’il  a fait  en  ce  qui  regarde  la  Re- 
ligion , témoigne  allez  qu’il  étoit  barbare , & qu’il 
faut  être  de  mauvaife  foi  pour  le  défendre. 

Leon  Quatrième  fils  de  Confiantin  Copronyme 
êc  à' Irène  , ou  Helene  , fille  du  Schah  Khan  , epoufà 
frene  de  i’Atcique,  Athénienne  même,  felpn  quel- 
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ques-uns  ; & il  en  eut  Confiant  in  Sixième  qui  lui 
fuccéda.  Il  fut  {innommé  Vorphyrogenete  , parce 
qu’il  n’étoit  encore  qu’enfant  quand  il  porta  la  ro- 
be de  pourpre  , après  avoir  efté  déclaré  Augufie ; 
ou  parce  qu’il  avoit  efté  reçu  dans  la  pourpre  en 
venant  au  monde  , ou  parce  qu’il  étoit  né  dans  un 
Palais  de  Gonftantinoplé , nommé  JPorphyra • 8c  que 
ceux  qui.  îiaifloient  dans  ce  Palais  , étoient  nommes 
Porphyrogénetes.  La  bonne  opinion  qu’il  donna 
de  lui  , obligea  les  plus  confiderablès  de  l’Empire 
de  lui  demander  comme  une  grâce  de  faire  Au- 
gufte  fon  fils  Conftuntin  : & il  voulut  bien  la  leur 
accorder  , après  avoir  fait  jurer  les  Sénateurs  & le 
peuple  , qu’ils  n’obéiroient  qu'à  ce  même  Conftanîin 
qu’ils  vouloient  avoir  , & à fes  enfans. 

Nicephore  frere  de  Leon,  fut  confeillé  quelque 
tems  après  d’ufurper  l’Empire:  & quand  la  choie 
fut  découverte  , Leon  le  fît  rafer  avec  les  coupa- 
bles j & lès  relégua  dans  la  Cberfonéfe  parmi  les 
Scythe*.  L’année  fui  van  te  , Teiéric  Koi  de  Bulga- 
rie , chaffé  fort  honteufement  par  fes  Sujets , fe 
retira  , comme  il  le  put , auprès  de  Leoii  qui  lE  re- 
çut bien  , & qui  lui  donna-  en  mariage  la  coufirîe  de 
Plmperatrice  L'an  fè pq  cens  foixante  & dix- 

lieuf,  il  envoya  une  armée*  décent  mille  hommes 
Contre  Al-Mohdi  Calife  des  Sarrafîns  , fils  â’Abu- 
yaafar  Al-Manfoch^Sc  Al-Elohdi  qui  étoit  entré  en 
^ûe , en  fut  chaffe.  Il  y perdit  même  une  partie  de 
fes  troupes  ; & l’Empereur  qui  n’eut  pas  depuis  de 
grands  démêlez  avec  les  Arabes  , mourut  d’une 
mort  affez  étrange.  Après  avoir  remarqué  une  cou- 
ronne toute  femée  de  pierres  de  prix , que  Mauri- 
ce , ou  Heraclius avoit  confacrée  à Dieu  dans  l’E- 
glife  de  fainte  Sophie , il  mit  fur  fa  tête  cette  cou- 
ronne, la  fit  emporter,  & dit  en  raillant,  que  for 
& les  pierreries  ne  pouvaient  plaire  à ce’.ui  qui 
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a'O.oittrouvé la  pauvreté  belle.  Dieu  le  punit  de  f& 
raiEerie , parce  que  fa  tête  qu’il  avoit  parée  de  cet- 
te couronne  , fut  enfui  te  couverte  de  pullules  qui  lui 
cauferent  une  fièvre  ardente  , dont  il  mourut  Pan  du 
inonde  quatre  mille  fept  cens  cinquante,  le  fept  cens 
quatre-vingt  de  nôtre  falut.  Il  fut  de  l’opinion  de 
fon  pere  far  les  Images  ; Sc  en  ayant  trouvé  quel- 
ques-uns chez  PImpératice  qui  l’affura  qu’on  les 
avoit  portez  là  fans  lui  en  parler  , il  fit  mourir 
ceux  qu’il  foupçonna  de  cette  action,  & ne  voulut 
plus  avoir  de  commerce  avec  Irène. 

Constantin  Porphyrogenete  Sixième  du  nom, 
n’avoit  que  dix  ans  quand  Leon  mourut;&  Irène  par 
4:ette  raifon  eut  à démêler  toutes  les  affaires  de  l’E- 
tat. La  première  année,  de  leur  régné  , quelques  fa-- 
éiieuxqui  fe  fiouleverent  à Conlfantinople  , deman- 
dèrent Nîcephore  frere  de  Leon  pour  leur  Empe- 
reur. La  fédition  étoit  à craindre  , quand  l’Impera- 
trice  étonnée  de  cette  demande,  envoya  chercber 
les  Sénateurs  qui  avoient  juré  iolennellement,<p’*/s 
n'obê^r oient  qu'à  Constantin  ; & donna  ordre,  après 
avoir  apai fié  l’orage  que  fans  différer  Poli  fît  Prê- 
tres Nicephore , Chriftophe  , 8c  les  autres  freres  de 
Leon  ; ce  qui  fut  exécuté.  L’an  fept  cens  quatre- 
vingt-un  s’étant  apperçue  qu ’Helvidius^  qu’elle  a- 
voit  pourvu  du  gouvernement  de  Sicile  , étoit  dans 
les  intérêts  de  Nicéphore , elle  employa  tout  fon 
crédit  & toutes  fies  forces  pour  le  cliaffer  du  Gou- 
vernement qu’il  lui  devoit  : fie  il  fe  retira  depuis 
en  Afrique  avec  Nicéphore  , ne  voyant  plus  que  les 
Sarrafins  qui  fuffent  capables  de  les  protéger. 

Pour  affermir  fon  autorité  par  l’apui  d’un  autre, 
elle  envoya  des  Ambaffadeurs  à Charlemagne  , qui 
eurent  ordre  de  ménager  le  mariage  de  fa  fille  R0- 
trude  avec  Confiantin  : & PHiftoiie  dit  qu'aprés. 
avoir  fait  une  férieufe  refiéxion  fur  ce  mariage*. 
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elle  trouva  moyen  de  le  rompre,  dans  la  peur  qu’elle 
eut  que, fou  crédit  n’en  devint  moins  grand.  L’an 
fept  cens  quatre-vingt-trois , elle  envoya  une  gran- 
de armée  contre  les  Efclavons  qui  faifoient  des  de- 
foudres  éfroyables  dans  la  Thefialie  & dans  la  Moi- 
rée , les  contraignit  tous  d’abandonner  ce  qu’ils  a- 
voient  pris , 3c  fut  moins  heureufe  contre  Grijpaud 
Duc  de  Bénévent,  qui  par  le  moyen  de  Charle- 
magne , défit  en  Galabre  Adelgife  fils  de  Didier 
qu’elle  protegeoit , & chafla  les  Grecs  de  l’Italie. 
L’an  fept  cens  quatre-vingt-huit , elle  maria  Con~ 
fla?itin  fon  fils  avec  Marie  d’Àrmenie  , de  naifian- 
ce  obfcure  , qu’il  n’eut  jamais  prife , fi  la  déféren- 
ce qu’il  eut  pour  fa  mere  ne  l’eut  emporté  fur  l’a- 
verfion  , ou  fur  le  mépris  qu’il  avoit  dans  l’ame 
pour  cette  fille. 

Quoi  qu’il  fut  en  âge  de  gouverner  toutes  Jes 
affaires,  Irène  pourtant  ne  lui  en  donnoit  point  de 
eonnoiffance  : & comme  les  Grands  ne  lui  obéifi- 
foient  plus  qu’a  regret  , 3c  qu’ils  avoient  honte  de 
recevoir  des  loir  d’une  femnis , il  y en  eut  qui  fi- 
rent fentir  â Gonftœntin,  qu’il  y alloit  de  fa  répu- 
tation de  prendre  luy-même  le  foin  de  l’Etat.  L’Im- 
peratrice  qui'  s’en  apperçut , les  fit  rafer  , les  relé- 
gua en  Sicile,  3c  contraignit  le  peuple  3c  l’armée  de 
lui  jurer  une  fidelité  inviolable  , fans  avoir  égard  à 
Gonftantin.  Mais  l’armée  qui  avoit  elle  rappeîlée 
d’ Arménie  , ne  voulut  plus  reconnoître  que  lui  : 3c 
tous  les  autres  ayant  luivi  ce  dernier  exemple, 
Confian  in  qui  étoit  bien-aife  de  regner  feiil  , lui 
ôta  la  connoiflance  de  toutes  les  chofes  qui  regar- 
doient  l’Etat.  Son  ambitionne  fut  pas  heureufe; 
& les  fuccés  des  guerres  contre  les  Bulgariens  3c 
les  Sarrafms  , fit  allez  voir  qu’il  n’étoit  pas  né  pour 
gouverner  lèul , & qu’il  avoit  befoin  de  quelque 
autre  peur  être  alluré  dans  la  conduite.  Ce  fut 
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peut  être  par  cette  raiion  qu’il  rétablit  Irène  fa  me* 
re  l’an  fept  cens  quatre-vingt-douze  , & que  les  ar* 
mees  prêtèrent  un  nouveau  ferment  de  fidelité  su 
cette  Princeffe.  Mais  l’armée  qui  écoit  en  Armé- 
nie ayant  appris  que  tous  les  efforts  qu’ils  a voient 
faits  contre  les  Bulgarièns  n’âvoient  pas  efté  fort 
avantageux , choifit  Nicéphore  , à qui  Confiante 
fit  crever  les  yeux  • & paffant  plus  avant , il  pu_ 
nn  Lhnftophe  & Nicha*  fies  deux  oncles  du  meme 
ftipplice,  & leur  fit  encore  couper  la  langue.  Cette 
cruauté  donna  de  l’horreur  a tout  le  monde  • & 
1* Arménie  qui  fie  révolta,  eut  à refiler  à toutes  les 
foi  ces  dont  il  fe  fervit.  pour  la  remettre  dans  fon 
devoir.  Les  Arméniens  furent  maltraitez'';  & fa  vei> 
gcance  qui  les  reduif  t au  defëjfpoir , les  obligea 
d’avoir  leur  recours  aux  Sa  rr  afin  s,  & de  leur  livrer 
quelques  Places  fortes  qui  ne  leur  coûtèrent  que 
r.cs  remercimens  & des  prom elfes . * 

Constantin  qui  ne  pouvoir  fouffrir  Marie  fa  fem- 
me , dans  l’averfion  c^u’il  avoit  pour  elle  , ajouta 
depuis  une  cruauté  à toutes  les  autres  : & Pan 
fept  cens  quatre  vingt-quinze  , ayant  par  tout  fart 
courir  le  bruit,  qu’elle  avoit  tâché  de  l’emppifon- 
Ber  , il  la  répudia  fur  ce  prétexte,  êr  la  fît  mettre 
dans  un  Monaflero.  La  même  année  il  cboifit  pour 
femme  Théodore  , ou  Theodeéte  qui  fbrvoit  ordi- 
nairement à la  chambre , & en  eut  un  fils  nommé 
Leon  , & une  fille  nommée  Eupbrojine  , qui  rut  ma- 
riée en  fécondés  noces  avec  Michel  le  Légué. 
Quelques-uns  croyent  qu’il  ne  fut  porté  à ces 
cruautez  que  par  les  confeils  de  fa  mere  Irène  qui 
vouloir  rendre  fon  régné  odieux  > pour  jouir  en  plei- 
ne liberté  de  l’Empire  : & il  y a beaucoup  d’appa- 
rence qu'elle  avoit  de  la  peine  à fouffrir  fon  fils  ^ 
puifque  Pân  fept  cens  quatre-  vintgt  dix-fept , elle 
iui  fit  arracher  les  yeux  ; qu’il  en  mourut-  l’année. 
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fuivante  ; & que  pour  n’avoir  plus  rien  à crain- 
dre , ei  le  relégua  Ni  cep  bore  &c  Çhriftofe  à Athe* 
nés , ou  ils  fuient  tuez  par  fon  ordre.  Cette  crue, 
le  trouva  des  larmes  pour  couvrir  fon  crime; 
rejetta  la  mort  de  Conftantin  fur  Tes  ennemis  j ôc 
fî'î'  paffer  pour  des  parricides  > ceux  qui  ne  l’avoienc 
que  trop  bien  1er  vie.  Elle  envoya  même  l’an  huit 
cens  deux  à Charlemagne  dont  la  puilfance  lui  étoit 
devenue  fufpeéte,  & qui  preteridôit  à la  Sicile , des 
Ambailadeurs  pour  jiilfifier  fon  innocence , & pour 
lui  parler  de  mariage  , parce  que  Faftrade  que 
d’autres  nomment  Htldegarde}  fa  troifiéme  femme, 
étoit  déjà  morte.  Ils  ajoutèrent  à cette  proportion, 
le  confentement  à3 Irène  pour  l’Empire  d’Occident  , 
en  faveur  de  Charlemagne , & la  promefle  d’y  join- 
dre encore  celui  d’Orient  par  le  mariage.  Mais  les 
premiers  hommes  de  l’Etat  ayant  découvert  fa  po- 
litique , perfuadérent  aux  Légions  qu’elle  étoit 
refolué  de  faire  Empereur  Nicephore  fils  de  Stœura*. 
ce  Patrice , pour  rompre  les  brigues  de  l’etmuquc 
A'ètius  qui  la  preiToit  d’époufer  fon  frere  Leon 
qui  commandoit  en  Thrace  & en  Maccdoine.  L’ar- 
mée ayant  cru  de  bonne  foi  ce  qu'on  lui  difoit, 
nomme  Empereur  Nicéphore  qui  afîiége  Irène  à ans 
fon  Palais,  qui  la  prend,  qui  l’enferme  dans  un 
Monaftere,  & la  relègue  dans  l’île  de  Leshes  prés 
de  la  Troade  , ou  elle  mourut  l’an  du  monde  qua- 
tre mille  fept  cens  foixante  & treize , le  huit  cens 
iroifiéme  de  nôtre  falut. 
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Remarques  Chronologiques  fur  V Hi fl o ire 
Ecclefaflique  & fur  la  Profane . 

SOUS  PH  ILIIPPÉ  B A PvD  AN  ES. 

L’An  fept  cens  treize  , ily  eut  un  Synode  a Con- 
ftantinople  , ou  alliflerent  plufieurs  Evêques 
qui  dans  la  crainte  d’être  dépofez  par  cet  Empe- 
reur Monothelite  , condamnèrent  le  (même  Concile 
General,  Pufage  & le  culte  des  Images  dans  les 
Eglifes.  Il  y en  eut  un  autre  à Rome  , oii  cet  ufage 
& ce  culte  furent  rétablis  parle  Pape  Confiant  in  ; & 
JBard/més  y fut  excommunié  comme  un  hérétique. 

Dagobert  Deuxieme  , fis  de  Cbildebert  Deuxiè- 
me, mourut  Pan  fept  cens  quinze. 

SOUS  ARTE'ME  AN  A STASE. 

Il  chafTa  du  PatriarcKat  de  Conihntinoplc fiean. 
MonotEelite,  à qui  Bardants  Pàvoît  donné,  R en- 
voya des  AmbalTadeurs  au  Pape  Conïantin  , pour 
lui  témoigner  qu’il  étoit  dans  les  véritables  fenti- 
•mens  dePEgîife  Catholique,  & qu’il  défendroit; 
de  tout  fon  pouvoir  les  Canons  du  llxiéme  Con- 
cile  General. 

Ce  Pape  mourut  l’onzième  de  Février  Pan  fept 
•cens  feize  , ou  lelon  d’autres  , Pan  fept  cens  qua- 
torze , le  dix-neuviéme  d* Avril,  eut  pour  fuccefîeur 
Grégoire  Deuxieme  de  l’Ordre  de  famt  Benoit  : & 
il  y eut  a Rome  un  fécond  Synode  , au  fujet  du 
culte  des  Images, 
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Chilperic  Deuxieme,  Roi  de  France,  mourut 
Fan  fept  cens  vingt. 

L’an  fept  cens  vingt-deux  , les  Montant  fies  que 
Leon  d’I  faillie  vou'loit  contraindre  de  recevoir  le 
baptême  , aimèrent  mieux  fe  brûler  dans  leurs 
maifons  , que  de  lui  obéir. 

L’an  fept  cens  vingt-cinq,  Leon  ordonna  par  ua 
Edit , que  toutes  les  Images  fulfent  ôtées  des  Egli- 
fes , quelques  remontrances  que  lui  fît  Germain 
Patriarche  de  Conftantinople  quelques  raifons  que 
put  employer  le. Pape  Grégoire  qui  lui  écrivit,  que 
ce  n’étoit  point  à l’Empereur  a prononcer  fur  ce  qui 
regardoit  la  Foi,*  ni  à changer  ce  qui  étoit  reçu 
dans  i’Eglife. 

La  même  année  , Jean  Vamafcene  affembla  un 
Synode  en  Orient  contre  les  deltruéleurs  des  Ima- 
ges : & l’ân  fept  cens  vingtdix  , fi  l’on  s’en  rappor- 
te à Zonare , & a quelques  autres  Hiftoriens , le 
Pape  difpenfa  la  ville  de  Rome , & les  autres  vil- 
les d’Italie  , de  l’obeiffance  & des  tributs  qu’elles 
dévoient  à cet  Empereur  qui  fc  fervit  de  tous  les 
moyens  pour  l’empoifonner , ou  pour  le  faire  con- 
duire à Conftantinople  : mais  tous  ces  moyens  fu- 
rent inutiles.  Il  fit  cependant  mettre  le  feu  dans 
lés  Cloîtres  des  Religieux  qui  confervoient  avec 
fermeté  toutes  les  Images  dans  leurs  Eglifesj^e  qui 
fit  foülever  le  peuple  qui  voyant  brûler  ces  Reli- 
gieux &-ces  Monaiteres  , abatit  les  ftatues  de  l’Em- 
pereur : & ce  fut  alors  q\\'  Agaüien  > 'Etienne  & Cof* 
mas  fe  refolurent  d’àflieger  Conftantinople  , & de 
remedier  à ce  defordre. 

L’an  fept  cens  trente  & un  , Grégoire  Deuxième 
eut  Grégoire'  Troiiîéme  pour  fucceffeur  , qui  fit  ce* 
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lcbrer  un  Synode  a Rome  contre  Leon  : & il  y en  eut 
un  à Ausbourg,  qui  fut  affemblé  par  .Boni face  Pre- 
mier Archevêque  de  Mayence,  que  le  Pere  Jean-- 
Raptifte  Ciccioli , après  le  Cardinal  Baronius,  met 
dans  l’année  fept  cens  quarante. 

Quelque  efprit  de  paix  qu’on  lui  infpirât , il  ht 
égorger  en  l’an  fept  cens  trente-cinq  > les  Religieux 
& les  Evêques  qui  étoient  d’une  opinion  contraire, 
à la  Tienne  , après  avoir  fait  mettre  le  feu  dans  leur 
baibe  frottée  de  poix  , ou  leur  avoir  fait,  arracher 
la  peau  de  la  tête,  & en  condamna  un  allez  grand 
nombre  à une  prifon  perpétuelle. 

Thierry  Roi  de  France,  furnommé  de  Chelles y. 
pour  y avoir  elié  élevé  K mourut,  le  quinziéme  de 
Ton  régné. 

L’anfeprcens  trente-fix,!^#,  ordonna  qu’on  braiat 
la  nuit  un  ProfclTeur  avec  douze  de  fes  Collègues,, 
parce  qu’ils  n’étoiem  pas  du  fentiment  des  Iconc- 
tnaques. 

L’année  de  la  mort  du  Venerable  Bede  fembie 
être  incertaine  , parce  que  les  uns  veulent  qu’il  loit 
mort  en  Fan  fep£  cens  trente  8c  un  , ou  trente-cinq' 
êc  les  autres,  en  l’an  fept  cens  treme-fix.  Mais  il 
mourut  en  Fan  mille  fept  cens  trente  cinq  i & c’eft 
Fopinion  la  mieux  receue. 

SOUS  CON  STANTIN  C 0 1RON  Y ME, 

C h a r l e s,  furnommé  M a r t e l„  né  en  Fan 
fix  cens  quatre  - vingt-feize  r mourut  le  vingtième 
d’Odobre  de  l’an  fept  cens  quarante  8c;  un  , le  cin- 
quante-cinquième de  fomâge.  MVacquit  une  auto- 
rité li  abfoluë,  qu’ri  eut  fcul  Fadminiftration  de 
tout  le  Royaume  fous  Dagobert  Deuxième  du  nom, 
fous  Chilferic , fous  Clotaire  & fous  Thierry  ; & par 
modelüe,  ou  par  politique  ^ i } refufa.  la  dignité 
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Royale  qui  lui  fut  offerte.  Apres  s’étre  fauve  de 
Cologne,. ou EleUrude  qui  le  kajifloit , l’avoit  rete- 
nu quelques  années  , il  fut  attaqué  par  Ghilperic  5s 
par  Ramfroy  Maire  du  Balais  , qui  n’eurent  pas 
trop  de  peine  à le  défaire , parce  qu’ils  étoient  plus 
forts,  que  lui.  Mais  l’an  fept  cens  douze  il  gagna 
fur  eux  une  viéioire  dans  le  Gambrefis , les  pour- 
fuirit  jufques  aux  portes  de  Paris , 5c  fe  rendit  niai- 
tre  de  Bologne  & des  tretois  de  Repïn  fon  pere.  IM 
fournit  enfuite  l’Aulfrafie , fit  proclamer  Roi  Clo- 
taire , pour  s’oppofer  à Ghilperic  qui  par  le  con~ 
feil  de  Ramfroy  , engagea  dans  fon  parti  Eudes  Duc 
d’Aquitaine  Princè'purffant , qui  s’étoit  élevé  à la- 
dignité  de  Duc,  lorfque  les  François  étoient  eri 
querelle  pour  la  Maine.  Eudes  fut  défait , & con- 
traint même- de  lui  livrer  Ghilperic qui  ne  vécut; 
pas  long-tems  apres.  Ayant  appris  que  les  Saxons,, 
les  Suéves  5c  les  Bavarois  s’étoient  révoltez  , il  paffa - 
le  Rhin  , donna  ces  rebelles  ; 5c  à fôn  retour  , l’an  - 
fept  cens  vingt-cinq,  fe  ht  déclarer  Duc  faEnnce 
des  Er  empois.  Comme  Eudes  avoit  violé  le  Traitté: 
qu’il  avoit  fait.,  il  entra  dans  fon  pays  avec  une  ar- 
mée , mit  deux  fois-  en  fuite  ce  Duc:  d’Aquitaine: 
qui  defefperant  de'  lui  refiler  , appella  contre  lui 
les  Sarrafms  ; ,5c  c’eft  dequoi  je  parlerai,  en  quel- 
que autre  endroit.  Il  fut  marié  deux  fois , l’une 
avec  Chrotulde  , ou  Gdtrude  ■ l’autre  avec  Suante 
eh  il  de  fille  à’Qdilon  Duc  de  Bavière.  De  cette  der- 
nière, il  eut  Carlometn  qui  apres  avoir  commande 
en  Auitrafie  & en  Allemagne  , fe  fit  Religieux  au 
Mont-Cadin  , 5c  mourut  ! Vienne  en  Dauphiné  Pan 
fept  cens  cinquante.- cinq.  Les  autres  ' enfans  de 
Charles  Martel  furent  P e pi  n le  Bref }ou  le  Court  3 
Roi  de  France  ; Grifon  Duc  des  Auftraficns  5c  d *An- 
dely  entre  la  rivière  de  Seine  5c  ceMe  d’Oife , qui 
soutenait  deux  Gomtez  5 Bernard  Comte  ôc  Abhe<; 
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de  Paint  Quentin  ^Remy  Evêque  de  Rouen  ; Jerome 
Comte  de  Vermandois  & Abbé  de  Paint  Quentin 
apres  fon  frère  Bernard  • & deux  filles,  Hiltrude  & 
Landrade.  Quelques  Auteurs  témoignent  qu’il  n’a 
eu  de  fils  légitimés , que  Carloman  , Repin  le  Court, 
& Grifcn  - que  les  deux  premiers  étoient  de  Chrol 
trulde  f & le  dernier  de  Suanichtlde.  Adreval  dans  ■ 
le  premier  livre  des  miracles  de  Paint  Benoift,  Paul' 
Emile  , du  Tiîlet.,  traitèrent  Æetny  de  fils  naturel 
& PHifiorien  Adeline. a fait  Gnfon  , l’aîné  des  fils 
de  Chœries. Martel. 

Grégoire  T roifiéme  qui  mourut  - Pan  fept  cens  . 
Quarante un,  le  vingt -huitième  de  Novembre 
eut  Zacharie  fils  de  P-â/icmz^pour  fucceileut  : 

Pâli  fept, cens  quarante-deux  , il  y eut  deux  Synodes 
afiemblez  , Pùn  à Rome  , & Pâture  en  France,  fous 
Carloman, 

L’an  fept.  cens  quarante-quatre  , il  y en  eut  un 
en  Angleterre  , & un  autre  à hértns  l’année  fui- 
vante. 

Childeric  Troifxéme  , fils  ou  frere  de  Thierry , 
apres  avoir  porté  dix  ans  le  titre  de  Roi  , fut  dé- 
pôle  Pan  fepx  cens  cinquante  - deux  par  les  Etats  : 
Generaux  qui  étoient  affembiéz  àChâlons  p & mis 
dans  un  Cloître  pour  fou  peu  d’èfprit. 

Le  Pàpe  Zacharie  mort  le  quinziéme  de  Mars  de 
li  même  année , ewt  Etienne  Deuxième  pour  fuc- 
ceffeur.  % 

L’an  fept  cens  cinquante-quatre  , Confiantin  qui 
voulut  par  un  Edit  , que  toutes  les  Images  & les 
ftatues  fu (Te nt  appellees  des  Idoles  , permit  a cha- 
cun de  jurer  par  la  Croix 5 8c  Pan  fix  cens  cinquan- 
te-cinq, il  fit  tenir  a Conffantinople  un  Concilia- 
bule de  trois  cens  trente-huit  Evêques  qui  con- 
damnèrent toutes  les  Images,  & qui  défendirent 
que  l’on  en  gardât  même  dans  les  maifons  parti- 
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culieres.  C’eft  ce  que  l’Empereur  fit  ob  fer  ver  : & 
il  n’y  eut  point  de  cruauté  qu’il  n’êxerçât:  contre 
les  perfonnes  qui  n’obéïrent  pas  à.  les  Ordonnan- 
ces. Il  brûla  encore  les  Reliques  des  Saints  que 
Ton  put  trouver  > défendit,  qu’ôn  appellât.  Sainte 
la  Mere  de  Dieu,  que  l’on  nommât  ..Saints  les 
Martyrs  8e  les  Apôtres  , 6c  contraignit  les  Religieux 
d’Ephefe.  de  fie  marier,  de.  prendre  des  Reli- 
gieufes  pour  leurs  femmes. 

L’an  fept.  cens  cinquante-fept , Etienne  Troiftéme  - 
mourut  le  vingt -iixiéme  d’Avriî  , environ  trois 
ans  avant./e/3 m de  Damas  qui  avoir  efté  excommu- 
nié dans  le  Conciliabule  de  Conftantin , avec  Ger- 
main Patriarche  de  Conftantinople  , & Georges  de 
Cypre  Archevêque  d’Antioche  de  Pifidie. 

Le  Pape  Paul  fucccffeur  Etienne  , mourut  l’ân, 
fept  cens  foixante  8c  fept:,  ie  vingt  & unième:  de. 
Juin. 

Dans  ce  tems-là  même  Didier,  Roi  des  Lom- 
bards , confeilla  Toton  Dux  de  Ncpi  en  Tofcane., 
de  faire  élire,  ou  parla  forée,  ou  par  la  douceur, 
Confiant  in  [on  frere  qui  étok  encore  leculier  : 8e; 
comme  il  mena  une  armée  à. Rome  , il  vint  à bout 
de  fon  entreprifë,  parce  que  Gonftantïn  fut  facré: 
par  Grégoire  Evêque  de  Paleftrine  Quelques  autres, 
même  élurent  Pape  Philippe  Romain  , qui  fut  con- 
traint de  ceder  cinq  jours  apres  fon  élection  : 8e 
Gonftantin  qui  fut  dépofé  honteufement , comme  on 
le  peut  voir  dans  Platine  , eut  Etienne  Quatrième, 
fils  tiOlybrim  pour  fuccefifeur. 

il  y eut  un  Synode  a V Ormes  l’àn  foixante-  huit, 
ttn autre  a Rome  pour  le  rétabliflement  des  Ima- 
ges : 8e  ceux  qui  en  furent  , prononcèrent  anathème, 
contre  celui  de  Conftantinople. 

La  même  année  , Pe  r 1 n le  Court  mourut  le 
vingt-quatrième  de  Septembre , le  cinquante  - qua- 
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stiémcdc  fon  âge,  apres  avoir  régné  quinze  ans; 
quatre  mois  & vingt  jours.  Il  fut  dix  ans  Maire  dit 
Balais  fous  le  régné  de  Childèric  le  dernier  des 
Rois  de  la  pofterité  de  Meroüéè , & proclamé  Roi 
folennellement  apres  la  dépofition  de  cet  infenfé.  . 
Scs  premiers  foins  furent  employez  â remettre  les 
Saxons  dans  leur  devoir  , â fecourir  Etienne  Troi-' 
fiéme  qui  vint  en  France  pour  lui  demander  fa  pro- 
tection contre  Afidfe  Roi  de  Lombardie , & qui 
le  couronna  même  avec  la  Reine  fa  femme  , & fes 
deux  fils.  Après  avoir  déclaré  la  guerre  au  Roy 
Lombard,  il  l’afîîegea  dans  Ravie  fa  capitale^ 
Pobligea  de  rendre-  en  même  tems  l’Exarchat  de 
Ravenne , 8c  tout  ce  qu’il  avoit  pris  fur  les  Grecs, 
& de  lui  donner  des  otages  pour  la  feureté  de  fa 
promef Aftolfe  ayant  manqué  à fa  parole  , 8c 
afiiegé  même  le  Pape  dans  Rome  , pour  le  rendre 
fon  tributaire  , Tepin  le  força  de  s’en  tenir  au  pre- 
miers Traitez  qu’ils  avoient  fait  : & par  une  libé- 
ralité toute  nouvelle  , voulut  transférer  à S.  Pierre, 
à TEglife  Romaine  , 8c  au  Pape  toutes  fes  conquê- 
tes qui  confiftoient  dans  l’Exarchat  avec  le  terri- 
toire de  Ravenne  , îesProvinces  de  Parme  , de  Plai- 
fance  8c  de  Modene.  Il  y ajouta  Ferrare , Coma- 
chio , & quelques  autres  villes  8c  Seigneuries  qui 
s’étendaient  au-deça  du  Phare  jufques  en  Sicile, 
connu  depuis  fous  le  Royaume  de  Naples.  Cont- 
ins Gaifre  Duc  d’Aquitaine  avoit  beaucoup  de  du- 
reté pour  les  Ecclcfiaftiques  , & qu’il  faifoit  peu 
d’état  de  l’autorité  Royale  , Tepin  fit  marcher  des 
troupes  contre  lui,  prit  les  villes  de  Toulouze,  de 
Cahors , d;Âlby , de  Saintes  , de  Bourges  & de 
Clermont  , & le  réduifit  à une  fi  grande  extrémi- 
té* qu’il  fut  contraint  de  commettre  le  refte  de 
fa  fortune  à une  bataille  dans  le  Périgord,  qu’il 
perdit  avec  la  vie  , 8c  fa  Principauté  qui  fut  réüfuç 
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a la  Couronne.  De  B erthe  au  grand  pic  , ou  Ber- 
trade  fille  de  Garibert  Comte  de  Laon  ^ il  eut 
Charles  le  Grand  Roi  de  France  6c 
d’Italie  j élu  Empereur  des  Romains  , nommé  vul- 
gairement Char  lemacne;  Garlomm  Roy 
cr Allemagne  , de  Bourgogne  6r  de  Provence  ; Pépin 
qui  mourut  âgé  de  trois  ans  , Roth  ai  de  Si  Adélaïde 
morts  jeunes  , & Gi  fde  qui  fe  Et  Religieufe. 

L’an  fept  cens  foixante  neuf , il  y eut  un  Synode 
a Rome  un  à V or  me  $ Lan.  fept  cens  foixante  Sc 
onze  , un  troiüéme  dans  la-  même  ville  ; Bt  le  Sié  - 
gé qui  fut  vacant  le  dernier  jour  de  Janvier  de 
l’an* fept  cens  foixante  de  douze  , fut  rempli  par 
Hadrien  fils.de  Théodore  homme  Confulaire. 

S O U S LE  REGNE  DE  CONSTANTIN 
& d’LRJi'N  E 

LJàn  fept  cens  quatre  - vingt-  fept,  ou  quatre- 
vingt-huit: , félon  quelques  uns,  il  y eut  un  feptié- 
me  Concile  General  à H icée  en  Bithynie  , com* 
pofé  de  trois  cens  cinquante  Evêques  ,,  pour  le 
rétablsjfement  des  Images  feus  te  Pontificat4  d’H**- 
drièn  , dont  les  Légats  furè^Rréfidens , avec  Tt *- 
rafe  Patriarche  de  Conflantûfeple.  Onu fre  réduit 
tte  Concile  General  à llsn  fept  cens  quatre-vingt- 
neuf  dans  fon  Hiftoire  Ecclefiadique  : & Ü y a 
quelque  apparence  "qu?il  ne  fut  pas -ZJniuerjet, 
parce  qu’il  ne  fut  pas  reconnu  par  toun 

L’an  fept  cens  quatre-vingt  - quinze,  le  Pape 
Hadrien  mourut , & Te  on  Troifiéme  lui  fucceda. 
Il  y eut  un  Synode  d Aix-la-Chapelle--,  dteni  l’on 
envoya  des  Députez  au  Pape  Leon , pour  le  prier 
de  vouloir  permettre  que  l’on  chantât  publique- 
ment le  Symbole  dans  l’Eglife  , avec  cette  addi- 
tion: Qui  procédé  du  Pere  & du  Bits  Lce  que  £00#,  , 
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qui  fe  vouloit  toujours  tenir  à la  forme  ancienne, 
ne  voulut  jamais  leur  accorder  , ajoutant , que  Von 
ne  devoit  pas  chanter  publiquement  totit  ce  que  Ven- 
croyoit  être  de  la  Foy. 


CHAPITRE  XV. 

Suite  des  Empereurs  jufqua  Confiant în  de 
la  Maifon  des  Paléologues  , dernier 
Empereur  de  Confiantinople . 

NI  c e p h o R e Logothête  ,■  ou  le  Chancelier , 
après  que  l’Impératrice  Irène  eut  eflé  relé- 
guée a Metelin,  ou  Medîlle , s’accommoda  le  mieux 
qu’il  put  avec  Charlemagne  qu’il  étoit  plus  aife 
ci  avoir  pour  ami  , que  pour  vôifin.  Il  gagna  une' 
bataille  confinera  bl@  contre  les  Bulgariens  cui  ne 
pouvant  obtenir  la  paix , quoi  qu’ils  en  laiffaifenr 
tes  conditions  à fou  choix , forcèrent  la  nuit,  fon 
Camp  dans  leur  defefpoir , le  mnifacrerent  l’air 
nuit  cens  onze  : 8c  leur  Roi  Crumus , ou  Crurnnus y 
ou  Cardame \ après  lui  avoir  fait  trancher  la  tète, 

1 avoir  expofe  quelques  jours  en  veue  , fit  monter 
lé  crâne  fur  un  pied.d’argent , 8c  s’ën  fervit  comme 
de  coupe  pour  boirej.  Ce  Nicéphire  qui  protepeoit: 
lès  Manichéens  , fut  extraordinairement  avare  , im- 
pie & cruel.  Il  régna  neuf  ans. 

Staurace  fils  de  Nicéphore  8c  de  Marïer 
<dè  Confiantinople  , née  de  famille  Patricienne  , é- 
toit  laid  ; & ne  fut  ni  plus  fage , ni  plus  fpiritueb 
que  fon  pere  qui  l’avoit  afibeié  a l’Empire.  Com- 
mr  il  fut:  dangereufement  blefle  dans  la  bataille 
des  Servions  , il  fe  ft  porter  à Confiantinople , ou. 
iMnreconnu  pour  Empereur,  parce  qu’il  avoir  dé-- 
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jaiefté  coûionné.  Il  fc  retira  depuis  à Leontan  à 
eaufe  de  Tes  bleffures  , ou  il  îefolut  de  donner 
l’Empire  à Theophaîiie  fa  femme  qui  étoit  Athé- 
nienne , & de  fe  défaire  de  Michel  Ranbage  qui 
avoit  époufé  Rrocepie  fa  fœur.  Mais  les  premiers 
de  l’Etat  ayant  e-fté  informez  de  fon  deflem  * firent 
aflembler  l’armée , nommèrent  Michel  pour  leur 
Empereur,  démirent  Staurace  qui  fut  rafé  & mis 
dans  un  Cloître.  Il  régna  feul  environ  deux  ans. 

Michel  Premier  , Curopalate,  ou  fi  on  le  veut, 
Maire , ou  Capitaine  du  Palais,  qui  envoya  des- 
Am  baladeurs  à Charlemagne , pour  confirmer  entre 
eux  une  paix  tranquille  , qui  avoit  appelle  Théo- 
philacte  fon  fis  à TEmpire  , & qui  l’avoit  poffedé* 
avec  Staurace  , ayant  efté  défait  par  Car  dame  Roy 
de  Bulgarie,  fur  obligé  de  fe  retirer  avec  ce  fils 
même  dans  un  Cloître  , l’an  huit  cens  treize 
régna  prés  de  deux  ans. 

Leon  d’ Arménie  General  des  troupes  de  Mi- 
chel qu’il  avoit  trahi  dans  la  bataille  des  Seryiens,. 
pour  profiter  de  fa  perfidie  , rejetta  la  perte  de  cet- 
te bataille  fur  fon  Empereur  qu’il  accula  de  né- 
gligence & de  lâcheté  * fe  fit  nommer.  Empereur, 
lui-même  par  les  Officiers  de  L'armée;  qu’il  avoit 
gagnez.  Il  fou  tint  avec  honneur  les  guerres  qu’il 
eut  avec  les  Perfes  , & averties  Bulgariens  qui  af- 
fkgerent  Conftantinople , condamner  au  leu 
Michel  furnommé  Traule  , ou  le  Régne  , qui  avoit 
confpiré  contre  fa  vie.  Comme  l’Arrêt  avoit,  efté 
donné  la  veille  de  NoelR  Flmperam ce  Théodore , 
fille  Arfaber , pria  Leon  de  différer  feulement; 
d’un  jour  l’execution  de  cet  Arrêt  en  confideration 
de  la  Fête  ; & il  eut  cette  complaifance  pour  elle. 
Michel  cependant  trouve  moyen  d’écrire  aux  com- 
plices de  fa  trahifon  , & les  menace  de  les  décou- 
vrit, s’ils  me  fe~ hâtent  de  pouffer  à bout  leur  en- 
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trcprife  Ils  confultent  ; Si  s’étant  enfin  détermi- 
nez  , vont  dans  l’Eglife  , y trouvent  Leon  qui  chan- 
îoit  avec  les  Muficiens  , fe  jettent- fur  lui  l’an  huit 
cens  vingt  ,1e  percent  de  coups,  Si  lui  coupent  la 
main  & la  tête.  Il  régna  fept  ans  & cinq  mois. 

Michel  le  Légué  fut  porté  de  la  prifon  fur 
le  Trône,  quoique  fa  naiffance  fût  honteufe,  Sc 
qu’il  n’eut  ni  religion  , niefprir  Il  envoya  en  exil 
l’ Impératrice  veuve  de  te  on  avec  fesr  fils  ■ Ssbb*. 
ux\s  , La  file  , Grégoire  Si  Theodofe  , après  avoir  fait 
des  eunuques  de  ces- quatre  Princes.  Il  fut  marié 
en  premières  noces  avec  2 hécie  fille  à'Elien  , Si  en 
eut  Théophile  qui  lui  fucceda.  Il  époufa  depuisÆ*i- 
jpbrojtne  qui  étoit  Religieufe  , fille  de  Confiant  in , à- 
qui  l’Impératrice  Irène  fit  crever  les  yeux  : & 
à'Euphrcfine  il  eut  une  fille  nommée  Heltne  que 
Théophile  donna  en  mariage  à Théophobe  Armé- 
nien , de  naiffance  iiîuftre  , qui  fut  nommé  Empe- 
reur en  Orient  , mais  qui  ne  voulutjamais  fe  pré- 
valoir de  cét  avantage.  r 

Th  e o ph  i l e fit  mourir  tous  ceux  qui  a voient 
Confpiré  avec  fon  pere  contre  la  vie  de  Léon , re- 
mit Euphrofine  dans  le 'Cloître  d’oà  elle  avoir  elle 
tirée  , & mourut  de  diffenterie  l’an  huit  cens  qua- 
rante-deux ,&  régna  douze  ans  , trois  mois  & vin^t 
jours.  De  l’Impératrice  Théodore  de  Paphlagonie, r 
fa  femme  , fille  de  Marin  & de  Florine  , il  eut  cinq 
Elles  The cle  , jLnne  , ^.haftafie  , hèiarie  qu5 Alexis 
Arménien,  furnommé  le  Chevelu  , époufa  , Si  que 
fon  beau^pere  fit  Cefar.  Elle  mourut  jeune  : Sc 
comme  Théophile  eut  un  fils  nommé  Michel , cet 
Alexis  fe  démit  de  fa  dignité  après  la  naiffance 
de  Michel  y entra  dans  un  Cloître  , Si  y mourut. 

Michel  gouverna  l’Etat  avec  fa  mere  Théo - 
dore  qui  étoit  fçavante,  & que  les  Grecs  ont  mife 
au  nombre  des  Saintes.  Mais  il  la  relégua  quelque 
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%zms  après  , par  le  confeil  meme  de  Barda*  qui  é- 
toit  Capitaine  du  Palais  , Cefar , & frere  de  cette 
vertueufe  Impératrice.  Il  fut  le  Néron  & le  Sar- 
danapale  de  fou  fiede  ; il  fît  tuer  Barda*  qui  ra- 
voir trahi  dans  une  bataille  que  gagnèrent  fur  lui 
les  Sarrafins  , 8c  fut  tué  lui-même  par  Bafile  de  Ma- 
cédoine , après  avoir  régné  feul  onze  ans,  un  mois 
ôc  neuf  jours. 

Basile  de  Macedoine , nommé  à l’Empire 
par  Michel  , laiffa  le  même  Empire  a Leon  fon 
fris,  félon  Zonare , ou  fis  de  Michel,  félon  quel- 
ques autres  ; & régna  dixhuit  ans  , dix  mois  8c  fept 
jours.  Quoi  qu’il  rie  fut  pas  de  grande  nai  fiance, 
il  fit  pourtant  de  tres-belles  adions  , 8c  témoigna 
beaucoup  de  vigueur  contre  les  Manichéens  8c  les 
Sarrafms. 

Leon  Sixième,  furnommé  le  Thilcfohe , a 
caufe  de  la  forte  pa/îion  qu’il  eut  pour  l’étude, 
fut  défait  d’abord  par  les  Serviens , 8c  ne  laiffa 
pas  de  gagner  fur  eux  une  vidoire  très  - confidéra- 
ble  , & d’enlever  le  riche  butin  que  ces  barbares 
avoient  fait  en  Grèce,  Mais  il  ne  put  jamais  em- 
pêcher que  les  Sarrafins  ne  pilla  fient  la  Sicile  $c 
ks  Cyclades.  Il  régna  vingt-deux  ans  , trois  mois, 
quatre  jours  : & nous  avons  de  tres-beaux  Ouvra- 
ges de  cet  Empereur. 

Alexandre,  frere  de  Leon , régna  un  peu 
plus  d’un  an  avec  Conflantin  Porphyrogenete  fon 
neveu  , dont  il  ayoit.efté  déclaré  tuteur  : 8c  com- 
me il  aimoit  beaucoup  ie  vin  & les  femmes,  8c 
qu’il  s’étoit  fort  agité  après  avoir  bu  avec  excès, 
il  s’échauffa  de  telle  maniéré , qu’il  en  mourut. 
Sur  fa  mort  , on  pourra  voir  l’opinion  d’Arétas 
Archevêque  de  Céfàrée  , Cédren  , Zonare,  Glycas, 
.Conflantin  Manaffes  , 8c  Sponde  fur  l’an  911. 

G o N s t a n r 1 n Porphyrogenete, fils  de  Leon , 
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n a voit  que  fept  ans  quand  Alexandre  fon  oncle 
mourut;  8c  l’Etat  fut  gouverné  par  Zoé  fa  mere, 
ite  par  Romain  Lecapéne  qui  mit  cette  Impératrice 
dans  un  Cloître.  Il  nomma  encore  Cefars  fes  trois 
fils,  Chrifiofe  , E tienne  8c  Confiante , avec  Romain 
fils  de  ce  Chrifiofe.  Mais  ce  tuteur  qui  avoit  con- 
duit toutes  les  affaires  plus  de  trente  ans , fut  re- 
légué dans  un  Monaftçre  par  fon  fils  Etienne  ; 8c 
comme  celui-ci  difputoit  l’Empire  contre  fês  frè- 
res , ils  furent  enfin  traitez  de  la  même  forte  qu’ils 
avoient  traité  leur  pere  Romain  Lecapéne  Confian- 
te vécut  foixante  ans  ,en  régna  plus  de  cinquan- 
te-quatre , c’elt  a dire  , un  an  & un  mois  avec  fon 
oncle  Alexandre  y douze  ans  avec  fa  mere  Zoé, 
vingt-fx  avec  Romain  Lee  pene  8c  les  fils  , Quinze 
avec  fon  fils  Romain . 1 

Il  entendoit  fort  bien  la  Philofophie , la  Géo- 
métrie , l’Aftronomie  , l’Hiftoire  , la  Mufique  ; 8c 
fit  chercher  avec  un  grand  foin  tous  les  bons  li- 
vres fur  chaque  matière , dont  il  compofa  une  fu- 
perbe  Bibliothèque  dans  fon  Palais.  Pour  foula^er 
même  ceux  qui  s’éfrayoient  de  la  le&ure  des  £0s 
volumes  , il  en  reduifit  quelques-uns  en  abrégé  , &r 
les  difribua  en  cinquante  -trois  (titres , oublieux 
Communs.  Il  nous  refte  deux  de  ces  Recueils;  l’un 
des  Ambajfadcs , 8c  l’autre  des  Vertus  8c  des  Vices , 
que  nous  devons  aux  foins  curieux  du  fameux  Pei- 
rexc  l’un  des  plus  illuftres  hommes  de  nôtre  fie- 
cle  : 8c  ii  ne  faut  pas  confondre  avec  quelques- 
uns  de  nos  Sçavans  ce  Confiante  Porphyrogénète 
fils  de  Leon  8c  de  Zoé  , avec  Confiante  Porph  ro*. 
genete  fils  de  Leon  8c  d’Irène  de  l’Attique  , 8c  petit- 
fils  de  Confiante  Copronyme. 

, Romain  Porphyrogenete  Troifiéme  du  nom 
epoufa  Berthe  que  Hugues  Roi  d’Italie  avoit  eue 
d une  Courtifane  nommée  Béfole  : 8c  les  Grecs  don- 
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nerent  à cette  Berthe  le  nom  à'Eudoxie.  D 'Anafta- 
Jie  , ou  Théophanon  fa  deuxieme  femme  , il  eut  deux 
£Is,Ba  sile  & Constantin,  qu’il  fit  couron- 
ner ; & quatre  filles , Théodore  qui  eut  pour  mari 
Jean  Zirmfcés  4 Luit  garde  qui  fut  mariée  avec  Ar- 
nou  Comte  de  Hollande  ; ï hèophanie  envoyée  par 
Zimifcész  Otbon  Deuxième  fils  d ’Othon  le  Grand 
8c  à'Adelkaïde  Reine  de  Bourgogne  • & Anne, 
qu’épouCàVvolodomir  Duc  de  Mofcovie. 

Ce  Vvolodomir  qui  avoir  eu  fix  femmes , qui 
avoit  entretenu  fept  cens  maîtreffes , fe  fît  donner 
le  titre  de  C z a r , qu’aucun  de  fes  predecefleurs 
nJavoit  porté  avant  lui  ; & ayant  renoncé  par  le 
moyen  à* Anne  à fes  inclinations  brutales , il  em~ 
braffa  la  Religion  Cbrctièhne  à la  maniéré  des 
Grecs,#  voulut  avoir  le  nom  de  B asile. 

Romain  qui  aimoit  les  femmes , le  vin  & la  bon- 
ne chere  , mourut  des  excès  qu’il  avoit  faits.  Il 
régna  feul  deux  ans  , & quinze  a 'ec  fon  perc 
Conflantin. 

Nîcephore  Bardas  Phocas  étoit 
fort  avare  , mais  pour  les  grandes  actions  qu’il  a- 
voit  faites  en  Orient , il  fut  nommé  «Empereur  par 
les  Gens  de  guerre.  Il  reprit  Crète  8c  Antioche 
fur  les  Sarrafîns  , les  pouffa  vigoureufement  & avec 
fuccés  en  Cilicie  & en  Syrie  ; éloigna  Bafile  8c 
Confiant  in  fils  de  Romain  , qui  n’avoient  pas  régné 
cinq  mois  entiers  avec  leur  mere  Th'ophanon y que 
c zEhocaf  avoit  époufée.  L’Impératrice  qui  ne  pou- 
voit  plus  fouffrir  fes  careffes  , appelle  contre  lui 
Jean  Zimifcés  qui  par  fon  moyen  entra  Purement 
dans  le  Palais  avec  quelques-autres  : & Phocas  â.vé 
de  cinquante-fept  ans  y fut  tué  , après  avoir  régné 
fîx  ans  & fix  mois. 

Jean  Z i m i s c e's  , ou  Tjimifcès , ne  fut  pas 
çlutôt  nommé  Empereur  , qu’il  fît  regner  avec  lui 
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Bajile  & Çonftantin  fils  de  Romain  Troifiéme  du 
nom.  Il  époufa  Théodore  que  quelques  - uns  foin 
fœur  de  Romain  ôc  fille  de  Confiant  in , & fut  cou- 
ronné par  Rolyeuéte  Patriarche  de  Conftantinople- 
Ce  ne  fut  pourtant  qu’aprés  avoir  donné  fa  paro- 
le , qu’il  éloigneroit  de  la  Cour  Théophanon  , ou 
Théophanie  qui  étoit  coupable  de  la  mort  de  Ni- 
céphore  Fh&eas  , & banniroit  ceux  qui  a voient  por- 
té leurs  mains  facrileges  fur  l’Empereur. 

Quoiqu’il  eut  contre  lui  les  Bulgariens  , les  Scy- 
thes^es  Turcs  & leurs  alliez  , Sc  que  le  nombre 
de  tous  ces  peuples  fut  de  trois  cens  trente  mille 
hommes  , il  ne  laifla  pas  d’en  venir  à bout.  Ceux 
de  Conftantinople  lui  préparèrent  un  grand  triom- 
phe pour  fes  victoires , où  il  fe  contenta  d*aller  à 
cheval  ; & ayant  rendu  grâces  à Dieu  de  uout  fon 
bonheur , il  fut  le  premier  , félon  le  Pere  Petau, 
qui  fit  graver  fur  une  piece  de  moiînoye  l’Image  f 
de  Jefus-Chrift  , êc  au  revers  /Christ  Roy 
des  R o y s ; en  quoi  il  fut  imité  par  les  Empe- 
reurs qui  lui  fuccederent.  Mais  ce  fçavant  Pere  Je- 
fuite  s’eiT  fort  trompé  , comme  on  le  peut  voir 
dans  Strada  ,•&  dans  Chriffofe  Adam  Rupert. 

Comme  Zimifcés  retou-rnoit  de  l’Orient , Æc 
qu’a  la  demande  qu’il  faifoit  à quelques-uns  , à 
.qui  étoient  des  maifons  fuperbes  & des  vaftes  cam- 
pagnes qu*il  àdmiroit , on  eut  répondu  , qu  elles 
appartenoient  a Bajile  eunuque  , il  s’écria  : Eaut- 
il  qu  un  eunuque  jcuijfe  du  fruit  & des  fatigues 
des  Empereurs  & de  tant  d'armées  ? Bajile- qui  fut 
averti  de  cette  plainte  , ne  crut  pas  devoir  attendre 
plus  long-tems  ; & pc«r  aller  au-devant  du  coup 
qui  le  menaçoit  , il  corrompit  PEchanfon  de  l’Em- 
pereur ; & celui-ci  ne  manqua  pas  de  l’empoifon- 
ner.  Il  mourut  l’an  neuf  cens  foixante-quinze,  âpre* 
avoir  régné  ûx  ans  & fix  njois. 


Bas  ils 


B A s I l E & Constantin  (ils  de  Ko- 
'm'ain,Sc  petits-fils  de  Conflantin  Porpliyrogencte  ré- 
gnèrent enfemble  apres  Ztmifcés , quoique  le  pre- 
mier eut  toute  Padminiftration  des  affaires,  & que 
l’autre  donnât  toutes  Tes  penfées  au  plaifrr.  Ils  rap* 
pellerent  Théophanon  d’exil  : & Baffle  futaffez  heu- 
reux , que  de  rendre  inutile  par  Bardas  Phocos  la  ré- 
volté de  Bardas  Scieras  General  des  armées  en  O- 
rient , qui  afpiroit  à la  tyrannie.  Bardas  Photos  a- 
prés  fa  vi&qire  eut  la  même  ambition  que  Bardas 
Scier  us  , & fut  tué  après  avoir  pouffé  Ton  cheval 
contre  Bafile  au  commencement  de  la  bataille  qui 
devoir  décider  leur  différend  , ou  félon  d’autres, 
empoifoimé  par  fon  Echanfon  que  l’argent  de  Bal 
file  avoir  corrompu.  Après  ces  guerres  Bafile  mar- 
cha contre  les  Bulgariens  qui  ravageoient  la  Thrace 
& la  Grèce  > gagna  la  bataille  qu’il  leur  doiin-a  , & 
y fit  quinze  mille  prifbnmers  qui  eurent  tous  les 
yeux  crevez  par  fon  ordre  , à la  refervê  de  cent 
cinquante  qui  n’en  eurent  qu’un  de  crevé,  afin  que 
chacun  de  ces  derniers  en  menât  cent  autres  à sa- 
wuel  Roi  de  Bulgarie  , qui  s’étoit  fauvé  apres  fa 
défaite.  Ce  Roi  les  ayant  vus  en  ce  trille  état,  mou- 
rut de  chagrin  : de  Gabriel  fon  fils  qui  lui  fucceda, 
qui  avoir  le  courage  de  fôn  pere  , quoiqu’il  n’en 
euqpas  toute  la  prudence,  ne  put  relifter  à l’Em- 
pereur , a qui  la  Servie  fut  enfin  foiîmife. 

Il  fît  da  guerre  à O thon  Deuxième  pour  la  Poiîille 
■3c  pour  la  Calabre  qui  avoient  efté  accordées  en 
dot  à Th:ophanie  , & les  reprit  par  Paffiftance  des 
Sarrafins  qui  le  fervirent  pour  fon  argent.  Mais  il 
n’eut^pas  le  même  avantage  fur  les  autres  Sarrafms 
qui  Pempêcherent  de  recouvier  fur  eux  la  Sicile: 
&ii  mourut  l’an  mille  vingt-cinq  à l’âge  de  foi- 
Xant  e & dix  ans  , après  en  avoir  régné  quarante- 
neuf  Sc  quatre  mois.  C o»m  si  antin  en  reuna 
Tome  z.  j 
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trois  apres  lai:  Sc  comme  il  fentit  qu’il  devoir  imu* 
rir  de  la  maladie  dont  il  fut  furpris , apres  avoir 
fait  venir  Romain  A rgyropule  .Sénateur  , il  lui  donna 
le  choix  , ou  d’époufer  fa  fille  Zoé  qu’il  lui  offroit 
avec  l’Empire  , ou  de  fe  refoudre  à perdre  les  yeux. 
La  femme  qui  a voit  de,  la  tendreffe  pour  fon  mari, 
entra  dans  un  Cloître  , dans  la  peur  qu’elle  eut  de 
la  cruauté  de  l’Empereur  qu’elle  connoiffoit  : & par 
ce  moyen  Romain  à l’âge  de  foixante  ans  époufa 
Z ce  qui  en  avoir  environ  cinquante. 

Romain  Quatrième  du  nom  , à qui  l’âee  ne 
permettait  pas  de  fatis faire  aux  inclinations  de  Zoé 
qui  étoit  voluptueufe  & brutale ,fc  trouva  mal  de  fou 
mariage.  Elle  choifit  un  certain  Michel , frere  d’un 
.eunuque  qui  fer  voit  Romain,  quand  celui-ci  n’é^ 
toit  encore  que  particulier,  & fe  trouvant  bien  du 
tempérament  de  ce  jeune  homme  parfaitement  beau, 
lui  confeilla  de  prendre  foiLtems  , 6c  d’étouffer  dans 
rie  bain  Romain  fon  mari  , apres  l’avoir  fait  empoi- 
ionner.  Il  régna  cinq  ans  6c  fix  mois. 

M i c H.È  l dp  Paphjagpnie, qui  avoitaquis  l’Em- 
,pire  & P Impératrice  parce  parricide  , fut  abfclu  a» 
vec  elle  lîx  ans  & iix  mpis  6c  du  confentement  de 
Zoé  nomma  Cefar  fon  neveu  Michel , furnommé 
kÇal/ipbate  , fils  d’Etienne  , dont  les  pareils  a voient 
autrefois  gagné  leur  vie  à calfater  des  vaiffeaux. 
Quoique  Zoé  l’eut  engagé,  même  par  ferment,  de 
ne  rien  faire  qui  ne  répondît  à l’obligation  qu’ri 
lui  avoit  , U ne  laiffapas  de  la  renfermer  dans  un 
•Mpnaflere  : & Plmperatrice  en  ayant  efté  tirée  dans 
une  fcdition  du  peuple  , on  creva  les  yeux  à cet  in- 
grat qui  régna  quatre  mois  6c  cinq  jours. 

Zof  ayant  été  rétablie  avec  fa  fœur  Théodore  9 
,C  on.sta.ktin  Monomaque  , que  Michel  Cala-, 
.fibate  avoit  relégué  à Lelbos  , en  fut  rappellé  par 
Zoé  qui  lui  avoir  accordé  auparavant  toutes  les  fa- 
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veurs  , dont  elle  11’étoit  que  tiop  liberale.  Par  cette 
raifon , il  n’eut  point  de  peine  à devenir  le  mari 
de  Ton  amante,  & fut  couronne  par  Alexis  Patriar- 
che de  Conitantinople.  Sous  fon  régné  , qui  fut  de 
douze  ans  & huit  mois  avec  Zoé  8c  Théodore  ,1a 
Poüille  fut  ufurpée  par  les  Normans , & la  Perfe 
par  les  Turcs.  Après  la  mort  d z Confiuntin  8c  de 
Zoé , Théodore  régna  un  an  8c  neuf  mois, 
& adopta  par  le  confeil  de  Tes  domeftiques  , ou  des 
Sénateurs  , M 1 c h ê l le  Guerrier  , qui  étoit  dans 
la  derniere  vieilleffe  , 8c  qui  laiffa  l’adminiftration 
des  affaires  à des  eunuques.  Il  fut  obligé  de  ceder 
-l'Empire  a Ifuuc  Comnéne  , & de  fe  retirer  dans  un 
Monaftere  , apres  avoir  régné  environ  un  an  avec 
peu  de  gloire. 

I s a a c Premier  de  ce  nom  , de  l’illuftre  fa- 
mille des  Comnhnes,  ayant  efté  fort  legere- 
ment  frappé  du  foudre , crut  que  ce  coup  étoit  un 
avis  du  Ciel , 8c  il  s’enferma  pour  toute  fa  vie  dans 
I*  un  Cloître  , après  avoir'  régné  deux  ans  & trois 
mois  , 8c  perfecuté  les  Eccldlaftiques  par  Ion  ava- 
rice. Avant  que  de  prendre  l’habit  de  Religieux , il 
choiiit  pour  fon  fucceffeur  Conftantin  Duc  us  , donc 
il  avoit  connu  le  mérité  , 8c  n’eut  d’égard  ni  â fes 
parens  , ni  à fa  famille. 

Constantin  Ducas  avoit  de  tres-belles 
qualitez  qui  furent  tontes  étouffées  par  Ion  avari- 
ce. Pour  n’être  point  obligé  de  payer  les  troupes 
qu’il  entretenait , il  s’avifi  de  les  caffer  , 8c  s’ima- 
gina que  les  prefens  qu’il  pourroit  faire  à fes  enne- 
mis, lui  couteroient  moins  , que  ne  lui  coûtoient 
les  Generaux  & les  Officiers  de  fon  armée. 

Les  Turcs  qui  fçavoient  ufer  de  leurs  avantages, 
profitèrent  de  la  négligence  de  cet  Empereur,  & aU 
lerent  même  chercher  du  butin  jufques  aux  po  tes 
de  Conftantinople,  Il  régna  fept  ans  8c  fix  mois  ; 8c 
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pour  conferver  l’Empire  dans  fa  famille , il  fit  obîi- 
ger  Eudoxte  fa  femme  par  ferment , & par  une  pro- 
pielie  qu’elle  lui  donna  , écrits  de  là  propre  main, 
ne  fe  point  marier  en  fécondes  noces. 

Elle  régna  fept  mois  <$ c neuf  jours  avec  Jean 
frere  de  Confiant in  Duc  as  , avec  les  trois  fis  qu'elle 
avoit  eus  de  l’Empereur  ton  mari , Michel  , An- 

D R.ONI  QUE  « & ÇoNST  ANT  1 K : SC  les  Tui'CS  COIltl- 

nuoient  toujours  leurs  conquêtes  en.Ciiicie  & en 
;Capadoce.  Romain  Diogene  qui  afpiroit  à la 
Jyrannie  , ayant  alors  affemblé  quelques  Gens  de 
guerres  en  Thrace  , pilloit  tous,  les  lieux  où  il  paf- 
loit  : & comme  : les  guerres  domeftiques  étoient 
beaucoup  plus  a craindre  que  les  étrangères  , on  ne 
parloit  a Conllantinopie  que  d’un  Empereur  qu’il 
ialloit  choifir  pour  remedier  à tous  ces  defordres. 
Romain  Diogène  fut  pris  enfuitc,  & conduit  comme 
rebells  devant  E udycit  qui  fut  furprife  de  fa 
bonne  mine  & charmée  de  fubeauté.  Au  lieu  de  k 
,/aire  traîner  au  fiipplice  , elle  n’eut  plus  de  peu- 
lees  que  pour  couronner  ce  beau  criminel , & elle 
en  trouva  l’invention. 

„U,n;ccrtaill/clmu<îllc  par  Ton  ordre  trouver 
pOfhüm  qui  croît  alors  .Patriarche  de  Conftantino- 
P c?  ^ , témoigna  que  fans  la  promeffe  qui  lui 
g voit  elte  confiée  , elle  offrir  oit  (on  lit,  l’Empire 
ôc  tout  ce  qu’elle  avoit  en  fou  pouvoir , à Bardas 
,qui  etoit  frere  de  ce. Patriarche.  Le  boirPrelat  qui 
pénétra  mal  l’artifice  de  cet  eunuque,  .&  qui  eut 
allez  d ambition  pour  voir  .Bardas  élevé  fur  le  Tro- 
11e,  gagna &bien  cous  les  Sénateurs  parfes  prcfens 
& par  Les  valions  , qu’aprés  l’avoir  difpenfée  du  fer- 
ment  qu  elle  avoit  fait  , il  lui  envoya  la  promeffe 
qu  elle  avoir  écrite.  Eudoxie  fe  voyant  libre  par  ce 
moyen  fans  avoir  égard  a l’efperance  du  Patriar- 
çhoillt  .R  p main  Di  q_g  e n e , dû  cou- 
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fente  ment  de  tout  le  monde , St  le  recevant  dans 
fon  lit , le  fît  Empereur. 

Il  n’étoit  pas  indigne  de  l’être  , fi  on  le  regardé 
par  les  belles  avions  qu’il -fit  en  A fie  contre  les 
Turcs,  qui  le  prirent  dans  une  bataille  ou  il  fut 
trahi.  Leur  Sultan  Olub  Arflan  le  traita  non  feule- 
ment avec  beaucoup  de  civilité  , mais  le  renvoyé 
le  plus  genereufement  qu’il  le  pouvoit  faire  ^quoi- 
que Guillaume  Archevêque  de  Tyr  n en  foit  pas 
d’accord.  Cependant , comme  la  nouvelle  de  fa  de*, 
faite  & de  fa-  prifon  avoir  efté  portée  à Conftanu- 
nople  , les  Grecs  déclarèrent  Empereur  Michel  fils 
de  C enfantin  Du  cas  , enfermèrent  Eudoxie  dans  uû  5 
MonaiVere  : St  Diogène  eut  les  yeux  crevez  , apres 
avoir  régné  avec  F udoxis  , avec  ^ean , M cbzl  yAn-~ 
Uronique  , & Gonfiantin , trois  ans  , huit  mois  & 
douze  jours. 

M ichei  Ducas  qui  ne  fongeoit  qu  a etir-  ' 
dicr  fous  le  Philofophe  Eftlw  , qu’à  faire  des  vers,  - 
St  déclamer  comme  les-  Rhéteurs  , laifia  1 adminG* 
fl  rat  ion  de  l’Etat  à des  - eunuques  : St  Oîub  Arflati* 
îRavoit  de  penfées  que  pour  affujettir  fes  Provin- 
ces, pour  fe  venger  du  traînement  que  l’on  a- 
voit  fait  à Diogène  qu’il  avoit  aimé.  Michel  fe 
voyant  contraint  de  faire  autre  choie  que  le  bel 
efprit , dohne  une  armée  à J fane  Gomnene  qui  peut 
la  bataillé  ,&  qui  même  eft  fait  prifonnieT.il  ren- 
voyé contre  le  Sultan  ,ïf*fc  fon  frere  qui  avoit  elle 
nommé  Ce  far , St  qui  eut  la  même  deftinee.  Dans 
cette  déplorable  extrémité  , Nicephore  Botoniate, 
de  la  Maifon  â&ïhocw,  prend  N icee  ; St  s’étant 
emparé  de  Conftantinople , régale  d’un  habit  noir 
Michel  Ducat  qu’il  fait  entrer  dans  un  Monafte- 
re  , relepue  Marie  l’Imperatrice  dansf  un  Clonie, 
St  leur  fîîs  Confiantin  Porphyrogénète  en  un  autre, 

N i c e p h oki  de  Brennr-,  qui  étoit  fort  vieux, 

1 iiij 


241  Hijloirc  du  Monde.  X i v TV 

* »v 

C.mntnefls  i’ifaac  . * cM 

nier  que  Zonare  finit  Tes  Annales. 

<3e  treIU/r  ^ Ie  rCgne  de  cet  A i * x , s qui  ftt 

prirent  kfîlel  A “*  V*"3"?  m°’S  & ^«Vurs, 
Samos  ■ A 1 dC  Schu>,’  de  Lestes  . de  Rb f de  de  de 

C fait  te  Te^U1  *”"*  * ,a  Contiuête  d*  la 

daJl’an  „;if  ° **  N,£’N  ? fiIs  d’^*“  , lui  fuccc- 
deff Lf  d?  eent  dix-huit  , & fut  beaucoup  au- 

11  défftrlisT*  &f  riChffcS  &P3r  fes  v‘^'res. 

Servions^  1^“'  °'S  [eS  Tartarcs>lcs  Huns, des 
aci  wcns  & les  Turcs,  acheta  la  ville  d’Antioche  de 

**'””**<&  h polTedoit  j & après  avoir  re.né 

.Û  SE'T  ’ IlUit  n;ois  * «A»*  jours,  mou, 
une  fléché  empoifonnee  qu’un  fan^lier  qu’il 

ÎIZiT  bleffé’luifiî  tomber  de  Ion  c^iKr 

Manuel  C o m n e'n  b fi]s  de  ?exn  époufa 
Tenter  C1*  d’autres  nomment  Irène  , fille  de  SJ. 
me'de  I’eZ  ^ 5^tzbac  -four  ic  Gertrude  fem- 
ftlen^IT  S"™11  Troinémedu  nom.  Ce 
lut  le  perfide  Manuel  qui  mêla  du  plâtre  ou  de  la 
enaux  dans  la  farine  qu’il  fit  diftrtbaer  à l’armée 

fainteCWr;îrf'Cn  aJ1Iant  à Ia  con<luête  de  H Terre- 
tré  IeVrqUI-  et0U  d‘n«U«g««  avec  les  Turcs  con- 
ZZZZri*  P*  **  S»'  l’on  appdloi, 
ans  & , n ni  ,CîulJaPrcs  avo>r  régné  trente-fept 

da-,,  un  bah  r*1  / l->S  r6-  Cln^  “°1S  ’ vouIut  courir 
mes  par  là  & ^R.eJlSleu*  » efperant  expier  fes  cri- 
Moine  ’ doutant  point  que  l’habit  ne  fît  le 

Evê<îue  de  Thefîaloiiiqiiî 
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Alexis  fils  de  Manuel  , âgé  de  treize  ans  , & 
fiancé  avec  Agnès  ,ou  Anne  fille  de  Louis  Septième 
Roi  de  France , fut  étranglé  environ  trois  ans  apres 
parle  commandement  d’A n uronique  fon  coulm 
crermain  , qui  fit  encore  étouffer  l’Imperatrice  veu- 
ve de  Manuel  , pour  établir  fa  tyrannie  avec  plus 
de  fureté.  Elle  n’eut  pas  de  trop  longues  fuites, 
parce  qu’IsAAC  Comne'ne  , affilié  de  fes  amis,-*- 
après  lui  avoir  fait  arraclier  la  barbe  , les  cheveux, 
un  œil,  couper  la  main  gauche,  lui  avoir  fait 
mettre  des  chaînes  de  fer  au  cou  & aux  pieds  , «£- 
an  tour  de  corde  fur  la  tête  , comme  une  coiiron  - 
ne  1»  fit  monter  fur  un  vieux  chameau  , pour; 
l’expofer  a la  veuë  & à la  fureur  de  tout  le  peuple.  * 
Les  uns  lancèrent  des  pierres  contre  lui  , paflerent 
des  éponges  remplies  d’ordure  fur  fa  bouche  & iur 
fon  nez, ou  lui  jetterait  de  l’eau  bouillante  lur  le 
vifage.  Les  autres  lui  percerent  les  côtez  avecjlcs 
broches  , ou  lui  enfoncèrent  des  clous  dans  la  tete: 

& par  des  cruautez  que  l’on  pourra  voir  dans  Ni- 
cétaSjils  fc  vengerait  de  toutes  les  fiâmes.  __ 

I s a a c , de  la  maifon  des  Anses  Comienes, 
parce  que  celle  des  autres  Comnénes  é toit  eteinte, 
fut  élevé  à l’Empire  l’an  mille  cent  quatre-vingt- 
cinq  , & en  fut  chaffé  dix  ans  après  par  fon  frere 
Alexis  qu’il  avoit  génereufement  racheté  de  la 
main  des  Turcs.  Ifaac  , à qui  Alexis  Troiliéme 
du  nom  laiffa  la  vie  & la  liberté  en  quelque  Torte, 
envoya  fon  fils  Alexis  le  Jeune  a Tbthm  Empe- 
reur  d’Allemagne , qui  avoit  époufe  fa  fille 
pour  lui  demander  quelque  fecours  contre  le  Tyian 
Alexis  fon  oncle.  Comme  il  y avoit  alors  une  ar- 
mée prête  pour  la  Paleftine  contre  les  Turcs , on 
s’en  fervit  pour  le  fiege  de  Conftantinopie , fous  la 
conduite  de  Baudouin  Huitième,  Comité  de  H ai- 
Sc  de  Naœur.  La  ville  fut  atfiegee  par  ' 

1 * ihj 


îaaut 


^44  tlifioire  du  Ad  onde.  Liv  TV 

™ile  hommes  ^ clicvaJ  Vfnirtv 

traint  de  fe  fauvpi-  • & ’ ^ 6 e ^Ylan  &t  con- 

t^bli  avec.fi»'  fils  i/Æ“  ““T™  lé- 

"eanfn^r6  tem/  aprés  ’ ces  de,IX  Empereurs  exi 

s ;ryT,L  ;.f  ■“ . y r4»-"»« 

mois  après  avoir  efté  rérabfis  T , 'H  f perer 
Murx.uA  qui  s’étnn  kï  ' r U VlHe  fut  Pnfe  » & 
tinopk,' TaJés  r3lWi  Confia*. 

«*t?«sjr  w*; 

TtZr*“  3”!  Toi' ép0l,ft  -*»*  Sk'<r^è 

/.ue  Cmntm  ïel-il?l''|l''L *;  hl,fh^h!  veuve  J';. 

&3V7Z: 

SftsrS  “ ”s 

■ 

r.Sn',cr  f «7*  •&?£&££ 

•^.-Stf^'assa. 


&B\  XIV.  Suite  des  Empereurs > &c.  2^5 

eut  pour  fucccfleurs  dans  l’Empire  de  Trebizonds. 
fpn  fils  Alexis  Septième  du  nom;  .fee/n  LazjM,  fils  du 
dernier  Alexis  & gendre  de  Michel  Septième  ; Ale~ 
xis  Huitième,  fils  de  jean  Lazus  ; BaJiU  Ton  fils; 
’Efidoxte  , ou  Irène  fille  de  défile  Alexis  Neuviè- 
me; jean,  & Vavid^  à. qui  cet  Empire  fut.  enlevé 
par  Mahomet  Deuxième  du  nom* 

Cependant,  B a u d ou  in  qui  n’ étoit  âgé  que  de 
trente- deux  ans , étant  devenu  maître. de  Confiai, 
tinople  l’an  mille  deux  cens  quatre».,  en  fut  élu  Em- 
pereur trois  jours  après  qu’il  eut  pris  la  ville  , & il  y 
fut  couronné  vingt-deux  jours  apres.  Comme  on 
étoit  demeuré  d’accord  que  les  Vénitiens  qui  a voient  : 
fourni  un  fecoui  s confrd.erab.le , auroient  la  moitié 
delà  conquête,  on  leur  donna  Pile. de  Candie,  &„ 
prefque  toutes  les  autres  qui  font  entre  la  Grece  <$£ 
l'Anatolie  , 5c  entre  la  Calabre  & la  Grèce.,  ou  ii  on  % 
le  veut , la  plupart  des  îles  qui  font  entre  la  mer 
Egée  & l’Ionienne.  Il  eft  pourtant  vrai  que  quel- 
ques-uns difent  que  Boniface  Marquis  de  Mont*- 
Ferrât  tenait  Çandie  à' Alexis , 8ç  que  Baudouin  ne 
le  nomma  Roi  de  ThefTalic , que  pour  offrir  ce 
Royaume  aux  Vénitiens s’ils  ètoiencdaus  le  de£-. 
fein  de  le  racheter. 

Thomas  Morefini  fut  fait  Patriarche  de  Cons- 
tantinople ; & l’on  y rendit  à tous  les  autres  la  ju- 
itice  qui  leur  étoit  deu’é.  Le  régné  de  Bawdoüin  quL 
avoir  èpoufé  Marie  fille  de  Henry  Comte  de  C ha m*  , 
pagne,  ne  fut  pas  heureux,  ni  même  encore  de 
longue  durée.  Etant  allé  jufques  à Andrinople  au-  - 
devant de  jean  Roi  de  Bulgarie , à qui  les  Princes 
qui  étoient  fortis  de  Conftantinople  après  la  prife 
de  cette  ville  ,avoient  demandé  quelque  fecours  , il 
donna  dans  les  embûches  de  fes  ennemis  : & ce 
Roi , après  lui  avoir  fait  couper  les  bras  & les  jam- 
bes , commanda  qu’em  le  jettât  dans,  une  vallée  *9^4. 
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% ^ fut  ma^ge  par  les  corbeaux:  Il  régna  onze  mois; 

, Heniu  Ion  frere  , Comte  de  Flandres  , qui  avoit  ^ 
croulé  Marthe  fille  de  Henry  Comte  de  Namur,otr 
lelon  d’autres  , Agnès  fille  de  Boniface  Marquis  de 
Mont-Ferrat , lui  fucceda  , & régna  environ  dix  ans: 
^ ^•Ij>RkRkE  D e Cou  rte  n ai  Comte  d’Auxerre, 
mari  violante , fut  Empereur  après  lui  l’an  mille 
deux  cens  feize.  Quelques-uns  difent  quil  fut  tué 
dans  une  bataille  ; & félon  d’autres  , il  fut  maflacré 
lan  mille  deux  cens  vingt  & un,  par  la  perfidie  de 
Théodore  Lafcaris  gendre  d* Alexis  Troifiéme.  Ro- 
bert fils  de  Vierre^  choilit  pour  femme  une  file 
recque  , & fut  tué  par  un  des.  principaux  de  fa 
Cour  , a qui  cette  file  avoit  efté  fancée.  Depuis, 
il  coupa  lé  nez  à cette  FrincefTe  , pour  fe  venger  de 
Ion  inconftance , & noya  la  mere  qui  avoit  confenti 
a ce  mariage.  Baudouin  Deuxieme  du' nom  . fils 
luccefleur  de  Robert , époufa  Marthe  de  Luzignan, 
Mie  d v/ean  de  Brenne  qui  étoit  Roi  de  Terufaleim 
oc  rut  chane  de  Gonftantinople  l’an  deux  cens  cin- 
quante-neuf par  Michel  Paleologue  tuteur  de 
fean&cde  Théodore  file  dé  Théodore  Ducas  Deuxie- 
me du  nom  , & petit-fils  dtfean  TfucasVipIobataze 
& dTrene  file  de  l’Empereur  Théodore  Laf caris.  ■ 
Michel  qui  fe  défît  de  fes  deux  pupilles  , régna  envi- 
ron vingt-deux  ans  ; & Andronique  fou  fis,  qua- 
rante-trois , & même  cinquante  , fi  l’on  s’en  rappor- 
te à quelques  Auteurs.  11  fut  couronné  par  le  Pa- 
triarche Grégoire  , avec  fes  deux  freres  Michel  8c 
Constant!*  : & fous  fou  régné  l’ A fie  Mineure  fut 
divifee  par  les  Turcs  en  fept  Provinces  ou  Gouver- 
nemens  qui  furent  enfin  prefque  tous  fournis  à 
thoman-ou  Osmanj  à qui  la  Bithynie  étoit  tom- 
bée en  partage.  Cet  Andrmique  eut  de  grands  dé- 
mêlez avec  fon  neveu  du  même  nom  , fils  de  Mû 
*****  &dans  la  peur  qu’il  ne  lui  arrivât  -quelque 
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chofe  de  funefte  , il  fe  fit  rafer  , & changeant  fon 
nom  en  celui  d’ Antoine  , entra  dans  un  Monailere, 

©il  il  mourut  l’an  mille  trois  cens  vingt-cinq. 

An  dro  n i qui  s régna  environ  treize  ans  , & eut 
deux  fils  , jean  & Manuel , dont  j' èan  Cantacuzéne . 
fut  laille  tuteur  par  Androntque  Paiéolcgue.  Ce  tu- 
teur qui  devoit  feulement  gouverner  l’Etat  avec^to- 
ne  veuve  à3Andrcnique  y & fes  deux  enfans  , en  de- 
vint le  maître  ; & fa  femme  Irène  eut  même  le  titre 
d’impératrice.  Quoi  qu’il  difposât  de  tout  l’Empi- 
îe  ,il  fut  chaffé  de  Conftantinople  , par  la  calomnie 
de  fes  ennemis  ; & 11e  pouvant  Pou ffrir  cet  affront, 
il  fit  à Calo-Jean  une  rude  guerre  qui  dura  cinq 
ans,  & trouva  moyen  d’entrer  dans  la  ville.  Au 
lieu  de  fe  venger,  comme  il  le  pouvoir , de  l'injure 
qu’il  avoit  reçue  , il  ne  fit  paroître  que  de  la  dou- 
ceur  , & donna  Helene  fa  fille  en  mariage  à Cale -■ 
fean  qu’il  refpeéloit.en  confideration  de  fon  pere, 

& qu’il  aimoit  avec  t end r die.  Mais  comme  il  eû 
afiez  mal-aifé  que  deux  Impératrices  & deu*  Em- 
pereurs vivent  bien  enfemble  dans  un  même  Etat, 
Calo-fean  s’étant  fervi.de  l’armée  navale  des  Gé- 
nois f que  commandoitFrvwï/0«5  Catalu&e,  força  A»~ 
dronique  fon  beau  - pere  de  quitter  l’Empire.  Il 
obéit;  & s’étant  défait  de  toutes  les  marques  Im* 
pénales  dans  le  Palais  l’an  mille  trois  cens  foixan- 
te  , prit  un  habit  de  Religieux  , & fe  retira  dans  un 
MonafteiX'de  l’Ordre  defaint  Bafile  , ou  il  choifit  le  : 
nom  de  fofeph.  Irène  fit  la  même  chofe  , & prit 
dans  un  Cloître  le  nom  ÜlLugenie.  C’éil  le  même 
jean  Cantacuzène  qui  maria  Th  odore  fa  fille  avec 
Orkan  fils  d’O thoman  ; qui  fous  le  nom  de  Chri - 
fiodule , a écrit  en  quatre  livres  l’Hiftoire  d’Andro- 
nique  & la  fienne , &:  qui  compofa  huit  difcours 
contre  l’Alxoran  , quand  il  étoit  Moine. 

jeany  pour  s’anuiter  de  l’obligation  qu’il  avoit  a l 
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Gataluze , lui  fit  prefe^t  de  Pile  de  Mételin  , & Jui* 
donna  encore  fa  fdeur.  Mais  il  connut  bien  quelque 
îems  après  , que  pou):  regner  feul , il  n’en  étoit  ni 
plus  allure  , ni  plus  peureux  ; puis  qu’il  fut  obligé 
de  rechercher  Amur^th  qui  regnoit  alors  par  °îà 
mon  a ZJrchan , & d^  fe  rendre  ion  tributaire.  An- 
dhoni^e  fils  de  dalo+Jean  ufurpa  l’Empire  de 
Gontfantinople  fur  Coii  pere  qu’il  mit  en  prifon  avec 
ion  riere  Manuil  qui  s’étant  fauve , devint  Empe- 
reur par  l’a fli fiance  di  Bajazeth  fils  à’Amurath  , i 
condition  qu’il  releve^oit  du  Sultan  , & qu’il  lui 
donneroit  Philadelphie,  éloignée  de  Sardes  de  vinptà 
jept  mille,  vers  le  Sud-Efl , au  pied  du  Mont  Tm <*- 
ms  , & la  feule  Place  qui  étoit  reftée  en  Afie  aux 
Empereurs  de  Gon  flan  tin  ople  Elle  lui  pay oit  trois 
millions  d or  tous  les  ans  ; Sc  c’eflla  même  qui  eff 
nommée.,par  les  Turcs  Allah-Sckeyc,  ou  Ville  de  • 
Dieu.;. 

Il  eut  de  lT’mpératrice  Hélène  fafemme , Jean  , 
Andronique  JkÆanuel , 'Théodore  -,  Toémétrius  » Tho^ 
m/u,  Confiait  in.  Je  ah  lui  fiicceda  , & régna  vin^t- 
uns.  Andronique  mourut  de  la  lepre.  C’efi 
le  même  qui  avoit  reçu  pour  ion  appanageTbelïa^ 
lonique  , & qui  la  vendit  ;aux  Vénitiens , dans  l’a^- 
verfion  qu’il  avoit  conçue  pour  fon  frere  jean.  Théo- 
dore  hm  envoyé  auprès  de  fon  oncle  de  même  nom, 
qui  etoit  Defpote  de  la  Moree,  Sc  gendre  de  Régnier 
Acciaioli  Florentin,  Prince  d’Athènes.  Ce  neveu 
qui  époufa  une  Italienne  delà  Mai  fon  àeMala  Te - 
fla  , efpera  de  fuccedcr  à fon  frere  Jean  ; Sc  dans  cet- 
te vue  il  prit  la  route  de  Conflantinople  , après  a- 
voir  làiffe  a Gonflant  in  fa  -Principauté  qu’il  avort 
eue  parla  mort  de  l’autre. 

Constantin  eut  de  grandes  guerres  à fou- 
îaiir  contre  les  Turcs  qu’il  bâtit  fouvent  ; Sc  il  leur 
£fk  .même  quelques  Places.  Mais  quand  Amuratk^ 
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le  fut  rendu  maître  à Heraclée  y [[  defefpera  de  les 
.affaires , & jugea  bien  qu’il  devoir  acheter  la  paix 
de  fon  ennemi  par  quelque  tribut.  Etant  appelle  a 
l’Empire  , dans  la  peur  qu’on  eut  que  parla  force 
il  ne  le  fît- lui-même  Empereur  , fi  on  lui  préferoit 
- 'Démétrius  ou  Thomas , il  partagea  la  Morée  entre 
les  deux  freres  , dont  le  premier  poifeda  Sparte,  & 
l’autre  Corinthe.  Dans  leur  jâiouûe  qui  devint 
-une  averfion  invincible  ,•  chacun  chercha  la  protec- 
tion du  Turc  quiTes  dépouilla  de  leurs ‘Etats.  Apres 
la  mort  de  Thomas , Manuel  fe  retira  par  une  im- 
prudence inconcevable  auprès  de  l’Empereur  Maho- 
-met  qui  le  fit  ferrer  étroitement  dans  une  prifon: 
& fon  frere  Andjé  qui  ne  de  voit  pas  être  délicat  en 
.mariage,  choifit  à Rome  une  Conrtifane , dont  il 
eut  deux  filles  , Hédéneèc  Zoé.  La  première  fut  ma- 
riée avec  hleazar  Prince  de-Servie  , fils  de  Georges: 
& quant  a Démétrius  , on  pourra  voir  Chalcondyle, 
.Cfufius  & Sanfovin. 

Mahomet  voyant  l’Empire  des  Grecs  en  defordre, 
jfe  relolut  de  le  conquérir  , & de  faire  plus  que  Ba- 
jafeth  & Amurath,qn[  avoient  inutilement  allié- 
:gé  Conilantmople.  Apres  avoir  fait  fies  préparatifs, 
il  fit  bâtir  le  -Fort  de  ■ Lemocopie  fur  le  bord  de  la 
Propontide, , du  côté  de  l’Europe  , pour  empêcher 
le  fecours  par  ce  moyen,  ■&  pour  avoir  le  palfage 
plus  libre  en  A fie.  Il  employamn  nombre  fincroya- 
ible  d’ouvriers  â bâtir  ou  a radouber  tous  les  vaif- 
feaux  qu’il  vouloit  avoir  , ôc  â fondre  des  pièces 
d’artillerie  d’une  grofiéur  fi  prodigieufe,  qu’on  avoir 
jbefoin  dedeux,cens.cinquante-deux  bœufs  & de  deux 
mille  pionniers  pour  en  tirer  une  à la  campagne. 
: Mahomet  voulut  lui-même  afUftcr  au  fiege  de  cette 
ville., pour  infpirer  du  courage  aux  Turcs  ; l’attaqua 
-par  terre  avec  quatre  cens  mille  hommes  , &c  par 
Hier  svec  plus  de  trente  galcres  & deux  cens  na\d- 
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tes. Du  dernier  côté  les  murailles  n’étoientpas  trop 
fortes  : mais  quoique  la  première  fut  peu  élevée 
elle  étoit  double  , & défendue  même  de  deux  beaux 
ramparts  tout  revêtus  de  pierre  de  taille.  Pendant 
que  l’Empereur  Grec  défendoit  vigoureufement  la 
première,  le  Turc  fit  approcher  deux  pièces  d’ar- 
tillerie qui  portoient  deux  cens  livres  de  boulet , & 
parce  qu’elles  tiroient  en  bricole  pour  ibranler  les 
murailles , on  en  droit  une  autre  de  front , pour 
abatte  ce  que  les  deux  autres  avaient  ébranlé.  Les 
JannifTaires  couverts  de  gabions  & de  mantelets, 
lançaient  d’abord  une  fi  grande  quantité  de  fléchés, 
que  les  afliegez  n’ofoient  plus  paroître  : & Maho 
iwm  un  autre  côté  avoit  fait  faire  quatre  grofles 
tours  fur  des  machines  de  bois,  d’où  l’on  jettoit 
quantité  de  lances  & de  pots  à feu  , pour  favori  fer 
le  travail  de  ceux  qui  remuoient  continuellement  la 
terre. 

Il  n’y  avoit  qu’une  feule  chofe  qui  causât  de  l’in- 
quiétude à Mahomet.  G’eft  que  les  Grecs  avoient 
fait  tendre  une  forte  chaîne  depuis  le  bourg  de  Ga- 
lata , pour  tenir  leurs  vaifTeaux  en  fureté  dans  ce 
même  Port.  Mais  le  Sultan  qui  ne  fe  trouvoit  plus 
embarrafle  que  par  cet  obftacle  , fît  remorquer  foi- 
xante  de  fes  vaifTeaux  qui  furent  montez  â force  de 
bras  jufcjues  au  haut  de  la  colline  avec  leurs  voiles 
8c  leurs  équipages , &les  fît  defcendre  dans  le  Port 
â la  faveur  du  feu  & des  fléchés.  Dans  cet  état , il 
attaqua  la  ville  avec  tant  d’ardeur  , que  les  Grecs 
perfuadez  par  7/We/  frere  de  Scender  , ou  Alexan- 
drie Prince  de  Sinot  e , ville  de  Paphlagonie  , fur  la 
côte  de  la  Mer  Noire,  lui  firent  parler  d’accommo- 
dement. Il  entendit  les  propofitions  de  l’Envoyé  ; 8c 
demanda  dix  millions  d’or  toutes  les  années , pour 
lever  le  fiege.  Mais  comme  il  eut  appris  que  Par 
"eut  leur  étoit  plus  confideràble  que  leur  liberté' 
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il  donna  l’affaut  ; & Tan  mille  quatre  cens  cinquan- 
te-trois , le  vingt-neuvième  jour  de  May  , il  fe  ren- 
dit maître  de  Conftantinople , dont  il  avoit  com- 
mencé le  fiege.  le  neuvième  d’ Avril  de  la  meme  an- 
née. Confiant  in  fut  tué  dans  le  combat , félon  quel- 
ques-uns , ou  étouffé  , comme  le  témoignent  quel- 
ques- autres  , dans  la  foule  des  perlbmies  qui  ne 
penfoient  plus  à autre  chofe  qü’â  fe  fauver.  Les 
Turcs  qui  maffacrerent  quarante  mille  hommes, 
purent  trois  jours  pour  contenter  leur  cruauté  , leur 
avance  6c  leur  palfion  brutale.  Ils  n’en  trouvèrent 
. que  trop  de  matière  dans  les  maifons  des  particu- 
liers , dans  les  iPalais  , dans  les  Monafteres  6c  dans 
fies  Eglifes  : 6c  ils  y firent  un  fi  grand  butin  , que 
pour  témoigner  qu’un  homme  étoit  riche  , ils  di- 
rent depuis , qu'il  s et  oit  trouvé  a la  prife  deCo/i- 
:Jtmtineple. 

Les  curieux  pourront  avoir  lu  que  quand  Con- 
jlstntin  bâtit  cette  ville  , il  fembla  qu'un  feu  def- 
cendoit  du  ciel  & que  quand  .Mahomet  ne  penfoic 
plus  qu’a  lever  Je  fiege,  après  les  pertes  qu’il  avoit 
faites  , on  vid  la  nuit  dans  un  tems  ferain  un  feu 
qui  fortoit  de  Conftantinople  ; 6c  que  le  Sultan 
s’écria  d’abord,  que  Dieu  refu.oit  fa  proteftien  b 
sette  ville.  Un  autre  Auteur  qui  étoit  prefent , dit 
que  cette  lumière  fut  vue  des  affiegez  qui  tournè- 
rent ce  nouveau  prodige leur  avantage:  que  le 
Sultan  effrayé  d’un  tél  fpeétacle,  refôlut  enfin  de 
fe  retirer  ;mais  qu’à  la  veille  de  fon  départ  ,1a  mê- 
me Jumiere  ayant  paru  fur  la  ville  , 6c  s’en  étant 
éloignée  , il  conclut  qu’elle  n’avoit  plus  Dieu  pour 
protecteur.  IL  donna  l’affaut  le  lendemain , & le 
fuccés  fit  affez  connoître  que  la  confequence  qu’il 
avoit  tirée  , n’étoit  que  trop  jufte.  A ce  fpeétacle 
on  ajoute  quelque  chofe  qui  me  paroît  un  peu  plus 
étrange  ;.jc’eft  que  Mahomet  fe  promenant  à cheval 
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dans  Coiiftantinople  après  fa  prife , & voyant  uh 
ferpent  de  fonte  à trois -têtes  fur  une  colonne  de 
pierre  , il  en  rompit  la  mâchoire  inferieure  d’un 
coup  de  maffue , & que  depuis  on  vit  un  grand 
nombre  de  ferpens  dans  cette  ville.  Leunclavv  quiva 
remarqué  cette  particularité  , témoigne  encore,  que 
le  Sultan  ayant  fait  abatte  un  cheval  de  bronze  fur 
lequel  étoit  la  ftatue  d?un  homme  , cette  ville  a efté 
depuis  fujette  à la  pefte  qui  n’y  étoit  point  connue 
auparavant  ; & beaucoup  de  gens  ont  attribué  cette 
wtu  auxTalifmans  que  l’on  avoit  mis  dans  cette 
mâchoire  du  ferpent  & de  la  ftatue. 


Ceux  qui  ont  crû  qu’il  y a v'oi't  une  Certaine  fata- 
lité dans  les  noms  , ont  dit  que  la  ville  de  Conftœh- 
tin&ple  qui  eut  fon  nom  du  Grand  Confimtm , avoic 
efté  prife  fous  Conftanün  Paléologue  ; êc  ont  rappor-  . 
té  quelques  exemples  de  cette  nature.  L’Empire  des  f 
Perfes  eut  fes  premiers  fcndemens  fous  Darius  de  i 
Medie  fut  ruiné  fous  Darius  Codoman.  A Rome  f 
le  régné  des  Rois  finit  fous  Brutus  , & le  véritable  ? 
Empire  y commença  fous  Brutut  le  meurtrier  de  î 
Jules  Cefar.  Ce  même  Empire  qui  fut  affermi  (bus  A 
Augufte  , fut  détruit  en  Occident  fous  Momifie  , ou 
Auguftule  fils  d’Orefte  Goth  de  nation.  Le  Royau- 
me de  Macedoine  devenu  fameux  & redoutable  fous  l|- 
Philippe  pere  d'Alexandre  , n’eut  plus  de  Rois  le-  ? 
gitimes  après  Philippe  pere  de  Perfée. 

Quoi  qu’il  en  foi t , ft  Conftantinopîe  eût  pû'tom- 
•ber  en  d’autres  mains  que  celle  des  Turcs  , on  ne  } 
fe  feroit  jamais  avifé  de  plaindre  & de  regretter  fes  | 
Empereurs  que  l’on  couronnoit  tout  fouillez  encore 
du  fang  de  leurs  maîtres  , ou  de  leurs  païens  ; qui  v 
fai  foi  en  t profeftîon  du  Chriftianifme  , & qui  enche-  1 
anffbient  en  cruauté  fur  les  plus  barbares. 


